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HISTOIRE NATURELLE
SES

CORALLIAIRES
ou

POLYPES PROPREMENT DITS.

TROISIÈM E SOUS-ORDRE.

ZOANTHAIRES SCLÉRODERMÉS
[ZOANTHARIA SCL'A)

OU

MADRÉPOR AIRES.

Les Madréporaires se reconnaissent facilement à la struc­
ture étoilée de leur polypier, dans lequel on distingue toujours 
une chambre viscérale dont le pourtour est garni de cloisons 
verticales. Celles-ci sont en général constituées par des lames; 
quelquefois cependant elles sont représentées seulement par 
des séries de poutrelles; elles sont toujours dirigées vers l ’axe 
du corps, et lorsqu’elles sont suffisamment développées, elles 
constituent par leur assemblage une sorte d’étoile mulliradiée. 
Presque tout ce que nous avons dit dans la première partie de 
cet ouvrage sur la structure et la morphologie du polypier se 
rapporte à ce groupe des Coralliaires, et par conséquent nous 
ne nous y  arrêterons pas ici. Rappelons seulement que le po­
lypier est toujours calcaire, que la consolidation de l ’enveloppe 
générale du corps de chaque polype produit d’abord l’espèce 
de gaine à laquelle nous avons donné le nom de muraille, que

Coralliaires. Tome 2; 1*
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les cloisons qui se dirigent de la face interne de celle-ci vers 
Taxe de la chambre viscérale occupent les loges sous-tentacu­
laires, et que la portion terminale et ouverte nommée calice est 
en continuité organique avec le polype qui, en se contractant, 
s’y retire plus ou moins complètement, comme dans une cellule 
ou un tubé. D’autres expansions lamellaires peuvent naître 
aussi de la face externe4 de la muraille et semblent être une 
continuation des cloisons dont il vient d’être question : nous les 
appelons côtes; enfin l’axe de la chambre viscérale est ordi­
nairement occupé par une sorte de colonne plus ou moins dense 
nommée columelle. Il est aussi à noter que le polypier propre 
à chaque individu peut rester isolé, mais que le plus souvent 
il est intimement uni à celui du polype dont il naît ou même à 
ceux de tous les individus qui l’entourent ; il en résulte alors 
un polypier composé dont les polypiers élémentaires sont appe­
lés polypiérites.

La tribu des Madréporaires forme le groupe le plus impor­
tant de la classe des Coralliaires, et correspond à peu près au 
grand genre Madrepora de Linné (1), à la section des Polypiers 
lamellifères dans la classification de Lamarck (2 )  et à la famille 
des Zoanthaires pierreux de Blainville (3). Dans l ’état actuel 
de la science, on ne peut classer ces Coralliaires que d’après les 
caractères fournis par le polypier, la  structure de leurs polypes 
n’étant encore que très-imparfaitement connue; mais une élude 
attentive de leur dépouille solide permet d’y découvrir des 
différences considérables. Ces différences sont de deux sortes : 
les unes dépendent du mode de groupement des divers indivi­
dus constitutifs du polypier composé, et par conséquent aussi 
de la position des bourgeons reproducteurs ; les autres sont 
fournies par la structure de chacun de ces individus. M. Ehren- 
berg ( i )  et surtout M. Dana (5 )  s’attachent principalement aux

(1) Systema natura. Edit. 12, 1 .1, p. 1272.
(2) Hist, des animaux sans vertèbres, t. II, p. 209, 1816.
(3) Manuel d’actinol. p. 331, 1834.
(4) Corallenthiere des rothen Meeres, p. 30, 1834. *
(5) Exploring Expedition Zoophytes, p. 113, 1846.
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premiers de ces caractères ; dans le  système de classification 
déjà développé dans qu elq ues-un s de nos précédents ou­
vrages (1 ), nous avons cru devoir donner la préférence aux der­
niers comme ayant une importance zoologique plus grande.

Le polypier des Madréporaires nous offre dans sa structure 
cinq modifications principales, dues en partie au nombre fon­
damental dont l ’appareil cloisonnaire présente les m ultiples, 
en partie au mode de division de la chambre viscérale, et enfin 
au mode de constitution de son tissu. De là la division de cette 
tribu en cinq sections reconnaissables aux caractères sui­
vants :

'libre ou subdivisée/bien déve- ( compacte. M. apores. 
transversalement partloppé ; scié- I
des traverses irrégiw renchyme (perforé. . M. perforés. 
lières; appareil cloi-J
sonnaire \r u d im e n ta ire .................. M. tu bu lés.

Írudimentaire et apparte-
n an t au typ e h e x a m é -  [ M. tabulés.

rai. )
'

bien développé et ap- \ 
partenant au type té- > M. rugueux, 
traméral. )

SECTION DES MADRÉPORAIRES APORES.

(MADREPORARIA APOROSA.)

Les Coralliaires de cette section sont, de tous les Madrépo­
raires, ceux dont le polypier est le plus parfait. On y trouve
toujours réunis une muraille bien complète et un appareil
cloisonnaire très-développé. Le sclérenchyme qui le compose 
s'accroît d’une manière continue et constitue des lames d’un 
tissu compacte dans lesquelles les points correspondant aux  
nodules élémentaires sont souvent plus saillants que le reste,

(1) Comptes-rendus de l’Académie des Sciences,  pour 1848 et 1849.—1Mono­
graph of the British fossil Corals, p, vm, 1850. — Polypiers fossiles des ter­
rains palœozoïques,  p. 15, 1851.

M a d rép ora ires  
d on t  

la  ch am b re i 
v iscéra le  

est
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mais ne sont presque jamais séparés entre eux par des espaces 
vides, même très-étroits. Le calice est nettement étoilé et dans 
le  jeune âge ne présente que six rayons. Par les progrès du dé­
veloppement, le  nombre de ces rayons formés par le  bord supé­
rieur des cloisons se porte bientôt à 12 , puis à 2 4 ,  etc.; mais le  
type hexaméral y demeure presque toujours reconnaissable par 
la  prédominance des premières cloisons sur les cloisons d’une 
origine plus récente. Les loges intercloisonnaires sont tantôt 
ouvertes dans toute leur profondeur; d’autres fois, plus ou 
moins complètement fermées d’espace en espace par des synap- 
ticules ou par des traverses. Ces dernières peuvent même les 
subdiviser en des séries de ïocules superposées, mais elles sont 
indépendantes les unes des autres et ne se réunissent jamais 
dans toute la largeur de la  cavité viscérale de façon à consti­
tuer des planchers discoïdes' et à diviser l ’ensemble de cette 
cavité en une série d’étages, comme cela a lieu dans les Ma­
dréporaires tabulés et rugueux.

Le caractère stelliforme est plus prononcé daqs les Coral­
liaires de cette section que chez tous les autres. C’est à eux  
aussi que le nom de Polypiers lamellifères convient le m ieux. 
Ils sont répandus en grand nombre dans les mers actuelles et 
se trouvent aussi très-abondamment à l ’état fossile ; mais, à 
l ’exception de quelques espèces dont les affinités sont même 
un peu douteuses, ils ne remontent pas jusqu’à l ’époque pa- 
læozoïque.

Ils se groupent naturellement en cinq familles principales : 
Turbinolidœ, Dasmidœ, Oculinidae, Aslreidœ et Fungidœ ; 
mais quelques-uns d’entre eux ne peuvent entrer dans aucune 
de ces divisions et paraissent constituer un certain nombre de 
petits groupes satellites ou de transition qui participent à la 
fois des caractères de deux ou plusieurs des formes principales 
que nous venons‘d’indiquer, sans pour cela posséder aucune 
particularité de structure suffisamment importante pour les 
faire regarder comme les représentants d’un type familique
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special. Ces divisions n’ont donc pas la même valeur zoologiqup 
que les précédentes, mais elles ne sauraient être confondues 
avec elles.

Le tableau suivant résume les caractères les plus saillants 
de ces divers groupes.

fentièrem ent libres; ( d é p e n d a n te s ................................T ürbinolides.

cloisons j trigém inées..................................Dasmides.

Madréporai-
RES APORES

ayant

plus 
[ou moins 

divisées 
I  transver­

sale­
m ent par 

des

fs’oblitérant de bas en haut. Oculinides.

traverses
lamel-

leuses;
cavité

viscérale

[ne s’obli-/  
térant 

pas mais 
se sub­
divisant
i J ™ - .  I distinct lement, ¡ formant

un
cœnen-
chyme

bien

pas de 
cœnen- 
chyme ; 

murailles

une J
masse (S tïlophori- 

em- i n es . 
pâtante. J

un \  
plateau f Echinopori- 

basilaire i  nes. 
foliacé. )

T é e í° ‘  J A stréides*

¡Y perforées j M é r u lix w é ç s

synapticules............................................... ; .  F ongidrsx.

PREMIER CROUPE PRINCIPAL.

FAMILLE DES TÜRBINOLIDES.

(TU RBIN  O LID Æ .)

Ce groupe se compose presque entièrement de Coralliaires 
solitaires; en général on n’aperçoit dans le polypier aucun in­
dice de gem m iparité, et jam ais il ne se divise par fissiparité. 
Lorsqu’il y  a production de bourgeons, les jeunes peuvent se 
détacher de bonne heure et devenir libres, comme cela a lieu  
dans le genre Blastotrochus, ou rester adhérents de façon à 
constituer avec leur parent un polypier composé, mode d’ae-
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croissement dont nous n’avons d’ailleurs d’exemple que dans 
le genre Coenocyathus.

La muraille du polypier est complètement imperforée ; elle 
n’est jamais recouverte ni d’une périthèque ni d une exothèque, 
mais présente quelquefois une couche épidermique ou épithé- 
cale lam elleuse. Les cloisons sont également constituées par 
des lames parfaites, et leur bord libre est entier. On y  distingue 
souvent deux feuillets soudés l ’un à l ’autre, et leur surface est 
garnie de granulations plus ou moins saillantes ; mais ces pro­
tubérances ne s’étendent jamais de façon à se rencontrer et h 
constituer des synapticules, ainsi que cela se voit chez les Fon- 
gides. Ces cloisons sont aussi toujours dépourvues d’endo- 
thèque, et il en résulte que les loges comprises entre elles et 
appartenant à la chambre viscérale restent ouvertes dans toute 
leur profondeur.

Dans beaucoup d’espèces la  columelle manque ou n’est sé­
parée du bord interne des cloisons par aucune partie intermé­
diaire ; mais dans d’autres il existe, entre cette portion centrale 
du polypier et l ’appareil cloisonnaire, un système de lames 
étroites qui sont disposées tout autour de la columelle et se 
montrent au fond du calice sous la forme d’une couronne inté­
rieure. Il est aussi à noter que cesjam elles, appelées palis¡ ont 
presque toujours chez les Turbinolides une existence indépen­
dante de celle des cloisons, quoique placées dans le prolonge­
ment du rayon formé par certaines de celles-ci. Ordinairement 
il n’y  en a pas qui correspondent aux cloisons du dernier cycle, 
et quand il n’en existe pas devant les cloisons de tous les autres 
cycles, c’est en face des plus anciennes qu’elles manquent d’a­
bord.

Ces différences dans la structure du polypier servent de 
base à la division des Turbinolides en deux sous-familles.
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PREMIÈRE SOUS-FAMILLE. CARYOPHYLLIENS.

{CARY OPHYLLINÆ. )

Ce groupe, caractérisé par la présence d’une ou plusieurs 
couronnes de palis, a été établi dans un de nos précédents ou­
vrages sous le nom de Cyathininœ (1) ; mais des motifs que 
nous exposerons plus loin nous ayant portés à restituer le nom  
de Caryophyllia au genre désigné dans cette première publi­
cation sous le nom de Cyathina, nous avons d u , pour nous 
conformer aux règles de nomenclature généralement adoptées 
aujourd’hui, substituer le nom de Caryophyllinœ à celui pri­
mitivement employé par nous.

Les principales modifications de structure qui se présentent 
dans le polypier des Caryophylliens et qui servent de base à 
leur classification, sont fournies par l ’appareil palial et la struc­
ture de la colum elle. Dans Timmense majorité des cas, tous les 
individus sont isolés et ne paraissent pas pouvoir se reproduire 
par gemmation, ou du moins le polypier n’offre aucune trace 
de ce mode de reproduction ; dans quelques cas cependant le  
polypier est composé, et l ’agrégation des individus ainsi réu­
nis est évidemment due à la gemmiparité ; les variations dans 
le  nombre des couronnes de palis permettent la subdivision de 
cette sous-famille en deux groupes secondaires ou agèles, sa­
voir : les Caryopbylliacées ou Caryophylliens monostéphanés, 
et les Trochocyalhacées ou Caryophylliens polystéphanés. 
( Voyez le  tableau ci-après.)

(1) Monographie des Turbinolides: Annales des Sciences naturelles, 3e sé­
rie, t. IX, p. 285, 1848.
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p r e m i e r  á g e l e .  CARYOPHYLLIACÉES.

(CAR YOPHYLLIA CEÆ.)

Palis form ait une seule couronne autour de la  columelle.

G enre  I. CARYOPHYLLIA.

Caryophyllia (pars). Lamarck, Syst. des anim . s. vert., p. 370, 1801, 
et H isl. des anim . s. vert., t. I I ,  p. 224, 1816. — Blainville, Diet, 
des Sc. na t., t. LX, p. 310, 1830.

Galaxea (pars), Oken, Lehrb. der N a tu rg ., 1. 1, p. 72, 1815. 
Ânlhoplujllum (pars). Schweigger, Handb. der N a tu rg ., p. 417, 1820. 
Caryophyllia, Ch. Stokes, Zool. jo u rn ., t. I l l ,  p. 481, 1828.
Cyathina, Ehrenberg, Corali, des rolh. Meer., p. 76, 1834. — Dana, 

E xplor. E xped. Zooph., p. 370, 1816. — Milne Edwards et Jules 
Haime, Ann. des Sc: nat. 3e ser. t. IX , p. 285, 1848.

Cyathina  et Âmblocyalhus, d ’O rbigny, Note sur des pol. foss., p . 5 ,
1849.

Le polyp ier est sim ple e t de  fo rm e su b tu rb in é e . Il ad h è re  to u ­
jo u rs  par u n e  b ase  p lu s ou  m oins la rg e  d-ont les b o rd s  s’é ta len t 
en  g én éra l de  m an iè re  à e n c ro û te r  le corps é tra n g e r  s u r  leq u e l 
il est fixé. L e ca lice  est à peu  près c ircu la ire  et m éd io c rem en t 
p ro fond . L a co lum elle  qu i en  occupe le  c e n tre  se com pose d ’u n  
n o m b re  variab le  de tigelles é tro ites, ru b a n é e s  et to rdues, e t  se 
te rm in e  p a r u n e  su rface  a rro n d ie , d ’un  aspect ch ico racé . Les c lo i­
sons son t d ro ites, larges, d éb o rd an tes  e t reco u v ertes  la té ra le m e n t 
de fines g ran u la tio n s . E lles fo rm en t six systèm es qu i, en  g én éra l, 
s o n t’ inégaux  et p a ra isse n t beau co u p  plus n o m b re u x  p a r su ite  
d u ' g ran d  dév e lo p p em en t des clo isons seco n d a ires  ou  m êm e 
te rtia ire s . L es palis son t larges, en tie rs , lib res  d ans u n e  assez 
g ran d e  é ten d u e  et tous éga lem en t développés. L a  m u ra il le  n ’est 
garn ie  que  d ’une ép ithèque ru d im e n ta ire  et n e  p résen te  que  des 
cotes fa ib lem en t ind iquées, si ce n ’est d ans le voisinage d u  b o rd  
calic inal. O n n ’observe jam ais  à sa surface n i  tu b e rc u le s , n i  
crêtes, n i ép ines ( i) .

(1) Voyez, pour la structure du polypier de ce genre, les figures que nous 
avons données dans les Annales des Sciences naturelles, t. IX, pi. 4 , 1848,
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Le polype de ces C orallia ires n ’a  été q ue  très-im parfa item en t 
étudié,- dans le  petit n o m b re  d’espèces où  on  l ’a  o b se rv é , il ne  
s’élève que  peu  au -dessus d u  calice e t po rte  b eau co u p  de te n ta ­
cu les très-ré trac  tiles d o n t l’ex trém ité  est lég è rem en t cap itée .

Le gen re  Caryophyllia , é tab li en  1801 p a r L am arck , se com ­
posait p rim itiv em en t de l’espèce typ ique de la  d iv ision  d o n t il est 
ic i question  et de la  M adrepora ram ea  de  L in n é , d o n t B lainville a  
fo rm é depu is le gen re  D endrophyllia. P a r  la  su ite  L am arck  l’a  
b eau co u p  é te n d u  et y a fait en tre r  u n e  foule d ’espèces q u i n ’o n t 
pu  re s te r associées de la sorte. E n  1828, C h. Stokes com m ença  
la ré fo rm e de ce groupe hé té ro g èn e  et re s tre ig n it le genre  Ca­
ryophyllia  d ans les lim ites adoptées ic i. E n  i8 3 4 , M. E h re n b e rg  
q u i, v ra isem b lab lem en t, n ’ava it pas eu  conna issance  de la  no te  
de  Stokes, est arrivé  au  m êm e résu lta t, m ais en  d o n n a n t au  gen re  
q u i nous occupe en ce m om en t le nom  nouveau  de Cyathina. Cèlte 
d e rn iè re  appella tion  a été adop tée  p a r M . D ana  et d ’ab o rd  p a r  
nous-m êm es de p ré fé rence  au  m ot C aryophyllia , d o n t la  va leu r 
v a ria it dans ch acu n  des ouvrages où  on l’ava it em p loyé. Mais 
la  règle de p rio rité  v e u t que  le n o m  d o n t l’in tro d u c tio n  dans 
la  science rem on te  le plus h a u t n e  soit pas dép lacé p a r u n  a u tre , 
et p a r  co n séq u en t nous conservons ic i le g en re  Caryophyllia  de 
L am arck  tel que  Stokes l’a caractérisé .

M. A lcide d ’O rb ig n y  a ré cem m en t ( i )  désigné  sous le nom  de 
A m blocyathus  les espèces qu i p ré se n te n t les ca rac tè res  q u e  
nous venons de décrire  e t d o n t le ca lice  est c ircu la ire  e t la  co ­
lum elle  ro n d e . Ces p a rticu la rité s  se re tro u v e n t ju s te m e n t dans 
le  C oralliaire q u i se r t de type au  g e n re Caryophyllia; et elles o n t 
d ’a illeu rs  u n e  v a leu r si faib le qu ’on  les vo it q u e lq u e fo is  v a rie r  
d ans les d ivers ind iv idus d ’une  m êm e espèce. N ous ne  pouvons 
donc  pas ad m e ttre  la  subdiv ision  que  propose M. d ’O rb ig n y .

Le gen re  C aryophyllie  ren fe rm e  des espèces fossiles de la  fo r­
m a tio n  c ré tacée , d u  te r ra in  te rtia ire  e t d’au tre s  q u i v iven t ac ­
tu e llem en t d ans les m ers eu ropéennes .

(1) Note sur des polypiers fossiles. Paris, 1849.
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§  —  Espèces dont les cloisons forment cinq cycles.

§ B .  —  Base du polypier large et encroûtante.

1 .  C a r y o p h y l l i a  c y a t h u s .

Madrépore d'un seul calice, Marsilii, Iîist. phys. de la mer, pi. 28, fie. 128, 
n° 11, 1723.

Madrepora cyathus,  Solander et Ellis, Nat. hist, of Zoophytes, p. 130, pi. 28, 
fig. 7, 1786. Les palis ne sont pas indiqués dans cette mauvaise figure, qui 
a été copiée par Lamouroux et par Lamarck.

Madrepora anthophyllum, Esper, Pflanz., t. I, p. 143, Madrép., pi. 24,1791. 
Figure exacte.

Caryophyllia cyathus, Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p. 370, 1801.
 Leach, Zoological Miscellan., t. I ,  p. 131, pi. 59, 1814.

Galaxea cyathus, Oken, Lehrb. der Naturgesch., 1. 1, p. 72, 1813. 
Caryophyllia cyathus, Lamarck, Hist. nat. des anim. s. vert., t. II , p. 226, 

1816; — 2e éd., p. 346.
  Blainville, Diet, des Sc. nat., t. VII, p. 194, pi. 33, fig. 6, 1817.

Anthophyllum cyathus, Schweiggcr, Handb. der Naturgeschichte, p. 417,1820. 
Caryophyllia cyathus, Lamouroux, Expos, méth., p. 48, pi. 28, fig. 7, 1821. 

 Id., Encycl. méth., Zooph., p. 167, 1824.
  Bronn, System der Urwertlichen Pflanz., pi. 5, fig. 9,1823. Très-

mauvaise figure.
 Risso, Hist. nat. de VEur. mérid., t. V, p. 353, 1828.
 Lamarck, Tabl, encycl. des trois règnes, t. III, pi.482, fig. 2,1827.

Cyathina cyathus, Ehrenberg, Corallenthiere des rothen Meeres, p. 76, 1834. 
Monomyces eburneus, ibid., p. 77, est un jeune individu usé.
Cyathina flexuosa, ibid., p. 76, est un individu un peu arqué.
Cyathina pezita, ibid., p. 76, est un jeune n’ayant encore que 5 cycles cloi­

sonna ires.
Cyathina cyathus, flexuosa et pezita, Philippi, Archiv für Naturg., année 

1842, 1 .1, p. 40, 1842.
 Dana, Zoophytes, p. 370, 1846.
—— Milne Edwards et J?Haime, Ann. des Sc. nat., 3e série, t. IX , p. 287 

et 291, pi. 4, fig. 1, Ia, 1*, 1e, \ d, 1848.
Cyathina cyathus, M. Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. palæoz., 

introd., p. 17,1831.

Polypier élevé, droit ou très-légèrem ent incliné, en général subtur­
biné, mais quelquefois presque cylindrique. Muraille à côtes pla­
nes, subégales, et recouverte d’une couche épidermique excessivement 
mince et ressemblant à du vernis. Columelle formée d’une vingtaine de 
tigelles. Cloisons larges, épaisses et serrées, et formant six systèmes, 
dans deux desquels les éléments du cinquième cycle manquent. Quel­
quefois, dans les grands systèmes, l’une des moitiés est également dé**
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pourvue des cloisons du cinquième cycle; les secondaires et les tertiai­
res égales et presque aussi larges que les primaires, d’où l’apparence d’uu 
grand nombre de systèmes ternaires ; palis peu élevés, mais bien dévelop­
pés et situés devant les cloisons du quatrième cycle dans les grands systè­
mes, et devant les tertiaires seulement là où le cinquième cycle manque. 

Polype de couleur grisâtre, avec les tentacules annelés de blanc. -

Habite la Méditerranée.

La Cyathina angulosa, Philippi, Archiv fü r  N a t., 1. 1, p. 41,1842, 
nous parait être un jeune de cette espèce.

Sous le nom de Caryophyllia cyathus , M. Michelin, Icon. Zooph., 
p . 47, pi. 9, fig. 19, 1842, a décrit et figuré un fossile de Godiasco, 
qui pourrait bien en effet se rapporter à cette espèce. Nous avions pensé % 
d ’abord que ce pouvait être un Paracyathe (Ânn. des Sc. na t., 3 e sér., 
t. IX , p. 330), et M. d’Orbigny s’est rangé à cette dernière opinion 
(P rodr . depaleonl., t. I I I , p. 190).

2 .  C a r y o p h y l l i a  S m i t h i .

Caryophyllia Smithii, Stokes et W .-J. Broderip, Zool. J o ü r n t. III, p. 481, 
pi. 13, fig. 1-6, 1828.

 J.-B. Harvey, Proceed, of the Zool. Soc. of London, part. III, p.l 13,1833.
  W. Buckland, Bridgewater Treat. Miner, and Geol., t. II, p. 90,

pi. 34, fig. 9, 10, 11, 1836.
Madrepora caryophyllia,  J.-B. Harvey, Mag. ofnat. Hist., 1.1, p. 474, fig. 33,
. 1837.
Caryophyllia Smithii, G. Johnston, British Zooph., p. 207, fig. 30, 1838. Les 

palis sont à peine indiqués dans la figure. — Id., Ibid., 2e édit., p. 198, pi. 33, 
fig. 4-8, 1847. Figures irés-inexactcs; on ne distingue pas les palis, qui ne 
sont pas non plus signalés dans le texte.

Cyathina Smithii, Dana, Zooph., p 571, 1846.
Caryophyllia Smithii, Richard Couch, Cornish fauna, 3« part., p. 72, pi. 12, 

fig. 5, 1844. Mauvaise figure.
Cyathina Smithii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc.nat., 3e sér., t. IX, 

p. 288, 1848.

Polypier court, à base aussi large que le calice, rétréci circulairement 
vers son milieu. Côtes finement granuleuses, peu distinctes dans la moi­
tié inférieure, un peu plus saillantes près du calice que dans la C. cya­
thus. Les systèmes cloisonnaires comme dans l’espèce précédente; seu­
lement, presque toujours, l’une des moitiés des grands est dépourvue 
de cloisons du cinquième cycle. Les cloisons sont aussi très-semblables, 
mais plus minces et plus inegales entre elies . Les palis sont encore plus 
larges et plus minces, et leur bord est flexueux. Du reste, cette Caryo- 
phyllie a les plus grands rapports avec la précédente.
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D’après les observations de M. Coldstream (i), il paraîtrait que le po­

lype varie beaucoup en couleur. Chez un individu trouvé par M .Edw. 
Forbes (2) à une profondeur de 80 brasses, les tentacules étaient de lon­
gueur médiocre, coniques, globulaires au bout, disposés sur'deux rangs 
et finement granulés. Le disque est marqué de cercles denliculés vert- 
pomme , les tentacules orangés à l’extrémité et le reste du corps d’un 
gris-verdâtre. Dans l’obscurité, cet animal s’est montré légèrement phos­
phorescent. M. Couch nous apprend que les jeunes individus larges 
d’environ 2 millimètres, sont entièrement mous, et que lorsque le poly­
pier commence à se constituer, il est formé par 6 ou par 4 lames cloison- 
naires saris liaison entre elles. Il paraîtrait donc que dans certains cas 
il y a avortement ou développement tardif de 2 cloisons primaires. 
D ’autres cloisons apparaissent plus tard et se montrent d’abord sous la 
forme de simples points calcaires; la muraille résulte de l’union laté­
rale du bord externe des cloisons et se montre d’abord sous la forme 
d’un anneau calcaire très-m ince, occupant la base du corps (g).

Cette espèce paraît être assez commune sur différentes parties des côtes 
de l’Ecosse et de l’Angleterre, et notamment sur celles de Cornouailles.

§  A (page 1 3 ) . ------ §  BB. —  Base du polypier étroite.

3 .  „ C a r y o p h y l l i a  c l a v u s .

Caryophyllia clam s,  Scacchi, Notizie iniortio 'alle cohchiglie ed a ¿oófiti 
fossili che si irovàno nelle vicinanze di Gràvina in Puglia, 1835. (Teste 
Philippi.)

Cyathina turbinata, Philippi, Enum. mollusc. Sicily p. 51, pi. 4, fig. 18, et 
pi. 12, fig. 24, 1836.

Caryophyllia pseudoturbinolia, Michelin, Icon. Zooph., p. 48, pi. 9, fig. 18, 
1841.

Cyathina cyathus,  Leuckart, De Zooph. corali, et spec, de Fungia, pi. 4, fig. 5-7, 
1841. Bonnes figures.

Cyathina clavus, Philippi, Arch, für Naturgesch., 1 .1, p. 42, 1842.
Cyathina turbinata,  Dana, Exp. Exp. Zooph., p. 372, 1846.
Cyathina pseudoturbinolia, M. Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 3e sér., 

t. IX , p. 289, pi. 9 ,  fig. 1, 1848.
Cyathina clavus,  Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

p. 17,1851.

Polypier conique, fixé par une base assez grêle, droit. Côtes droites, 
un peu saillantes dans leur moitié supérieure, distinctes depuis la base,

(1) Voyez Johnston, op. cit.; 2e édit., p. 200.
(2) Ibid., p. 200.
(3) Voyez Johnston, op. c i t p. 199,
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Calice ovalaire; fossette grande, peu profonde. Columelle sérialaire 
formée par des rubans lamelleux lordus, très-larges et très-minces, qui 
varient en nombre depuis quatre jusqu’à neuf. On voit toujours des 
cloisons du'cinquième cycle; mais ce dernier cycle est loin d’être com­
plet. Les cloisons des deux premiers ordres sont égales, et celles du 
troisième ordre en diffèrent fort peu. Toutes les cloisons sont très-min­
ces. Palis très-larges, très-m inces, à faces montrant des granulations 
très-saillantes, en forme de petits godets.

Cette espèce habite la Méditerranée. On la trouve aussi fossile dans 
la formation pliocène de la Sicile et d’Asti. M. Michelotti l’a récem­
ment recueillie à Alberga.

§  A A . — Espèces dont les cloisons forment quatre cycles. 

§  G. —  Les cycles complets et conséquemment les six 
systèmes égaux.

4 .  C a r y o p h y l l i a  a r c u a t a .

Cyathina arcuata,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., t. IX, 
p. 290, 1849.

Polypier allongé, conique, légèrement courbé. Quarante-huit côtes 
planes, larges, parfaitement égales, indistinctes inférieurement et cou­
vertes de granulations très-petites et très serrèes. Calice subcirculaire. 
Columelle fasciculare? Cloisons larges, peu inégales, très-serrées, très- 
épaisses, graduellement amincies de dehors en dedans. Palis médio­
crement larges, épais.

Un exemplaire de celte espèce, conservé dans le musée de B onn, 
est indiqué comme fossile de Castcl A rquato; un autre, qui est dans le 
musée de Leyde, provient de Messine.

5 .  C a r y o p h y l l i a  g u a d u l p e n s i s .

Cyathina guadulpensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
5e sér., t. IX , p. 290, 1848.

Turbinolia dentatus,  Duchassaingi Anim. radiaires des Antilles, p. 14, 18d0.

Polypier en cône allongé et légèrement courbé, à base un peu grêle. 
Côtes peu distinctes inférieurement, subcgale-3, couvertes de grains fins* 
Calice ovalaire. Les cloisons primaires grandes, un peu épaisses exté­
rieurem ent, assez fortement débordantes; les autres minces. Palis lar­
ges, régulièrement arrondis en haut.

Fossile du tuf blanc ou des sables volcaniques de la Guadeloupe«
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6 .  C a r y o p h y l l i a  S jsm o n d Aï .

Turbinolia clavus, Michelin, Icon. Zooph., p. 58, pi. 8, fig. 14,1841. (Non La­
marck et non Michelotti.)

Cyathina? clavus, Milne Edwards et J.Haime,Ann. des Sc.nat. 3e sér., t. IX, 
p. 532, 1848. (Non Philippi.)

Cyathina Sismondæ, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 
l œ o z etc., p. 17,1831.

Polypier droit et conique. Côtes couvertes de grains fins, distinctes 
seulement dans le voisinage du calice. Celui-ci subcirculaire, très-peu 
profond. Cloisons larges, un peu épaisses extérieurem ent, très-minces 
en dedans.

Miocène : colline de Turin.

7 .  C a r y o p h y l l i a  K o n in c k i .

Cyathina Koninckii,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat. 5« sér., 
t. IX , p. 290,1848.

#
Polypier tu rb iné, sensiblement d ro it, assez élevé, à muraille lisse 

dans ses deux tiers inférieurs au moins. Les côtes ne se montrent que 
dans le voisinage du calice où elles sont fines, peu serrées et peu sail­
lantes. Calice circulaire. Columelle saillante, réduite à un très-petit nom­
bre de tigelles. Les cloisons secondaires diffèrent peu des primaires ; 
elles sont minces, et seulement un peu épaissies en dehors. Palis étroits 
et très-épais.

Groupe de la craie blanche : Maestricht et Ciply.

8 .  C a r y o p h y l l i a  c y l in d r ic a .

Cyathina cylindrica, Milne Edwards et J . Haime, British fossii Corals, p. 43, 
1830.

Polypier cylindrique, droit et court. Calice circulaire, à bord épais. 
Columelle très-petite. Cloisons fortement granulées ; les primaires très- 
épaisses; les secondaires en diffèrent très-peu; les tertiaires sont plus 
minces. Palis correspondant aux secondaires, très-épais, saillants, étroits 
et fortement granulés.

Groupe de la craie blanche : montagne Saint-Pierre de Maestricht,

Coralliaires, Tome 2. 2



1 $ ZOÀNTHAIRES SCLERODERMA

9 .  C a r y o p h y l l i a  B r e d  a i .

Cyathina Bredoc,  Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,  p. 46, 
1850.

Polypier allongé, très-courbé. Muraille presque lisse, avec quelques 
bourrelets horizontaux. Columelle peu développée, et quelquefois ré ­
duite à une seule tigelle. Cloisons formant 4 cycles complets; celles du 
dernier cycle très-petites ; les primaires un peu épaissies au bord in­
terne ; les secondaires un peu plus étroites que les précédentes ; les 
tertiaires minces; elles sont toutes couvertes de granulations tres­
saillantes. Palis situés devant les secondaires, étroits, un peu flexueux.

Groupe de la craie blanche : M aestricht.

1 0 .  C a r y o p h y l l i a  D e b e y a n a .

Cyathina Debeyana, Milne Edwards et J . Haime, British foss. Corals, p. 46, 
1850.

Polypier allongé, subcylindrique, légèrement courbé, montrant près 
du calice une épithèque incomplète très-m arquée. Calice circulaire. 
Columelle peu développée'. Cloisons inégales, serrées, un peu débor­
dantes, un peu épaisses en dehors, minces en dedans; les secondaires 
seulement un peu moindres que les primaires. Palis un peu étroits.

Groupe de la craie blanche : Aix-la-Chapelle.

1 1 .  C a r y o p h y l l i a  B o w e r b a n k i .

Cyathina Bowerbankii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e Sér.
t. IX, p. 292,1848. — British fossii Córals, p. 61, pi. 11, fig. 1, 1850. 

Amblocyathus Bowerbanki, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 143,185

Polypier allongé, conique, à base atténuée et très-légèrement cour­
bée. Côtes subplanes, distinctes, subégales, couvertes de grains fins. 
Calice circulaire. Cloisons très-minces; les tertiaires épaissies à leur 
bord interne. Palis épais, assez larges.

Gault : Folkstone.

§  AA (page 1 6 ) . ------- §  C C. —  Le quatrième cycle in­
complet, et par suite les systèmes inégaux.

1 2 .  C a r y o p h y l l i a  c y l in d r a c e a .

Anthophyllum cylindraceum, Reuss, Kreideformation, p. 61, pi. 14, fig. 23-30, 
1816.
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Cyathina laevigata, Milne Edwards et J. Haime, Monographie des Turbino- 

lides, A m . des Sc. nat., 3e série, t. IX , p. 290, 1848. — British fossii Co­
rals, p. 44, pi. 9, fig. 4,1850.

Monocarya centralis {pars), Lonsdale in Dixon, Geol. and fossils of the for­
mat. of Sussex, p. 224, pi. 18, fig. 5, 8 ,12  {Cæt. excl.), 1850.

Cyathina cylindracea,  d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 273,1850. 
Cyathina laevigata et cylindracea, Milne' Edwards et J. Haime, Pol. foss. des 

terr. palœoz., etc., p. 18, 1851.

Polypier allongé, subcylindrique, droit ou légèrement contourné, 
à muraille lisse et brillante dans ses deux tiers inférieurs. Dans le tiers 
supérieur, des petites côtes subégales, très-peu saillantes. Calice sub­
circulaire. Columelle fasciculée, formée d’un petit nombre de tigelles 
grêles. Quatre cycles de cloisons ; mais, dans trois des systèmes, une 
des moitiés est privée de cloisons de quatrième -et de cinquième ordres. 
Cloisons minces, seulement un peu épaissies en dehors. Palis un peu 
étroits et épais.

Craie blanche : Binton, dans le W iltshire; Nehou (Manche) ; Bilin, 
W eisskirchlitz.

1 3 .  C a r y o p h y l l i a  B e r t e r i a n a .

(Planche D 1, fig. 1.)

Caryophyllia Berteriana, Duchassaing, Anim. rad. des Antilles, p. 15,1850.

Polypier élevé, cylindrique et grêle dans sa moitié inférieure, tu r­
biné dans sa moitié supérieure. Côtes un peu saillantes et subcristi- 
formes près du calice, indistinctes sur le reste de la surface. Calice 
subovalaire. Columelle enfoncée, étroite, peu développée, formée de 
4 papilles chicoracées, placées en série. 14 palis assez larges, minces, 
peu élevés. 14 cloisons principales, élevées, débordantes, peu inégales, 
médiocrement minces, à bord subflexueux; deux autres ordres de pe­
tites cloisons. Hauteur 3 ou 4 centimètres ; grand axe du calice 15, 
petit 12.

Habite la Guadeloupe.

G enre II. COENOCYATHUS.

Coenocyathus, Milne Edwards et J . Haime, A m i. des Sc . nat., 3e sér., 
t. IX , p. 297, 1848.

Ce gen re  est le se u l, p a rm i tous ceux  q u i com posen t la  fa ­
m ille des T u rb in o lid es , d o n t le  po lyp ier soit com posé. Les po- 
lyp iérites na issen t p a r  b o u rg e o n n e m e n t la té ra l subbasila ire  e t
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re s ten t lib re s  par leu rs m urailles; l ’ag rég a t a in s i constitué a la  
Forme d ’une touffe irrégu liè re  e t peu  ram ifiée . D u reste , d ans 
ch aq u e  in d iv idu , on  re trouve  tous les ca rac tè res  essentiels du  
polypier sim ple des CaryophylLies. Les m ura illes son t lisses, les 
ca lices c ircu la ire s ; la  colum elle  est com posée d ’un p e tit n o m b re  
d e  t igelles to rd u e s ; les palis so n t e n tie rs , égaux  en tre  eux, et 
les cloisons larges e t p eu  d éb o rd an tes .

L es tro is  espèces com prises d ans ce pe tit g roupe a p p a rtie n n e n t 
à  l ’époque ac tue lle .

T ou tes  les trois o n t q u a tre  cycles c lo isonna ires , m ais le d e rn ie r  
cycle est tou jou rs  in co m p le t e t m a n q u e  a u  m o in s dans u n  des 
systèmes.

§  A . —  Espèces dont les palis sont bien développés. 

§  B. —  Polypiérites cylindriques.

1 .  C o e n o c y a t h u s  c y l in d r ic u s .

Coenocyathus cylindricus,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
oe série, t. IX, p. 298, pi. 9, fig. 8, 1848.

Polypiérites cylindriques, élevés. Muraille très-épaisse, vernissée, 
ne montrant pas de traces de côtes, si ce n’est tout auprès du calice. 
Les papilles columellaires assez grosses et serrées, au nombre de 12. 
Les cloisons de quatrième cycle ne se montrent pas dans une des 
moitiés d'un système.*Cloisons très-serrées, épaisses, mais peu sail­
lantes. Primaires larges; les autres cloisons subégales. Palis épais et 
peu élevés.

Patrie inconnue.

§  A (page 2 0 ) . ------- §  B. —  Polypiérites subturbincs.

Ö. COEXOCYATHÜS CORSICUS.

Coenocyathus corsicus,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc* nat., 3e série, 
t. IX, p. 299, pi. 9, fig. 9, 1848.

Columelle constituée ordinairement par une seule tigelle. Il n’y a 
pas de cloisons du cinquième cycle dans deux des systèmes, ou seule­
ment la moitié de chacun de ces systèmes en est dépourvue. Cloisons
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un peu débordantes, minces. Les secondaires diffèrent très-peu des 
primaires. Palis larges, assez minces.

Habite la Corse.

§  A A . —  Espèce dont les palis sont très-petits.

3 .  C o e n o c y a t h u s  a n t h o p h y l l i t e s .
»

Coenocyathus anthophyllites, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.f
3e série, t. IX, p. 299, pi. 9, fig. 40, 1848.

Calices profonds. Columelle très réduite, et ne montrant que deux 
ou trois pointes très-petites. Ordinairement une des moitiés d’un système 
est privée des cloisons du dernier cycle. Cloisons très-minces et déli­
cates. Les primaires beaucoup plus développées que les autres, cepen­
dant très-peu débordantes. Palis très-peu développés, couverts de 
grains.

Habite la M éditerranée.

G en re  III. ACANTHOCYATHUS.

Acanthocyathus, Milne Edwards et J . Haime, A n n .des Sc. na t., 3e sér.,
t. IX , p. 292, 1848.

Ce gen re  est très-voisin  des p récéd en ts ; m ais le po lyp ier est 
lib re  e t subpédicellé , e t la  m u ra ille  est g a rn ie  de crêtes sa illan tes 
ou  d ’épines. L a  co lum elle  est très-développée  e t offre la  m êm e 
s tru c tu re  q ue  d ans les C aryophy llies; les palis son t la rges et 
égaux, e t les cloisons son t d éb o rd an tes .

C hez les d eu x  espèces q u i com posent ce tte  petite  d iv ision , 
on  re m a rq u e  q u a tre  cycles com plets e t des cloisons d ’u n  c in ­
qu ièm e c y c le , m ais les systèm es son t inégaux . D ans q u a tre  
d ’en tre  eux, les é lém ents du  d e rn ie r  cycle m a n q u e n t, et les c lo i­
sons secondaires son t égales aux p rim a ire s ; d ans les deux  a u ­
tres qu i o n t seuls des cloisons du  c in q u ièm e cycle , les te rtia ire s  
son t aussi b ie n  que  les secondaires égales aux  p rim a ire s ; il en  
résu lte  l’apparence  de seize systèm es terna ires .

L’une des espèces est v ivan te  ; l’au tre  est fossile de la  forma* 
tio n  m iocène.
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§  A . —  Espèce dont la muraille ne présente que deux 
séries d'épines.

1 .  A c a n t h o c y a t h u s  G r a y i .

Acanthocyathus Grayi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,Ze série, 
t. IX, p. 293, pi. 9, fig. 2, 1848.

Polypier en cône un peu comprimé, très-faiblement courbé, à côtes 
latérales portant de chaque côté, près de la base, trois ou quatre épines 
très-fortes, horizontales, compactes. Muraille lisse inférieurement, 
costulée dans sa moitié supérieure. Calice ovalaire, profond. Columelle 
allongée, à surface fortement chicoracée. Cloisons minces, seulement 
un peu épaissies en dehors. Palis très-minces.

Patrie inconnue.

§  AA. —  Espèce dont la muraille porte six séries d'épines.

2 .  A c a n t h o c y a t h u s  H a s t in g s æ .

Acanthocyathus Hastingsii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e série, t. IX, p. 293, pi. 9, fig. 3, 1848.

Polypier très-fortement courbé et légèrement comprimé, court ; la 
courbure est dans le sens du grand axe du calice. Les six côtes p ri­
maires garnies de forts tubercules épineux ou subcrisliformes, d’autant 
plus gros qu’ils se rapprochent davantage du calice. Calice ovalaire, peu 
profond. Cloisons un peu épaisses. Palis épais.

Miocène : Malte.

G enre  IV . BATHYCYATHUS.

Bathycyathus, Milne Edwards et J .  Haime, Ann. des Sc. nat., 3a ser., 
t. IX , p. 294, 1848.

L e  polypier est sim ple, élevé e t la rg em en t fixé com m e dans le 
g en re  Caryophyllia. L a  m ura ille  ne p résen te  égalem en t que  des 
côtes fines e t sim ples. Le ca lice , au  c o n tra ire , est ellip tique et 
très-profond  ; la  co lum elle  peu  développée e t su bch ico racée . 
Les cloisons son t b ien  déb o rd an tes , u n  p eu  étro ites, e t celles d u  
d e rn ie r  cycle se développent davan tage  que  celles d u  cycle p é­
n u ltièm e d o n t elles so n t très-rapprochées ex té rieu rem en t. Les 
palis son t élevés e t étroits.
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Des tro is espèces co n n u es, d eu x  so n t v ivan tes et l’u n e  est fos­

sile de la  fo rm ation  crétacée.
E lles o n t tou tes tro is c in q  cycles clo isonnaires co m p le ts  e t 

les six systèm es égaux ; les cloisons seconda ires  son t égales aux  
p rim aires , d ’où  l’apparence  d ’u n  n o m b re  d o ub le  de systèm es.

§  A . ■—  Espèces dont le calice a ses deux axes peu inégaux.

1 .  B a t h y c y a t h u s  c h il e n s i s .

bathycyathus chilensis,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. IX, p. 294, pi. 9, fig. 5,1848.

Polypier à calice subelliptique ; les sommets du petit axe un peu ren ­
trants, et plus élevés que ceux du grand axe qui sont arrondis. Cloisons 
très-serrées. Palis très-minces, couverts de grains extrêmement sail­
lants.

Habite les côtes du Chili.

2 .  B a t h y c y a t h u s  S o w e r b y i .

Bathycyathus Sowerbyi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e série, t. IX , p. 293, 1848. — British foss. Corals, p. 67, pi. 11, fig. 2,
1850.

Polypier comprimé. Calice elliptique ; les deux axes sensiblement 
sur un même plan horizontal, et dans le rapport de 100 î 160.

Groupe de la craie tuffeau (Upper Greensand) : Kidge (Wiltshire).

§  AA. —  Espèce dont le calice a ses deux axes très- 
inégaux. *

3. B a t h y c y a t h u s  in d ic u s .

Bathycyathus indicus, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc. nat., 3e série, 
t. IX , p. 293, pi. 9, fig. 4, 1848.

Polypier fortement comprimé en haut. Les sommets du petit axe du 
calice rentrants, et plus élevés que ceux du grand axe qui sont arron­
dis. Cloisons un peu épaisses extérieurement. Palis minces, à faces cou­
vertes de grains très-saillants.

Habite les côtes de l’île de Juan Fernandez, par 80 brasses de pro­
fondeur.
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G enre V. BRACH Y C Y ATHU S .

Brachycyathus, Milne Edwards et J . Haime, Ann, des Se. nal. 30 ser ,
I. IX , p. 295,1848.

L e polypier est sim ple, ex trêm em en t co u rt, subpédicellé  e t 
l ib re ;  le calice c ircu la ire  et subp lane . L a  colum elle est form ée 
d ’un  large  faisceau de tigelles cy lin d ro id es; sa surface est très- 
é ten d u e , papilleuse. Les cloisons son t d éb o rd an tes , étro ites, et 
les palis très-larges e t en tiers.

Ce co ra llia ire  se d is tingue des g en res  p récéden ts  p a r  sa 
form e presque d iscoïde, son  calice p resque p lan e  e t sa colum elle 
très-développée.

L a seule espèce co n n u e  est le 
*

B r a c h y c y a t h u s  O r b i g n y a n u s .

Brachycyathus Orbignyanus, Milne Edwards et J. Haime, .4««. des Sc. nat., 
3e série, t. IX, p. 296, pi. 9, fig. 6, 1848.

Polypier en cône extrêmement court. Côtes indistinctes. Quatre cycles 
de cloisons. Six systèmes égaux. Les secondaires égales aux primaires. 
Cloisons serrées, un peu épaisses en dehors. Palis extrêmement larges, 
épais.

Néocomien : Saint-Julien-Beauchêne (Hautes-Alpes).

G enre VI. DISCOCYATHUS.

Discocyathus, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc. nat., 30 sér., 
t. IX , p. 296, 1848.

Le polypier est sim ple, lib re  et discoïde. L a m ura ille  est p lane , 
h o rizo n ta le  et reco u v erte  d ’une  ép itbèque plissée co n cen triq u e ­
m en t. Une lam e verticale  d o n t le b o rd  est h o rizon ta l et en tie r  
fo rm e la  colum elle. Les palis q u i l ’e n to u re n t son t b ie n  déve­
loppés, en tiers e t lib res dans u n e  g ran d e  é tendue . Les cloisons 
son t larges e t très-débo rdan tes .

Ce gen re  e t le su ivan t rap p e llen t les Cyclolites par la  form e 
de  le u r  p o ly p ie r; m ais ils en  d iffèren t essen tiellem ent par l ’ab ­
sence de synapticules dans les loges in tersep tales.

O n  ne co n n a ît encore  q u ’une espèce qu i est le
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D is c o c y a t h u s  E u d e s i .

Cyclolites Eudesii, Michelin, Icon. Zooph., p. 8, pi. 2, fig. 8 a, b, 1840. 
Discocyathus Eudesii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. IX, p. 297, pi. 9, fig. 7, 1848. — British fossii Corals, p. 123, pi. 29, 
fig. 1, 1831.

La muraille horizontale montrant une petite cavité centrale. Colu­
melle médiocrement mince. Cinq cycles de cloisons. Quelquefois les 
cloisons du dernier cycle ne se montrent pas dans deux des systèmes. 
Cloisons secondaires presque égales aux primaires.

Oolite inférieure : Bayeux et Port-en-Bessin (Calvados); Burton, 
Bradstock et Greenland (Dorsetshire).

G enre  VII. CYCLOCYATHU8.

Cycîocyathus, Milne Edwards et J . Ilaim e, B ritish  fossil Corals, 
p. XIV, 1850.

L e polyp ier de ce g en re  est de  to u t po in t sem b lab le  à ce lu i 
d u  gen re  p récéd en t, si ce n ’est que sa  co lum elle , a u  lieu  d ’être  
lam ella ire , est fasciculée e t te rm in ée  p a r  u n e  la rg e  surface pa- 
pilleuse. L e b o rd  des cloisons p a ra î t su b c ré n e lé ; les palis en  
son t b ien  séparés e t co rre sp o n d en t a u  p énu ltièm e cycle .

N ous avons é tab li cette  d iv ision  p o u r u n  fossile d u  g au lt de 
l’A ngleterre .

C t c l o c y a t h u s  F i t t o n i .

Cycîocyathus Fittoni, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. 63, 
pi. 11, fig. 3, 1830.

Muraille horizontale ou légèrement concave, montrant au centre une 
petite cicatrice irrégulière, épithèque très-mince. Quatre cycles com­
plets. Les cloisons secondaires presque égales aux primaires. Palis 
bien développés.

Gault : Cambridge, Drayton, W est Mailing et Folkstone.

G enre VIII. CONOCYATHUS.

Conocyathus, d’Orbigny, Note sur des Vol. foss., p. 5, 1849.

Le po lyp ier de ce g en re  est sim ple, tro c lio ïd e , d ro it, lib re  et
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sans tra c e  d ’àd h éren ce . L es côtes son t su b lam e lla ire s ; les clo i­
sons d éb o rd an te s , fo rtem en t éch inu lées  la té ra le m e n t; la  co lu ­
m elle ru d im e n ta ire  ou  nu lle , e t les palis b ie n  développés situés 
d e v a n t les  cloisons d u  p én u ltièm e  cycle .

L a seu le  espèce co n n u e  est le
/

C o n o c y a t h u s  s u l c a t u s .

Conocyathus sulcatus,  d’Orbigny in Milne Edwards et J. Ilaime, Pol. foss. 
des terr. palœoz., etc., p. 20, 1851.

— d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. III, p. 145,1852.

Cette espèce ressemble beaucoup extérieurement à la Turbinolia  
d ispar; seulement les côtes sont un peu plus épaisses et bien moins 
nombreuses. Trois cycles complets ; cloisons inégales, un peu épaisses. 
Six palis larges et épais, situés devant les secondaires.

Miocène : environs de Mayence.

d e u x iè m e  a g è l e .  TROCHOCYATHACÉES.

(TROCHOCYA THACEÆ .)

Palis formant plpsieurs couronnes autour de la colum elle.

G enre  IX. TROCHOCYATHUS.

Turbinolia (pars), Goldfuss, Petref. Germ., 1 .1, p. 52, 1826.
—— Michelin, Icon. Zooph.t p. 40, 1840.

Trochocyathus, Milne Edwards et J .  Haime, Ann . dçs Sc. nat., 3e sér., 
t. IX , p. 300, 1848.

Trochocyathus et Aplocyathus, d’Orbigny, Note sur des Pol. foss,, 
p . 5, 1849.

Le po lyp ier est sim ple, p éd o n cu lé  o u  su b p éd ice llé , o u  n e  
présen te  à  sa base  que  des traces d 'u n e  a d h é ren ce  a n c ie n n e . 
L a co lum elle est b ie n  développée et se com pose de tigelles p ris ­
m a tiq u es  ou  to rdues qu i se d isposent en  faisceau ou  en  série . 
Les palis son t b ie n  développés, e n tie rs , lib res d ans u n e  assez 
g ra n d e  é ten d u e , inégaux  su ivan t les cou ronnes auxquelles ils a p ­
p a r tie n n e n t;  ils se tro u v en t d evan t tou tes les cloisons, excepté 
d e v a n t celles d u  d e rn ie r  cycle. Les cloisons so n t d éb o rd an tes ,
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larges e t striées la té ra lem en t ; la  m ura ille  est n u e  o u  n e  p ré sen te  
q u ’une ép ith èq u e  ru d im e n ta ire .

L es n o m b reu ses espèces de T rochocya thes so n t tou tes fos­
siles ; les p lus an c ie n n es  n e  re m o n te n t pas p lus h a u t  que le lias ; 
les d e rn iè res  se re n c o n tre n t p eu t-ê tre  ju sq u e  d an s  l’étage pleis­
tocene , m ais c’est d an s la  fo rm atio n  m io cèn e  q u e  le g e n re  a  a c ­
qu is son p lus g ran d  développem en t.

G oldfuss, M . M ichelotti e t M. M ichelin , q u i o n t fa it co n n a ître  
la  p lu p a rt de ces corallia ires, les o n t rangés d an s  le gen re  Tur- . 
binolia  de  L a m a rc k ; m ais de n o m b reu x  ca rac tè res  les sép a ren t 
de la  Turbinolia sulcata  q ue  nous avons prise  p o u r  type de ce tte  
d e rn iè re  d iv ision .

M. d ’O rb ig n y  a  p roposé  de  fo rm er u n  g roupe  d is tin c t des 
espèces d o n t le calice est c ircu la ire , p a r opposition  à  celles q u i 
o n t le calice e llip tique  ou  ovalaire , e t il a  n o m m é  les p rem ières 
A plocyathus. N ous avons d é jà  fait re m a rq u e r , en  p a rla n t des 
C aryophyllies, q ue  ce tte  form e d u  ca lice  est très-variab le  e t n e  
sau ra it fo u rn ir  u n e  base suffisante p o u r l’é tab lissem en t d 'u n e  
d ivision gén é riq u e  p a rticu liè re .

Les T rochocya thes se g ro u p en t n a tu re lle m e n t en  deux  sous- 
genres, les u n s  a y an t les côtes p eu  saillan tes e t la  m ura ille  sim ­
p lem en t s tr ié e ; les au tre s  les côtes p rinc ipa les arm ées de c rê te s  
o u  d 'ép in es .

§  A . —  T rochocyathes striés.

(T. striati.) 

§  B . —  Les six systèmes cloisonnaires égaux; quatre cycles 
complets. 

§  C. —  Polypier subturbiné, plus ou moins allongé. 

§  D . —  Polypier trapu et courbé.

i .  T r o c h o c y a t h u s  m i t r a t u s .

Turbinolia mitrata, Goldfuss, Petref. Germ., p. 52, pi. lo , fig. 5, 1826.
 Milae Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarck, p. 565, 1856.

Turbinolia plicata, Michelotti, Specim. Zooph. dil., p. 69, pi. 2, fig. 9,1838.
 Michelin, Icon. Zooph., p. 40, pi. 9, fig. 26, 1841.
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Turbinolia plicata, Michelotti, Foss. des terr, mioc. de ITtalie septent,, p. 27, 
pi. 1, fig. 23, 24, 1847.

Trochocyathus plicatus et mitratus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sp.
nat., 3e série, t. IX, p. 303, 1848.

Trochocyathus mitratus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr . pa- 
lœoz,, etc., p. 21, 1851.

Polypier un peu court, un peu comprimé, à base fortement courbée 
dans le plan du petit axe du calice. Côtes larges, subégales. Calice ellip­
tique. Columelle sérialaire, formée de cinq ou six petites tigelles com­
primées. Cloisons très-inégalement débordantes, épaisses. Palis épais, 
larges, à faces couvertes de grains gros et saillants. Ceux de la couronne 
secondaire, c’est-à-dire ceux placés devant les cloisons secondaires, plus 
larges et plus hauts que ceux de la couronne primaire; ceux de la cou­
ronne tertiaire, les plus petits, convergeant un peu vers les palis situés 
vis-à-vis les cloisons secondaires.

Miocène : Tortone.

2 .  T r o c h o c y a t h u s  c r a s s u s .

Caryophylloïde simple, conique, un peu recourbé à la pointe, finement et éga~ 
lement strié à l'extérieur?, Gueltard, Mém. sur diff. part, des sc. et arts. 
t. II, p. 385, pi. 21, fig. 5, 1770.

Turbinolia plicata, Michelotti, Spec. Zool. dil., pi. 3, fig. 1, 1838.
 Michelin, Icon. Zooph., pi. 9, fig. 2 a, 1841.

Trochocyathus crassus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. IX, p. 304, 1848.

Cette espèce, qu’on a d'abord confondue avec le T. m itra tu s , s’en 
distingue par sa forme plus trapue et par ses cloisons très-minces.

Miocène : Tortone.

3 .  T r o c h o c y a t h u s  s i m p l e x .

Trochocyathus simplex, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. IX, p. 304, 1848.

Ce fossile est très-voisin du précédent ; il en diffère par une forme plus 
courte et moins trapue, par des cloisons médiocrement minces et par 
des palis presque de même épaisseur que les cloisons, disposés comme 
dans le T. crassus, mais à peu près d’égale largeur entre eux.

Miocène : Tortone.
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4 .  T r o c h o c y a t h u s  c o s t u l a t u s .

Trochocyathus costulatus,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3« ser., t. IX, p. 304, 1848.

Polypier en cône légèrement comprimé, et légèrement courbé ; pédi- 
celle assez gros ; Tare de courbure étant dans le plan du petit axe du 
calice ou à peu près. Côtes primaires et secondaires, saillant en petites 
arêtes près du calice; les latérales un peu plus prononcées; les autres 
côtes presque planes. Calice subelliplique. Cloisons médiocrement 
minces. Palis larges, peu épais.

Miocène : Colline de Turin.

§  Ç (page 2 7 ) . ------- §  D D . —  Polypier allonge, grêle et
argué.

5 .  T r o c h o c y a t h u s  e l o n g a t u s .

Trochocyathus elongatus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. IX, p. 303, 1848.

Polypier légèrement contourné. Côtes très-peu saillantes; celles des 
deux premiers ordres un peu plus marquées. Calice subovalaire. Colu­
melle formée par un faisceau de petites tigelles tordues. Cloisons un 
peu épaissies en dehors, un peu étroites. Palis aussi larges que les 
cloisons, et beaucoup plus épais. Ceux qui sont vis-.à-vis des tertiaires, 
les plus larges et les plus rapprochés du centre ; ceux qui sont devant 
les primaires et les secondaires, plus étroits et à peu près égaux.

Eocène ; Quarlier-du-Vit, près Caslellane (Basses-Alpes).

6 .  T r o c h o c y a t h u s  g r a n u l a t u s .

Turbinolia granulata,  Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 108, pi. 37, fig. 20,
1829.

— — Milne Edwards, Annot. de la 2è édit. de Lamarck,  t. II, p. 563, 1836. 
 : Michelotti, Spec. Zooph. d i l p. 67, 1838.
  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e ser., t. IX, p. 334,

1848.
Trochocyathus granulatus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. 21, 1831.

Polypier à peine comprimé, arqué. Côtes bien marquées, subégales, 
simples, très-peu saillantes, extrêmement granulées, substriées en tra­

V
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vers, distinctes depuis la base. Calice subovalaire. Columelle oblongue. 
Cloisons épaisses en dehors, minces en dedans.

Miocène : Bunde (Westphalie).

7 .  T r o c h o c y a t h u s  K o x iiv c k ï.

Trochocyathus Koninckii,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. IX, p. 505, 1848.

Polypier légèrement comprimé, courbé dans la direction du grand axe 
du calice, entouré dans ses 2/3 inférieurs d’une épithèque bien marquée. 
Côtes parfaitement égales, fines et crénelées. Calice à axes très-peu 
inégaux. Cloisons très-serrées, épaisses extérieurement ; les primaires 
et les secondaires sont épaisses dans toute leur étendue. Palis larges et 
très-épais.

Formation crétacée : Obourg, près Mons.

8 .  T r o c h o c y a t h u s  g r a c il is .

Trochocyathus gracilis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. IX, p. 503, pi. 10, fig. 5, 1848.

Polypier grêle, légèrement comprimé, un peu courbé dans le plan du 
grand axe du calice. Côtes fines, distinctes depuis la base, peu inégales. 
Columelle formée par trois ou quatre petites tigelles disposées en série 
dans le sens du grand axe. Les principales cloisons peu inégales, forte­
ment épaissies à leur bord interne. Palis très-peu dissemblables entre 
eux, presque également rapprochés du centre ; cependant ceux de la 
couronne secondaire sont les plus gros, et ceux de la couronne tertiaire 
les plus petits ; tous très-étroits et très-épais, presque cylindriques.

Grès vert : le Mans.

§  G (page 2 7 ) . ------- §  D D D . —  Polypier droit et conique,

1 0 .  T r o c h o c y a t h u s  c o x u l u s .

Caryophyllia conulus, Phillips, Illusfr. of the Geol. of Yorkshire,  pi. 2, fig. 1, 
2e édlt., 1853. Mauvaise figure, sans description.

 Michelin, Mém. de la Soc. géol. de France, t. III, p. 98,1838.
Turbinolia conulus, Michelin, Icon. Zooph., p. 1, pi. 1, fig. 12,1840. 
Trochocyathus conulus,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat. 5e sér., 

t. IX, p. 506, 1848. — British fossil Corals, p. 65, pi. 41, fig. 3, 1830. 
Aplocyathus conulus, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 143, 1830.

Polypier à pédicelle un peu gros. Une épithèque mince, incomplète.
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Côtes un peu inégales en haut. Calice circulaire. Columelle fasciculare. 
Cloisons un peu épaisses en dehors. Les palis situés devant les tertiaires 
presque aussi larges que ces cloisons elles-mêmes, et plus épais ; les 
autres sont plus étroits et plus minces, surtout ceux de la couronne 
primaire.

Gault : Cambridge, Speeton (Yorkshire) ; Dienville et Gatis-de-Gero- 
dot (Aube); E trepy (Marne); Ardennes et perte du Rhône.

§  B (page 2 7 ) . ------- §  CG. —  Polypier très-court, subhé-
misphérique ou subdiscoïde.

1 1 .  T r o c h o c y a t h u s  H a r v e y a n u s .

Trochocyathus Harveyanus,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. IX, p. 314, 1848. — British fossii Corals,  p. 63, pi. 11, fig. 4,
1830.

Aplocyathus Harveyanus, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 143, 1830.

Polypier subhémisphérique. Douze côtes (primaires et secondaires) en 
arêtes, s’étendant de la base au calice; les côtes tertiaires encore dis­
tinctes près du bord calicinal ; celles du quatrième cycle très-peu mar­
quées. Calice parfaitement circulaire. Cloisons minces. Palis assez 
minces.

G ault: Folkstone.

1 2 .  T r o c h o c y a t h u s  M a g n e v i l l e a n u s .

Turbinolia Magnevilliana, Michelin, Icon. Zooph., p. 8, pi. 2, fig. 2, 1840. 
Turbinolia (Trochocyathus ?) Magnevilliana, Milne Edwards et J. Haime, Ann.

des Sc. nat., 3e sér,, t. IX, p. 353,1848.
Aplocyathus Magnevillianus, d’Orbigny, Prodr. de pai., 1 .1, p. 291, 1830. 
Trochocyathus Magnevillianus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des 

terr. palœoz., etc., p. 23 ,1831.— Brit. foss. Corals,  p. 126, pi. 26, fig. 1,
1851.

Polypier hémisphérique; à base présentant une petite fossette ou 
cicatrice. Côtes fines, alternativement inégales près du calice. Cloisons 
débordantes, fortes; les secondaires presque égales aux primaires. Co- 
luraelle papilleusc. Les palis situés devant le premier et le second cycle, 
plus larges que ceux du troisième.

Oolite inférieure : Bay eux ; Dorsetshire.
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13. T r o c h o c y a t h u s  M i c h e l i n i .

Trochocyathus Michelini,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,
3e sér., t. IX, p. 514, 1848.

Polypier subdiscoïde, presque lisse en dessous. Côtes distinctes près 
du calice. Calice circulaire; columelle formée de trois tubercules com­
primés, disposés en série; celui du milieu plus gros que les deux autres. 
Cloisons très-débordantes; les secondaires presque égales aux primaires, 
un peu épaisses en dehors. Les palis situés devant les secondaires les 
plus larges ; tous un peu épais.

Oolite moyenne : Etrochey (Côte-d’Or).

14. T r o c h o c y a t h u s  T e r q u e m i .

Polypier très-court, quelquefois subdiscoïde, d’autres fois cylindroïde, 
ordinairement fixé sur une petite coquille, à base presque plane. Côtes 
planes, un peu larges, toutes égales, très-finement granulées et striées 
en travers. Quelques bourrelets d’accroissement à la muraille. Calice 
tantôt circulaire, tantôt elliptique, à fossette peu profonde ; à columelle 

•papilleuse, bien développée. Cloisons un peu débordantes, peu inégales, 
serrées, un peu épaisses en dehors, fort amincies en dedans. Palis iné­
gaux, médiocrement épais, étroits et élevés.

Hauteur variant de 2 à 6 ou même 8 millim. pour un diamètre de 
8 millim. environ.

Marnes bleues du voisinage du Beausset (Bouches-du-Rhône).

§  A (page 2 7 ) . ------- §  B B. —  Les systèmes cloisonnaires
inégaux; le quatrième cycle incomplet.

15. T r o c h o c y a t h u s  S is m o n d a i .

Trochocyathus Sismondae,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc> n a t.,m
5e sér., t. IX, p. 507, pi. 10, fig. 4, 1848.

Aplocyathus Sismondae,  d’Orbigny, Prodr. de pai., t. III, p. 145, 1852.

Polypier en cône court, un peu courbé. Côtes principales assez sail­
lantes près du calice. Calice circulaire. Columelle fasciculare. Quatre 
cycles de cloisons; le quatrième cycle ne se montre pas dans deux des 
systèmes. Les cloisons principales beaucoup plus débordantes que les 
autres en haut et en dehors, minces. Palis larges et minces.

Miocène : colline de Turin,



TÜRBINOLIDES* 33

1 6 .  T r o c h o c y a t h u s  c u p u l a .

Turbinolia cupula, Alex. Rouault, Mém. de la Soc. gêol. de France, 2e sér., 
t. III, p. 461, pi. 14, fig. 3,. 1849.

Trochocyathus cupula,  Milne Edwards et J. Halme, British fossil Corals, 
. p. 64, 1850.

Polypier droit, court, fixé par un large pédoncule. Côtes bien dis­
tinctes, alternativement inégales. Calice circulaire. Columelle crépue, 
bien développée, 3 cycles complets; en général, des cloisons d’un 4« 
se montrent dans la moitié de 3 des systèmes. Cloisons fortes, débor­
dantes. Palis épais, les plus grands correspondent aux cloisons du pé­
nultième cycle.

Eocène : Bos d’Arros (Basses-Pyrénées); Lacken, pres de Bruxelles.

§  A (page 2 7 ) . — 7—§  B B B. —  Les systèmes cloisonnaires 
égaux; cinq cycles complets.-

1 7 .  T r o c h o c y a t h u s  B u r n e s i .

Trochocyathus Burnesi, J. Haime, in d’Archiac, Hist, des progr. de la Ge’oL, 
t. III, p. 226, 1850.

 d’Archiac et J. Haime, Descr. des anim. foss. de l’Inde, p. 185, pi. 12,
fig. 2,1853.

Polypier très-court, à surface inférieure légèrement convexe. Côtes 
bien distinctes; les primaires et les secondaires égales et un peu sail­
lantes; les autres presque planes. Calice circulaire, largement excavé 
dans le milieu. Les cloisons des 3 premiers cycles subégales. Columelle 
très-peu développée. Palis courts, d ’autant plus grands qu'ils sont situés 
devant des cloisons d’ordres inférieurs ; ceux du pénultième cycle parais­
sent être bilobés.

Eocène : Chaîne d’Hala (Sinde).

1 8 .  T r o c h o c y a t h u s  l i n e a t u s .

Turbinolia lineata, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 108, pi. 37, fig. 18,1829.
 Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarck, t. II, p. 363, 1836.
 Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., t. IX, p. 33o,

1848.
Trochocyathus lineatus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa~ 

lœoz., etc., p. 23, 1851.

C orallia ires . Tome 2. 3
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Trochocyathus lineatus,  J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2« sér., 
t. IV, p. 231, 1852.

Polypier médiocrement allonge, très-faiblement comprimé, à peine 
courbé à la base dans le sens du petit axe du calice. Côtes granulées, 
peu distinctes ; les primaires et les secondaires un peu saillantes ; les ter­
tiaires un peu moins. Calice subelliptique. Les cloisons secondaires éga­
lent les primaires et sont un peu épaisses en dehors, très-minces en 
dedans. Les autres cloisons plus petites.

Eocène : Couiza (Aude) ; Sallzbourg.

§  A (page 2 7 ) . ------- §  B B B B . —  Cinq cycles de cloisons;
le cinquième cycle incomplet.

1 9 .  T r o c h o c y a t h u s  B e l l in g h e r i a m j s .

Turbinolia Bellingheriana, Michelin, Icon. Zooph., p. 41, pi. 9, fig. 3,1841.
 Michelotti, Foss. des terr. mioc. de l’Italie septent., p. 28, 1847.

Trochocyathus Bellingherianus,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. 
nat., 3e sér., t. IX, p. 507, 1848.

Polypier en cône un peu comprimé, courbé un peu obliquement. 
Surface inférieure presque lisse, luisante. Côtes distinctes seulement 
vers le haut; les. primaires un peu saillantes près du calice. Calice 
elliptique; systèmes inégaux; deux d’entre eux sont privés de cloisons 
du cinquième cycle; dans les quatre autres, les secondaires sont égales 
aux primaires: d’où l’apparence de dix systèmes égaux. Cloisons très- 
minces. Palis minces, mais un peu plus épais que les cloisons. Ceux 
qui sont situés devant le second cycle les plus larges ; après viennent 
ceux de la couronne secondaire.

Miocène : Tortone ; Grenade (Espagne).

2 0 .  T r o c h o c y a t h u s ? a l p i n u s .

Turbinolia alpina,  Michelin, Icon. Zooph., p. 268, pi. 61, fig. 6, 1846. 
Turbinolia (Trochocyathus?) alpina, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des 

Sc. nat., 5e sér., t. IX, p. 551, 1848.
Trochocyathus? alpinus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 

lœoz., etc., p. 23, 1831.
 J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, t. IV, p. 281, pi. 22, fig. 3,

1852.

Polypier bilobè, arqué, comprimé dans le sens opposé à celui de la 
courbure. Côtes un peu fortes dans leurs parties supérieures, alterna­
tivement inégales. On en compte 44 principales.

Eocène : La Palarea (comté de Nice).
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21. T r o c h o c y a t h u s  i m p a r i - p a r t i t u s .

Trochocyathus impar ¡partitus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des 5c. nat., 
3e sér., t. IX, p. 307, 1848.

Ce polypier est extrêmement voisin, par l’aspect, du T. costulatus; 
on peut cependant l’en distinguer extérieurement en ce que d’un côté 
de chaque côte secondaire, il y a trois côtes plus petites jusqu’à la pri­
maire, et que de l’autre côté il y en a sept. Systèmes égaux ; les deux 
moitiés de chacun d’eux inégales ; dans l’un, il n’y a pas de cloisons 
du cinquième cycle ; dans l’autre, la tertiaire est peu développée, les 
cloisons 4 et S le sont davantage, et celles d ’ordres inférieurs restent 
presque rudimentaires. Les palis les plus grands sont devant le pénul­
tième cycle.

Miocène : Tortone.

§  A (page 2 7 ) , ------- §  B B B B B . —  Six cycles de cloisons.

2 2 .  T r o c h o c y a t h u s  s i n u o s u s .

Turbinolia turbinata (pars), Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, 231,1816; 
— 2e éd., p. 560. Sous ce nom, Lamarck comprenait des espèces figurées par 
Fougt dans le tome I des Amœnitates .Academicæ,  et qui appartiennent 
genre Cyathophyllum ; mais il a également confondu avec elles le Trocho? 
cyatus sinuosus, dont un échantillon provenant de sa collection et étiqueté 
de sa main, est maintenant dans les galeries du Muséum.

Madreporites, Parkinson, Organic remains of a former World, t. II, pi. 4, 
fig. 11, 1820.

Turbinolia sinuosa,  Alex. Brongniart, Mém. sur les terr. calcaréo-trapp. du 
Vicentin,’p. 83, pi. 6, fig. 17, 1823.

  Bronn, Syst. der UrweltUchen Pflanz., pi. 5, fig. 12,1823. Mauvaise
figure.

Turbinolia dubia, Defrance, Diet, des Sc. nat., t. LYI, p. 92,1828. 
Turbinolia sinuosa, Bronn, Leth. Geogn., t. II, p. 897, 1838.

 A. Leymerie, Mém. de la Soc. géol. de France, 2e sér., pi. 13, fig. 7
et 8, 1848.

  Michelin, Icon., p. 270, pi. 63, fig. 1, 1846. Cette figure est celle d’un
très-grand individu.

Trochocyathus sinuosus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc.nat., 5e sér., 
t. IX, p. 314, 1848. — British fossil Corals, p. 22, 1850.

  J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2e sér., t. IV, p. 280,
1852.

Polypier un peu comprimé, à extrémité inférieure un peu courbpe
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dans la direction du petit axe du calice. Côtes distinctes dès la base, 
finement granuleuses, inégales, mais toutes très peu saillantes. Calice 
en forme de S. Columelle fasciculairc, à tigelles très-grêles. Six cycles 
complets. Cloisons serrées, très-m inces; celles des trois premiers cycles 
subégaies. Palis assez larges et minces ; ceux qui sont devant le cycle 
pénultième sont les moins développés; lobs les autres diffèrent assez 
peu entre eux.

Ce polypier est susceptible d’un grand développement ; il montre de 
bonne heure ses six cycles de cloisons, et il n’en a jamais un plus 
grand nombre; il s’accroit alors seulement en hauteur, et le calice con­
serve à peu près les dimensions qu’il a dans le jeune âge. Nous avons 
vu dans la collection de M. Michelin un échantillon haut de 7 à 8 cen­
timètres pour un diamètre de 3, et M. Alcide d’Orbigny en possède 
qui ont plus de 1 décimètre.

Eocène : Vicentin, Corbières, La Palarea.

• - 23. T r o c h o c y a t h u s  c y c l o l i t o i d e s .

Turbinolia cyclolitoides,  Bellardi, Notes manuscrites.
 Michelin, Icon. Zooph., p. 268, pi. 61, fig. 9 , 4846. Figure très-

inexacte.
Trochocyathus cyclolitoides,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,

5e sér., t. IX, p. 515,1848.
Aplocyathus cyclolitoides,  d’Orbigny, Prodr. de pai., t. II, p. 335,1851. 
Trochocyathus cyclolitoides, J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 

2e sér., t. IV, p. 280, 1852.
 d’Archiac et J. Haime, Descr. des anim. foss. de l’Inde, p. 184,

1855.

Polypier convexe en dessous. Côtes peu inégales, peu distinctes à 
la base. Calice circulaire ou subcirculaire. Les systèmes de cloisons et 
les palis comme dans le T. sinuosus.

La hauteur habituelle est de 13 à 15 millimètres pour un diamètre 
de 30 environ ; mais les individus qui prennent un plus grand accrois­
sement s’élèvent en un cylindre de 30 ou 40 millimètres, sans qu’il y ait 
apparition de cloisons nouvelles, et sans que le diamètre du calice 
augmente.

Eocène : La Palarea (comté de Nice), Annot (Basses-Alpes), Sinde, 
province de Cutch.

24. T rochocyathus D o ug lasi.

Turbinolia Douglasi, Michelotti, Foss. des terr. mioc. de l’Italie sept. p. 26,
pi. 1, fig. 2 0 ,1847.



TURBINOLIDES. Z"J

Turbinolia (Trochocyathus?) Douglasi,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des 
Sc. nat., 3e ser., t. IX, p. 333,1848.

Trochocyathus? Douglasi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr . 
palæoz., p. 23, 1831.

Trochocyathus Douglasi, J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France,  2e sér., 
t. IV, p. 281, 1832.

Ressemblant beaucoup au T. sinuosus, mais plus allongé et à base 
moins atténuée, très-peu comprimé, légèrement courbé dans le sens 
du petit axe. Côtes fines, très-distinctes dès la base, délicatement gra­
nulées, très-peu inégales. Calice ayapt presque la forme d’un 8, à fos­
sette médiocrement profonde. Palis assez larges. Six cycles complets. 
Cloisons très-minces, finement striées près de leur bord ; celles des 
3 premiers ordres très-peu inégales entre elles.

Miocène : Tortone,

2 5 .  T r o c h o c y a t h u s ? V a n - d e n - H e c k e i .

Turbinolia bilobata (pars), Michelin, Icon. Zooph., p. 269, pi. 61, fig. 7 (non 
pi. 62, fig. 1), 1846.

Turbinolia (Trochocyathus?) bilobata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des 
Sc. nat., 3e sér., t. IX, p. 331, 1845.

Trochocyathus? van den Heckei,  Milne Edwards et J. Haime, m d’Archiac, 
Hist, des progr. de la Géol., t. III, p. 227, 1830. — Pol. foss. des terr. 
palæoz., etc., p. 23, 1851.

Trochocyathus bilobatus, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 333, 1851.
Trochocyathus? Vari-den-Heckei, J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 

2e sér., t. IV, p. 280, pi. 22, fig. 2,1852.
—— d’Archiac et J. Haime, Descr. des anim. foss. de l’Inde, p. 184, pi. 12, 

fig. 5,1853.

Polypier comprimé et plus ou moins bilobé, à base légèrement a r­
quée. Côtes fines, alternativement un peu inégales, quelquefois sub- 
cristiformes près du bord calicinal, au nombre de 130 à 160. Calice 
ayant ordinairement la forme d’un 8. Cloisons minces.

Eocène : La Palarea (comté de Nice) ; Sinde.
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§  AA . —  T rochocyathes armés.

(T. armigeri.) 

§  E . —  Polypier plus ou moins élevé. 

§  F . —  Les six systèmes cloisonnaires égaux ; cinq cy­
cles complets.

2 6 .  T r o c h o c y a t h u s  r e v o l u t u s .

Trochocyathus revolutus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3« sér., t. IX, p. 310, pi. 10, fig. 1, 1848.

Polypier allongé, un peu comprimé, à base fortement recourbée, et 
même un peu crochue ; l’arc de courbure étant dans le plan du' petit 
axe du calice. Douze côtes principales formées par des lignes de petites 
crêtes très-peu saillantes ; les autres côtes très-fines. Les sommets du 
grand axe du calice en ogive. Cloisons minces; les secondaires sensible­
ment égales aux primaires. Les palis dépendant des primaires et des 
secondaires très-épais à leur pártie in terne, les plus rapprochés du 
centre ; ceux des tertiaires le sont un peu moins seulement, et ceux du 
pénultième cycle, qui sont minces, se recourbent vers ceux des ter­
tiaires, et tendent à s’y souder.

Miocène : Colline de Turin.

2 7 .  T r o c h o c y a t h u s  s u b c r is t a t u s .

Trochocyathus subcristatus, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 
3« sér., t. IX, p. 310, 1848.

Polypier fortement com prim é, à base courbée dans le plan du petit 
axe du calice. Douze côtes subcristifères ; les latérales un peu plus 
saillantes; les autres côtes très-fines. Les sommets du grand axe du 
calice en ogive. Cloisons minces et serrées. Palis épais, tous à peu près 
également larges.

Miocène : Colline de Turin.

2 8 .  T r o c h o c y a t h u s ? B e l l a r d i i .

Turbinolia Bellardii, Michelin, Icon. Zooph., p. 36, pi. 8, fig, 10,1841,
—— Michelotti, Foss. des terr. mioc., p. 24, 1847.
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Trochocyathus Bellardii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. na t., 

3* sér., t. IX, p. 310, 1848.

Polypier droit, médiocrement élevé, légèrement comprimé. Douze 
côtes très-saillantes, formées par des séries de crêtes assez écartées; 
les autres côtes en général très-peu distinctes. Cloisons débordant la 
muraille en haut et en dehors, tranchantes, minces. Les secondaires 
sensiblement égales aux primaires.

Miocène : Colline de Turin.
/

§  E (page 3 8 ) . ------- §  F F . —  Les systèmes cloisonnaires
inégaux; le cinquième cycle incomplet.

2 9 .  T r o c h o c y a t h u s  v e r s ic o s t a t u s .

Turbinolia versicostata, Michelin, Icon. Zooph., p. 43, pi. 9, fig. 8,1841. La 
figure représente à tort de larges crêtes au lieu de crêtes spiniformes 
sur les côtes primaires.

 Michelotti, Foss. des terr. mioc. de VItalie sept., p. 30, 1847.
Trochocyathus versicostatus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e sér., t. IX, p. 308, 1848.

Polypier en cône légèrement comprimé, un peu courbé dans le sens 
du grand axe du calice. Les côtes primaires représentées par des 
séries d’épines très-grosses, très-saillantes, et assez écartées. Côtes 
secondaires assez saillantes, mais non spinifères. Les autres côtes très- 
petites et peu distinctes. Les cloisons du cinquième cycle ne se m on­
trent que dans deux des systèmes. Cloisons minces et peu serrées. 
Palis larges, peu épais; les plus grands sont devant le pénultième 
cycle.

Miocène ; Turin.

3 0 .  T r o c h o c y a t h u s  l a t e r o - c r is t a t ü s .

Trochocyathus latero-cristatus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc.nat., 
5e sér., t. IX, p. 308, pi. 10, fig. 3,1848.

Polypier allongé, comprimé, légèrement courbé; l’arc de courbure 
étant dans le plan du grand axe du calice. Côtes latérales garnies de 
crêtes spiniformes, d’autant plus fortes qu’elles sont plus rapprochées 
du calice. Les autres côtes subégales, peu saillantes. Les sommets du 
grand axe du calice en ogive. Des cloisons du cinquième cycle dans 
deux des systèmes seulement; les secondaires de ces systèmes égales 
aux primaires ; d’où l’apparence de huit systèmes. Cloisons un peu 
épaisses en dehors. Palis peu épais; les plus larges sont devant le pé­
nultième cycle.

Miocène ; Colline de Turin.
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31. T rochocyathus l a t e r o - s pin o sc s .

Trochocyathus laterospinosus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. IX, p. 309.

Polypier en cône droit, comprimé, à côtes latérales garnies de fortes 
épines horizontales. Les autres côtes très-peu saillantes. Calice ellip­
tique. Columelle chicoracée. Le demi-système le plus rapproché des 
sommets du grand axe s’enrichit de cloisons d’un cinquième cycle. Les 
secondaires sensiblement égales aux primaires. Cloisons peu débor-'’ 
dantes, un peu épaisses en dehors. Palis inégaux.

Miocène : Colline de Turin.

32. T rochocyathus r a r ic o sta tu s .

Turbinolia raricostata, Michelotti, Spec. Zooph. dit., p. 68, 1838. Ce nom est 
étrangement choisi pour une espèce qui a plus de côtes saillantes que 
tous les autres Trochocyathes.

 Michelin, Icon. Zooph., p. 55, pi. 8, fig. 9,1841.
 Michelotti, Foss. des terr. mioc., p. 23, 1847.

Trochocyathus raricostatus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. IX, p. 309,* 1848.

Polypier en cône légèrement comprimé, faiblement courbé. Qua­
torze côtes principales (six primaires, six secondaires, et deux ter­
tiaires) saillant en crêtes près du bord du calice; les autres encore un 
peu saillantes en haut, mais planes. Des cloisons du cinquième cycle 
dans une des moitiés de deux des systèmes. Cloisons élevées, minces. 
Palis...?

*

Miocène : Turin et Tortone.

33. T roch o cyathus co rnutus.

Trochocyathus cornutus,, J. Haime, Bull, de la Soc. géol. de France, 2e ser., 
t. VII, p. 679, 1850. — Mém. de la Soc. géol. de France, 2e sér., t. IV, 
p. 279, pi. 22, fig. 4, 1852.

Polypier très-long, fortement arqué, comprimé dans le sens de la 
courbure, ou un peu obliquement. Une ou deux côtes latérales saillantes 
et subcrisliformes; les autres peu prononcées. Calice subovalaire. Qua­
tre  cycles complets ; des rudiments d’un cinquième. Il diffère du 
T. pyrenaicus par sa forme plus allongée et irrégulière, et par ses 
cloisons plus nombreuses et plus fortes.

Eocène : La Palarea.
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§  E (page 3 8 ) . ------- §  F F  F . —  Les six systèmes cloison*
mires inégaux; quatre cycles complets.

3 4 .  T rochocyathus p y r e n a ic u s .

Flabellum 'pyrenaicum, Michelin, Icon. Zooph,, p. 270, pi. 65, fig. 2, juin 1846. 
Turbinolia calcar, d’Archiac, Mém. de la Soc. géol. de France, 2e sér , t. II, 

p. 192, pi. 5, fig. 1, 2 et 5, 1846.
Trochocyathus pyrenaicus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e ser., t. IX, p. 511, 1848.

Polypier allongé, fortement comprimé, fortement courbé, à base 
très-aiguë. La côte de la grande courbure munie d’une série de crêtes 
anguleuses très-serrées et très-saillantes. Toutes les autres côtes sim­
ples. Calice subovalaire. Le sommet du grand axe qui correspond à la 
grande courbure anguleux; l ’autre arrondi. Cloisons assez minces. 
Palis minces.

Eocène : Biaritz, près Bayonne ; Annot (Basses-Alpes).

3 5 .  T r o c h o c y a t h u s  v e r r u c o s u s .

(Planche D 1, fig. 3.)

Trochocyathus verrucosus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. IX , p. 311, 1848.

Polypier en cône allongé, légèrement comprimé, fortement courbé 
dans la direction du grand axe du calice, présentant sur chaque face 
une série longitudinale de grosses verrues espacées. Les autres côtes 
assez irrégulièrement saillantes, simples. Columelle formée par des 
ligelles lamellaires tordues. Les cloisons du dernier cycle très-m inces; 
celles des deux premiers sensiblement égales et plus épaisses. Palis un 
peu plus épais que les cloisons.

Miocène : Environs de Vienne.

Quelquefois, du côté de la petite courbure, on voit le commencement 
de deux petites séries d’épines, et nous sommes portés à regarder 
comme de la même espèce un individu recueilli à Turin par M. Mi­
chelotti, et qui présente des épines sur les six côtes primaires.

3 6 .  T r o c h o c y a t h u s  u n d u l a t u s .

Caryophylloïde simple, conique, à douze pans, et courbé à la pointe, Guellard, 
Mém. sur diff. part, des sc. et arts, t. II, p. 387, pi. 21, fig. 4, 1770. 

Turbinolia undulata, Michelin, Icon. Zooph., p. 41, pi. 9, fig. 4,1841.
 Michelotti, Foss. des terr. nvioc. de l’Italie sept., p. 28, 1847.
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Trochocyathus undulatus,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. na t., 
3e sér., t. IX, p. 312, 1848.

Aplocyathus undulatus, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. III, p. 143, 1852.

Polypier allongé, courbé inférieurement. Douze côtes principales 
(primaires et secondaires) formées par des séries de petites crêtes. Les 
côtes tertiaires montrant aussi quelquefois de petites crêtes ; les autres 
très-peu saillantes. Calice subcirculaire. Cloisons un peu épaisses en 
dehors, minces, peu serrées. Palis plus larges que les cloisons, et seu­
lement un peu plus épais; ceux de la couronne tertiaire les plus petits.

Miocène : Tortone.

3 7 .  T r o c h o c y a t h u s  H a i m e i .

Turbinôlia Haimei, Alex. Rouault, Mém. de la Soc. géol. de France, 2e sér., 
t. III, p. 462, pi. 14, fig. 3,1849.

Trochocyathus Haimei,  Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­
læoz., etc., p. 22, 1851.

Polypier comprimé, arqué dans le sens du petit axe du calice, à 
pédicelle assez gros. Côtes lamellaires, tranchantes, inégales; les douze 
principales bien marquées. Cálice elliptique. Les cloisons des deux pre­
miers cycles très-fortes; les autres minces.

Eocène : Bos d’Arros (Basscs-Pyrénées).

§  E (page 3 8 ) . ------ §  F F F F .—  Les systèmes cloisonnaires
inégaux; le quatrième cycle incomplet.

3 8 .  T r o c h o c y a t h u s  c o r n u c o p ia .

Turbinolia cornucopia, Michelotti, Specim. Zooph. dil., p. 67, pi. 2, fig. 8, 
1858.

 Michelin, Icon, Zooph., p. 39, pi. 8, fig. 16, 1841.
  Michelotti, Foss. des terr. mioc., p. 26, 1847.

Trochocyathus cornucopia, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. IX, p. 312, 1848.

Polypier allongé et courbé. Dix côtes principales (quelquefois douze) 
saillant en arêtes vives dès la base. Dans chaque espace, trois côtes 
intermédiaires subplanes. Calice subovalaire. Ordinairement les cloi­
sons du quatrième cycle manquent dans deux des systèmes, et, comme 
dans les autres, les secondaires égalent à peu près les primaires, il y 
a en apparence dix systèmes ternaires. Cloisons épaisses extérieure­
ment ; celles du dernier cycle plus élevées que celles du cycle précé-
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dent, et très-rapprochées des principales. Palis assez épais, larges; 
ceux de la couronne tertiaire les plus petits.

Miocène : Tortone.

39. T rochocyathus su bu n d o su s .

Turbinolia subundosa, d’ArchiaCj Bull, de la Soc. géol. de France, 2e sér., 
t. IV, p. 1010, 1847.

Trochocyathus subundosus, d’Archiac, Mém. de la Soc. géol. de France, 2e sér., 
t. III, p. 402, pi. 8, fig. 4,1849.

Polypier allongé, un peu comprimé, courbé inférieurement dans le 
sens du petit axe du calice, montrant extérieurement des étranglements 
circulaires. Côtes assez fortes, inégales, ondulées ou subcristiformes. 
Calice elliptique. Cloisons au nombre de 42, un peu épaisses en dehors, 
serrées. Palis étroits.

Eocène : Biaritz.

§  A A (page 3 8 ) . ------- §  E E . —  Polypier court, hémi­
sphérique, ou subdiscoïde.

40. T rochocyathus o besu s .

Madrepora hemispherica, stella plana, radiis tuberculosis stria ta , Carolus 
Allioni, Oryct. Pedem. specim., p. 16, n° 11, 1757.

Caryqphylloide simple, demi-sphérique, etc., Guettard, Mém. sur diff. part.
des sc. et arts, t. II, p. 384, pi. 21, fig. 6 et 7, 1770.

Turbinolia obesa, Michelotti, Specim. Zooph. dil., p. 53, pi. 2, fig. S, 1838. 
Mauvaise figure.

 Michelin, Icon. Zooph., p. 34, pi. 8, fig. 7 a et &, 1841.
 Michelotti, Foss. des terr. m i o c p. 22, pi. 1, fig. 21, 22,1847.

Trochocyathus obesus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. IX, p. 313, pi. 10, fig. 2, 1848.

Aplocyathus obesus, d’Orbigny, Prodr. depaléont., t. III, p. 145,1852.

Polypier subhémisphérique. Côtes primaires et secondaires garnies 
de séries d’épines courtes ; les autres côtes à peine distinctes. Colu- 
melle papilleuse. Quatre cycles. Cloisons inégales, saillant en dehors. 
Palis bien développés, assez épais ; ceux de la couronne secondaire les 
plus larges ; puis viennent ceux de la couronne primaire, et enfin ceux 
de la couronne tertiaire.

Proportionnellement au diamètre, la hauteur est très-variable.

Miocène : Tortone.
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4 1 .  T r o c h o c y a t h u s ? p y r a m i d a t u s .

Turbinolia pyramidata, Michelotti, Specim. Zooph. dil., p. 35, pi. 2, fig. 4, 
1838. Très-mauvaise figure.

 Michelii), Icon. Zooph., p. 36, pi. 8, fig. 11, 1841.
  Michelotti, Foss, des terr. mioc., p. 24, 1847.

Trochocyathus pyramidatus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. IX, p. 516, 1848.

Aplocyathus pyramidatus, d’Orbigny, Prodr. $e paléont., t. III, p. 143,1832.

Polypier subhémisphérique. Six côtes (primaires) formées par des 
séries de crêtes spiniformes élevées ;Jcs autres côtes simples, trcs-peu 
apparentes, si ce n’est près du calico ; quelquefois, cependant, les côtes 
secondaires présentent vers leur milieu un rudiment de crête. Les 
systèmes paraissent se composer de neuf ou onze cloisons chacun. Les 
primaires sont élevées, et font un peu saillie en dehors.

Miocène : Tortone; la Superga, près Turin.

4 2 .  T r o c h o c y a t h u s  a r m a t u s .

Turbinolia armata, Michelotti, Specim. Zooph. dil., p. 32, pi. 1, fig. 9, 1838.
 Michelin, Icon. Zooph., p. 53, pi. 8, fig. 8,1841.
 Michelotti, Foss. des terr. mioc., p. 23,1847.

Trochocyathus armatus, Milne Edwards et Jules Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. IX, p. 513,1848.

Aplocyathus armatus, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. III, p. 143,1832.

Polypier court, presque aussi large à la base qu’au calice, rappelant 
la forme d’un bonnet de fou ; pédicelle court, autour et à une certaine 
distance duquel, sont cinq épines trè s-fo rte s , dirigées en bas et en 
dehors ; ces épines correspondent à cinq des côtes primaires. Les 
autres côtes distinctes seulement près du calice, planes. Calice circu­
laire. Quatre cycles de cloisons; les cloisons du quatrième cycle ne se 
montrent pas dans deux des systèm es, et la côte, correspondant à la 
cloison primaire qui les sépare, ne porte pas d’épine; dans quelques in­
dividus, ces deux petits systèmes tendent à se compléter. Palis minces.

Miocène : Colline de Turin.

4 3 .  T r o c h o c y a t h u s  p e r a r m a t u s .

Turbinolia perarmata, Tallavignes m Alex. Rouault, Mém. de la Soc. géol.
de France, 2e ser., t. III, p. 462,.pi. 1 i, fig. 4, 1849.

Trochocyathus perarmatus,^Milne^Edwards et J. Haime. Brit. foss. Corals, 
p. 66, 1830.

Polypier subdiscoïde, quelquefois fixé à une petite coquille. Il res-
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semble extrêmement au T. arm atus , seulement ses épines sont au 
nombre de 6, longues et comprimées. Calice circulaire. 4 cycles com­
plets. Palis étroits et épais.

Eocène : Fabresan et Bos d’Arros.

ESPÈCES DOUTEUSES.

44. T ro ch o cyat h u s? sublaevis.

Trochocyathus? sublaevis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. IX, p. 316, 1848.

Aplocyathus sublaevis, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. III, p. 143, 4832.

Ce fossile, qui ne nous est connu que par des exemplaires incomplets, 
a une forme assez régulièrement conique, mais courte, et il est pro­
bable que le calice est subcirculaire. Les côtes sont à peine distinctes 
dans leur partie inférieure, si ce n’est en certains points; elles sont 
planes, larges, avec les sillons intercostaux superficiels; il en résulte 
une surface presque lisse. Les cloisons sont minces, et les palis très- 
larges et épais.

Miocène : Colline de Turin.

45. T ro ch o cyath u s? ir r e g u l a r is .

Turbinolia irregularis,  brevis et tenuistriata, Deshayes, in Ladoucette, Hist, 
des Hautes-Alpes, pi. 13, fig. 1 ,2 , 3, 4, 5, 6 et 13, 1834. Figures très-gros­
sières. M. Deshayes a donné le nom de tenuistriata aux jeunes individus, 
celui de brevis à ceux un peu plus avancés en âge, et enfin il a fait une troi­
sième espèce nominale de polypiers parvenus à l’état adulte.

Turbinolia brevis, Michelin, Icon. Zooph., p. 57, pi. 8, fig. 12,1841. 
Trochosmilia? irregularis, Milne Edwards et Jules Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e sér., t. X, p. 240,1849.
Trochocyathus brevis et tenuistria, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, 

p. 403, 1850.

Polypier devenant libre de très-bonne heure et à peine subpédicellé, 
droit ou légèrement courbé à sa base, plus ou moins élevé, régulière­
ment conique dans- sa moitié inférieure, plus ou moins comprimé en 
haut. Côtes fines, bien distinctes depuis la base, devenant plus sail­
lantes à mesure qu’elles s’élèvent davantage, un peu inégales, un peu 
écartées au haut. Calice subelliplique. 6 cycles complets. Cloisons iné­
gales, les principales un peu épaisses, surtout en dedans. Columelle 
petite, oblongue. Palis bien développés, inégaux.

Eocène ; Gap ; Faudon ; Ronca,
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4 6 .  T r o c h o c y a t h u s? K o n ig i .

Turbinolia Königin Manteil, Illustr. of the Geol. of Sussex, p. 85, pi. 19, fig. 22, 
24, 4822.

  Fleming, Brit, anim., p. 510, 1828.
Turbinolia (Trochocyathus?) Konigi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des 

Sc. nat., 5e sér., t. IX, p. 33b, 1848.
Trochocyathus? Konigi, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 

p. 66, 1850,

Ce fossile n’est connu que par des moules dont la forme est conico- 
convexe ; et qui sont moins larges que le T. H arveyanus , auquel ils 
ressemblent beaucoup.

Gault : Folkstone ; W issant, près de Boulogne-sur-Mer ; Les Fiz, 
près Chamounix; perte du Rhône.

4 7 .  T r o c h o c y a t h u s ? W a r b u r t o n i .

Trochocyathus? Warburioni, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Co­
rals, p. 67,1850.

Nous ne notons que pour mémoire les moules trouvés dans le gault 
de Cambridge, et que nous avons désignés sous ce nom. Ils sont sub- 
turbinés, et on y compte 48 cloisons.

4 8 .  T r o c h o c y a t h u s ? p r im u s .

Trochocyathus? primus, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 145, pi. 30, fig. 8,1851.

Le seul individu connu est dans un mauvais état de conservation et 
paraît être jeune. Sa forme est cylindroconique et légèrement courbée. 
On compte 12 côtes subéga!es.

Lias : Ilminster.

• Il est fort douteux que celte espèce appartienne au genre Trocho­
cyathus.

4 9 .  T r o c h o c y a t h u s ? h e x a g o n a l i s .

Turbinolia, Mantell, Quat. Journ. of the Geol. of London, t. VI, p. 331, pi. 28, 
fig. 19,1850 (absque descript.).

Cette espèce, à en juger par la figure de Mantell, est remarquable 
par la forme hexagonale de son calice, et par la forte saillie des 6 côtes 
primaires. Elle est turbinée, et paraît avoir 4 ou 5 cycles cloisonnaires.

Pleislocène ; Onekakara (Nouvelle-Zélande).
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SO. T rochocyathus? M a n t e l l i .

Turbinolia,  Mantell, Quat. Journ. Geol. Soc. of London, t. VI, p. 351, pi. 28, 
fig. 18,1850 (absque descript.).

Nous donnerons ce nom à une espèce très-vo isine , par sa forme 
générale, du T. perarm atus, et qui paraît en différer par une base 
plus lisse et des épines beaucoup plus longues.

Pleistocène : Onekakara (Nouvelle-Zélande).

Le T rochocyathus T h o r e n t j , d’Orbigny, P rodr. de paléont., t. I I ,  
p . 333, 1850, est un fossile de Saint-Pierre, près de Biaritz ; il n’est 
connu que par ces mots : « Espèce large et courte, ovale. »

M. d’Orbignÿ n’a pas décrit plus complètement ses Trochocyathus 
Rouyanus, alpinus et grandis, ib id ., p. 403.

G en re  X . STYLOCYATHUS.

Stylocyathus, d’Orbigny, Note sur des pol. foss. p. 5, 1849.

Le polyp ier est su b tu rb in é , lib re  e t subpéd ice llé  com m e dans 
les T rochocya thes, m ais sa  m ura ille  est en to u rée  d 'u n e  ép îthèque 
qui a rriv e  ju sq u ’aup rès  d u  b o rd  ca lic ina l. L a  co lum elle  est la ­
m ella ire  ; les cloisons so n t d éb o rd an te s , e t il existe des palis d e ­
v an t tous les cycles, excepté le d e rn ie r .

N ous n e  connaissons enco re  qu ’u n e  espèce.

S tylo cyath us  d e n t a l in u s .

Stylocyathus dentalina, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 181,1831.
 Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 23,

.1831.

Polypier en cône allongé et courbé. Calice subelliptique. 4 cycles 
cloisonnaires complets. Cloisons alternativement inégales en épaisseur.

Groupe de la craie tuffeau : Le Mans.

G en re  XI. THECOCYATHUS.

Cyathophyllum {pars), Goldfuss, Petref. Germ . t. I, p. 56, 1826. 
Fungia {pars), Blainville, D iet, des Sc . n a t. t. LX , p. 303,1830.
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Thecocyathus, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc. nat., 3c sér., 
t. IX , p. 317, 1848. .

Le po lyp ier de ce g en re  est s im p le , c o u r t ,  d ro it e t fixé 
(au m oins dans le je u n e  âge). Il est en to u ré  d ’u ne  ép ithèque 
com plète  qu i se te rm in e  au  calice en  u n  reb o rd  s a illa n t; ce 
ca rac tè re  le d is tingue  b ien  des T rochocyatbes. Le calice est c ir ­
cu la ire  e t superfic ie l; la  colum elle est fasciculairé e t com posée 
d ’un g ran d  nom bre  de tigelles p rism a tiq u es , d ’a u ta n t p lus fortes 
q u ’elles son t p lus ex térieures. Les pa lis  sd n t épais, quelquefo is 
lobés et faciles à con fo n d re  avec les tigelles co lum ella ires; ils 
so n t situés dev an t toutes les cloisons, excepté celles du  d e rn ie r 
cycle . Les clo isons so n t é tro ites et n o n  d éb o rdan tes .

L a s tru c tu re  de la colum elle sépare ce tte  petite  division d u  
Stylocyathus, q u i est aussi en tou ré  d ’u n e  ép itbèque  b ien  déve­
loppée.

G oldfuss a fait c o n n a ître  deux  des espèces qu i com posen t ce 
g en re  et les a  rangées à la  su ite  des Cyathophyllum, b ie n  q u ’elles 
n ’a ien t q u ’une analog ie  très-élo ignée avec les au tre s  fossiles q ue  
ce paléontologiste désigna it sous le m êm e nom . L’une  d ’elles res­
sem ble b eau co u p , p a r  sa form e généra le , aux  polypiers sim ples 
de la fam ille des F o n g id es ; aussi B lainville l ’a-t-il p lacée parm i 
le sF o n g ie s , et M. B ronn parm i les C yclolites; m ais on ne trouve 
jam a is  ici de synap ticu les d an s  les loges in te rsep ta le s , et l’e n ­
sem ble des au tres  carac tères fourn is p a r  le polypier concorde  
b ie n  avec ceux de la fam ille des T u rb in o lid es .

Le gen re  Thecocyathus p a ra ît ê tre  p ropre au  lias su p é r ie u r ; il 
co m p ren d  trois espèces q u i so n t de très-petite  ta ille .

§  A . —  Polypier subturbiné.

1 .  T h e c o c y a t h u s  t in t in n a b u l u m *

Cyathophyllum tintinnabulum, Goldfuss, Petref. Germ., p. 80, pi. 16, fig. 6,
1826.

Thecocyathus tintinnabulum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des^Sc. nat.,
5e ser., t. IX, p. 517, 1848.

Polypier en cône court. Epithèque épaisse, terminée en haut par un 
bord qui s’élève un peu au-dessus du niveau du calice. Trois cycles de 
cloisons ; celles - ci étroites, subégales ; les primaires seulement un peu
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pius épaisses. Palis très-étroits, subcylindriques ; ceux qui sont devant 
le pénultième cycle plus gros.

Lias supérieur : Mondes (Lozère); Goldfuss cite B anzet Staffelslein, 
dans le calcaire jurassique de Bamberg.

2 .  T hecocyathus M o o r e i.

Thecocyathus Moorei, Milne Edwards et J. Ilaime, British fossil Corals, 
p. 144, pi. 30, fig G, 1831.

Polypier fixé, entouré d’une épilheque mince. Columelle Irabiculaire. 
4 cycles complets; les cloisons du dernier cycle s’unissant aux ter­
tiaires par leur bord interne. Les pal:s des deux premiers cycles très- 
petits ; ceux du 3e larges et bilobés.

Lias supérieur : Ilminsler.

§  AA . —  Polypier subdiscoïde.

3 .  T u e c o c y a t h ü s  m a c t r a .

Cyathophyllum mactra, Goldfuss, Petref. Germ., p. 36, pi. 16, fig. 7, 1826.
Fungia mactra, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 303, 1830.
Cyclolites mactra, Bronn, Index paléont., t. I, p. 374, 1818.
Thecocyathus mactra, Milne Edwards el J. Haime, Ann. des Sc. nat., & sér., 

t. IX, p. 318, 1818.
 d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 239, 1859.

Polypier extrêmement court et subdiscoïde. Epithèquc mince. 4 cy­
cles. Cloisons à peine débordantes, étroites. Palis épais, étroits.

Les jeunes ressemblent considérablement au T. tintinnabulum , tant 
par In forme générale que parce qu’ils n’ont encore que (rois cycles de 
cloisons; mais on peut déjà les eu distinguer à leur épilheque plus 
mince et moins élevée.

Lias supérieur : Avallon, Besançon, Narbonne. — Banz et Staffel- 
stein; M. d’Orbigny cite Mussy, pres de Semur (Côte-d’O r); Tuchau 
(Aude), et Fontaine-Etoupefour (Calvados).

C’est probablement au genre Thecocyathus qu’on devra rapporter la 
S t e p h a n o p h y l l i a  f l o r e a l i s , Quenslcill, Handb . der Pelrcf., p. 637, 
pi. 59, fig. 12-, 13, 1852, qui est remarquable par le grand développe­
ment de ses palis.

Coralliaires. Tome 2. 4
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G enre  XII. LEPTOCYATHUS.

Leptocyathus, Milne Edwards et J . Haime, B ritish  fossil Corals, p. 14, 
1850.

L e po lyp ier est sim ple , trè s-co u rt e t  subd isco ïde , lib re  e t 
sans traces d ’ad h é ren ce . La m uraille  est n u e  et p résen te  des 
côtes sim ples. Le calice est c ircu la ire  e t excavé au  cen tre . L a  
co lum elle  est papilleuse. Les cloisons son t d éb o rd an te s  et dev an t 
elles tou tes il existe des palis den telés. Ce d e rn ie r  c a rac tè re  d is­
tin g u e  b ien  ce tte  d ivision de tou tes les T ro ch o cy a th acées q u i 
p récèd en t.

Les deux  espèces co nnues son t fossiles d e  la  fo rm ation  
éocène.

§  A . —  Quatre cycles cloisonnaires complets.

1. L epto cyath us e l e g a x s .

Leptocyathus elegans, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 21, 
J)l. 5, fig. 6, 1850.

Polypier à côtes très-distinctes cl fortes. Columelle peu développée. 
Cloisons inégales, très-minces en dedans, très-épaisses en dehors. Pali* 
très-m inces.

Eocène : Haversloek Hill, près de Londres.

§  A À . —  Cinq cycles cloisonnaires complets.

2 .  L e p t o c y a t h u s ? a t a l a y e n s i s .

Turbinolia atalayensis, d’Archiac, Bull, de la Soc. géol. de France, 2« sér., 
t. IV, p. 1010,1847. .

Trochocyathus atalayensis, d’Archiac, Mém. de la Soc. géol. de France, 2e sér., 
t. III, p. 401, pi. 8, fig. 3,1849.

Leptocyathus atalayensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 
palœoz., etc., p. 24, 1851.

Polypier subplane et presque lisse en dessous. Côtes très-peu mar­
quées. Cloisons très-débordantes en haut e te n  dehors, épaisses à la 
muraille, amincies en dedans, inégales; cependant les secondaires dif­
fèrent très-peu des primaires.

Eocène : Biarilz.
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Le g en re  E cmesus, A. P h ilip p i, N eues Jahrbuch f i i r  M iner . 

u nd  Geol. ,  t . IX , p . 665 , p i. i i ,  fig. B i ,  i 8 4 i ,  p a ra ît  avo ir 
p lusieurs des carac tè res  de nos L eptocyathes, m ais d ’après la  
cou rte  descrip tion  q u ’en a do n n ée  l’a u te u r , èt la  figure grossière 
q u i l’accom pagne, le  ca lice  sera it e x c e n tr iq u e , p a rt ic u la r ité  
a ssu rém en t très-rem arq u ab le  si e lle  n ’est pas d u e  à  u n  é ta t in ­
com plet du  po lyp ier.

L ’espèce q u i se rt de type  à  cette  d iv ision  p o rte  le n o m  d 'É c-  
m esus ju ng iœ form is  e t p ro v ien t des te r ra in s  te r tia ire s  de  la  
C a lab re .

G en re  X III. HETEROCYATHUS.

Heterocyathus (pars), Milne Edwards et J . H aim e, Ânn. des Sc. rn t .
3e sér. t. IX , p. 323, 1848.

Heterocyathus, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. pa -
lœoz., etc., p . 25, 1851.

L e po lyp ier est sim p le , ex trêm em en t c o u rt , e t a d h è re  p a r  u n e  
base a u  m oins aussi la rg e  q ue  le ca lice , m ais il p a ra ît lib re  parce 
que  son  tissu  fin it p a r e n to u re r  en tiè re m e n t la  pe tite  coquille  
su r  laquelle  il est fixé. L a co lum elle  est peu  développée et co m ­
posée de po in tes grêles. Les cloisons son t trè s -d é b o rd a n te s ; celles 
d u  d e rn ie r  cycle  so n t p lu s développées q u e  celles d u  p é n u l­
tièm e e t elles d iv e rg en t u n  peu  de leu rs vo isines d’o rd res  supé­
r ie u rs . O n  tro u v e  des palis d en ticu lé s  d ev an t toutes les cloisons, 
com m e nous avons vu  que  ce la  a rriv e  aussi chez  les L eptocyà- 
thes . L a  m u ra ille  est n u e  e t les cô tes son t b ien  d is tinctes.

N ous av ions é tab li ce g en re , en  1848 , p o u r deux  espèces q u i 
v iv e n t co n stam m en t fixées su r u n e  petite  coqu ille  tro c h o ïd e . 
N ous avons rec o n n u  depuis, q ue  l’une  d ’elles p résen te  de petites 
sy n ap ticu le s , e t a p p a rtie n t c o n séq u em m en t à  la  fam ille  des 
F ong ides.

H et ero cyath us  aequicostatus.

Heterocyathus aequicostatus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,
5« sér., t. IX, p. 52i, pi. 10, iig. 8, 1848.

Polypier à calice subcirculaire. Cinq cycles de cloisons; le cinquième 
n’étant complet que dans une des moitiés de chaque système. Cloisons 
très-inégales, épaisses. Palis très-minces.

Patrie inconnue.



5a ZOANTHAIRES SCLERODERMUS.

G enre XIV. PARACYATHUS.

C yathina (p a rs), A. Philippi, Archiv fü r N a í u r g c s c h t. I ,  p. 42 ,
1842.

P aracya thu s , Milne Edwards et J .  H aim e, Ann. des Sc. nat. 3° ser.
t. IX , p. 318, 1848.

L e polypier est sim ple, su b tu rb in é  et fixé p a r u n e  large base 
en c ro û ta n te . La co lum elle est form ée de libelles qu i para issen t 
n a ître  du  bord  in te rn e  et in fé rie u r des cloisons, et qui sont d ’au ­
ta n t plus élevées q u ’elles son t p lus ex té rieu res  ; sa su rface  est 
papilleuse et concave. Les palis para issen t se d é ta c h e r  égalem en t 
de la partie  in fé rieu re  des cloisons et se d is tinguen t à p e ine  des 
tigelles co lurnella ires. Ils son t situés d ev an t les cloisons de tous 
les cycles, excepté celles qui p récèden t le d e rn ie r, et sont d ’a u ­
ta n t plus g ran d s  qu’ils d ép en d en t de clo isons plus jeunes. Les 
cloisons sont serrées, très-peu d éb o rd an te s , peu inégales, très- 
g ran u lée s  e t p résen ten t s u r  leurs faces des ru d im en ts  de tr a ­
verses lam elleuses ( i ) .

M. A. Philipp i a co n fo n d u  les espèces de ce g en re  avec les 
C aryophy llies , don t elles se d is tin g u en t b ien  c ep en d an t p a r leu rs 
n o m b re u x  palis c lo isonnaires.

L es P a racy a th es v iven t d an s  les m ers ac tue lles ou son t fossiles 
d u  te r ra in  te rtia ire .

§ A. — Espèces à palis lobés. 

§ B. — Six systèmes cloisonnaires égaux; cinq cycles 
complets.

1 .  P a r a c y a t h u s  S t o k e s i .

Paracyathus Stokesii, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 5« sér.,
t. IX, p. 519, pi. 10, lig. 7HS48.

Polypier un peu comprimé. Côtes très-fines. Les sommets du grand 
axe du calice beaucoup moins élevés que le petit, et arrondis. Cloisons 
étroites, un peu débordantes en haut et en dehors, un peu épaissies

(1) Voyez pour la structure du polypier, les figures que nous avons données : 
Annales des Sciences naturelles, 3e sér. t. IX, pi. 10, fig. 6.



TURBINOLIDES. 53
extérieurement, très-minces en dedans. Les secondaires presque égales 
aux primaires. Palis très-étroits, épais, très-élevés, à bord interne pro­
fondément divisé.

Patrie inconnue. .

2 .  P a r a c y a t h u s  D e s n o y e r s i .

Paracyathus Desnoyersii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,
3e ser., t. IX, p. 520, 1848.

Polypier trcs-légèrem ent comprimé près du calice. Côtes à peine 
distinctes et seulement dans leur partie supérieure. Calice subovalaire. 
sensiblement horizontal, assez profond. Cloisons très-peu débordantes, 
assez minces, extrêmement serrées, à faces couvertes de grains très- 
serrés et saillants. Palis étroits, épais, avec des grains très-forts laté­
ralement.

Eocène : Grignon.

3 .  P a r a c y a t h u s  p r o c u m b e n s .

Paracyathus procumbens,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,
3e sér., t. IX, p. 520, pi. 10, fig. 6, 1848.

Polypier un peu courbé et de manière à incliner le calice. Côtes in ­
distinctes vers la base, inégalement saillantes en différents points, mais 
toujours faiblement. Calice subcirculaire, un peu profond. Quelquefois 
les cloisons du dernier cycle ne se montrent pas dans une des moitiés 
d’un système. Cloisons un peu débordantes en haut et en dehors, légè­
rement épaissies extérieurement, »à grains des faces serrés, saillants et 
coniques.

Eocène : Hauteville.

§  A (pnge 5 2 ) . ------- §  B B. —  Systèmes cloisonnaires iné­
gaux; le cinquième cycle incomplet.

4. P a r a cy ath us  crassus.

Paracyathus crassus,  Milne Edwards et J. Haime, British fossii Corals, p. 2
pi. 4, tig. 1, 18è0.

Polypier un peu court. Côtes alternativement un peu inégales en 
sailli«-. Calice profond, circulaire ou ovalaire. 4 cycles complets et des 
cloisons d'un cinquième dans la moitié de deux systèmes. Palis épais et 
étroits.

Eocène : Bracklesham*Bay.
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§  A (page 5 2 ) . ------- §  B B B . —  Quatre cycles complets:
systèmes égaux.

5 .  P a r a c y a t h u s  p e d e m o n t a n u s .

Turbinolia cyathus? Michelotti, Specim. Zooph. dil., p. 72, pi. 3, fig. 3,1838. 
Caryophyllia pedemontana (pars), Michelin, Icon. Zooph., p. 47, pi. 9, fig. 16, 

1841.
Cyathina pedemontana, E. Sismonda, Syn. anim. Pedem. foss., p. 3,1847. 
Caryophyllia pedemontana, Michelotti, Foss, des terr. mioc., p. 32,1847. 
Paracyathus pedemontanus, Milne Edwards et Jules Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e sér., t. IX, p. 321,1848.

Polypier à côles distinctes depuis la base. Calice subcirculaire, ordi- 
nairtm ent sur un plan incliné. Cloisons épaisses, couvertes de grains 
en forme de petits godets. Palis épais, sublobés.

Pliocène : Asti.

6 .  P a r a c y a t h u s  b r e v is .

Paracyathus brevis, Milne Edwards et J. Halme, Ann. des Sc. nat., 3e Sér.; 
t. IX, p. 323, 1848. — British fossii Corals,  p. 23, pi. 4, fig. 3,1830.

Polypier ordinairement court et droit. Côtes larges. Calice circulaire, 
profond. Cloisons épaisses en dehors, larges. Palis minces et peu dé­
veloppés.

Eocène : Ile Sheppy. M. W etherell l’a aussi trouvé dans les déblais 
du chemin de fer de Londres à York, près de Copenhagen-House.

§  A (page 5 2 ) . ------- §  B B B B . —  Systèmes inégaux; le
quatrième cycle incomplet.

7 .  P a r a c y a t h u s  c a r y o p h y l l u s .

Turbinolia caryophyllus, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 232, 18Í6. 
— 2« édit., p. 362.

  Deslongchamps, Encycl. méth., Zooph., p. 761, 1824.
 Lamarck, Tableau encycl. et méth. des trois règnes, t. III, p. 483,

fig. 3,1827.
  ÎDefrance, Diet, des Sc. nat., t. LVI, p. 92, 1828.

Paracyathus caryophyllus, Milne Edwards et Jules Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. IX, p .322,1848.—British fossii Corals, p. 24, pi. 4, fig. 2, 1830.

Polypier à peu près droit. Côtes bien distinctes. Calice circulaire, 
peu profond. 4 cycles de cloisons; le dernier manque dans la moitié
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d’un ou de deux des systèmes. Cloisons minces. Palis très-minces, 
lobés.

Eocène : Ile Sheppy.

§  AA . —  Espèces ci palis entiers,

8 .  P a r a c y a t h u s  t u r o n e s -s i s .

Paracyathus turonensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3* sér., t. IX, p. 324, 1848.

Polypier un peu court, droit. Côtes peu distinctes à la base, inégales. 
Calice circulaire, un peu incliné, assez profond. Columelle très-déve- 
loppée. 4 cycles complets. Cloisons assez minces, à faces couvertes de 
grains ronds. Palis très-gros, prismatiques.

Miocène : Manlhelan (Touraine); colline de Turin; Serravallc di Se- 
rivia.

9 .  P a r a c y a t h u s  p u l c h e l l u s .

(Planche D l ,  fig. 2.)

Cyathina'pulchella, Philippi, Archiv für Nat., p. 42, 1842.
Paracyathus œquilamellosus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sç. nat., 

3* sér., t. IX, p. 321, 1848. ' ' V
Paracyathus pulchellus et œquilamellosus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. 

foss. des terr.palœ oz., etc., p. 25, 1851.

Polypier turbiné, droit. Stries costales très-peu distinctes, si ce n’est 
dans le voisinage du calice. Calice subcirculaire, assez profond. Pa­
pilles columellaircs petites, nombreuses. 4 cycles complets. Cloisons 
subégales (les primaires et les secondaires étant seulement un peu 
plus développées que les autres), à peine débordantes, minces, un peu 
épaissies en dehors, à bord légèrement flexueux, à grains latéraux gros 
et saillants. Palis étroits, épais.

Habite la Méditerranée.

1 0 .  P a r a c y a t h u s  s t r i a t u s . r

Cyathina striata , Philippi, Archiv für Nat., 1842, vol. 1, p. 48,1842. 
Cyathina {Paracyathus ?) striata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc.

nat., 5e ser., t. IX, p. 331, 1848.
Paracyathus striatus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 23,1851.

Voisin, par la forme générale, du P . pulchellus. Muraille très-gra­
nulée. Côtes alternativement un peu inégales. Columelle peu déve­
loppée. 4 cycles cloisonnaires. Cloisons plus minces que dans le P . p u l-
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chellus, plus inegales. Palis plus minces et plus larges; ceux des 
cloisons tertiaires étant de beaucoup les plus forts.

Habile la Méditerranée.
Nous pensons q u e  les C y a t h i n a  M u n s t e r i ,  f i r m a  et p u s i l l a , très— 

imparfailement décrites et grossièrement tigurces par M. A . Phi.ippi (i), 
appartiennent encore au genre Paracyathus.

Genre XV. DELTOCYATHUS.

Stephanophyllia (pars), Michelin, Icon. Zooph. p. 32, 18U .
Deltocyathus, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nal. 3e ser. 

t. IX , p. 325, 1848.

Le po lyp ier est sim ple, lib re  e t sans trace  d’a d h é re n c e ; le 
ca lice  s u b p la n e ; la colum elle  p lu r ip a rtite . Les palis son t e n ­
tie rs , très-développcs, p rin c ip a lem en t ceux du  pénu ltièm e cycle 
qu i se d ir ig e n t vers ceux de l'an tép én u ltièm e, de m an iè re  à for­
m e r des chevrons ou  deltas. Il n ’y en a pas dev an t le d e rn ie r  
cycle . Les côtes son t m ou ilifo rm es et d is tin c tes  depu is la hase.

La seule espèce que  ren fe rm e  ce gen re  a été p lacée p a r M. Mi­
chelin  parm i les S tepbanopliy llies, d o n t les palis o ffren t en  effet 
u n e  disposition analogue , m ais la s tru c tu re  poreuse du  polypier 
de ces d e rn ie rs  co ra llia ires  les é lo igne b eau co u p  de la  fam ille 
des T u rb in o lid e s .

D elto cyath us it a l ic u s .

Turbinolia italica, Michelotti, Specim. Zooph. dil., p. 51, pi. 1, fig. 8, 1838. 
Stephanophyllia italica, Michel.n, Icon. Zooph., p. 52, pi. 8, fig. 5,1841 (jeune 

individu).
 Michelotti, Foss. des terr. mioc., p. 21, pi. 1, fig. 15, 18, 17, 18,

1847.
Deltocyathus italicus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.,

t. IX, p. 328, pi. 10, lig. 11, 1848.

Polypier en cône court. Côtes inéga'es, formées de séries de globules 
tres-réguliers. Calice circulaire. Columelle composée de trois faisceaux 
de tigelles disposés en séries. 4 cycles complets. Cloisons peu débor­
dantes, épaissies en dehors. Palis tics-inégaux, épais.

Miocène : Tortone.

(1) Beifrœge zur Kenntniss der TertiœrverSteinerungen der ncrdwesttichen 
Deutschlands, 1844.
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G enre  XVI. TROPIDOCYATHUS.

Flabellum (pars) Michelin, Rev. zool., p. 119, 1842.
Tropidocijaihus, Milne Edwards el J .  Haime, Ann. des Sc. nat. 3e sér. 

t. IX , p. 326, 1848.

Le p o lyp ie r est sim ple, lib re  et sans trace  d ’a d h é re n c e , très- 
c o m p rim é ; il p ré sen te  in fé rie u re m e n t e t su r les côtés u ne  
b o rd u re  rn em b ran ifo rm e . L a  m u ra ille  est n u e  e t m o n tre  des 
côtes couvertes de g ra in s  f in s , e t d is tinc tes su r to u t vers le 
h a u t. La fossette ca lic ina le  est b ien  m arq u é e . La co lum elle  est 
p lu r ip a r t i te ; les cloisons so n t d é b o rd a n te s ; les palis en tie rs  
e t situés d e v a n t tous les cycles, excepté le  d e rn ie r ;  ceux q u i 
so n t d ev an t le p én u ltièm e cycle so n t les plus h au ts  et les p lus 
la rges, e t ils fo rm en t des ch ev ro n s  p lus ou m oins m arq u és.

Les T ro p id o cy a th es  o n t p lusieu rs c a rac tè res  co m m u n s avec 
le  Deltocyathus ; ils s’en  d is tin g u e n t b ien  c e p e n d a n t p a r  leu r 
form e g én éra le , leu rs  expansions la té ra les  e t p a r le u r  fossette 
ca lic ina le  b ien  prononcée .

D eux espèces v ivan tes com posen t ce tte  pe tite  d iv ision .

1 .  T r o p id o c y a t h u s  L e s s o n i .

Flabellum Lessonii, Michelin, Rev. zool., p. 119,1842. — Mag. de Zool., pi. 6, 
1843.

Tropidocyathus Lessoni, Milne Edwards et J . Ilaime, Ann. des Sc. nat., 
3e ser., t. IX, p. 327,1818.

L’expansion qui borde la base du polypier est mince et tresdéve- 
loppce ; elle s’élève latéralement jusqu’à la moitié de la hauteur totale. 
I .es sommets du grand axe du calice en ogive et bien au dessous du 
petit axe. Quatre" cycles complets. Cloisons minces. Palis minces, 
échinuléâ.

Patrie inconnue.

2 . T ropido cyath us  B o u g a in v il l e i .

Espèce très-voisine du T. Lessoni; elle s’en distingue en ce que ses 
bords latéraux sont verticaux, et ne forment pas d’aurieule. Les côtes 
sont planes jusqu’auprès du calice, tandis qu’en ce point elles devien­
nent un peu saillantes dans l’autre espèce; leurs grains sont aussi
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beaucoup plus fins et plus serrés. Carène peu ou point échancrée en 
dessous. Le calice est un peu plus allongé, et la columelle beaucoup 
plus comprimée et sublamellaire. Palis formant des deltas beaucoup 
plus marqués et moins échinulés latéralement. Hauteur 10 millimètres ; 
grand axe du calice 10 ou 11 (l’expansion membraniforme ne dépasse 
pas celte largeur) ; petit axe 7.

Patrie inconnue. — L’échantillon qui est conservé dans le musée de 
Leyde provient dç la dernière expédition de Bougainville.

G enre  XVII. PLACOCYATHÜS.

Placocyalhus, Milne Edwards et J .  Haime, Ânn. des Sc, na t., 3« sér.
t. IX , p. 327, 1848.

Le polyp ier est sim ple , fixé p a r  u n e  la rg e  b ase  et com prim é* 
L a co lum elle  est lam e lla ire , avec u n  b o rd  su p é r ie u r  h o rizon ta l 
e t su b en tie r. Les palis so n t peu  développés e t ils ne se m o n tre n t 
q u e  d ev an t le p én u ltièm e et l ’an tép én u ltièm e  cycles de cloisons, 
tan d is  q u e  les cycles supérieu rs  en  so n t d ép o u rv u s  aussi b ie n  
q ue  le d e rn ie r ;  les p lus développés son t ceux qu i c o rre sp o n d en t 
à  l’an tép é n u ltièm e  cycle . Les cloisons so n t u n  peu  d éb o rd an tes . 
L a m u ra ille  est n u e  et g a rn ie  de  côtes sim ples, d is tinc tes depuis 
la  base  et q u i p a ra issen t se b ifu rq u e r.

L o rsque  n ous avons étab li ce tte  d iv ision , en  18 48 , no u s ÿ 
co m p ren io n s deux  espèces, l’u n e  v ivan te , l’au tre  fossile d u  te r­
ra in  c ré tacé . A yant eu d epu is  l’occasion d ’ex am in er de m eilleur^ 
éch an tillo n s  de ce tte  d e rn iè re , nous nous som m es assurés 
q u ’elle a p p a rtie n t rée llem en t à  la  fam ille  des A stréides e t a u  
g en re  PLacosmilia. I l n e  res te  donc  p lus d ans le gen re  P laco- 
cy a th e  q u e  le

P lacocyathus a p e r t c s .

Placocyathus apertus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.,
t. IX, p. 528, pi. 10, fig. 10, 1848.

Polypier à base légèrement courbée, comprimé en haut. Côtes fine­
ment granulées, bien m arquées, les principales très-saillantes près du 
calice. Celui-ci profond, à bord irrégulièrement sinueux. Columelle 
très allongée. Six cycles complets. Cloisons larges, minces. Celles des 
trois premiers ordres subégales. Palis très-minces et peu distincts.

Patrie inconnue.
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DEUXIÈME SOUS-FAMILLE. TURBINOLIENS.

{TURBIN OLINÆ.)

C ette division se d is tin g u e  des C aryophy lliens p a r  l’absence 
com plète  de palis . L 'é ta t de  la  base  du  po ly p ie r e t la  s tru c tu re  
de la  colum elle  fou rn issen t les p rin c ip au x  carac tè res  des genres. 
C hez un  c e rta in  n o m b re  d ’en tre  eux la  m u ra ille  est n u e , tan d is  
que  chez  d ’a u tre s  elle est com p lè tem en t reco u v erte  d ’une  épi- 
th èq u e  p e ll ic u la re , e t ce tte  d ifférence  nous a perm is de les g ro u ­
p e r en deux  agèles. L a m u ltip lica tion  est ex c lu s iv em en t ov ipare  
chez  to u tes  les espèces, à l’excep tion  d’u n e  seu le  (Blastotrochus) 
q u i p ro d u it des b o u rg eo n s  cad u q u es  e t q u i ,  p e n d a n t q u e lque  
tem ps? p résen te  u n  p o ly p ie r  com posé .

Ces d iverses p a rticu la rité s  son t exprim ées d an s  le  ta b le a u  su i­
vant :

(styliform e^

lam ellaire.

T urbinolia.

Sphenotrochus

nue ou gar­
nie d’une

pai uuiic y
la colu -  
m elle

cpmicque J fascicu­
la r e  ; le 
polypier

,ou
I  i
i et

plus i large et sans tra- 
I ce d’adhérence, 

( I étroite et sub-
I pedicellée.

^ P latytrochus.

'{C eratotrochus

discoïde, D iscotrochus.

T urbinoliens 

ayant 
la muraille

(largem ent f ix é .. Desmophyllum,
n u lle ; le po lyp ier | 1cbe d ’a d h é r e n c líSMIL0TR0CHUS-

en tière­
m en t  

recouvert^  
d ’une  

ép ith èq u e  
p e llicu ­

la r e  ; 
m u ltip lica ­

tion
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PREMIER AGÈLE. TURBINOLÏACÉES.

( TURBINOLIA CEÆ.)

Muraille nue ou ne présentant qu’une épithèque partielle.

G enre XVIII. TURBINOLIA.

Turbinolia (pars), Lam arck, H ist, nat, des anim . sans vert., i .  I l ,  
p . 229, 1816.

Turbinolia (pars), Ehrenberg, Corali, des rolh. Mecr., p. 53, 1834. 
Turbinolia , Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc. n a t.,  3® ser.

t. IX , p. 235, 1818.

Le po lyp ier est sim ple, d ro it, co n iq u e , lib re  e t ne  p résen te  
au c u n e  trace  d ’ad iié ren ce . Le calice est rég u liè rem en t c irc u ­
la ire . L a co lum elle  est essen tie lle  e t fait saillie  au  ce n tre  d u  
ca lice  sous la form e d ’un stylet. Les c lo isons d éb o rd en t la m u ­
ra ille . Les côtes son t lam ella ires , d ro ites , en tiè res  e t sa illan tes, 
su r to u t vers la base. C h aq u e  sillon in te rco sta l p résen te  u ne  
doub le  série  de très-petites fossettes, te rm in a n t les c a n n e lu re s  
h o rizo n ta les  des faces la té ra le s  des côtes e t q u i s im u len t de pe­
tits  pores à la surface tie la m ura ille .

L a m a rc k  ava it étab li le g e n re T u rb in o lie  p o u r tous les polypiers 
lam ellilères q u i son t lib res et tu rb in es , et il y co m p ren a it p a r 
co n séq u en t p lu sieu rs espèces très-d ifféren tes en tre  elles, et q u ’on 
tro u v e ra  ran g ées ici d ans des d ivisions m êm e assez élo ignées. 
C ette confusion  s’est acc ru e  enco re  par su ite  des nom breuses 
.additions faites par Goldfuss, D efian ce , M. M ichelo tti, M. M i­
ch e lin , e tc ., e t nous avons d û  d é m e m b re r  com plètem en t le 
g roupe ainsi constitué . N ous avons n a tu re lle m e n t laissé le 
n om  tie Turbinolia  à la Turbinolia sulcata, c ’est-à-dire à celle 
des T u rb in o lie s  de L am arck  d o n t le polypier est le plus parfaite­
m en t lib re  et tu rb in é .

Les espèces qu i o ffren t les p rin c ip au x  ca rac tè res  de ce tte  d e r­
n iè re  son t enco re  assez n o m b reu se s ; elles sont de très-petite  
taille , et elles ap p a rtien n en t tou tes à la fo rm ation  eocène.

P lusieu rs d ’en tre  elles o ffren t cette  p a rticu la rité  rem arq u ab le  
d ’avoir un  cycle de côtes qu i n ’est pas rep résen té  en  d ed an s  de  
la  m uraille  p a r  des c loisons co rrespondan tes .
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§  A . —  Trois cycles cloisonnaires complets. 

§  B . —  Des côtes d’un quatrième cycle.

1 .  T ü b b i s o l i a  s u l c a t a .

Turbinolite deuxième grandeur, Cuvier et AI. Brongniart, Géographie minér.
des envir de Paris, pi. 2, lig. 3, 1808.

Turbinolia sulcata,  Lamarck, Hist. nat. des anim. sans vert., t. II, p. 231, 
1816. — 2e edit., p. 561.

  Lamouroux, Exposition méth. des genres de polypiers, p. 51, pi. 74,
fig. 18-21.1821. Figure inexacte.

'  Cuvier’et Brongniart, Descript. gèü. des env. de Paris, p. 33, pi. 8,
fig. 3, 1822.

 Eudes De.sloiigchamps, Encycl. méth., t. II, p 761, 1821.
 Goldfuss, Petref. Germ., p. 51. pi 13, fig. 3, 1826.
 Charles Morren, Descriptio Corali, foss. in Belgio reperta p. 52,1828.
 F le m in g , Brit. anim.. p. 511), 1828.

 Dcfraneo, Diet, des Sc. nat., t. LVÍ, p. 93, 1828. Mais non la fig. 2
de la pi. 36, (pie nous ne savons à quel g^nre rapporter ; celte même 
figure se retrouve sous le nom de Turhinolie sillonnée dans le Manuel 
d’aclinologic de Blainville, pi. 57, fig. 2.

 Hoi!, Handb. der Petref., p. 413.1829.
 Bronn, Leth. geogn., t. II, p. 899, pi. 56, fig. 4,1838.
 jNyst, Descript. des coq. et polyp, foss. des terr. tert. de la Belgique,

pi. 4«, fi '. 11, 18Í3.
  Michelin, Icon. Zooph., p. 151, pi. 45, fig. 4. 1844.
  Graves, Topogr. géognos. du départ, de l'Oise, p. 701, 1847.
  Milne Edwards el J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3* ser., t. IX, p. 236,

1848. — British fossii Corals, p. 15, pi. 3, lig. 3, 1850.
 [pars), Lonsdale in Dixon, Gcol. and foss. of the tert. and cretae.

format, of Sussex, p. 123, pi. 1, lig. 1 (non la figure l x), 1830.

Polypier en cône subcylindrique. Côles minces, et l’étant partout 
également. Dans chacun des v ing t-quatre  espaces intercostaux, on 
aperçoit tout-à-lait en haut une petite côte rudimentaire qui n’a pas 
de cloison correspondante en dedans de la muraille. Columelle s’éle­
vant au niveau ou un peu au dessus du bord supérieur des grandes 
cloisons, en une pointe grêle et conique. Les cloisons primaires se dis­
tinguent en ce qu’elles se soudent plus haut et plus fortement «à la colu- 
mellc, et parce que chacune d’elles reçoit de chaque côté une tertiaire 
qui s’y soude par son bord interne. Les secondaires sont plus larges en 
haut que les primaires.

Eoccne : Environs de Paris, très-commune à Grignon; Hauteville j 
Bracklesham-Bay ; environs de Gand,
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2 .  T u r b in o l ia  B o w e r b a n k i .

Turbinolia Bowerbankii, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 16, pi. 2, fig. 3,1850.

Polypier conique, un peu court. Côtes un peu saillantes, les primai­
res et les secondaires renflées près de leur base; de très-petites côtes 
formant un 4e cycle. Columelle cylindrique, très grêle. Cloisons très- 
minces.

Eocène : Barton.

3 .  T u r b in o l ia  F r e d e r i c a n a .

Turbinolia Fredericiana, Milne Edwards et J. Haime, British fóéSil Corals, 
p. 17, pi. 3, fig. 2,1830.

Polypier régulièrement conique. Côtes formant 4 cycles, de longueurs 
très-inégales. Columelle épaisse, comprimée, granulée.

Eocène : Barton.

4 .  T u r b in o l ia  P b e s t w i c h i .

Turbinolia Prestwichii,  Milne Edwards et Jules Haime, British fossil Corals, 
p. 20, pi. 3, fig. 5, 1850.

Polypier cylindroïde et à base tronquée. Côtes fortes, épaisses, très- 
saillantes; des rudiments d’un 4e cycle près du calice. Fossettes mu­
rales indistinctes.

Eocène : Haverstock Hill, près Londres.

§  A . (page 6 1 ) .    B B . —  Pas de côtes d*an quatrième 
cycle.

5 .  T u r b in o l ia  D i x o n i .

Turbinolia Dixonii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
* t. IX, p. 238, pi. A, fig. 2, 2 a, 2 o, 1818.
Turbinolia sidcata {pars), Lonsdale in Dixon, Geol. and foss. of the tert. and 

cretae, format, of Sussex, p. 123, pi. 1, fig. 1K, 1850.
Turbinolia Dixonii, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 15, 

pi. 5, fig. 1,1830.

Polypier large au calice, et atténué vers la base. Côtes très-minces, 
écartées, très-saillantes; les cannelures des lames costales très-pronon­
cées ; les fossettes intercostales en séries régulières, grandes et bien 
visibles. Columelle comprimée. Les cloisons secondaires diffèrent des
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primaires par un peu moins d’élévation et beaucoup moms de largeur. 
Toutes sont très-minces.

Eocène : Blacklesham-Bay.

6 .  T u r b in o l ia , f i r m a .

Turbinolia firma, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 20, 
pi. 2, fig. 4,1850.

Polypier à base étroite ; côtes épaisses, saillantes et serrées ; sillons 
intercostaux étroits; fossettes murales indistinctes. Columelle com­
primée. Cloisons médiocrement minces.

Eocène : Barton.

7 .  T u r b in o l ia  p h a r e t r a .

Turbinolia pharetra, Isaac Lea, Contributions to geology, p. 146, pi. 6, fig. 210, 
1853.

  Bronn, Leth. gecgn., t. II, p. 900,1838.
  Michelotti, Specim. Zooph. dil., p. 64,1838.
 Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. IX, p. 238,

1848.

Cette espèce a la même forme que la T. sulcata , dont elle diffère par 
des côtes peu saillantes, mais grosses, surtout inférieurement. Les sillons 
intercostaux sont cependant assez larges. Columelle un peu comprimée, 
très-grosse.

Eocène : Alabama.

8 .  T u r b in o l ia  N y s t a n a .

Turbinolia sulcata, Nyst, Coq. et pol. des terr. teri, de la Belgique,  pi 629, 
1843 (non les figures correspondantes qui se rapportent à la T. sulcata). 

Turbinolia Nystiana, Milne Edwards et J. Haime, British fossii Corals, p. 13, 
1850.

Polypier très-légèrement rétréci au-dessus de la base et faiblement 
renflé près du calice. Côtes peu saillantes, mais un peu grosses; les 
primaires et les secondaires très-grosses inférieurement. Les séries 
de fossettes intercostales bien visibles. Columelle petite, subcylindrique. 
Cloisons un peu épaisses.

Eocène : Environs de Bruxelles.

Cette espèce est très-voisine de la T. pharetra. Elle en diffère par sa 
forme, sa columelle plus petite et ses cloisons plus épaisses.
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9 .  T u r b in o l ia  m in o r .

Turbinolia minor, M Ine Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., t .IX, 
p. 259, 1848. —■- British fossii Corals, p. 19, pi. 2, fig. 5,1850.

Polypier cylindro-coniqiic, court. Côtes tres*fortes, serrées, plus 
épaisses inférieurement qu’elles ne le soni dans leurs deux tiers supé­
rieurs. Columelle eu pointe conique, grclc. Trois ordres de cloisons ; 
ordinairement six systèmes cg.nix : souvent l’un d'eux avorte. Cloisons 
un peu épaisses en dehors, et trcs-minces en dedans.

Eocène : Carton.

§  ÀÀ. —  Le troisième cycle cloisonnaire incomplet.

1 0 . T u r b in o l ia  h u m i l i s .

Turbinolia humilis, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 18, 
pi. 2, fig. 4,1850.

Polypier cylindroïde. Côtes minces, saillantes, ccarlces. Columelle 
ronde et conique. Les cloisons du dernier cycle manquent dans deux 
systèmes. Cloisons très-minces.

Eocène : Carton, Hordwell.

§  ÀAA. —  Quatre cycles cloisonnaires; le quatrième m- 
complet.

1 t .  T u r b in o l ia  c o s t a t a .

Turbinolia costata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3« sér., 
t. IX, p. 239, pi. 7, fig. 1, 1848.

Polypier cylindro-coniquc. Côtes très-fortement saillantes dans leur 
tiers inférieur, très-minces et serrées ; les cannelures de leurs faces sont 
très-marquées et sc terminent à la muraille, dans de petites fossettes 
peu visibles. On remarque tout près du ca’ice un cycle de côtes rudi­
mentaires qui ne correspondent pas à des cloisons. Columelle compri­
m ée; systèmes égaux, les deux moitiés de chacun d'eux asymétriques. 
Dans l'une des moitiés, il n’y a pas de cloisons du quatrième cycle. Les 
cloisons très-minces.

Eoccne : Grignon.
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12. T u r b i n o l i a  d i s p a r .

Turbinolia dispar, Defrance, Diet, des Sc. nat., t. LYI, p. 93, 1828. 
Turbinolia sulcata? Michelotti, Specim. Zooph. dil., p. 63, pi. 1, fig. 6,1838. 
Turbinolia dispar,  Michelin, Icon. Zooph., p. 132, pi. 43, fig. 3, 1844. Les 

côtes, dans celle figure, paraissent toutes avoir leur origine à la même 
hauteur, disposition qui n’existe pas.

 Graves, Topogr. géogn. de l'Oise, p. 700, 1847.
 Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. IX, p. 240,

1818. I

Polypier conique. Côtes très-nombreuses, très-serrées, médiocrement 
épaisses, et très-peu saillantes, sinon inférieurement, naissant à des hau­
teurs très-différentes, suivant les cycles ; celles des premiers ordres 
minces en haut. On compte cinq cycles de côtes ; mais celles du dernier 
sont peu développées et n’ont pas de cloisons qui leur correspondent. 
Les sillons intercostaux sont très-étroits; on aperçoit très-difficilement 
les petites fossettes murales. Columelle comprimée. En apparence, dix 
systèmes égaux. En réalité, six systèmes, dont quatre ont des cloisons 
de quatrième cycle, et deux n’ont que des tertiaires. Cloisons très- 
minces.

E ocène: Environs de Paris ; Hauteville.

G enre  XIX. SPHENOTROCHUS.

Turbinolia (pars), Lamarck, B is t , des Anim . sans vert., t. l í ,  p. 231, 
1816.

Sphenotrochus, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér«, 
t. IX , p. 240, 1848.

Le po lyp ier est sim ple, lib re  e t sans trace  d ’ad h é ren ce , d ro it 
et cuné ifo rm e Le calice est ellip tique et p résen te  u n e  colum elle 
lam e lla ire  é ten d u e  dans le sens de son g ran d  axe et d o n t le bo rd  
est h o rizo n ta l. Les cloisons son t peu d éb o rd an te s ; les côtes 
larges, ta n tô t lisses, tan tô t c répues et g ranifères.

L ’espèce q u i se rt de type à  ce tte  d iv ision  é ta it u n e  T u rb in o lie  
p o u r.L am a rck ; e t les au teu rs  qu i son t venus ap rès ce zoologiste 
o n t déc rit sous le m êm e nom  les au tres Z oan tha ires  que  nous 
p laçons ici.

11 est à re m a rq u e r  que  les c in q  S pbénotroques d o n t les côtes 
son t crépues ou papillifères, son t p ropres à la  fo rm ation  éocène ;

Coralliaires. Tome 2. 5
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parm i ceux q u i o n t les côtes lisses on en  trouve u n  de l’époque 
ac tu e lle , trois de la p é rio d e  m io c è n e , e t u n  seul ap p artien t à  
la  fo rm ation  te r tia ire  in férieu re .

T ou tes les espèces connues o n t tro is  cycles clo isonnaires 
com p le ts , e t com m e les cloisons seconda ires  son t à peu  près 
égales au x  p rim a ires , il existe en  apparence  douze systèmes 
très-sim ples.

§  A. —  Côtes crépues ou papillifer es.

1 .  S p h e n o t r o c h u s  c r is p u s .

Turbinolite aplatie, G. Cuvier et Al. Brongniart, Géogr. minéral, des env. de 
Paris, pi. 2, fig. 4, 1808.

Turbinolia crispa,  Lamarck, Hist, nat. des anim. sans vert., t. II, p. 231, 
1816; — 2e édit., p. 361.

  Lamouroux, Exp. méth., p. 51, pi. 74, fig. 13-17,1821. Figure trés-
inexacte.

—— Cuvier et Brongniart, Descript. géol. des env. de Paris,  pi. 8, fig. 4, 
1822. Figure incomplète.

  E. Deslongchamps, Encycl. méth., t. II, p. 761, 1824.
 Goldfuss, Petref. Germ., p. 53, pi. 15, fig. 7, 1826.
 Lamarck, Tableau encycl. et méth. des trois règnes, t. III, p. 483,

fig. 4,1827. Trcs-mauvaise figure.
« — Defrance, Diet, des Sc. nat., t. LVI, p. 92, 1828.
—-— Bronn, Leth. geogn., t. II, p. 899, pi. 56, fig. 3, 1838.
-—  Galeotti, Mém. cour, par l’Acad. de Bruxelles, t. XII, p. 160, 1837. 

Turbinolia trochiformis, Michelotti, Specim. Zooph. dil., p. 54, pi. l,fig . 7, 
1838. La forme générale de la figure est bonne. C’est á tort que cette espèce 
est rapportée au Madrepora trochiformis de Pallas.

Jurbinolià crispa, Milne Edwards, Atlas de la grande édit. du Règne anim. de 
Cuvier, Zoophytes, pi. 82, fig. 4.

  Nyst, Coq. et pol. foss. de Belgique, p. 630, pi. 48, fig. 13,1843.
 Michelin, Icon. Zooph., p. 130, pi. 43, fig. 1, 1844.
 t .  Graves, Topogr. géogn. de l’Oise,  p. 700, 1847.

Sphenotrochus crispus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. IX, p. 241,1848.

♦

Polypier très-comprimé inférieurement. Côtes larges, fortement plis- 
sées en zigzag dans leurs deux tiers supérieurs, pius minces et presque 
lisses dans leur tiers inférieur ; les latérales plus saillantes que les 
autres, et souvent crépues depuis la base jusqu’au sommet. Bords du 
calice légèrement convexes d’un sommet du grand axe à l’autre sommet. 
Columelle très-mince, à bord plissé dans son milieu. Cloisons primaires
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et secondaires se soudant à la columelle par un double bord qui résulte 
de l’écarlement en ce point des deux feuillets* cloisônnaires.-Ce câhàc- 
tère, que nous avons également constaté dans le Sphenotrochus in ter­
medius, est peut-être général dans les Sphénotroques. Les très-jeunes 
sont plus larges que hauts, et les individus qui se développent beaucoup 
gagnent en élévation ; mais les axes de leur calice n’augmentent pas 
notablement. ’

Eocène : Environs de Paris ; Uccle (Belgique).

2 .  S p h e n o t r o c h u s  m ix t u s .

Turbinolia mixta, Defrance, Notes manuscrites.
 Michelin, Icon. Zooph., p. lo l ,  pi. 43, fig. 3 a, 1844. La description

se rapporterait plutôt au Sphenotrochus Milletanus; la figure et 
surtout le grossissement sont aussi un peu inexacts.

  L. Graves, Topogr. géogn. de l’Oise, p. 700,1847.
Sphenotrochus mixtus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. IX, p. 243, 1848. .

Polypier beaucoup plus allongé que le S . crispus, à base très-mince. 
Côtes à peine crépues en haut, lisses inférieurement. Les bords du calice 
sensiblement compris dans un même plan horizontal. La columelle et 
les cloisons comme dans le S . crispus; seulement les grains des faces 
sont infiniment plus saillants. ‘ ’■* ■» u* i *

Eocène : Grignon.

3 .  S p h e n o t r o c h u s  p u l c h e l l u s .

Sphenotrochus pulchellus, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 
3e sér. t. IX,,p. 243, pi. 7, fig. 3,1848. *•.  ̂ /

Polypier un peu allongé, légèrement concave par les côtés. Côtes 
inégalement interrompuès dans leur partie inférieure. Les primaires 
et les secondaires à peine crépues en haut et très-étroites'; les tertiaires 
très-fortement crépues dans .leur pariie supérieure, et très-larges ; les 
tertiaires voisines des primaires latérales sont crépues depuis la base. 
Les bords du calice sont légèrement convexes d’un sommet du grand 
axe à l’autre sommet. Columelle à bord supérieur à peine fiexueux.

Eocène : Grignon.

' 4 .  S p h e n o t r o c h u s  s e m ig r a n o s u s .

Turbinolia semigranosa, Michelin, Icon. Zooph., p. 151, pi. 43, fig. 2,1844. 
 Graves, Topogr. géogn. de l’Oise,- p. 700, 1847. < r - * .
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Sphenotrochus semigranosus, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Sc. nat.j 
3e sér., t. IX, p. 245, 1848.

Polypier à base large et très-comprimée, tronquée. Côtes moyennes, 
très-semblables à celles du Sphenotrochus crispus, mais avec des grains 
plus oblongs et ascendants; sur les parlies latérales et inférieures, les 
côtes ne sont plus distinctes; mais e,les sont représentées par une 
large bordure de granulations papilliformes allongées, inégales et ser­
rées. La columelle et les cloisons comme dans le Sphenotrochus c r is­
p u s; cependant les cloisons sont plus minces.

Eocène : Cuise La Motte.

5 .  S p h e n o t r o c h u s  g r a n u l o s u s .

Turbinolia granulosa, Defrance, Diet, des Sc. nat., t. LVI, p. 94,1828. 
Sphenotrochus granulosus,  Milne Edwards et j .  Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e sér., t. IX, p. 246, pi. 7, fig. 2,1848.

Polypier un peu allongé, fortement comprimé, à base large. Côtes 
distinctes auprès du calice seulement, représentées partout ailleurs par 
des grains papilliformes, égaux, plats et subpolygonaux, très-serrés, qui 
couvrent également toute la surface extérieure. Les axes du calice 
situés sur le même plan. Cloisons épaisses en dehors.

Eocène : Hauteville.

§  AA. —  Côtes lisses.

6 .  S p h e n o t r o c h u s ? n a n u s .

Turbinolia nana, Lea, Contrib. to geology, p. 195, pi. 6, fig. 209, 1833.
 Michelotti, Specim. Zooph. d i l ,  p. 75, 1838.

Sphenotrochus? nanus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,Ze sér., 
t. IX, p. 246, 1848.

Nous ne connaissons celte espèce que par la description et la figure 
qu’en a données M. Lea. Elle est très-petite, et ressemble beaucoup 
au S . M illelanus.

Eocène : Alabama.

7 .  S p h e n o t r o c h u s  in t e r m e d i u s .

Turbinolia intermedia,  Munster, ap. Goldfuss, Petref. Germ., p. 108, pi. 37, 
fig. 19, 1826.

  Ch. Morren, Descript, corali. foss> in Belgio repert., p. 52, 1828.
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Turbinolia, Richard C. Taylor, Mag. of nat. Hist., t. III, p. 272, fig. 7, 1830. 

Figure grossière.
Turbinolia intermedia,  Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarck, 

t. II, p, 361, 1836.
 Galeotti, Mém. cour. par I'Acad, de Bruxelles, t. XII, p. 188, 1837.
—— Hagenow, Neues Jahrb. für Miner, und Geol. p. 291, 1839.
  Nyst, Coq. et pol. foss. des terr. teri. 'de la Belgique,  p. 631, pi. 48,

fig. 14, 1843. La figure ne montre pas de coluinelle.
Turbinolia MiUetiana, Searles Wood, Ann. and Mag. of nat. Hist., t. XIII, 

p. 12,1844, (non Defrance).
Sphenotrochus intermedius, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e sér., t. IX, p. 243,1848. — British fossil Corals, p. 2, pi. 1, fig. 1, 1850.

Polypier très-comprimé inférieurement, tronqué à sa base. Côtes 
assez grosses, subégales, saillantes, parfaitement lisses; les latérales et 
celles qui les avoisinent légèrement courbées inférieurement, et un peu 
plus, développées que les autres. Le grand axe du calice est sur un 
plan un peu inférieur à celui du petit axe, surtout dans les jeunes. 
Columelle un peu épaisse, ordinairement bilobée. Cloisons un peu 
épaisses.

Miocène : Crag rouge de Sutton et crag d’Anvers.

8 .  S p h e n o t r o c h u s  M i l l e t à n u s .

Turbinolia Muletiana, Defrance, Diet, des Sc. nat., t. LYI, p. 93, 1828.
 Michelin, Icon. Zooph., p. 307, pi. 74, fig. 1, 1847.

Sphenotrochus Milletianus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3« sér., t. IX, p. 244, 1848.

Cette espèce est extrêmement voisine du S . intermedius ; elle nous 
parait n’en différer qu’en ce qu'elle est un peu plus élevée proportion­
nellement à la largeur, et presque aussi épaisse à la base qu’au calice ; 
de plus, les côtes sont moins saillantes latéralement, et sont plus sou­
vent interrompues.

Miocène : Thorigné (Anjou) ; Manthelan (Touraine).

9 .  S p h e n o t r o c h u s  R o e m e r i .

Sphenotrochus Roemeri, Milne Edwards et J. Haime, British fossii Corals,  
p. 5, 1850.

Cette espèce ressemble beaucoup au S . m ix tu s , mais ses côtes sont 
toutes lisses, et les latérales plus grandes que les autres ; celles qui 
avoisinent ces dernières, légèrement arquées. Cloisons épaisses. Le ca­
lice deux fois aussi long que large.

Miocène : Cassei ; Hildesheim.
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1 0 . S p h e n o t r o c h u s  M a c - A n d r e w a n u s .

Turbinolia Muletiana, William Thompson, Ann. and Mag. of nat, Hist.,
t. XYIII, p. 594,1846.
 Johnston, British Zoophytes, 2e édit., p. 196, pi. 55, fig. 1-3, 1846*

Figure,à peine reconnaissable. »
Sphenotrochus Andrewianus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,

3« sér., t. IX, pi. 243, pi. 7, fig. 4, 1848.

Polypier en cône comprimé, allongé, à base étroite.. Toutes les côtes 
parfaitement droites, lisses, subégales,, un peu grosses en haut, non 
saillantes. Les bords du calice sont sensiblement sur un même plan 
horizontal. Le bord jnlerne des cloisons est fortement flexueux, et les 
grains des faces sont très-peu apparents.

Habite les côtes de Cornwall et l’île de A rran (Irlande).

D’après une figure du polype, que M. Johnston a publiée, cet animal 
adhérerait aux corps étrangers par une base molle étalée; ses tenta­
cules seraient courts, très-renflés et capités.

G enre XX. SMILOTROCHUS.

Sm ilotroçhus, Milne Edwards et J . Haime, Poî. foss. des terr, pa­
teo s ., etc., p. 29, 1851.

Le po lyp ier est sim ple, d ro it, cu n é ifo rm e, libVe e t sans tra c e  
d ’ad h é ren ce . L a co lum elle  est n u lle  ; les cloisons so n t f in em en t 
g ranu lées, u n  peu  d éb o rd an tes  et se to u c h e n t p a r  le u r  b o rd  
in te rn e ., L a m u ra ille  est n u e  e t m o n tre  des côtes sim ples, d is­
tinc tes depuis leu r base.

Nous avons d ’abo rd  ran g é  l’espèce qu i se rt de type à ce g en re  
p a rm i lesT rochosm ilies en  raison de son ex trêm e ressem blance  
avec qu e lq u es-u n s des fossiles que  n ous avons appelés ainsi. 
M ais depuis, nous nous som m es convaincus q u ’il n ’existe pas ici 
la m o in d re  trace  d ’en d o th èq u e , et qu ’on y re n c o n tre  tous les 
ca rac tè res  essentiels de la fam ille des T u rb ino lides . Nous avons 
dû , en  conséquence , c réer pou r cette  form e u n e  division n o u ­
velle.

> Les tro is  espèces q u i v ien n en t s’y p lace r ap p a rtien n en t à la  
fo rm atio n  c ré tacée .
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§  A. —  Cinq cycles complets.

1 . S milotrochus tu b er o su s .

f  ‘

Turbinolia compressa? Morris, Caía?, of Brit, foss., p. 46, 1843, (non La­
marck).

Trochosmilia? tuberosa,  Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 58, pi. 10, fig. 2, 1830.

Smilotrochus tuberosus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 
lœoz., etc., p. 29, 1851.

Polypier comprimé et présentant de chaque côté, près de sa base, 
une grosse tubérosité. Côtes fines et droites, peu inégalés. Calice 
elliptique et horizontal. Cloisons très-minces ; les secondaires presque 
égales aux primaires, d’où l’apparence de douze cycles.

Groupe de la craie tuffeau : Blackdown.

§  AA. —  Quatre cycles cloisonnaires au plus.

2. S milotrochus A u s t e n i .
(Planche D 1, fig. 4.) <•

Polypier régulièrement cunéiforme, très-comprimé inférieurement, 
un peu allongé. Calice elliptique;, les sommets du grand axe.arrondis. 
Quarante-huit côtes subégales, droites, fines, granulées. Hauteur en­
viron 1 centimètre.

Groupe de la craie iuffeau : Farringdon.

3 . S milotrochus H a g e n o w i.

Il se rapproche beaucoup de l’espèce précédente ; il en diffère séu- 
lement par ses côtes moins nombreuses et subfiexueuses.

Groupe de la craie blanche : Maestricht.
f

G enre  XXI. PLATYTROCHUS.

Turbinolia (pars), Lea, Conlrib. lo geol., p. 194, 1833.
Endopachys (pars), Lonsdale, Journ. of the Geol. Soc. of London, 

t. I, p. 214, 1845.
Platytrochus, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nal., 3e ser., 

t. IX , p. 246, 1848.

Le po lyp ier est sim p le , d ro it, cuné ifo rm e et né  p résen te  au ­
cu n e  trace  d ’ad h é re n c e . L a  co lum elle  est essentielle, fasciculée 
e t te rm inée  par u n e  su rface papilleuse. Les cloisons son t déb o r-
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dan tes , larges, très-peu inégales et fo rtem en t g ranu lées la té ra le ­
m en t. L a m uraille  est n u e , m ais p résen te  des côtes de deux  
sortes ; celles q u i occu p en t le m ilieu  de ch aq u e  face d u  po ly ­
p ie r s’élarg issent à  m esu re  q u ’elles # s’é lèven t; celles q u i so n t 
situées su r les côtés sont, au  co n tra ire , plus fortes e t b eaucoup  
p lu s  larges vers la  base que  p rès d u  ca lice ; de sorte que les 
b o rd s  la té rau x  du  po lyp ier son t p resq u e  p ara llè les.

O n do it à  M. L ea la  connaissance des deux  petits fossiles de 
l’A labam a q u i com posen t cette d iv ision . C et a u te u r  les a  décrits  
sous le nom  de Turbinolia. U n peu plus ta rd , M. L onsdale  a placé 
l ’u n  d ’eux dans son g en re  Endopachys , m ais nous le u r  avons 
re c o n n u  des carac tères p a rticu lie rs  q u i ne p e rm e tten t pas de 
les co n fo n d re  n i avec les E upsam m iens n i  avec les au tres T u r- 
b in o lid es .

Ces deux  espèces o n t tro is cycles c lo isonnaires com plets , e t 
le ca lice  e llip tique .

1 . P latytro ch us  S t o k e si.

Turbinolia Stokesii, Lea, Çontrib. to geology, p. 194, pi. 6, fig. 207, 1833.
  Michelotti, Specim. Zooph. dil., p. 56,1838.

Endopachys, Lonsdale, Journ. of the Geol. Soc. of London, 1 .1, p. 214, fig. ô, c,
1845.

Platytrochus Stokesii, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 3e sér., 
t. IX, p. 247, pi. 7, fig. 7, 1848.

Polypier très-comprimé à.la base, qui est large et fortement émar- 
ginée au milieu. Toute la surface extérieure couverte de granulations 
assez grosses, très-serrées. Côtes très-larges. Sillons intercostaux très- 
profonds; les plus rapprochés des bords latéraux suivant en bas une 
ligne courbe, dont la convexité regarde en dedans. Calice convexe dans 
les deux sens. Cloisons séparées des côtes au bord calicinal par une 
échancrure étroite et profonde, assez minces ; celles qui avoisinent les 
sommets du grand axe courbées vers le petit axe.

Eocène : Alabama.

2 .  P latytro ch us  G o l d f u ssi.

Turbinolia Goldfussii, Lea, Contrïb. to geology, p. 195, pi. 6, fig. 208, 1833.
 Michelotti, Specim. Zooph. dil., p. 56,1838.

Platytrochus Goldfussii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc, nat., 3e sér., 
t. IX, p. 248, pi. 7, lîg. 9, 1848.

Cette espèce est très-yoisine de la précédente ; elle en diffère par
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Sa base plus large, moins comprimée, décrivant une ligne presque 
horizontale, et montrant dans son milieu une petite pointe conique. En 
outre, la convexité des sillons latéraux regarde en dehors.

Eocène : Alabama.

G enre XXII. CERATOTROCHUS.

Turbinolia (pars), Michelotti, Spec. Zooph. d il., p. 70, 1838. 
Ceratotrochus, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc. n a t.,&  sér., 

t. IX , p. 248, 1848.

Le po lyp ier est sim ple, subpédicellé  e t lib re  d ans l’é ta t adu lte . 
L a  co lum elle  est très-développée et fasciculée. Les cloisons sont 
larges et d éb o rd an tes . L a m ura ille  est n u e  e t p résen te  des côtes 
d istinctes depu is la  b ase , d o n t les p rinc ipa les p o rten t divers o r­
nem en ts .

Les fossiles q u i p résen ten t ces ca rac tè res  o n t été d ’ab o rd  dé­
crits p a r G oldfuss, M. M ichelotti e t M. M ichelin , sous le n o m  de 
Turbinolia. Ils o n t tous le u r  base  a rq u ée . Ils a p p a rtien n en t au  
te r ra in  te r tia ire .

§  A . —  Les principales côtes spini fer es. Calice circulaire. 
Quatre cycles cloisonnait'es.

1 .  C e r a t o t r o c h u s  m u l t is p in o s u s .

Turbinolia multispina, Michelotti, Specim. Zooph. dil.,  p. 71, pi. 2, fig. 9,1838.
 Michelin, Icon. Zooph., p. 42, pi. 9, fig. 3,1841.
  Michelotti, Foss. des terr. mioc. de l'Italie septent., p. 298, pi. 1,

fig. 23, 26,1847.
Ceratotrochus multispinosus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e ser., t. IX, p. 249, 1848.

Polypier médiocrement élevé. Une épithèque partielle formant près 
du calice un bourrelet circulaire bien m arqué. Côtes primaires et 
secondaires garnies de pointes fortes dirigées un peu en haut. Ces 
pointes, à peu près également écartées entre elles, au nombre de sept 
à dix par côte, sont en même temps disposées en séries circulaires sur 
des plans horizontaux; elles sont en général d’autant plus fortes que 
l’individu est plus jeune. Les côtes tertiaires présentent quelquefois 
aussi une ou deux épines semblables vers leur milieu. Le polypier, 
lorsqu’il prend un grand développement, ne présente pas de nouvelles 
épines dans sa partie supérieure. Columelle formant un très-gros 
faisceau, dont les baguettes extérieures sont beaucoup plus grosses
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que celles du centre. Dans une des moitiés des systèmes qui sont du 
côté de la petite courbure, les cloisons de troisième, et de quatrième 
ordres ne se*développent que fort ta rd , et elles manquent dans les in­
dividus de petite ou de moyenne taille. Cloisons très-épaisses en dehors, 
graduellement amincies en dedans.

Miocène : Tôrtone.

2 .  Cerato tro ch us m u l t is e r ia l is .

Turbinolia multiserialis, Michelotti, Specim. Zooph. dil., p. 70, pi. 2, fig. 7, 
1858. Bonne figure.

  Michelin, Icon. Zooph., p. 41, pi. 9, fig. 6, 1841.
 Michelotti, Foss. des terr. mioc. de l’Italie septent., p. 29,1847.

Ceratotrochus multiserialis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
5e ser., t. IX, p. 250, pi. 7, fig. 5, 1848.

Polypier un peu plus gros et plus court que celui du C. m ultispi­
nosus. Côtes saillantes, formées par des tubercules pointus ou denti­
forme^, très-rapprochés et un peu dirigés en r,haut. Dans chaque 
système, il n’y a qu’une moitié qui soit complète; l’autre moitié est 
constamment réduite à une te rtia ire , moins développée que son homo­
logue. Cloisons un peu anguleuses.

Miocène : Tortone.

§  AÀ. —  Les 'principales côtes cristifères. Calice sabellip- 
lique. Six cycles cloisonnaires.

3 .  C eratotrochus duo decim co statcs .

Caryophylloïde simple, conique, comprimé, cerclé, cannelé et à douze pans, 
Guettard, Mêm. sur différ. part, des sc. et arts, t. II, p. 583, pi. 21, fig. 2, 
1770. La figure 3 est peut-être le jeune.

Turbinolia duodecimcostata, Goldfuss, Petref. Germ., p. 52, pi. lo , fig. 6, 
1826. Très-bonne figure.

Turbinolia antiquata, cyathus et corniformis,  Risso, Hist. nat. de l’Europe 
mérid., t. Y, pi. 9, fig. 48, 49 et 55, 1826. Figures à peine reconnaissables. 
Ces trois prétendues espèces nous paraissent établies sur un échantillon d’Asti, 
sur un de Turin et sur un jeune. n

Turbinolia decemcostata, Blainville, Man. d’Actinologie, p. 542, 1834. 
Turbinolia duodecimcostata, Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarck, 

t. II, p. 565, 1836.
 Bronn, Lethæa geogn., t. II, p. 898, pi. 56, fig. 5, 1838.
 Michelin, Icon. Zooph., p. 42, pi. 9, fig. 7, 1841.
—— Michelotti, Foss. des terr. mioc. de l’Italie septent., p. 29, 1847.
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Ceratotrochus duodecimcostata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc.

nat., 3« sér., t. IX, p. 250,1848.

Polypier allongé, un peu comprimé. Douze côles saillantes, formées 
par des séries de petites crêtes. Les espaces qui séparent ces côtes lé­
gèrement concaves.Calice assez profond. Les tigelles columellaires 
ayant la forme de petits rubans tordus sur eux-mêmes. Les cloisons 
secondaires sont semblables aux primaires, ce qui pourrait faire croire 
à un nombre double de systèmes. Les cloisons les plus hautes après 
celles-ci sont celles de sixième ordre.

Les jeunes diffèrent des adultes en ce> qu’ils sont plus comprimés et 
plus recourbés, avec une fossette calicinale plus profonde.

Pliocène : Asti; Torrita (Toscane). — Miocène : Turin ; Alberga.

4 .  C er a to tr o c h u s? e x a r a t u s .

Turbinolia exarata, Michelin, Icon. Zooph., p. 267, pi. 61, fig. 5, 4846. 
Turbinolia (Ceratotrochus ?) exaratus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des

Sc. nat., 3e sér., t. IX, p. 333, 4848.
Ceratotrochus? exaratus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palcçoz., p. 30, 4854.
 J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France,  2e sér,, t. IV, p. 282,

4852.
  d’Archiac et J. Haime, Descr. des anim. foss. de Vlnde, p. 485, 4853.

Polypier légèrement comprimé et à peine courbé. 24 côtes princi­
pales en forme d’arêtes saillantes ; on en compte six petites subégales 
dans leurs intervalles.

Eocène : La Palarea ; chaîne d’IIala (Sinde).

Genre X X III. DISCOTROCHUS.

Discotrochus, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc . nal., 3e sér.,
t. IX , p . 251 , 1818.

Le polypier est sim ple, d iscoïde, libre et sans trace d’adh é­
rence. Le calice est subplane et la colum elle fasciculaire et pa- 
pilleuse à sa surface. Les cloisons débordent peu en dehors. La 
muraille est horizontale, nue, et présente des côtes sim ples.

Cette form e remarquable n ’est représentée, jusqu’à présent, 
que par deux espèces tertiaires. Elles ont toutes deux quatre cy­
cles cloisonnaires com plets.
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1.  D is c o t r o c h u s  O r b ig n y a n u s .

Discotrochus Orbignyanus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
5e sér., t. IX, p. 232, pi. 7, fig. 6, 1848. 9

Polypier concave en dessous. Côtes inégales, peu saillantes. Calice 
circulaire. Cloisons inégales, peu élevées, régulièrement convexes en 
haut, médiocrement minces, serrées; celles du quatrième cycle plus 
larges que les tertiaires. Les faces couvertes de grains très-gros. 

Eocène : Alabama.

2 .  D iscotrochus M ic h e l o t t ii.

Espèce de tout point semblable à la précédente, si ce n’est que ses 
cloisons sont beaucoup plus égales entre elles.

Miocène : Colline de Turin.

G enre XXIV. DESMOPHYLLUM.

Desmophyllum , Ehrenberg, Corali, des rolh. Meer., p. 75, 1834.

Le polypier est sim ple e t g én é ra lem en t fixé p a r  u n e  la rg e  
base . L a fossette ca lic inale  est très-profonde et il n ’existe pas de 
colum elle. Les cloisons son t trè s -d éb o rd an te s , la rges e t tr a n ­
ch an te s . Celles du  d e rn ie r cycle se d év e lo p p e n t d av an ta g e  en  
h a u te u r  que  celles du  cycle p récéd en t e t se so u d en t ex té r ieu re ­
m e n t à leu rs voisines des o rd res su p érieu rs  J o n t  elles d ivergen t 
u n  peu à m esure  q u ’elles se ra p p ro c h e n t d u  cen tre . L a m ura ille  
est n u e , lisse in fé rie u rem en t e t p résen te  q u e lq u es petites crêtes 
dans le voisinage d u  calice.

Ce gen re  a  été  é tab li p a r M . E h re n b e rg  p o u r u n e  espèce voi­
sine de la  M adrepora dianthus d ’E sper, e t rapportée  à  to r t à 
celle-ci. Il se com pose m a in te n a n t de c in q  T u rb in o lien s  v ivants 
e t d ’u n  fossile que  M. M ichelin  a  fait co n n a ître  sous le nom
de Turbinolia taurinensis.

§  A . —  Cinq cycles cloisonnaires complets.

1 . D esm o ph yllum  c r ist a g a l l i.

Desmophyllum dianthus, Ehrenberg, Corali, des roth, Meer., p. 75,1834 (non 
Madrepora dianthus, Esper).
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Desmophyllum cristagalli, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3esér., 

t. IX, p. 233, pi. 7, fig. 10,1848.

Polypier très-élevé, à base un peu contournée-et un peu grêle, légè­
rement comprimé près du calice. Dans le voisinage du calice, les côtes 
principales se montrent en arêtes vives ou en petites crctes. Calice 
régulièrement elliptique. Très-profondément dans la fossette, on aper­
çoit quelques trabiculins très-petits, qui n’atteignent jalnais les cloisons 
opposées. Cloisons primaires et secondaires égales, excessivement 
minces. Leurs faces glabres.

Habite le cap Breton, près de Bayonne.

2 .  D esm o ph yllum  Cu m in g i.

Desmophyllum Cumingi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc.nat., 3e sér., 
t. IX, p. 234, pi. 7, fig. 11, 1848.

Cette espèce diffère du D. cristagalli en ce qu’elle est beaucoup 
moins allongée, et fixée par une base plus large et à peine contournée. 
Les cloisons sont proportionnellement moins débordantes, et on distin­
gue sur leurs faces des lignes de grains fins très-écartées, parallèles au 
bord supérieur; la fossette calicinale est encore plus étroite.

Habite la côte Pacifique de l’Amérique du Sud.

3 . D esm ophyllum  costatum .

Desmophyllum costatum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc.nat., 3e sér., 
t. IX, p. 234, 1848.

Polypier médiocrement é levé , très-légèrem ent comprimé, fixé par 
une base large, à peine contournée. Côtes principales bien distinctes 
dans les deux tiers supérieurs, et saillant en petites crêtes qui sont 
plus fortes près du calice. Les cloisons secondaires ne deviennent 
qu’assez tard semblables aux prim aires; leurs faces sont glabres; 
toutes sont très-minces.

Habite la Méditerranée ; se trouve aussi fossile dans les dépôts plio- 
cènes de Messine et d’Asti.

§  ÂA . —  Six cycles cloisonnait es complets.

4» D esm o ph yllum  d ia n t h u s . 4

Madrepora dianthus, Esper, Pflanz., 1 .1, Fortz,  p. 85, Madr., pi. 69,1797. 
Caryophyllia dianthus,  Blainville, Diet, des Sc. nat., t, LX, p. 310, 1830.
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Desmophyllum dianthus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa~ 
lœoz., etc., p. 31, Í851. • '

Polypier à base médiocrement large et légèrement ílexueuse, pea 
élevé. Les côtes des trois premiers cycles cristiformes près du calice. 
Six cycles complets, et même quelques cloisons d’un 7e. Le calice est 
très-semblable j^celui du D. cristagalli. Son petit axe est situé sur un 
plan un peu inferieur à celui du grand.

Habile le Japon.

§  AAA. —  Le quatrième cycle cloisonnaire incomplet.

5 .  D esm ophyllum  t a u r ix e x s e .

Turbinolia taurinensis, Michelin, Icon. Zooph., p. 59, pi. 8, fig'. 1 7 ,1841.
 Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. natv 5e ser., t. IX, p. 336,

1848.
Desmophyllum taurinense, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

p a lœ o z etc., p. 31,1831.

Polypier un peu contourné, très-finement granulé à la surface. Côtes 
principales à peine distinctes. Cinq systèmes apparents, composés 
chacun de sept cloisons dérivées. Cloisons un peu étroites ; les princi­
pales médiocrement débordantes.

Miocène : Turin.

§  A AAA. —  Quatre cycles cloisonnaires complets.

6 .  D e s m o p h y l l u m ? S t o k e s i .

Desmophyllum Stokesii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. IX , p. 233, pi. 7, fig. 12,1848. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 31, 
1831.

Polypier court, fixé par une base aussi large que le sommet. Côtes 
distinctes seulement près du calice. Calice circulaire, à fossette ayant 
en profondeur presque toute la hauteur du polypier. Cloisons un peu 
étroites, serrées, partout également minces : leurs faces montrent assez 
distinctement des stries granuleuses radiées. Les cloisons du dernier 
cycle ne se soudent à leurs voisines d’ordre» supérieurs qu’en certains 
points, mais elles en sont extrêmement rapprochées ; leur divergence 
est très-faible.

Habite Torquay.
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d e u x iè m e  á g e l e .  FLABELLACÉES.

(FLABELLA CEÆ.)

Muraille entièrement recouverte d’une épithèque pellicu­
la r e .

G enre  XXV. FLABELLUM.

Fungia (pars) Lamarck, U i st. des Anim . s. vert. t. II, p. 235, 1816. 
Flabellum, Lesson, Illustr. de Zool. 1831.
Monomyces (pars) Ehrenberg, Corali, desroth. Meer. p. 77,1834. 
Phyllodes, Philippi,Neues Jahrb. fü r  M iner, und Geol. t. IX , p. 665, 

1841.
Euphyllia (pars) Dana, E xp. exp. Zooph. p. 158, 1846.
Flabellum , Rlilne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. IX , 

p. 256 , 1848.

Le polypier est sim ple, d ro it,  p lus ou  m o ins com prim é. L á 
fossette ca lic inale  est é tro ite  e t p ro fonde . L a  colum elle est r é ­
d u ite  à q u e lq u es  trab icu lin s  sp in iform es q u i tie n n e n t au  b o rd  
in te rn e  des cloisons. C e lle s -c i so n t g én é ra lem en t t r è s -n o m ­
b reu se s ; elles ap p a rtie n n e n t en  réa lité  à six systèm es prim itifs, 
m ais fo rm e n t b eau co u p  p lu s de systèm es ap p a re n ts . E lles ne  
d é b o rd e n t pas la  m ura ille  et p ré sen ten t su r leu rs surfaces des 
séries rad iées de g ra in s  b ie n  m arq u és . L a  m u ra ille  p résen te  
so u v en t des crê tes ou  des cpines, m ais jam a is  de p ro longem ents 
rad ic ifo rm es .

Les espèces les p lus an c ie n n e m e n t co nnues de ce g roupe o n t 
é té  décrites par L am arck  sous le nom  de F ung ia , et p a r  Goldfuss 
sous celu i de Turbinolia. Lesson en  a appelé  u n e  F labellum , m ais 
en  é tab lissan t ce gen re , il n’y a fa it r e n tre r  au cu n e  des espèces 
publiées p récéd em m en t. M . P h ilipp i a  ég a lem en t séparé, sous 
le  nom  de P h y llo d es , u n  co ra llia ire  q u i ne  diffère par a u c u n  
ca rac tè re  im p o rta n t àw Flabellum  de L esson . Q u an t à M. D ana, 
il a  co n fo n d u  ces T u rb in o lien s  avec ses E uphy llies  q u i a p p a r­
tie n n e n t à la  fam ille des A stréides. M . M ichelin  a , le p rem ier, 
ré u n i u n  ce rta in  n o m b re  de fossiles d an s  ce tte  d iv ision  g én éri­



8 ö ZOANTHAIRES SCLERODERMUS.

q ue  qu i est a u jo u rd ’h u i l’u ne  des plus nom breuses de to u te  la  
classe.

Les F labelles se p a rtag en t n a tu re lle m e n t d ’après l’é ta t de la  
b ase  d u  polypier en  tro is sous-genres b ien  d istincts : i ° Flabella 
subpedicellata, 2° F . truncata, 3° F . f ix a .

Ils a p p a rtie n n e n t à l’époque ac tue lle  ou  à  la  période te r ­
tia ire , et il est à re m a rq u e r  qu ’on  ne  re n c o n tre  de fossiles que  
d an s  le p rem ie r sous-genre.

§  A . —  Polypier subpédicellé et devenant libre à Vétat adulte 
par cessation d'adhérence du pédicelle. —  F l a ­

b e l l a  SUBPEDICELLATA. 

§  33.— Muraille à peu près lisse sur les deux faces, mais 
présentant de petites crêtes sur les côtes la- 
t érales. 

§  C. —  Six cycles cloisonnaires.

1 . F labellum  p a v o n in u m .

Flabellum ’pavoninum, Lesson, Illustr. de Zoologie,  pi. 14,1831.
Euphyllia pavonina, Dana, Zoophytes, p. 159, pi. 6, fig. 6,1846.
Flabellum pavoninum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. IX , p. 260,1848.

Polypier flabelliforme, comprimé principalement vers la base ; faces 
subconcaves; crêles latérales peu prononcées, presque horizontales, 
l’angle obtus qu’elles forment étant presque égal à deux droits. Côtes 
très-peu distinctes. Calice fortement convexe d’un sommet du grand 
axe à l’autre , ces sommets anguleux; la ligne courbe de son bord cir­
conscrivant un segment de cercle plus grand qu’une demi-circonférence. 
Les cloisons du dernier cycle presque rudimentaires; celles des quatre 
premiers cycles sensiblement égales, d’où l’apparence de quarante-huit 
systèmes composés chacun de trois cloisons dérivées. Les cloisons prin­
cipales ont leur bord interne vertical fortement vermiculé.

Habite Singapore et la Chine.

2 .  F lab el lu m  d ist in c t u m .

Flabellum distinctum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. IX, p. 262, 4818.

Ce polypier a été confondu avec le F . pavoninum; mais ses côtes
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latérales, au lieu d’être presque horizontales, sont ascendantes, et leur 
angle n’est pas beaucoup plus grand qu’un droit. Le calice est plus 
comprimé, et son bord forme un arc plus petit qu'une demi-circonfé­
rence. Les trois premiers cycles seulement sont égaux entre eux, et 
l’apparence est celle de vingt-quatre systèmes, composés chacun de 
sept cloisons dérivées.

Habite le Japon.

3 .  F l a b e l l u m  e x t e n s u m .

Flabellum extensum, Michelin, Icon. Zooph., p. 46, pi. 9, fig. 14,1841. Bonne 
figure.

 Nyst, Descr. des coq. et pol, foss. de la Belg., p. 633, pi. 48, fig. 16,
1843.

 Michelotti, Foss. des terr. mioc. de l'Italie septent., p. 32, 1847.
  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. IX , p. 261,

1848.

Cette espèce, voisine du Flabellum pavoninum , en diffère parce que 
ses côtes latérales se rapprochent davantage de la direction horizontale, 
que chaque face forme un segment de cercle encore plus grand, et » 
qu’enfin elle est beaucoup plus comprimée au calice. Nous n’avons pu 
examiner les cloisons et les systèmes, à cause de la roche qui empâte 
le calice.

Miocène : Colline de Turin ; Villeneuve-lez-Avignon ; Anvers.

4 .  F l a b e l l u m  in t e r m e d iu m . %

Turbinolia avicula, var. basi alata, stella latissima. Michelotti, Specim. Zooph.
dil., p. 38, 1838.

Flabellum avicula {pars), Michelin, Icon. Zoopli., pi. 9, fig. I l e ,  1841. 
Flabellum intermedium, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc.nat., 3e sér.,

t. IX, p. 262, 1848.

Polypier très-com prim é, à côtes latérales légèrement convexes, et 
garnies de fortes crêtes dans leur moitié inférieure. Côtes principales 
distinctes. Calice à bord seulement un peu convexe. Les sommets du 
grand axe arrondis et situés vers le tiers supérieur du polypier. Colu­
melle tout-à-fait rudimentaire. Systèmes à moitiés impaires ; les cloisons 
du dernier cycle ne se montrant pas dans l’une des moitiés. Les pri­
maires, les secondaires et les tertiaires égales, d’où l’apparence de 
vingt-quatre systèmes, les uns composés de sept cloisons dérivées, et 
les autres de trois.

Miocène : Tortone. 

Coralliaires. Tome 2. 6
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5 .  F l a b e l l u m  B a s t e r o t i .

Flabellum Basterotii,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér#, 
t. IX, p. 265,1848.

Polypier très-comprimé ; les crêtes latérales formant un angle nota­
blement plus grand qu’un droit. Le bord du calice forme un arc plus 
grand qu’une demi-circonférence. Les sommets du grand axe angu­
leux et situés au-dessous de la moitié de la hauteur. Trabiculins colu- 
mellaires gros et spiniformes. Les cloisons primaires et les secondaires 
égales, d’où l’apparence de douze systèmes.

Miocène : Dax.

§  B (page 8 0 ) . ------ §  GC. —  Cinq cycles cloisonnaires
complets.

6 .  F l a b e l l u m  a v ic u l a .

Caryophylloïde simple,  conique, comprimé, cerclé, crénelé et à douze pans, 
Guettard, Mém. sur diff. part, des sc. et arts, t. II, p. 585, pi. 21, fig. 2, 
1770.

Turbinolia cuneata (pars), Goldfuss, Petref. Germ., pi. 57, fig. 17 a , 1828. 
Turbinolia avicula, Michelotti, Spec. Zooph. dil., p. 58, pi. 3, fig. 2, 1838. 
Flabellum avicula, Michelin, Icon.-Zooph., p. 44, pi. 9, fig. 11 a, 1841. (Non 

la figure I le .)
 Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e ser., t. IX, p. 263,

1848.

Polypier comprimé, surtout inférieurement, à côtes latérales garnies 
de très-petites crêtes et formant un angle de 90 à 100°. Les côtes p ri­
maires et secondaires un peu saillantes. Les sommets du grand axe du 
calice légèrement anguleux, et situés très-peu au-dessous du petit axe. 
Quelquefois des rudiments d’un sixième cycle. Les cloisons des trois 
premiers cycles égales.

Miocène : Turin; Tortone. On trouve à Alberga une variété dont les 
crêtes inférieures sont inclinées en bas.

7 .  F l a b e l l u m  c u n e if o r m e .
i

Flabellum cuneiforme, Lonsdale, Journ. of the geol. Society of London, 1 .1, 
p. 512, 1845.

— — Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. IX, p. 266,
1848.

Polypier très-comprimé inférieurement, à côtes latérales formant un
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angle d’environ 45°, garnies de petites crêtes dans leur tiers inférieur, 
mais simples dans le reste. Les côtes primaires et secondaires assez 
saillantes. Les sommets du grand axe un peu anguleux et sur un plan 
à peine inférieur à celui du petit axe. E n apparence, vingt-quatre sys­
tèmes de trois cloisons chaque.

Eocène : Alabama. M. Lonsdale cite les localités suivantes : Entow, 
Rilraington, Gave-Hall.

8 .  F l a b e l l u m  c o s t a t u m .

Flabellum costatum, Bellardi in Michelin, Icon. Zooph., p. 271, pi. 61, fig. 10,
1846.

^— » Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., t. IX, p. 266, 
1848.

—— J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2° sér., t. IV, p. 282, 
1852.

Polypier s« rapprochant par l’aspect du F . avicula , mais beaucoup 
plus allongé et plus comprimé. Les côtes latérales, qui n’ont que des 
crêtes rudimentaires suivant toute leur longueur, forment un angle de 
45 à .55°. Côtes primaires et secondaires saillantes et quelquefois un 
peu tuberculeuses. Les sommets du grand axe un peu anguleux et sur 
un plan très-peu inférieur à celui du petit axe.

Eocène : La Palarea.

9 .  F l a b e l l u m  a c u t u m .

Flabellum acutum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3Â sér., 
t. IX, p. 267, pi. 8, fig. 6, 1848.

Polypier en cône comprimé, allongé et terminé par un pédicelle très- 
aigu ; à côtes latérales légèrement convexes, montrant près de la base 
de petits tubercules cristiformes, et formant un angle d’environ 60°. 
Les sommets du grand axe faiblement arrondis, et sur un plan à peine 
inférieur à celui du petit axe. En apparence, vingt-quatre systèmes 
composés chacun de trois cloisons dérivées. Cloisons épaisses, à faces 
couvertes de grains aigus et très-saillants.

Fossile de...

1 0 .  F l a b e l l u m  s i ç i l i e n s e .

Flabellum sicilietyse, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3« sér., 
t. IX, p. 267, 1848.

Polypier à côtes latérales garnies de petites crêtes rudimentaires. Les 
plis de l’épithèque assez fortement prononcés. Les sommets du grand
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axe du calice subanguleux et sur un plan à peine inférieur. Cloisons 
très-minces.

Pliocène : Palerme.

1 1 .  F l a b e l l u m  H o h e i .

Turbinolia cuneata,  var., Goldfuss, Petref. Germ., p. 108, pi. 37, fig. 17,1826. 
Flabellum Hohei, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 36 sér., t. IX, 

p. 273, 1848.

Polypier présentant sur chaque face cinq côtes principales assez 
grosses, mais médiocrement saillantes. Les côtes latérales ont des crêtes 
assez fortes. Les sommets du grand axe du calice légèrement en ogive. 
Les trabiculins columellaires peu abondants, mais très-gros. Douze 
systèmes apparents, composés chacun de sept cloisons. Les cloisons ont 
des granulations peu nombreuses, mais extrêmement aiguës, disposées 
en séries obliques irrégulières.

Eocène : Castel Arquato.

§  B (page 8 0 ) . -------§  C C C .— Le cinquième cycle toujours
incomplet quand il existe.

1 2 .  F l a b e l l u m  B e l l a r d i i .

Flabellum cuneatum {pars), Michelin, Icon. p. 270, 1846.
Flabellum Bellardii, J. Haime, Bull, de la Soc. géol. de France, 2e ser., t. VII, 

p. 678,1850.— Mém. de la Soc. géol. de France, 2e ser., t. IV, p. 282, pi. 22, 
fig. 1, 1852.

Polypier un peu allongé, droit, très-comprimé; les bords latéraux 
garnis de crêtes peu prononcées. Les sommets du grand axe du calice 
en forme d’ogive. Quatre cycles cloisonnaires complets ; un cinquième 
seulement dans deux des systèmes. En apparence, seize systèmes ter­
naires.

Eocène : La Palarea.

1 3 .  F labellum  D u f r e n o y i .

Turbinolia Dufrenoyi, d’Archiac, Mém. de la^Soc. géol. de France, 2e sér., 
t. II, p. 192, pi. 5, fig. 4, 5, 1846.

Turbinolia dentalina, Id., Ibid., p. 193, pi. 5, fig. 6. Est un jeune individu. 
Flabellum Dufrenoyi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. IX , p. 269, 1848.

Polypier un peu élevé et un peu étroit (surtout dans le jeune âge), à
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côtes latérales garnies de crêtes peu prononcées et presque parallèles 
dans leur partie supérieure. Les axes du calice sont situés à peu près 
sur un même plan ; Les sommets du grand axe anguleux. Six systèmes 
inégaux: dans ceux du milieu il n’y a pas de cloisons du cinquième cycle. 
En général, les primaires se distinguent par leur grande épaisseur.

Eocène : Biaritz; Fabresan (Aude).

1 4 .  F l a b e l l u m  a p p e n d i c u l a t u m .

Turbinolia appendiculata,  Alex. Brongniart. Sur les terr. calcaréo-trappéens 
du Vicentin, p. 83, pi. 6, fig. 17, 1823.

Flabellum appendiculatum? Bronn, Lethaea geogn., t. II, p. 898, 1838.
  (pars), Michelin, Icon. Zooph., p. 45, 1841 ; mais non la figure 12 de

la planche 9, qui est notre F. asperum.
Flabellum appendiculatum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e ser., t. IX, p. 269, 1848.

Polypier très-comprimé, étroit. Côtes latérales formant un angle à la 
base, mais s’élevant bientôt verticalement et parallèlement, munies de 
crêtes assez saillantes ; les autres côtes primaires très-peu saillantes. 
Les sommets du grand axe du calice anguleux, et sur un plan à peine 
inférieur à celui du petit axe. Cloisons plus minces et moins nom­
breuses que dans le F. D ufrenoyi, dont, au reste, cette espèce est très- 
voisine.

Eocène : Ronca; val Sangonini (Vicentin).

1 5 . F l ab el lum  v a g in a l e .

Flabellum vaginale, Michelin, Icon. Zooph., p. 271, pi. 63, fig. 3,1846.
 Milne Edwards el J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér,, t. IX, p. 270,

1848.

Polypier grêle , très-allongé et très-étroit, à extrémité très-atténuée 
et un peu contournée. Côtes latérales presque verticales et parallèles 
dans leur moitié supérieure, garnies de très-petites crêtes. Les axes du 
calice situés sur un même plan. Les sommets du grand axe sont légère­
ment anguleux. Cloisons peu nombreuses.

Eocène : Biaritz près Bayonne.
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§  A (page 8 0 ) . — —  §  B B . —  Murailles présentant des 
crêtes sur tes faces aussi bien que sur les côtés. 

§  D . —  Cinq cycles cloisonnaires complets.

1 6 .  F l a b e l l u m  H o is s y a n u m .

Flabellum Roissyanum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. IX, p. 268, pi. 8, fig. 1,1848.

Polypier cunéiforme. Côtes latérales faisant à peu près un angle 
droit, garnies de fortes crêtes ; les autres primaires munies également 
de crêtes saillantes dans leur partie supérieure. Les sommets du grand 
axe du calice très-anguleux, et sur un plan un peu inférieur à celui du 
petit axe. En apparence, vingt-quatre systèmes de trois cloisons déri­
vées. Toutes les cloisons minces ; celles des deux derniers cycles exces­
sivement minces. Les grains des faces petits, coniques et écartés entre 
eux.

Miocène : Dax?

1 7 .  F l a b e l l u m  c r is t a t u m .

Flabellum avicula, Nyst, Coq. et pol. fçss. des terr. tert. de la Belgique, p. 632, 
pi. 48, fig. lo , 1843 (non Michelin).

Flabellum cristatum , Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 52,1851.

Cette espèce est fort voisine du F . Roissyanum . Ses côtes latérales 
sont garnies de crêtes, et s’écartent suivant un angle égal à un droit ou 
un peu plus grand. Les autres côtes primaires forment des arétés à bord 
droit et non lobé, extrêmement saillahtes, surtout dans le voisinage du 
calice. Les secondaires sont aussi un peu saillantes près du bord cali­
cinal; toutes les autres côtes sont planes et très-peu distinctes. Ce 
polypier est très-fortement comprimé à sa base. Columelle nulle ou 
tout-à-fait rudimentaire. Les cloisons des trois premiers cycles égales, 
fort minces dans leur milieu, très-épaisses à leur bord interne, qui est 
un peu dilaté et légèrement spinuleux.

Miocène : Le Boldelberg.
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§  BB  (page 8 6 ) . ------ §  D D . —  Quatre cycles cloison-
mires seulement.

1 8 .  F la b el lu m  tur g idum .

Turbinolia turgida,  Michelotti, Foss, des terr. mioc. de l’Italie sept., p. 23, 
pi. 1, fig. 19, 1847.

Polypier sensiblement droit, peu comprimé. 24 côtes saillantes dans 
les deux tiers supérieurs du polypier ; elles sont subcristiformes, alter­
nativement inégales ; les espaces qui les séparent larges et concaves, 
surtout entre les 12 côtes principales ; ces concavités et ces crêtes sail­
lantes sont, au reste, un peu irrégulières. Calice à sommets arrondis. 
Cloisons écartées, assez minces, inégales suivant les ordres ; cependant 
les secondaires diffèrent peu des primaires.

Miocène : Colline de Turin.

1 9 .  F lab el lu m  a s p e r u m .

Flabellum appendiculatum (pars), Michelin Icon. Zooph., p. 43, pi. 9, fig, 12, 
1841.

-—  Michelotti, Foss. dès'terr. mioc. de l’Italie sept., p. 31, pi. 2, fig. 9,
1847.

Flabellum asperum,  Milné Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. IX, p. 270, 1848.

Cette espèce est très-semblable au F . appendiculatum ; mais elle est 
moins comprimée, et toutes ses côtes primaires sont garnies de crêtes 
spiniformes, et alternent avec des côtes simples assez marquées. Les 
axes du calice sont situés sur un même plan. Les sommets du grand 
axe sont arrondis.

Miocène : Tortone.

§  A (page 8 0 ) .  B B B. —  Muraille lisse sur les deux 
faces, mais 'portant de fortes épines sur les côtes 
latérales.

N ota. Les espèces qui présentent ce caractère ont le pédicelle assez 
gros, et restent longtemps fixées aux corps sous-marins.

20. F la b el lu m  a c u l e a t u m .

Flabellum aculeatum,  Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 5e sér., 
t. IX, p. 272, pi. 8, fig. 3, 1848.

Polypier extrêmement comprimé. Côtes latérales faisant un angle de
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60« environ, légèrement convexes, munies chacune de deux trcs-fortes 
épines, dirigées en dehors et un peu en bas, situées l’une vers le tiers 
de la hauteur, l’autre vers les deux tiers. Les sommets du grand 
axe du calice très-aigus, et un peu au-dessous du plan du petit axe. 
Quatre cycles complets de cloisons. Des rudiments du cinquième cycle 
dans les systèmes latéraux. Six systèmes (le dessous du pédicelle montre 
parfaitement les six cloisons primaires), mais les cloisons des trois 
premiers cycles sont sensiblement égales, d ’où l’apparence de vingt- 
quatre systèmes. Cloisons très-minces et très-délicates, à bord très- 
fortement vermiculé.

Habite les Philippines.

2 1 .  F l a b e l l u m  s p in o s u m .

Flabellum spinosum,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.,
t. IX, p. 271, pi. 8, fig. 4, 1848.

Polypier très-comprimé, deltoïde, à côtes latérales formant un angle 
seulement un peu plus petit qu’un droit, et portant vers le milieu de la 
hauteur ou un peu plus bas un très-fort appendice spiniforme com­
prim é, et dirigé en bas et en dehors. Les sommets du grand axe du 
calice très-légèrement anguleux, n ’arrivant qu’aux deux tiers de la 
hauteur. Cinq cycles de cloisons; le dernier cycle rudimentaire; les 
cloisons des trois premiers cycles égales ; vingt-quatre systèmes appa­
rents. Cloisons minces.

Habite la Chine.
/

2 2 .  F l a b e l l u m  d e b i l e .

Flabellum débile, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. IX,
p. 270, pi. 8, fig. 2,1848.

Polypier comprimé, deltoïde, armé, non loin du calice, d’un fort 
appendice spiniforme de chaque côté. Les côtes latérales font entre 
elles un angle de 65°. Les sommets du grand axe du calice sur un plan 
un peu inférieur à celui du petit axe, et légèrement anguleux. Columelle 
formée par de gros trabiculins sublamellaires. Cinq cycles de cloisons. 
Les cloisons des trois premiers cycles sensiblement égales, d’où vingt- 
quatre systèmes de trois cloisons en apparence. Cloisons excessivement 
minces et délicates, à bord légèrement flexueux.

Habite les Philippines. *



TURBINOIDES. 89

2 3 .  F l a b e l l u m  s u m a t r e n s e .

Flabellum sumatrense, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3® sér., 
t. IX, p. 271,1848.

Polypier extrêmement semblable au F . debile. Les appendices spi- 
niformes sont cependant plus forts; les côtes plus larges et plus m ar­
quées, et les latérales font un angle de 80°. Quatre cycles de cloisons ; 
les cloisons du dernier cycle avortent quelquefois dans les systèmes 
latéraux; les secondaires égales aux primaires, d’où l’apparence d’un 
nombre double de systèmes. Cloisons plus larges, plus écartées, et 
moins délicates que dans le F . debile, bien qu’encore très-m inces.

• Habite Sumatra.

§  A (page 8 0 ) .------- §  B B B B .— Muraille entièrement lisse,
et ne présentant ni crêtes, ni épines. 

§  E . —  Six cycles cloisonnaires complets.

2 4 .  F l a b e l l u m  m a j u s .

Flabellum majus, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 3e sér., t. IX, 
p. 264,1848.

Polypier assez fortement comprim é, à côtes latérales formant un 
angle à peu près droit. Les sommets du grand axe du calice un peu 
anguleux, et sur un plan trè s -p e u  inférieur à celui du petit axe. Les 
cloisons primaires, secondaires et tertiaires égales, un peu épaisses.

Miocène : Castel Roussillon, près Perpignan ; Alberga.

§  B B B B  (page 8 9 ) . --------§  E E . —  Cinq cycles cloison­
nair es complets.

2 5 .  F l a b e l l u m  T h o u a r s i .

Flabellum Thouarsii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. IX, p. 265, pi. 8, fig. 5,1848.

Polypier en cône un peu comprimé, à pédicelle gros. Côtes très-peu 
distinctes. Les latérales légèrement convexes, formant un angle d’en­
viron 70o. Calice elliptique; les axes sont sensiblement sur un même 
plan horizontal. Columelle plus développée que dans la plupart des 
Flabelles, formée par de gros trabiculins spiniformes géminés et di-
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vergents. Les cloisons secondaires égales aux primaires, et, comme elles, 
à peine épaissies au bord interne. Toutes sont très-minces.

Habite les Malouines.

2 6 .  F l a b e l l u m  W o o d i .

Fungia semilunata, Wood, Ann. andMagaz. of nat. Hist., t. XIII, p. 12,1844, 
(non Lamarck).

Flabellum Woodii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. IX, 
p. 267, 1848. — British fossil Corals, p. 6, pi. 1, fig. 2,1850.

Polypier en cône comprimé, à côtes latérales faisant un angle d’en­
viron 60°. Les sommets du grand axe du calice sur un plan à peiné in­
férieur à celui du petit axe. En apparence, vingt-quatre systèmes de 
trois cloisons. Le bord interne et inférieur des cloisons un peu épaissi 
et un peu vermiculé ; les grains des faces coniques très-saillants.

Miocène : Iken.

2 7 .  F l a b e l l u m  s u b t u r b i n a t u m .

Flabellum subturbinatum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. IX, p. 268, 1848.

Polypier en cône allongé, peu comprimé. Les deux axes du calice 
situés sur un même plan horizontal. E n apparence, vingt-quatré sys­
tèmes de trois cloisons. Cloisons larges, minces.

Miocène : Plaisance.

2 8 .  F l a b e l l u m  c u n e a t u m .

Turbinolia cuneata, Goldfuss, Petref. Germ., p. 53, pi. 15, fig. 9, 1826. Non 
les variétés de la planche 57, qui sont deux espèces distinctes.

  Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarck, t. II, p. 362, 1836.
 Michelotti, Spec. Zool. diluv., p. 66, 1838.

Turbinolia clavus, Michelotti, Ibid., p. 63, pi. 2, fig. 2,1838.
Flabellum cuneatum,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. IX, p. 263, 1848.

Polypier deltoïde et cunéiforme, à côtes latérales dont l’angle est 
environ de 60°. Les cloisons des trois premiers ordres sensiblement 
égales ; d’où l’apparence de vingt-quatre systèmes composés chacun de 
trois cloisons dérivées. Cloisons très-épaisses, surtout en dehors et en 
dedans.

Eocène? Pyrénées (Goldfuss).



TURBIN OLIDES . 9*

2 9 .  F l a b e l l u m  M i c h e l i n i .

Flabellum cuneatum,  Michelin, Icon. Zooph., p. 45, pi. 9, fig. 13,1841, (non 
Goldfuss).

Flabellum Michelinii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 
t. IX, p. 265, 1848.

Polypier en cône comprimé, à côtes latérales légèrement convexes, 
formant un angle d’environ 50°. Calice elliptique sur un plan horizontal, 
médiocrement profond. Les axes sont entre eux comme 10 0 :1 6 8 . Cloi­
sons primaires et secondaires égales, ce qui ferait croire à douze sys­
tèmes. Cloisons minces, à faces couvertes de grains un peu espacés.

Pliocène : Sienne; Saint-Martin-d’Aubigny.

3 0 .  F l a b e l l u m  g a l l a p a g e n s e .

Flabellum Gallapagense, Milne Edwards, et J. Haime, A m . des Sc. nat., 
3e sér., t. IX, p. 264, pi. 4, fig. 3, 1848.

Polypier à côtes latérales légèrement convexes, formant un angle 
de 70°. Calice elliptique; les sommets du grand axe arrondis, et sur un 
plan très-peu inférieur à celui du petit axe. Les cloisons principales se 
rencontrent par leur bord interne qui est très épaissi, et couvert de 
grains très-saillants, qui sont des rudiments de träbiculins ; mais il n ’y 
a pas, à proprement parler, de columelle. Les cloisons primaires, se­
condaires e t,te rtia ire s , égales. Cloisons assez minces; le bord interne 
des principales considérablement épaissi.

Miocène? Gallapagos.

3 1 .  F l a b e l l u m  i n o r n a t u m .

Polypier plus élevé que large, médiocrement comprimé, légèrement 
arqué dans le sens du petit axe du calice ; celui-ci ovalaire, horizontal. 
Cloisons minces, couvertes de granulations en stries radiées très-pro­
noncées.

Miocène : Colline de Turin.

3 2 .  F l a b e l l u m  s i n e n s e .

Turbinolia sinensis, Michelotti, Spec. Zooph. dil., p. 65, pi. 2, fig. 3, 1838.
 Michelin, Icon. Zooph., p. 43, pi. 9, fig. 9, 1841.
  Michelotti, Foss. des terr. mioc. de l’Italie sept., p. 50, 1847.

Flabellum sinense, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 5e sér., 
t. IX, p. 272, 1848.

Polypier en cône court, très-légèrem ent comprimé, très-pointu à
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la base. Calice elliptique. Les sommets du grand axe sur un plan un 
peu inférieur à celui du petit axe, arrondis. Les cloisons primaires, 
secondaires et tertiaires, égales. Cloisons très-larges, minces; les grains 
des faces assez saillants.

Miocène : Colline de Turin.

La Turbinolide suivante appartient au sous-genre des Flabella sub-  
pedicellata  ; mais elle n’est que très-imparfaitement connue,

3 3 .  F l a b e l l u m  l a c i n i a t u m .

Phyllodes laciniatum, A. Philippi, Neues Jahrbuch für Miner, und Geol., 
t. IX, p. 663, pi. 11, fig. £ 2 ,  1841.

Flabellum laciniatum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 
t. IX, p. 273,1848.

Le docteur Philippi de Berlin a établi le genre Phyllodes pour cette 
espèce fossile des terrains de la Calabre, qui est assurément un Flabel­
lu m . Voici les caractères qu’il donne : « P olypariu m  liberu m ? exp la ­
natum  cuneatum  et in  a ltera  ex lrem ila te  lobatum . P agin a  superior  
lam ellis a basi truncata ra d ia n tib u s , m edian is erectis , la leralibus  
oblique incum bentibus in stru c ta . » L’échantillon figuré est brisé.

Le F l a b e l l u m  R o e m e r i ,  du même auteur (Beitrœ ge zu r  K cnntniss 
der Tertiœ rversteinerungen des nordwestlichen Deutschlands, p. 34, 
pi. 1, fig. 2, 1843), est une espèce fossile du terrain  tertiaire du nord 
de l’Allemagne, qui est trop imparfaitement décrite et figurée pour 
que nous puissions en indiquer les caractères.

§  A A . —  Polypier largement fixé dans le jeune âge, et deve­
nant libre à l’état adulte par rupture du pédon­
cule. —  F l a b e l l a  t r u n c a t a .  

§  F . —  Six cycles cloisonnaires complets.

3 4 .  F l a b e l l u m  c o m p r e s s u m .

Fungia compressa,  Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 253, 1816. — 
Tabl, encycl. des trois Règnes,  t. III, pi. 483, fig. 2,1827.

  Leuckart, De Zooph. cor. et gen. Fungia, p. 30,1841.
Flabellum compressum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 

t. IX, p. 273, 1848.

Polypier très-comprimé, à faces subplanes. Côtes latérales faisant 
un angle de 85°, montrant de chaque côté, près de la base, trois fortes 
épines très-rapprochées et dirigées en bas et en dehors. Toutes les
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autres côtes indistinctes. Calice convexe d’un sommet à l’autre du 
grand axe ; ces sommets, très-faiblement anguleux, ne descendant pas 
tout-à-fait à la moitié de la hauteur. Les cloisons des quatre premiers 
cycles égales entre elles, d’où l’apparence de quarante-huit systèmes 
de trois cloisons. Cloisons très-minces, étroites.

Habite l’océan Indien, (suivant Lamarck).

35. F l a b e l l u m  a f f i n e .

Flabellum affine, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e ser., t. IX,
p. 274, pi. 8, fig. 10,1848.

Cette espèce est très-voisine du F . compressum. La plaie basilaire 
est beaucoup plus grande. Côtes latérales simples, un peu concaves, 
faisant un angle d’environ 65o. Cloisons minces, étroites. Les grains 
des faces sont assez gros.

Habite l’île de Sir Charles-Hardy (Australie).

L ’E u p h y l l i a  s p h e n i s c u s ,  Dana, E xpl. exp. (Zooph .), p. IGO, pi. 6, 
fig. 1 ,  1846; Flabellum spheniscus, Milne Edwards et J . H aim e, 
Ann. des Sc. na t., 3e ser., t. IX , p. 279, 1848, paraît se rapprocher 
extrêmement de cette espèce. Le polype est couleur de chair et d’un 
jaune-verdâtre ; la bouche est très-longue, et le disque transversale­
ment rayé de rouge; les tentacules sont nombreux, atténués, dia­
phanes, avec l’extrémité couleur de chair. .

Ce Flabellum  habite Singapore, à deux ou trois brasses de profon­
deur.

36. F l a b e l l u m  B a i r d i .

Flabellum Bairdi, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 5e sér., t. IX,
p. 274, 1848.

Celte espèce ressemble beaucoup au F . compressum ; elle en diffère 
principalement en ce que la plaie basilaire est très-grande, que l’angle 
des côtes latérales est de 40°, et que le bord des cloisons, qui ne sont 
pas échancrées près de la muraille, est presque vertical dans sa partie 
interne, et vermiculé jusqu’en haut.

Patrie inconnue.

37. F l a b e l l u m  p r o f u n d u m .

(PI. D 1, fig. 5.)

Flabellum profundum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.,
t. IX, p. 276,1848.

Polypier comprimé, à plaie basilaire grande, à côtes latérales mon*
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trant, près de la base, des épines très-émoussées dans les adultes. 
Calice elliptique; les sommets du grand axe à peu près aussi élevés 
que le petit axe. Fossette très-profonde. Trabiculins columellàires 
très-gros, subspiniforraes; vingt-quatre systèmes apparents. Cloisons 
très-minces. Dans les jeunes, le dernier cycle de cloisons est plus ou 
moins incomplet. Il est à rem arquer que les petits individus ont des 
épines basilaires beaucoup plus fortes que les grands.

Habite la Chine.

§  A A  (page 9 2 ) . *-------§  F F . —  Cinq cycles cloisonnaires
complets.

3 8 .  F l a b e l l u m  C u m i n g i .

Flabellum Cumingii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. IX, p. %lo, pi. 8, fig. 11, 1848.

Polypier très-com primé. Côtes latérales formant un angle de 40°, 
munies chacune de deux fortes épines : l’une basilaire, l’autre située 
vers le milieu de la hauteur. Les sommets du grand axe très-légère­
ment anguleux, et sur un plan très-peu inférieur à celui du petit axe. 
Cloisons des trois prem iers cycles égales, d’où vingt-quatre systèmes 
apparents. Cloisons très-minces, très-étroites ; les principales à bord 
fortement flexueux inférieurement, à grains coniques, saillants, très- 
espacés.

Habite les Philippines.

3 9 .  F l a b e l l u m  e l o n g a t u m .

Flabellum elongatum,  Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc. nat., 3Ç sér., 
t. IX, p. 275, pi. 8, fig. 7, 1848.

Polypier très-comprimé, allongé, à plaie basilaire grande, à côtes 
latérales un peu concaves, faisant un angle de 3 0  à 3 5 o , e t présentant une 
épine ou quelquefois deux de chaque côté, tout près de la base. Les 
sommets du petit axe du calice sont sur un plan à peine supérieur à 
celui du grand axe, et très-légèrement rentrants. Six systèmes réels, 
mais vingt-quatre en apparence. Dans les jeunes, la hauteur est pro­
portionnellement moindre par rapport au calice.

Habite les Philippines. .

4 0 .  F l a b e l l u m  c r a s s u m .

Flabellum crassum,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat/, 3e sér., 
t. IX, p. 276, pi. 8, fig. 8, 1848.

Polypier médiocrement comprimé, un peu trapu, à plaie basilaire
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très-petite, à côtes latérales un peu convexes et faisant un angle d ’en­
viron 55°. Une épine de chaque côté, rapprochée de la base. Calice 
elliptique très-profond ; les sommets du grand, axe arrondis et sur un 
plan à peine inférieur à celui du petit axe. Cloisons secondaires égales 
aux primaires, et les tertiaires n’en différant que par un développement 
un peu moindre. Les cloisons principales ont le bord interne très- 
épaissi, et rugueux dans sa partie inférieure.

Habite les Philippines.

4 1 .  F l a b e l l u m  c r e n u l a t u m .

Flabellum crenulatum,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. IX, p. 277, 1848.

Polypier fortement comprimé, à plaie basilaire grande, portant de 
chaque côté et tout près de la base un appendice comprimé, dirigé en 
bas et en dehors. Epithèque manquant en haut dans les intervalles des 
cloisons, d’où la forme de petites crénelures au bord supérieur de la 
muraille. Les sommets du grand axe du calice anguleux, et situés vers 
le milieu de la hauteur du polypier. En apparence vingt-quatre sys­
tèmes. Les cloisons principales ayant leur bord interne coupé oblique­
ment, épaissi et vermiculé. Les grains des faces saillants.

Patrie inconnue.

4 2 .  F l a b e l l u m  e l e g a n s .

Flabellum elegans, Milne Edwards et J. Ilaime, Ann. des Sg. nat., 5e sér., 
t. IX, p. 277,1848.

Polypier cunéiforme, à plaie basilaire un peu petite; les côtes latérales 
garnies de crêtes bien prononcées, et faisant un angle d’environ 55°. 
Les sommets du grand axe du calice tres-aigus, et sur un plan seule­
ment un peu inférieur. Les cloisons du dernier cycle très-petites; en 
apparence vingt-quatre systèmes. Le bord interne des cloisons un peu 
vermiculé, et un peu épaissi à sa partie inférieure.

Patrie inconnue.

§ AA (page 92).— — §FFF .=—Le cinquième cycle cloison■» 
m ire incomplet,

4 3 .  F l a b e l l u m  C a n d e a n u m .

Flabellum Candeanum, Milne Edwards et J. Haime, An. des Sc. nat., 3e sér.j 
t. IX, p. 278, pi. 8, fig. 13, 1848.

Polypier médiocrement comprimé, à côtes latérales faisant un angle
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d’environ 45°, munies chacune de trois fortes épines dirigées en bas et 
en dehors, l’une près de la base, une autre vers le milieu de la hauteur 
ou un peu plus bas, et la troisième près du calice. Les sommets du 
grand axe du calice en ogive, et sur un plan très-peu inférieur à celui 
du petit axe. Fossette profonde. Cinq cycles de cloisons ; le dernier ne 
se montrant pas dans une des moitiés des systèmes moyens. Les cloi­
sons secondaires égales aux primaires.

Habite la Chine.
*

44. F l a b e l l u m  S t o k e s i . .

Flabellum Stokesii,  Milne Edwards el J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér,, 
t. IX, p. 278, pi. 8, fig. 12, 1848.

Polypier extrêmement court, à plaie basilaire presque aussi grande 
que le calice, à côtes latérales formant un angle de 40° environ (si on 
les prolonge par la pensée), et munies intérieurement d’une épine très- 
longue. Calice très-profond. Les sommets du grand axe arrondis, et 
sur un plan, à peine inférieur à celui du petit axe. Cinq cycles de cloi­
sons ; les cloisons du dernier cycle rudimentaires, si ce n’est dans les 
systèmes latéraux. Les cloisons prim aires, secondaires et tertiaires 
égales, à bord interne vermiculé, et un peu épaissi en bas.

Habite les Philippines.

4 3 .  F l a b e l l u m  O w e n i .

Flabellum Owenii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. IX, 
p. 279, pi. 8, fig. 9,1848.

Polypier excessivement court, à plaie basilaire presque égale au ca - 
lice, à côtes latérales garnies d’épines encore plus longues que dans 
l’espèce précédente. Calice profond; les sommets du grand axe sur un 
plan très-peu inférieur à celui dfu petit axe. Cinq cycles de cloisons; le 
dernier cycle rudimentaire et incomplet. En apparence vingt-quatre 
systèmes. Cloisons excessivement minces.

Habile les Philippines.

§ AÀÀ. — Polypier restant toujours fixé par une large 
hase. — F l a b e l l a  f i x a .

4 6 .  F l a b e l l u m  r u b r u m .

Caryophyllia compressa,  Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 550, 1830. 
Turbinolia rubra, Q u o y  et Gaimard, Voy. de l’Astrolabe, Zoophytes, p. 188, 

pi. 14, fig. 5-9,1853.
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Turbinolia rubra, Milne Edwards, Annot. de la 2e édil. de Lamarck, t. I l ,  
p. 560, 1836.

 Id., Grande édit. du Règne animal, Zoophytes, pi. 82, fig. 5.
Euphyllia rubra, Dana, Zooph., p. 461, 1846.
Flabellum rubrum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. IX, p. 280, 1848.

Polypier fortement eompriinc. Côtes à peine distinctes sous les plis 
de l’épithèque. Calice profond, sur un plan oblique; les sommets du 
petit axe un peu au-dessus du grand axe, et très-légèrement rentrants. 
Columellc formée par de gros trabiculins un peu irréguliers. Cinq cycles 
de cloisons; en apparence vingt-quatre systèmes, par suite de l’égalité 
des cloisons des trois premiers ordres. Cloisons très-minces, larges.

Habite la Nouvelle-Zélande.

MM. Quoy et Gaimard, qui ont observé cette espèce à l’état vivant, 
la décrivent ainsi :

« ........................ Les parois extérieures sont à peine striées et de cou­
leur rougeâtre. L’ctoilc est d’un jaune clair, avec six bandes rouges. 
L’animal est d’un rouge très-vif; sa bouche est ovalaire, grande, plissée, 
de couleur rosée, avec quelques taches blanchâtres, garnie dans son 
contour de plusieurs rangées d’assez longs tentacules déliés, blancs, 
diaphanes, et tuberculeux sur leur longueur.

» Ce Zoophyte fut pris par vingt-cinq brasses de profondeur. »

4 7 .  F l a b e l l u m  a n t h o p h y l l u m .

Monomyces anthophyllum, Ehrenberg, Corali, des roth. Meer., p. 77, 1834. 
Flabellum anthophyllum, Milqp Edwards et J. Haime, Pot. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. 33,1831.

Polypier largement fixé, droit, Compiimé, entouré d’une épithèque 
assez forte, à côtes indistinctes. Calice à axes très-peu inégaux, mé­
diocrement profond. Columelle tout-à-fait rudimentaire. Quatre cycles. 
Cloisons minces, à granulations fortes et inégales.

Habite la M éditerranée. M. M’Andrew l’a obtenu par la drague, sur 
les côtes d’Espagne.

G enre  XXVI. RHIZOTROCHUS.

llhizolrochus, Milne Edwards et J .  Haime, Ânn. des Sc. m t.>  3e sér., 
t. IX , p. 281, 1848.

L e polyp ier est sim ple, subpéd ice llé , e t il ad h è re  a u  m oyen 
de p ro lo n g em en ts  cy lind ro ides q u i n a is se n t de la  surface de son 

CoralUaires. Tome 2. 7
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ép ith èq u e  e t se d ir ig en t en  bas à la  m an iè re  de  rac in es ad v en ­
tives. L a  colum elle est tou t-à-fa it nu lle  ; les cloisons q u i son t 
la rges e t n o n  d éb o rd an tes , re n c o n tre n t d irec tem en t celles q u i 
le u r  son t opposées p a r le u r  b o rd  in te rn e  e t in fé rieu r.

N ous avons établi ce g en re , en  1848 , p o u r u n e  re m á rq u a b le  
espèce des m ers de l i n d e .

R h iz o t r o c h u s  t y p u s .

Rhizotrochus typus,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. IX, p. 282, pi. 8, fig . 16, 1848.

Polypier subturbiné, très-légèrem ent comprimé, finement pédicellé, 
à base courbée. Les racines naissent de gros plis circulaires de l’épi— 
thèque, à deux hauteurs différentes ; le premier cercle, qui est très- 
rapprochédu pédicelle, se compose de six racines ; le second cercle est 
plus élevé, et formé de douze racines plus fortes et plus longues. Ces 
appendices cylindracés sont creux. Côtes à peine distinctes sous les plis 
de l’épithèque. Calice grand, ovalaire ; les axes sont dans un même 
plan; la fossette très-étroite et très-profonde. Cinq cycles de cloisons; 
six systèmes égaux ; les secondaires égales aux primaires. Cloisons 
larges ; les grains des faces très-petits et peu visibles. Les deux feuil­
lets de ces cloisons sont un peu écartés en dehors, d’où un petit canai, 
dans leur intérieur, près de la muraille. Les grandes, dans le jeune, 
ont à leur bord interne quelques traces de trabiculins qui disparaissent 
dans l’adulte, où ce bord est très-épaissi, élargi et plane.

Habile Singapore.

G enre  XXVII. PLACOTROCHUS.

Placotrochus, Milne Edwards et J .  Haime, Ànn. des Sc . na t., 3® sér., 
t. IX , p. 282, 1848.

Le po lyp ier est sim p le , d ro it, com prim é. L a  colum elle  est 
lam ella ire , à  b o rd  h o riz o n ta l e t c rene lé . Les clo isons son t très- 
p eu  d éb o rd an te s .

Ce g en re  n e  re n fe rm e  enco re  que  d eu x  espèces v ivan tes d on t 
le  polyp ier d ev ien t lib re  p a r  ru p tu re  d Ne la  base et conserve 
u n e  la rge  plaie b asila ire , com m e cela a  lieu  chez  les Flabella  
truncata . Ce p o ly p ie r  ̂ s t  fo rtem en t co m p rim é, lisse su r ses deux  
faces, e t la  co lum elle  est trè s-é ten d u e  e t très-m ince .
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1. P l a c o t r o c h u s  l æ v i s .

Placotrochus lævis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. IX, p. 283, pi. 8, fig. 13,1848.

Polypier un peu court, à plaie basilaire très-grande, à épilhèque à 
peine plissée ; à côtes latérales, formant un angle de 40°, munies cha­
cune d’une petite épine basilaire, et, de plus, de crêtes qui ne se mon­
trent pas dans les jeunes. Calice subelliptique; les sommets du grand 
axe en ogive, et sur un plan à peine inférieur à celui du petit axe. 
Fossette grande, profonde. Cinq cycles de cloisons ; les cloisons des trois 
premiers cycles égales, d ’où l’apparence de vingt-quatre systèmes te r­
naires. Cloisons principales un peu'débordantes, étroites, à bord épaissi 
et légèrement flexueux dans sa partie inférieure.

Habite les Philippines.

2 .  P l a c o t r o c h u s  C a n d e a n u s .

Placotrochus Candeanus,  d’Orbigny in Milne Edwards et J. Haime, Ann. des 
Sc. nat., 3« sér., t. IX, p. 283, 1848.

Polypier allongé, à côtes latérales presque parallèles, ou formant un 
angle extrêmement aigu, présentant des rudiments de crêtes dans leur 
moitié inférieure , et tout près de la plaie une petite épine comprimée. 
Calice régulièrement elliptique, à axes sensiblement sur un même plan. 
Fossette assez peu profonde. Columelle très-étendue. Quatre cycles de 
cloisons. Les cloisons secondaires égales aux primaires ; les tertiaires 
en diffèrent fort peu. Toutes sont minces, à bord plissé et à faces très- 
granulées.

Habite les mers de la Chine.

G enre XXYIIL BLASTOTROCHUS.

Blastotrochus, Milne Edwards et J . Haime, A m . des Sc. na t., 3e sér., 
t. IX , p. 284,1848.

L e p o ly p ie r  est cVabord s im p le , p u is  il b o u rg e o n n e  p a r le s  
cô tés ; m ais  il n e  ta rd e  pas à  red ev en ir  sim ple p a r su ite  d u  déve­
lo p p e m e n t des je u n e s  q u i s’en  d é ta c h e n t en  ro m p a n t le u r  base. 
L a  co lum elle est p arié ta le  e t ru d im e n ta ire . L es cloisons n e  son t 
pas d éb o rd an tes .

Ce co ra llia ire  n e  d iffère  des Flabella truncata  que  p a r  sa 
m u ltip lica tio n  gem m ip are .
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B l a s t o t r o c h u s  n u t r i x .

Blastotrochus nutrix,  Milne Edwards et J. Hairae, Ann. des Sc. nat.j 3e sér., 
t. IX, p. 284, pi. 8, fig. 14,1848.

Polypier cylindroïde, un peu comprimé, allongé, libre, à plaie basi­
laire grande, près de laquelle est une épine de chaque côté. Epithèque 
presque lisse. Calice régulièrement elliptique, médiocrement profond; 
ses deux axes sur un même plan horizontal. Columelle peu dévelop­
pée, constituée seulement par quelques trabiculins un peu gros, qui 
partent du bord interne des cloisons principales. Quatre cycles de cloi­
sons; les secondaires égales aux primaires (d’où l'apparence de douze 
systèmes), assez larges, assez minces, couvertes de grains peu nom­
breux, très-saillants.

Nous n’avons pas trouvé plus de trois générations de jeunes sur le 
même individu.

Habite les Philippines.

Nous ne savons à quel genre rapporter la

T urbinolia (?) borealis, Fleming. — Fungia turbinata, Fleming, Mem. of the 
Werner nat. Hist. Soc., t. II, p. 259, 4814 (non Madrepora turbinata Linné). 
— Turbinolia borealis, Fleming, Hist, of Brit. anira., p. 509, 1828. — 
Johnston, Brit. Zooph., t. I, 2e édit., p. 195, fig. 42,1847. — Milne Edwards 
et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. IX, p. 332,1848.

« Sa forme, dit Fleming, est celle d’un cône renversé , à base poin- 
» tue. L ’étoile semble concave avec les lames entières. »

Habite la Zélande.

DEUXIÈME GROUPE PRINCIPAL.

F A M IL L E  DES D A S M ID E S .

( DÂSM ID Æ .)

Pseudoturbinolidæ , M ilne E d w ard s  et J . H a im e , B rit.fo s s . Co­
rals, In t r .  p . xix, i8 5 o .

Nous établissons cette division pour uii corailiaire dont 
le  polypier a les loges ouvertes dans toute leur hauteur, comme 
les Turbinolides, mais dont chaque cloison est représentée par 
un groupe de trois lames verticales libres latéralem ent; ces
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trois lames n’adhèrent entre elles que par leur bord extérieur 
où elles sont unies en une côte commune. Ce mode d’organi­
sation ne se rencontre pas ailleurs, et il nous paraît assez im ­
portant pour nécessiter la formation d’une famille particulière.

On ne connaît, jusqu’à présent, qu’un seul genre offrant 
ce caractère remarquable, et ce genre ne renferme lui-même 
qu’une seule espèce.

G en re . DASMIA.

Dasmia , Milne Edwards et J . Haime, Ânn. des Sc. nat., 3® ser., t. IX , 
p. 328, 1848.

L e polypier est sim ple, su b tu rb in é , péd ice llé . Sa m uraille  est 
n ue  e t p résen te  de larges côtes sim ples séparées p a r des sijlons 
profonds. L es lam es c lo iso n n a ires  m o n tre n t tou tes su r  leu rs  
deux  faces des g ra in s con iques très-saillan ts .

Le fossile q u i com pose cette  d iv ision  a été d éc rit p o u r la  p re­
m iè re  fois p a r  M . J . De C ari Sow erby sous le n o m  de D esm ophyl­
lu m ; m ais il existe u n e  trè s -g ra n d e  d ifférence  en tre  la  disposi­
tion  de l ’a p p a re il  c lo isonnaire  qu ’on  observe ici e t celle q u i c a ­
rac té rise  les D esm ophylles.

N ous avons d ’abo rd  p lacé la  D asm ia  ( i )  à  la  fin des T u rb in o -  
lid e s , en  d eh o rs  des T u rb in o lien s  e t des C àryophylliens ,* pu is , 
nous l’avons séparée co m p lè tem en t de cette  fam ille , p o u r  en  faire 
le  g ro u p e  a b e rra n t des Pseudoturbinolidæ  (2) ; m ais u n e  nouvelle 
a p p réc ia tio n  de ses carac tè res  nous engage à  fo rm e r p o u r elle 
u n e  fam ille p articu liè re .

\

D a s m i a  S o w e r b y i .

Desmophyllum,  J. D. C. Sowerby, Trans, of the Geol. Soc. of London, t. V, 
p. 136, pi. 8, flg. 1, 1834.

Dasmia Soicerbyi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. IX, p. 329, pi. 7, fig. 8, 1848. — British fossii Corals, p. 23, pi. 4, fig. 4, 
1830.

Polypier droit, à peine comprimé. Douze côtes se montrent dès la 
base, et ordinairement six autres plus petites apparaissent dans l’inter-

(1) Ann. des Sc. nat. 3e sér., t. IX, p. 328. 1848.
(2) British fossil Corals, p. xix, 1850.
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valle de celles-ci, de 2 en 2 . Chacune de ces côtes présente une petite 
arête dans le voisinage du calice.

Eocène : Highgate, Clarendon Hill.

TROISIÈME GROUPE PRINCIPAL.

FAMILLE DES OCULIMDES.
(OCULUS *

Oculinidœ , M ilne E dw ards et J . H aim e, Compt. rend . de l’4 c a d .
des S c ., t . 29 , p . 68 , 1849 .

Dans toutes les espèces de cette division, le polypier est 
composé et s’accroît par bourgeonnement latéral de façon à 
donner, en général, à l ’ensemble une forme dendroïde ; il est 
essentiellement dermique et se fait remarquer par la compacité 
de son tissu , et par le grand développement des parties m u­
rales ou cœnenchymateuses. Les chambres viscérales ne pré­
sentent qu’un petit nombre de traverses ou de planchers incom­
plets, mais elles tendent à se rétrécir intérieurement, ou même 
à se remplir de bas en haut, par suite d e faccroissem ent de 
la  muraille et souvent aussi de la colum elle. La muraille n’est 
jam ais perforée ; elle se continue extérieurement avec un cœ- 
nenchyme compacte à la surface duquel l ’appareil costal n’est 
représenté que par de simples stries ou seulement par de fines 
granulations. Ce tissu commun est complètement dermique ; il 
ne présente, par conséquent, ni traverses dans son intérieur, 
ni épilhèque à sa surface. En général, il se développe beau­
coup par les progrès de l ’âge.

Les cloisons sont constituées par des lam es parfaites, c’est- 
â-dire non perforées ; elles sont bien développées, dépourvues 
de synapticules et ordinairement peu nombreuses.

Oken est le premier qui ait mis dans un genre à part les co- 
ralliaires de celte famille. Trois espèces composaient sa divi­
sion : la Matrepora ramea qui est devenue uneD endropbyllie,
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puis les Matrepora prolifera et oculata ou virginea qui appar­
tiennent aux Oculinides, et sont pour nous les types de deux  
genres distincts. Le nom appliqué à ces corâlliaires par O ken, 
ne saurait être conservé ; oar il n’est autre chose que l ’altération 
du mot Madrepora employé d’abord dans un sens très-géné­
ral par Linné et par Pallas, et auquel, dès 1 8 0 1 , Lamarck 
avait donné une signification très-précise qui ne s’accorde nul­
lem ent avec celle que propose Oken. Le zoologiste français a 
réuni plus tard, sous le nom d’Oculina, toutes les espèces con­
nues de lui qui viennent se ranger ici. Schweigger a encoré 
étendu les lim ites du groupe ainsi constitué, car pour ce der­
nier auteur, les Oculines de Lamarck forment une simple sec­
tion d’un genre qu’il appelle Lithodendron, et qui comprend à 
la  fois les Matrepora et les Mussa d’Oken. Tous les naturalistes 
qui sont venus depuis, ont simplement adopté le genre de La­
marck qu’ils ont augmenté de quelques formes nouvelles ; seul, 
M. J. E dw . Gray en n  séparé deux espèces sous le  nom de 
Stylaster. Mais en étudiant avec soin la structure du polypier 
de tous ces Zoanthaires, nous y  avons reconnu de nombreuses 
différences qui nous paraissent nécessiter la  formation de p lu­
sieurs genres distincts. La plupart des Oculinides appartien­
nent à l’époque actuelle. On en trouve cependant quelques- 
unes à l ’état fossile dans les terrains tertiaire et secondaire ; 
m ais, jusqu’à présent, cette famille ne remonte pas plus haut 
que l ’étage de la grande oolite.

Les coralliaires de ce groupe ne présentent dans leur struc­
ture aucune modification bien importante, et ne nous semblent 
pas devoir être divisées en sous-familles naturelles, mais on 
peut les répartir en deux agèles d’après la disposition de l’ap­
pareil septal. Chez les uns, les cloisons sont de grandeurs iné­
gales, suivant leur âge relatif, et constituent plusieurs cycles 
faciles à distinguer ; chez les autres, au contraire, les cloisons 
sont sensiblement égales entre elles et se présentent comme si 
elles appartenaient toutes à un même cycle. Le tableau ci-joint
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montre à quels caractères on peut aisément reconnaître les di­
vers genres de cette famille.

'o
fco
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P R E M IE R  A G È L E . OCULINACÈES.

(OCULINA CEÆ.)

Cloisons inégales.

G enre I. OCULINA.

Oculina (pars), Lamarck, H ist, des Anim, sans vert., t. II, p. 283, 
1816.

Lithodendron (pars), Schweigger, H a n d i, der N a lu rg ., p . 416, 
1820.

Oculina, Milne Edwards et J .  Ilaim c, Comptes-rend.de VAcad.des Sc., 
t. X X IX , p. 68, 1849.

Le po lyp ier est a rb o rescen t ou  en  touffe. Les in d iv id u s se dispo­
sen t su r des lignes sp ira les ascen d an tes  plus ou m oins d is tinc tes 
e t p a ra issen t ir ré g u liè re m e n t ép a rs  à la  su rface  des ram eau x . 
Le cœ n en ch y m e est to u jo u rs  lisse à u n e  pe tite  d is tan ce  des ca­
lices. C eux-ci son t assez p ro fo n d s ; la  co lum elle est b ie iv d év e ­
loppée , papilleuse au  som m et, m ais elle d ev ien t très-com pacte à  
sa base . Les palis  so n t éga lem en t b ien  développés e t  so n t situés 
d e v a n t tou tes les clo isons, celles d u  d e rn ie r  cycle exceptées. Les 
cloisons so n t p resq u e  en tiè res  e t lég è rem en t d éb o rd an tes .

Nous avons ré se rv é  le n o m  d 'O cu lin e  à  ce  g en re  qu i co n tie n t 
la  p rem iè re  e t la  tro isièm e des espèces d éc rite s  p a r L am arck .

Les O cu lines so n t v ivan tes ou  fossiles d u  te r ra in  te rtia ire . 
N ous d is tin g u o n s deux  sous-genres.

§  A . —  Des stries costales radiées autour des calices. —  Ocu-
LINÆ 5TIUATÆ.

§  B. —  Trois cycles cloisonnaires ; systèmes égaux. 

§  C. —  Les exemples de multiplication par fissipa­
rité extrêmement rares.

1 .  O c u l in a  v i r g i n e a .

Corallium álbum indicum, Besler, Rar. Mus., p. 80, pi. 23, 1716. 
Accarlarium album verrucosum, Rumphius, Herb. Amb., t. VI, p. 233,1750.
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Madrepora virginea, Linné, Syst. nat., éd. 10, p. 798, 1757.
  (pars), Pallas, Elench. Zooph., p. 310, 1766.
 Esper, Pflanz,  t. I, p. 112, pi. 14,1791.

Oculina virginea (pars), Lamarck, Hist. des anira, s. vert., t. II, p. 284, var. 1, 
1816. — 2e édit., p. 455.

Lithodendron virgineum, Schweigger, Handb. der Nat., p. 416, 1820.
Oculina virginea, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XIII, p. 66,1850.

Polypier à branches dichotomes cylindroides. Calices irrégulièrement 
placés sur des lignes spirales, un peu saillants, peu profonds. Côtes 
planes, égales, étendues, mais distinctes, surtout dans le voisinage des 
calices. Columelle assez développée, souvent peu distincte des palis. 
Rarement quelques cloisons d’un 4e cycle. Cloisons un peu épaisses en 
dehors, très-granulées. Deux couronnes de palis; ils sont peu inégaux, 
grêles et un peu élevés. Largeur des calices, 3 ou 4 millimètres.

Habile l’océan Indien.

2. O c u l i n a  s p e c i o s a .

Oculina speciosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3« sér., 
t. XIII, p. 67, pi. 4, fig. 1. 1850. f

Polypier à calices superficiels plus écartés que dans l’espèce précé­
dente, et plutôt disposés sur des lignes verticales, peu saillants. Côtes 
planes, égales, très-peu marquées et peu granulées. Columelle très- 
développée. Cloisons un peu épaisses en dehors, très-granulées. Palis 
épais, peu élevés, très-granulés, peu inégaux, mais formant deux cou­
ronnes distinctes. Diamètre des calices, 2 millim. i ß  ou 3.

Patrie inconnue.

3. O c u l i n a  P e t i v e r i .

Corallium album, etc.? Petiver, Gazophylacium, pi. 76, fig. 8. 1704.
Oculina Petiveri, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XIII, 

p. 67, 1850.

Polypier à rameaux subcylindriques. Calices peu serrés, disposés sur 
des lignes spirales, terminant des mamelons très-prononcés. Stries 
costales peu marquées et peu prolongées, courbes- Columelle médio­
crement développée. Cloisons assez minces. Palis grêles. Largeur des 
mamelons à leur base, 6 ou 7 millim.; diamètre des calices, 2 millim. 
i ß  ou 3.

Patrie inconnue.
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4. O c u l i n a  d i f f u s a .

Oculina diffusa y Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 285, 1816; — 
2e edit., p. 456.

Oculina varicosa, Lesueur, Mém. du Mus., t. VI, p. 291, pi. 17, fig. 19,1820. 
Oculina diffusa, Deslongchamps, EncycL, Zooph., p. 575, 1824.

 Blainville, Diet, des Sc. nat., t. XXXV, p. 554,1825.
Oculina pallens, Ehrenberg, Corali., p. 79, 1834.

'  Oculina varicosa, Dana, Zooph., p. 594, fig. 28, p. 67, 1846.
Oculina diffusa, id., ibid., p. 597.
Oculina pallens, id., ibid., p. 395, fig. 29, p. 67.
Oculina diffusa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., t. XIII, 

p. 68, 1859.

Polypier trèsram ifié, à branches formant un angle d’environ 30°, 
granulées à la surface. Calices serrés, peu saillants, en lignes spirales 
irrégulières; ils sont obliques et ovalaires au sommet des rameaux, et 
médiocrement profonds. Côtes distinctes, courbées et assez prolongées. 
Columelle médiocrement développée. Cloisons inégales, arrondies, lé­
gèrement épaissies en dehors. Palis étroits, denticulés, peu distincts 
des papilles columellaires. Largeur des calices, 3 millimètres, rarement 
plus.

Habite les Antilles.

5 .  O c u l in a  B a n k s i .

Ellis et Solander, Zooph., pi. 65, fig. 4 (de l’exemplaire de Joseph Banks) (1). 
Oculina Banksi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér,, t. XIII, 

p. 68, 1850.

Polypier très-ramifié, à rameaux quelquefois coalescents ; ceux de la 
base notablement plus gros que les autres. Calices écartés, à peine 
élevés au-dessus de la surface, entourés d’une légère dépression circu­
laire, disposés sur deux lignes spirales parallèles. Stries costales cour­
tes, assez larges, finement granulées. Columelle médiocrement déve­
loppée. Palis étroits et peu élevés. Largeur dçs calices, 4 millimètres.

Patrie inconnue.

(1) Cet exemplaire, qui fait aujourd’hui partie de la bibliothèque du Musée 
Britannique, renferme les épreuves de six planches qui n’ont pas été publiées 
et dont on n’a pu retrouver les cuivres après la mort d’Ellis.
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6 .  O c u l in a  V a l e n c i e n n e s i .

Oculina Valenciennesi,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. XIII, p. 69, 1830.

Polypier à rameaux assez gros et coalescents. Calices un peu écartés, 
très-peu saillants, quelquefois un peu enfoncés, disposés sur des lignes 
spirales irrégulières, leur bord forme un petit bourrelet. Stries costales 
courtes, courbes, larges en dehors. Columelle médiocre. Cloisons épais­
ses en dehors ; les secondaires diffèrent peu des primaires. Palis petits, 
à peu près disposes sur un seul cercle. Diamètre des calices, 2 à 3 mil­
limètres.

Patrie inconnue.

§  B (page 1 0 5 ) .  §  C C. —  Multiplication se faisant
autant par fissiparité que par bourgeonnement.

7 .  O c u l in a  f i s s i p a r a .

Oculina fissipara,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 
t. XIII, p. 69,1830.

Polypier à branches grosses, à peine striées, couvertes de grains 
très-fins. Calices assez serrés, inégaux, un peu saillants, se multipliant 
très-fréquem m ent par fissiparité. Côtes distinctes près du calice, 
droites, légèrement saillantes, alternativement inégales. Papilles colu- 
mellaires lâches, un peu saillantes, se confondant avec les palis, qui 
sont étroits et subégaux. Ordinairement trois cycles. Systèmes inégaux 
et irréguliers. Cloisons assez minces, inégales. Largeur des calices, 
3 millimètres.

Habite le cap Natal.

§  A (page 1 0 5 ) . ------- §  BB. —  Un quatrième cycle cloi-
sonnaire incomplet ; systèmes inégaux.

8 .  O c u l in a  a m e r i c a n a .

Lesueur, Planches inédites (1), n° 5, fig. 13, et peut-être aussi fig. 12,13. 
Oculina americana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XIII, p. 70, 1830.

Rameaux cylindroides, gros. Calices assez serrés sur des lignes Spi-

(1) Ces planches dont il existe des épreuves à la Bibliothèque du Museum 
d’IIistoire naturelle de Paris, ont été gravées sur cuivre par Lesueur lui-même. 
Elles représentent beaucoup de fossiles de Walnut-Hills.
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rales assez régulières, terminant des mamelons tubuleux très-distincts 
et dressés. Le calice terminal plus grand que les autres. Stries costales 
très-fines, flexueuses. Columelle et palis médiocrement développés. 
Trois cycles ; de plus, des cloisons d’un 4° dans une des moitiés de deux 
systèmes. Cloisons minces. Largeur des mamelons à leur base, 6 ou 
7 millimètres ; au sommet 3.

Miocène : W alnut Hills, sur les bords du Mississipi.

§  AA. — Pas de stries costales autour des calices. —
OCULINÆ GRANULOSÆ.

9 .  O c u l i n a  c o n f e r t a .

Oculina conferta, Milne Edwards et J. Halme, British fossil Corals, p. 27, 
pi. 2, fig. 2,1850. — Ann. des Sc. nat., 5e sér., t. XIII, p. 70, 1830.

Oculina raristella (pars), Lonsdale in Dixon, Geol. and foss. of thç teri, and 
cretae, format, of Sussex, p. 128, pi. 1, fig. 2 (non Defrance), 1850.

Polypier encroûtant, en masse irrégulière, à calices épars, serrés, 
saillants, quelquefois fissipares. Cœnenchyme très granulé. Columelle 
bien développée. Trois cycles; quelquefois des rudiments d’un 4e dans 
quelques systèmes. Cloisons minces, très-granulées, à peine débor­
dantes. Palis étroits, épais, crépus. Diamètre des calices, près de 2 mil­
limètres.

Eocène : Bracklesbam-Bay.

G enre H. TRYM OHELIA

Trym helia , Milne Edwards et J .  H aim e, Comples-rend. de VÀcad. des 
S c ., t. X X IX , p. 68 ,1849.

Le polypier est dendroïde et la gemmation paraît s’effectuer 
suivant des lignes spirales. Le cœnencliyme est très-développé, 
et sa surface est striée dans le voisinage des calices. Il n'y a pas 
de columelle, les palis sont très-développés et situés devant les 
cycles qui précèdent le dernier; ils se soudent ensemble laté- 
ralement de manière à constituer un tube vertical à parois 
épaisses et qui même tend à s'emplir par les parties inférieures,

L ’espèce co n n u e  est v ivan te .
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T r y m o h e l ia  e b u r n e a .

(H. D I , fig. 7.)

Trymhelia eburnea, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, 
p. 68,1849. — Ann. des Sc. nat., 5e ser., t. XIII, p. 71,1830,

Polypier à branches grosses et cylindroides, très-finement granulées. 
Stries costales égales, larges et dirigées vers la base du polypier. Calices 
à bords peu élevés, à cavité peu profonde. Trois cycles. Cloisons à bord 
subentier, un peu épaisses en dehors. Palis très-développés ; ceux des 
cloisons secondaires plus larges que ceux des primaires. Diamètre des 
calices, 3 millimètres.

Patrie inconnue.

"Genre III. CYATHOHELIA.

Oculina (pars), Lamarck, H ist, des Anim . sans ve r t., t. II , p. 286, 
1816.

Cyathelia, Milne Edwards et J . Haime, Comples-rend. de l'Âcad. des 
Sc., t. X X IX , p 68, 1849.

Le po lyp ier est d en d ro ïd e , e t les po lyp iérites re s te n t lib res 
la té ra le m e n t d ans u n e  assez g ran d e  é ten d u e . L a gem m ation  
s 'opère  avec b eau co u p  de ré g u la r i té ; les b o u rg eo n s  na issen t 
deux  à d eux , l’un  vis-à-vis de l’au tre , aux  côtés des calices, de 
façon  q u e  l’ensem ble  p résen te  les c a rac tè res  d ’u n e  inflo res­
cence en  cym e d icho tom e. L a  co lum elle  est b ie n  développée e t 
pap illeuse  à  sa su rface. Les clo isons o n t le  b o rd  su b -en tie r .

L ’espèce co n n u e  est v ivan te .

C y a t h o h e l i a  a x i l l a r i s .

Madrepora axillaris, Ellis et Solander, Hist, of Zooph., p. 153, pi. 13,'fig. 5, 
1786.

Oculina axillaris, Lamarck, Hist, desanim. s. vert., t. II, p. 286,1816.—2eédit., 
p. 436.

  Lamouroux, Exp. des genres, p. 64, pi. 13, fig. 3,1821.
  Djeslongchamps, Encycl. (Zooph.), p. 375, 1821.
 Blainville, Diet, des Sc. nat., t. XXXY, p. 534, 1823.
  Dana, Zooph., p. 593, 1816.

Cyathelia axillaris, Milne Edwards et J. Haime, British fossii Corals, Intr., 
p. XX, 1850. — Ann. des Sc. nat., 5e sér., t. XIII, p. 72, 1850.

Polypiérites turbinés quand ils sont jeunes, et devenant plus tard
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subcylindriques. Stries costales distinctes dans le voisinage des calices, 
flexueuses. Calices elliptiques et comprimés dans leur milieu. Columelle 
très-développée, à papilles subégales et serrées, très-distinctes des palis. 
Quatre cycles en général complets. Cloisons médiocrement minces, très- 
granulées. Palis élevés, un peu étroits.

Habite le Japon.

Genre IV. ASTROHELIA.

Madrepora (pars), Goldfuss, Petref. Germ., t. I , p. 23, 1829. 
Â slrhelia , Milne Edwards et J . H aim e, Comptes-rend. de l’Âcad. des 

Sc., t. X X IX , p. 68,1819.

Le polypier est subdendroïde et résulte d'une gemmation 
irrégulière. Le pourtour des calices est très-faiblement strié. 
La columelle est rudimentaire, et il n’existe pas de palis propre­
ment dits. Les cloisons sont dentelées. Les çliambres des poly­
piérites se remplissent très-peu par l’envahissement du tissu 
mural.

Q u o iq u e  a p p a rte n a n t b ien  c e rta in e m e n t à la  fam ille  des O cu­
lin ides , ce g en re  est c e p e n d a n t u n e  fo rm e de passage  vers le 
g ro u p e  des A stréens e t p a r tic u liè re m e n t vers  les C ladang ies . Il 
co m p ren d  tro is  espèces q u i son t p ro p res à la  fo rm atio n  te r tia ire  
m oyenne .

1 .  A s t r o h e l i a  p a l m a t a .

Madrepora palmata, Goldfuss, Petref Germ., 1. 1, p. 23, pi. 30, fig. 6,1829. 
Oculina palmata,  Bronn, Ind. pai., p. 333,1849.
Astrhelia palmata, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Coro.ls, Intr^ 

p. XX, 1830. — Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XIII, p. 74, 1830.

Polypier à rameaux en partie soudés, et formant une masse palmée. 
Stries costales larges et courbées. Calices un peu inégaux, médiocre­
ment profonds, à bords non saillants, mais distincts du cœnenchyme. 
De 12 à 20 cloisons principales peu inégales, très-minces, non débor­
dantes, é tro ites, finement dentelées, offrant sur leurs faces des grains 
saillants; leurs dents internes simulent une petite columelle spongieuse; 
un égal nombre de cloisons rudimentaires. Diamètre des calices, 2 à 
3 millimètres.

Miocène : Chesapeak-Bay (Maryland).
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2 .  A s t r o h e l i a  v a s c o n i e n s i s .

Astrhelia vasconiensis,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e ser., 
t. XIII, p. 75, 1850.

Polypier encroûtant et subdendroïde. Cœnenchyme très-granulé et à 
peine strié. Calices un peu inégaux, non saillants, peu profonds. Ordi­
nairement trois cycles. Cloisons extrêmement minces, finement denti- 
culées, un peu granulées. Diamètre des calices, 2  millim. ou 2  1 / 2 .  

Cœnenchyme imparfaitement compacte.

Miocène : Saucats (Gironde).

3 .  A s t r o h e l i a  L e s u e u r i .

(PI. D 1, fig. 8.)

Lesueur, PI. inédit, n° 5, fig. 14.
Astrhelia Lesueuri,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XIII, p. 73, 1850.

Polypier à branches cylindroides, quelquefois coalescentes, à cœnen- 
chyme très-développé et entièrement compacte. Stries costales faibles, 
un peu flexucuses. Calices subégaux, à bords minces et à peine sail­
lants, très-peu profonds. Columelle lâche, spongieuse, petite. 14 cloi­
sons principales, alternativement inégales, extrêmement minces, sub­
granulées et à peine débordantes; un égal nombre de très-petites. 
Diamètre des calices, 4 millimètres.

Miocène : W alnut Hills.

G enre V. SGLEROHELIA.

Oculina (pars), Lamarck, I l is t .  des anim . sans vert., t. II , p. 283, 
1816.

Sclerhelia , Milne Edwards et J . H aim e, Ann. des Sc. n a t. , 3e sé r ., 
t. X I I I ,  p. 75, 1850.

L e po ly p ie r est d en d ro ïd e  et résu lte  d ’u n e  gem m atio n  a lte rn e . 
Les stries costales son t à pe ine  d is tinc tes. L a co lum elle  est c h i-  
co racée , b ien  développée . Les cloisqns son t d é b o rd a n te s  e t sub ­
en tières . Ils n ’existe q u ’u n e  seule co u ro n n e  de palis, q u i son t 
b ie n  développés e t situés d ev an t les c loisons de l’av an t-d e rn ie r 
cycle . L e sc lé ren ch y m e est lisse.

Ce g en re  ressem ble u n  p eu  aux  C œ nocyatlies de la  fam ille  des
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T urb ino lides ; m ais la  p résence  de  ses traverses endo théca les  
et de son cœ nenchym e com pac te  in d iq u e  que  sa p lace est ré e l­
lem en t b ien  p a rm i les O cu lin ides.

O n ne c o n n a ît enco re  q u ’u n e  espèce q u i ap p a rtie n t à  l’époque 
actuelle .

SCLEROHELIA HIRTELLA.

Corallii maximus truncus, Besler, Rar. Mus., p. 82, pi. 2 d ,  1716.
Madrepora hirtella, Pallas, Elench., p. 313, 1766.

 Ellis et Solander, Zooph., p. 145, pi. 37, 1786.
Oculina hirtella, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 283,1816.-2« édih, 

p. 455.
 Lamouroux, Exp. méth., p. 143, pi. 37, 1821.
—— Deslongchamps, Encycl. (Zooph.), p. 574,1824.
  Blainville, Diet, des Sc. nat., t. XXXV, p. 354, 1825.
—— Ehrenberg, Cor. des roth. Meer., p. 79,1834.
 Dana, Expl. exp. (Zooph.), p. 392, 1846.

Sclerhelia hirtella, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Sc. nat., 3° sér.* 
t. XIII, p. 76, 1850.

Polypier à rameaux inférieurs très-gros, à cœnenchyme très-épais* 
éburné et très-finement granulé. Stries costales très-peu marquées. 
Calices allernes-distiques sur les jeunes branches, irréguliers sur les 
gros rameaux, en-général peu saillants et peu profonds. Columelle 
bien développée, formée de 7 ou 8 papilles. Trois cycles complets ; 
quelquefois des cloisons d’un 4e dans un ou deux systèmes. Cloisons 
très-inégales, très-débordantes. Six palis bien développés, situés devant 
les secondaires. Diamètre des calices, 5 millimètres.

Habite Tile Sainte-Hélène.

G enre  VI. SVNHELIA«

Lithodendron (pars), Goîdfuss, P etref. Germ., 1 .1, p. 106, 1829. 
Stephanacora (pars), Ehrenberg, Corali, des rolli. Meer., p. 77,1834. 
Synhelia , Milne Edwards et J . Haime, Compt.-rend. de VAcad. des 
'  Sc., t. X X IX , p. 68, 1849.

L e po ly p ie r est d e n d ro ïd e  e t résu lte  d ’u n e  gem m ation  spirale 
ou  irrég u liè re . Les calices son t superficiels e t en tou rés de stries 
costales ray o n n an tes , b ie n  m arquées. L a  co lum elle  est form ée 
p a r  u n  tu b e rcu le  sty lifo rm e. L es cloisons son t fortes e t crénelées, 
e t elles p ré sen ten t à le u r  b o rd  in te rn e  des lobes palifo rm es. 

Coralliaires. Tome 2 . 8



I l 4  ZOANTHAIRES SCLERODERMUS.

U ne figure u n  p eu  obscure de l’ouvrage de Goldfuss a fait 
co n n a ître  l’espèce q u i sert de type à cette division. Le pro fesseu r 
de  B onn l’avait nom m ée Lithodendron gibbosum , la  ra p p o r ta n t 
a u  g en re  tou t-à-fait inadm issib le  é tab li p a r  Schw eigger en  1820. 
Bí. E h ren b e rg  a pensé q ue  le fossile rep ré sen té  dans cette figure 
p o u rra it b ien  ap p a rten ir  à son g en re  Stephanacora , e t c’est sous 
ce nom  que BI. B ronn  l’a signalé  d an s  V index paleontológicas.

O r, la  S téphanocore  de BI. E h re n b e rg  est u n e  v éritab le  E ch i- 
nopo re . L’espèce d o n t il est ici question  est, a u  co n tra ire , très- 
d ifféren te  des E c h in o p o re s , e t a p p a rtie n t ce rta in em en t à la  
fam ille  des O culin ides ; toutefois les Synhélies son t de tous les 
corallia ires de ce g ro u p e  ceux d o n t les stries costales son t le 
m ieux  m arquées.

Ce g en re  est p rop re  à  la période  crétacée.

1 .  S y n h e l i a  g ib b o s a .

Lithodendron gibbosum, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 106, pi. 57, fig. 9, 
1829.

—  Rœmer, Verst. der nordd. Kreid., p. 115,1810.
Oculina gibbosa,  Reuss, Kreideform., t. II, p. 6 1 ,  pi. 1 4 ,  fig. 3 5 - 3 6 ,  1 8 4 5 - 4 6 .

  Geinitz, Grundr. der Verst.v p. 568, pi. 33 A, fig. 4, Í846.
Stephanocora gibbosa, Bronn, Ind. paleont., p. 1200, 1849.
Synhelia gibbosa, Milne Edwards et J. Haime, British fossii Corals, Intr., 

p. X X , 1 8 5 0 .  — Ann. des Sc. nat., 5 e s é r . ,  t. XIII, p. 7 8 ,  1 8 5 0 .

Polypier à rameaux épais et un peu gibbeux. Calices subcirculaires, 
superficiels, un peu inégaux. Côtes alternativement un peu inégales. 
2 4  cloisons ; 12 principales très-peu débordantes, assez épaisses, cré­
nelées, un peu inégales de deux en deux; 12 rudimentaires. Diamètre 
des calices, 5 millimètres*

Groupe de la craie tuffeau : Bochum ; Blaton.

2 .  S y n h e l i a  S h a r p e a n a .

Synhelia Sharpeana, Milne EdAvards et J. Haime, British fossii Coráis, p. 53, 
pi. 9, fig. 3, 1 8 5 0 .  — A m . des Sc. nat., 3e sér., t. XIII, p. 7 8 ,  1 8 5 0 .

Polypier à rameaux cylindriques, et formant entre eux des angles 
aigus. Stries costales faibles. Calices circulaires, à peine déprimés au 
centre. Columelle tuberculeuse. Trois cycles; de plus des cloisons d’un 
4e dans une moitié seulement de chacun des systèmes. Cloisons épais­
ses , inégales, à dents serrées. Diamètre des calices, 5 millimètres.

Groupe de la craie blanche ; Douvres.
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3 .  S y n h e l i a  M e y e r i .

Madrepora Meyeri, Koch et Dunker, Verst, der nordd. Ool., p. 5 5 , pi. 6 , 
fig. 11, 1837.

Lithodendron Meyeri, Ad. Rœmer, Verst, der nordd. K r., p. 113,184Ô. 
Oculina M eyeri Geinitz, Grtlndr. der Verst., p. 567, 1846.
Stephanocora Meyeri, Broun, Ind. p a lê o n tp. 1200,1849.
Synhelia Meyeri, Milne Edwards et J. Haime, A m . dei Sc. Hat., 3é sér., 

t. XIII, p. 79,1830.

Cette espèce paraît se distinguer des S . gibbosa et Sharpeana  par 
ses calices beaucoup plus petits, à bords plus Saillants et à fossette plus 
profonde. 16 cloisons subégales.

Néocomien : Elligser Brinke.

M. Lonsdale (in  Dixon, Geology and foss. o f the teri, and cretàcêous 
format, of Sussex, p. 253, 1850) a établi sous le nom de D iblascs un 
genre qui nous paraît voisin des Stenhelia. Autant qu’on CU peut juger 
par la description et la figure qu’a données cet auteur, le polypier'a une 
forme irrégulière et le bourgeonnement a lieu tantôt au bord des calices, 
tantôt loin de ceux-ci sur la surface du cœnenchyme ; les stries costales 
sont assez bien prononcées ; la columelle est rudimentaire.

La seule espèce connue porte le nom de D iblasüs  g r ev e n sis  (op. cit. 
p . 253, pi. 18, fig. 14-28) ; elle est fossile de la craie blanche du Susse A.

G enre  VII. ÀGROHELIA.

Oculina (pars), Dana, Zooph., p. 392, 1846.
Acrhelia, Milne Edwards et J . Haime, Compta rend, de VAcad. des Sc., 

t. X X IX , p. 69, 1849.

L e po lyp ier est d e n d ro ïd e  e t résu lte  d ’u n e  gem m ation  assez 
ré g u liè re m e n t sp irale . Les po lyp iérites son t costulés seu lem en t 
d ans le voisinage des calices. Lès cloisons son t ex trêm em en t 
sa illan tes , en tières , lan cé o lée s ; les p rin c ip a le s  se re n c o n tre n t 
p a r  leu r b o rd  in te rn e  au  fond de  la fossette ca lic ina le  sans qu ’il 
y  a it de colum elle n i de palis a u  cen tre  de  la ch am b re  vis­
céra le .

L ’Acrohelia  est rem a rq u a b le  en tre  tous les corallia ires p a r  la  
forte saillie  de ses cloisons qu i, p ro p o rtio n n e llem en t a u  d iam ètre  
des calices, d é b o rd e n t b eau co u p  p lus que  d an s  au cu n e  au tre  
espèce. E lle  a p p a rtie n t à l’époque actuelle .
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A c r o h e l ia  HORRESCENS.

Coralium tenerum, etc., Seba, Loc. rer. thes., t. III, p. 212, pi. 116, fig. 6 , 
1738.

Oculina horrescens, Dana, Expl. exp. (Zooph.), p. 392, pi. 28, fig. 1,1846. 
Acrhelia Sebœ, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de VAcad. des Sc., 

i. XXIX, p. 69,1849.
Achrelia horrescens, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér. 

t. XIII, p. 80,1830.

Polypier à branches ascendantes, serrées, hérissées par des calices 
très-saillants et disposés sur une double rangée spirale. Côtes saillantes, 
distinctes seulement près du bord calicinal. Fossette calicinale étroite 
et profonde. 3 cycles. Les cloisons tertiaires très-peu développées ; les 
autres extrêmement débordantes ; les secondaires un peu plus étroites 
que les primaires et dirigées en dehors. Diamètre des calices, 3 milli­
mètres ; les cloisons débordent au moins d’autant.

Habite les lies Fidji.

G enre VIII. LOPHOHELIA.

Alalrepora (pars) Oken, Lehrb. der Naturgesch., 1 .1, p. 71, 181â. 
Oculina (pars) Lamarck, H ist, des anim . sans vert., t. I I , p. 286,1816. 
Lithodendron (pars) Schweigger, Handi), der N a tu rg ., p. 416, 1820. 
Lophelia , Milne Edwards et J .  Haime, Compt. rend . de VAcad. des Sc., 

t. X X IX , p. 69, 1849.

L e po ly p ie r est den d ro ïd e  e t résu lte  d ’u n e  gem m ation  ir ré g u ­
liè re m e n t a lte rn e  e t su b te rm in a le . Les calices o n t le u r  b o rd  sou­
v e n t renversé  e t lam ella ire , e t le u r  cav ité  c en tra le  est très-pro­
fonde . Les cloisons sont en tières , d éb o rd an tes  e t se re n c o n tre n t, 
p a r  le u r  bo rd  in te rn e , a u  fond  de la  c h a m b re  v iscérale  sans l’in ­
te rm éd ia ire  de  colum elle  n i de palis. I l  n ’existe pas de  cœ n en ­
ch y m e p ro p re m e n t d it.

Ce g en re  rep ré se n te , p a rm i les O cu lin ides, les D esm ophylleS 
de  la  fam ille  des T u rb in o lid e s ; m ais d an s  ces d e rn ie rs  q u i o n t 
u n  po lyp ier sim ple, la  m u ra ille  n ’est pas épaisse e t il n ’y a jam ais  
de traverses. Les L ophohélies a p p a r tie n n e n t à  l’époque ac tue lle  
o u  son t fossiles des dépôts te rtia ire s  supérieu rs .
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1 .  L o p h o h e l i a  p r o l if e r a .

Corallium iúimaturum, Besler, Rar. mus., p. 83, pi. 13,1716.
Coral, George Edwards, Hist. nat. de divers oiseaux, t. II, pi. 94,1745. 
Coraller? Erich Pontoppidan, Norges naturl. hist., 1.1 , p. 282, pi. 14A, 1752. 
Corail blanc, etc., Seba, Thesaurus, t. III, p. 212, pi. 126, n° 3, 1758. 
Madrepora turbinata, Linné, Syst. Nat., édit. 10, p. 796, 1760. Non l’espèce 

du même nom de la page 793, qui est une Omphyma.
Madrepora pertusa? Linné, Syst. Nat., édit. 10, p. 797, 1760.
Madrepora prolifera, Pallas, Elench. Zooph., p. 307,1766.

  Linné, Syst. Nat., édit. 12, p. 1281,1767.
 Ellis et Solander, Zooph., pi. 52, fig. 2, 5, 4, 5, 1786.
 Esper, Pflanz., 1. 1, p. 104, Madrep., pi. 11, 1791.

Madrepora prolifera, Oken, Lehrb. der Zool., 1. 1, p. 71,1815.
Oculina prolifera,  Lamarck, Anim. s. vert., t. II, p. 286, 1816; — 2* édit,, 

p. 456.
Lithodendron proliferum, Schweigger, Handb. der Nat., p. 416, 1820.
Oculina prolifera, Lamouroux, Exp.méth., p. 64, pi. 32, fig. 2, 3, 4, 5, 1821.

  Deslongchamps, Encycl. (Zooph.), p. 575, 1824.
 Blainville, Diet, des Sc. nat., t. X X X V , p. 555,1825.
  Ehrenberg, Corali, des roth. Meer., p. 80, 1834.
 Dana, Zooph., p. 393, 1846.

Lophelia prolifera. Milne Edwards et J. Haime, British fossii Corals, Intr., 
p. XX, 1850. — A m . des Sc. nat., 3e sér., t. XIII, p. 81,1850.

Polypiérites cylindroides et médiocrement allongés. Murailles gra­
nulées, non costulées. Le bord des calices souvent entouré par une 
expansion lamellaire. Systèmes inégaux et irréguliers, formés de 3, 5 
ou 7 cloisons dérivées. Cloisons inégales, serrées, épaisses en dehors, 
très-minces en dedans, très-débordantes en haut et en dehors où elles 
forment une petite crête saillante. Diamètre des calices, 1 centimètre.

Habite la mer de Norwège.

Il est probable que le zoophyte grossièrement figuré, en 1750, par 
Vilaliano Donati (Delia sloria nat. m ar. delVAdriat., pi. 6) que tous 
les auteurs, àTcxception d’Ellis, ont rapporté à la Dendrophyllia ra­
mea, appartient à la Lophohelia prolifera, ce qui prouverait que celte 
espèce habite aussi la Méditerranée. La figure que Donati a donnée du 
polype est évidemment imaginaire ; elle montre des tentacules nom­
breux ayant la forme des pinces de l’écrevisse.

2 .  L o p h o h e l i a  a n t h o p h y l l it e s .

Anthophyllum saxeum, Rumpf. Herb, Am b,, t, VI, p, 245, pi. 87, %. 4, 
1750.
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Madrepora anthophyllites, Ellis et Solander, Zoophytes, p. 151, pi. 29,1786.
 Esper, Pflanz., 1. 1. Forts., p. 89, pi. 72,1797.

Galaxea anthophyllites, Oken, Lejirb. der Zool., t. I, p. 72, 1815,
Caryophyllia anthophyllum, Lamarck, Anira, s. vert., t. II, p. 228, 1816; — 

2 e édit., p. 255.
Anthophyllum anthophyllytes,  Schweigger, Handb. der Natur g., p. 417,1820, 
Caryophyllia anthophyllum, Lamouroux, Exp. méth., p. 49, pi. 29, 1821.

  Lamouroux, Encycl. {Zooph.), p. 172, 1824.
  Dana, Zoophytes, p. 583,1846.

Lophelia anthophyllites, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.; 
t. XIII, p. 82, 1850.

Polypiérites allongés, tqrbinés ou subclaviformes. Muraille finement 
granulée, quelquefois striée longitudinalement. Calices de forme un peu 
irrégulière, à fossette étroite et très-profonde. B cycles, avec des cloi­
sons d’un 4P dans quelques-uns des systèmes ou seulement de leurs 
moitiés. Cloisons épaisses à la muraille, très-minces en dedans, débor­
dantes en haut et en dehors ; les primaires forment des crêtes costales 
courtes,

Habite l’Océan Indien.

3 ,  L o p h o h e l ia  s u b c o s t a t a .

lophelia subcostata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.; 
t. XIII, p. 83, 1850.

Polypiérites subturbinés, naissant loin du calice de leur parent. Côtes 
droites, distinctes dans une grande étendue,, assez saillantes en haut. 
Calices très-profonds. 3 cycles avec des cloisons d’un 4« dans quelques- 
uns des systèmes. Cloisons très-inégales, très-débordantes, extrême­
ment minces.

Patrie inconnue. (D’après un exemplaire jeune.)

4. L o ph o h el ia  D e f r a n c e i .

Nous mentionnerons sous ce nom un fossile qui ne nous est connu 
que par des fragments, mais qui paraît différer de la L. prolifera  par 
des cloisons plus épaisses et moins débordantes, ainsi que l’a fait ob­
server le premier,Defrance {D id. des S c .m t . ,  t. XXXV, p .356,1825).

Pliocène : Messine, Bonpas (Yaucluse).

G enre IX. AM PHIHELIA.

Matrepora (pars) Oken, Lehrb. der Nalurgesch., 1 .1, p. 72, 1815. 
Oculina {pars) Lamarck, H isl. des anim. sans vert., t. II, p. 284,1816.
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Amphelia, Milne Edwards et J .  Haime, Compt. rend.de VAcad, des Sc .f 
t. X XIX , p. 69, 1849.

Le po lyp ier est dend ro ïde  et ré su lte  d ’u ne  gem m ation  a lte rne  
d istique. L e cœ nenchym e p re n d  b eaucoup  de  développem ent 
dans les b ran ch es  basila ires . Les po lyp iérites son t à  pe ine  cos- 
tu lés au  b o rd  des calices. L a co lu m e lle  est ru d im e n ta ire  ou  
nu lle . Il n ’existe jam ais  de palis. Les cloisons so n t p eu  nom ­
breuses, en tières, e t d éb o rd en t fa ib lem en t la  m u ra ille .

L e zoophyte  q u i se r t de type à cette  d iv ision  gén ériq u e  est 
p o nnu , d epu is  très-lo n g tem p s, sous le n o m  de co ra il b lan c , 
e t les anc iens m édecins en  o n t souven t o rd o n n é  l’usage ; il a 
é té  con fo n d u  p a r  p resque tous les au teu rs  avec l 'Oculina vir­
ginea.

Les deux  espèces de ce gen re  a p p â rtie n n e n t à  l’époque ac­
tuelle.

1 .  A m p h i h e l i a  o c u l a t a .

Coralium verrucosum, Gesner, De rerum fossii., etc., p. 132, n° 2,1365. 
Corallina alba seu corallium album, Lobel, Plant, seu stirp. Hist., p. 651, 

1376.
Corallum album, Lobel, Icon, stirp., t. II, pi. 233, 1591.
Corallium album, G. Bauhin, in Matthiole, Oper, omn., p. 935,1598. 
Arbuscula marina coralloides, Charles de l’Ecluse, Exot., p. 119, 1605. 
Corallium album officinarum oculatum, Jean Bauhin et H. Cherler, Hist, pl., 

t. III, p. 805, 1631.
Corallo bianco fistuloso, Imperata, Hist, nat., p. 627, n° 2,1672.
Corallium album officinarum, D. Chabræus, Scirp. icon, et sciagr., p. 572, 

1677.
Corallium albissimum, Besler, Rar. mus., p. 81, pi. 25,1716.
Madrepore blanc, etc., Marsilii, Hist. phys. de Iq mer, p. 139, pi. 30? fig. 140- 

143, 1723.
Madrepora simplex ramosa, etc., Linné, Hort. Cliffortianus, p. 481, 1737. 
Corallium album oculatum, Guallieri, Index testarum, n° 3, 1742.
Corail commun, Knorr, Délie, nat., 1. 1, p. 10, pi. A l, fig. 2,1734.
Corail pierreux, etc., Seba, Thesaurus, t. III, p. 211, pi. 126, nos 1 et 2,1738. 
Madrepora oculata, Linné, Syst. Nat., édit. 10, p. 798, 1760.

 Pallas, Elench. Zooph., p. 308, 1766.
Madrepora virginea et oculata, Linné, Syst. Nat., édit. 12, p. 1281, 1767.

 J. F. Maratti, De plant, zooph. et lithoph., p. 51, 1776.
Madrepora virginea, Ellis et Solander, Zoophytes,  p. 154, pi. 36, 1786. 
Madrepora oculata, Ellis et Solander, Zoophytes, p, 154, pl.fc6o,_lig._3^'4786. 

De l’exemplaire de Joseph Banks.
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Madrepora oculata, Esper, P f l a n z t. I, p. 108, pi. 12, et probablement pi, 
13,1791.

Matrepora oculata et virginea, Oken, Lehr, der Natur gesch., 1 .1, p.72, 1813. 
Oculina virginea, var. 2, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 284,1816. 
Oculina virginea, Lamouroux, Exp. meth., p. 63, pi. 36,1821.

 Blainville, D id . des Sc. nat., t. X X XV, p. 534,1823.
Oculina virginea et Dentipora virginea, Blainville, D id. des Sc. nat., t. LX, 

p. 343 et 348, 1830. — Man., p. 580 et 382.
Oculina virginea, Ehrenberg, Corali, des roth. Meer., p. 78, 1834.
Madrepora virginea, Otho Fabricius, in Oken, Isis, p. 52,1843.
Oculina oculata et virginea, Dana, Zoophytes, p. 595 et 596,1846.
Amphelia oculata, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, Intr., 

p. 21, 1850. — Ann. des Sc. nat., 3e série, t. XIII, p. 85, 1850.

Polypier à rameaux irréguliers et coalescents. Calices circulaires 
écartés, alternes-distiques, surtout sur les jeunes branches où ils sont 
très-saillants, tandis qu’ils sont plutôt enfoncés sur les gros rameaux. 
Muraille á peine striée en quelques points. Columelle rudimentaire. 
3 cycles. Cloisons inégales, un peu étroites ; les primaires un peu épais­
ses à la muraille, légèrement débordantes en haut et en dehors. Dia­
mètre des calices, 2 millimètres 1 2̂ .

Habite la Méditerranée.

2 .  A m p h ih e l ia  v e n u s t a .

Amphelia venusta, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. XIII, p. 8 6 , pi. 4, fig. 3, 1850.

Rameaux tendant à se développer dans un même plan vertical ; po­
lypiérites alternes. De courtes arêtes costales dans le voisinage des ca­
lices. Ceux-ci profonds. Columelle nulle. 3 cycles. Cloisons un peu 
débordantes, épaisses en dehors, un peu courbées, inégales suivant les 
ordres et souvent aussi dans un même ordre ; les tertiaires rudimen­
taires. Largeur des calices, 3 millimètres.

Habite l’Australie.

G enre X . DIPLOHELIA.

Diplhelia , Milne Edwards et J . Haime, B rit, foss. Corals, inlr., p. xxi, 
1850.

Le polypier est den d ro ïd e  et p résen te , dans les parties in fé­
rieu res , u n  cœ nenchym e b ien  développé. Les calices affecten t 
su r les ram eau x  u n e  disposition a lte rne  d istique. L a colum elle 
est spongieuse e t b ie n  développée. Il n 'ex iste  pas de palis. Les
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cloisons son t finem en t den telées e t d é b o rd e n t à  peine la  m u ­
ra ille .

Les espèces de ce g roupe , q u i o n t été  décrites par les au teu rs 
sous les nom s d ’O culina e t de Lithodendron , son t fossiles d u  te r­
ra in  te r tia ire .

C hez les D iplohelia , de  m êm e que chez les Am phihelia , les 
calices son t to u jo u rs  beaucoup  p lus écartes su r les jeu n es  r a ­
m eaux  q u e  su r la  tige et les b ra n c h e s  an c ien n es, et com m e à 
l ’é ta t fossile on  ne  trouve  o rd in a ire m e n t q u e  des fragm en ts de 
la touffe d e n d ro ïd e , cette  d ifférence a d o n n é  lieu  à p lusieurs 
espèces n o m in a les  que  nous avons fa it d isp ara ître .

§  A. —  Pas de stries costales.

1 . D ip l o h e l ia  « a r is t e l l a .

Oculina raristella, Defrance, Diet., t. XXXV, p. 336, 1823.
Oculina Solanderi, ibid.* p. 333. Est une jeune branche.
Lithodendron virgineum, Goldfuss, Petref., 1. 1, p. 44, pi. 13, fig. 1,1826. Non 

Schweigger.
 Hoi!, Handb. der Petref., p. 418, 1830.

Oculina raristella, Michelin, Icon., p. 163, pi. 43, fig. 16, 1844.
Oculina Solanderi, ibid , p. 162, pi. 43, fig. 13.
Oculina compressa, d’Archiac, Bull. Soc. géol. de France, 2e sér., t. IV, p. KHO, 

1847.
Oculina raristella, d’Archiac, Mém. Soc. géol., 2a ser., t. III, p. 403, pi. 8 , 

fig. C, 1830.
Diplhelia raristella, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, Intr., 

p. xxi, 1830. — Ann. des Sc. nat., 3° sér., t. XIII, p. 87, 1830.

Polypier à rameaux cylindriques, coalescens. Cœnenchyme granulé. 
Calices égaux, écartés, assez profonds. Columelle spongieuse, mé­
diocre. 3 cycles. Cloisons extrêmement minces, fortement granulées. 
Diamètre des calices, 2 millimètres.

Eocène : Environs de Paris ; Biarritz.

Il est probable que l’Oculina incerta, Michelin, Iconogr. Zooph., 
pi. 63, fig. 11, n’est qu’une jeune branche appartenant à cette espèce.

2 .  D ip l o h e l ia  p a p il l o s a .

Diplhelia papillosa, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 28, 
pi. 2, fig, 1,1830, — Ann, des Sc. nat., 3« sér., t, X ill, p. 88,1850,
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Oculina raristella (pars), Lonsdale in Dixon, Geol. and foss. of Sussex, p. 428, 
pi. 1, fig. 2x (non fig. 2), 1850.

Polypiérites paraissant en certains points irrégulièrement groupés 
par suite de la soudure des branches entre elles et de la fissiparité acci­
dentelle de quelques individus. Granulations du cœnenchyme inégales 
et oblongues. Columelle subpapilleuse. 3 cycles complets, et 12 sys­
tèmes cloisonnaires apparents. Calices larges de 2 millimètres et plus 
profonds que larges.

Eocène : Bracklesham (Sussex) ; Highgate, près Londres.

3 .  D ip l o h e l i a  m u l t is t e l l a t a .

Lithodendron multostellatum, Galeotti, Mém. sur la const, géogn. du Brab., 
p. 166, pi. suppl., fig. 11, 1857 (d’après Nyst).

Caryophyllia multostellata, Nyst, Coq. etpol. foss. des terr. teri, de Belgiq 
p. 628, pi. 48, fig. 10, 1845.

Diplhelia multistella, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 405, 1850. 
Diplhelia multostellata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XIII, p. 88 , 1850.

Cœnenchyme couvert de grains allongés, peu visibles. Calices extrê­
mement serrés et à large ouverture, très-profonds. Columelle bien dé­
veloppée. 3 cycles. Cloisons très-étro ites, minces, à grains saillants; 
les secondaires presque égales aux primaires. Diamètre des calices, 
près de 3 millimètres.

Eocène : Jette, Lacken.

§  A A . —  Des stries costales.

4 .  D i p l o h e l i a  r e f l e x a .

Oculina virginea, Michelin, Icon., p. 64, pi. 13, fig. 6 , 1842 (non Lamarck). 
Oculina reflexa, Michelotti, Foss. des terr. mioc. de l’Ital. septent., p. 45, 

pi. 16, fig. 5,1847.
Diplhelia taurinensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XIII, p. 89, 1850.
Astrella virginea, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. III, p. 146, 1852.

Polypier à branches coalescentes. Cœnenchyme à peine granulé et 
couvert d’assez larges stries subflexueuses. Calices à bords peu élevés, 
un peu irréguliers, mais alternes sur les jeunes branches. 3 cycles. 20 à 
24 cloisons minces, très-peu granulées ; les secondaires presque égales 
aux primaires. Diamètre des calices, 3 millimètres.

Miocène : La Superga.
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G enre X I. ENALLOHELIA.

Lithodendron (pars) Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 106, 1829. 
Enallhelia, d ’Orbigny in  Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de 

I'Acad, des Sc., t. X X IX , p. 69, 1849.

Le po lyp ier est d en d ro ïd e  e t résu lte  d ’u ne  gem m ation  a lte rne  
d is tique  très-régu lière . Le cœ nenchym e est m éd io c rem en t dé­
veloppé et la  su rface des m urailles p résen te  des côtes p lu s p ro ­
longées q u e  d ans les au tre s  O cu lin ides. L a  colum elle  est r u d i­
m en ta ire . Les cloisons so n t en tiè res , p eu  n o m b reu ses e t fa ib le­
m e n t déb o rd an tes .

Les deu x  espèces de ce g en re  que G oldfuss a  fait co n n a ître  
sous le n o m  de Lithodendron  a p p a r tie n n e n t a u  g roupe oolitique 
m oyen  d u  W u rtem b e rg .

1. E n a l l o h e l ia  co m pressa .

Lithodendron compressum, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 106, pi. 57, fig. 11,
1829.

Retepora,  Schmidt, Petrefactenbuch, pi. 49, fig. 10, 1836 (Trcs-mauvaise fi­
gure).

Oculina compressa, Bronn, Ind. paléont., p. 834,1849.
Enallhelia compressa, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1. 1, p. 385,1850.

  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e ser., t. XIII, p. 90,
,1850.

Rameaux un peu comprimés. Calices alternes, mais tous tournés d’un 
même côté, très-peu profonds. Côtes égales, fines, granulées, légèrement 
saillantes près du calice et très-prolongées sur le cœnenchyme. Colu­
melle styliforme rudimentaire. 3 cycles. Cloisons assez fortes, un peu 
débordantes. Diamètre des calices, 2 millimètres au moins.

Groupe oolitique moyen : Natheim, Heidenheim.

L ’E n a l l h e l ia  c o r a l l in a , d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II , p. 32, 
1850, est une «espèce voisine de YE . compressa, dit-il, mais avec des 
tiges ramuleuses très-étroites, rondes, avec les calices seulement sur les 
côtés; ceux-ci saillants, également striés en dehors. Angoulins. »

2 .  E n a l l o h e l ia  e l e g a n s .

Lithodendron elegans, Goldfuss, Petref., 1. 1, p. 106, pi. 37, fig. 40, 4829.
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Oculim elegans, Milne Edwards, in Lamarck, 2e édit. des Anim. s. v e r t t. II, 
p. 458,1836.

  Bronn, Ind. paléont., pi 854, 1849.
Enallhelia elegans, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 585, 1850.

—— Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XIII, p. 90, 
1850.

Espèce très-voisine de la précédente : elle en diffère par ses côtes 
plus fines, ses calices plus petits et à bords un peu rentrants. Il y a seu­
lement deux cycles complets, et quelquefois dans deux des systèmes 
se montrent des cloisons d’un troisième cycle, d’où l’apparence de huit 
systèmes simples. Diamètre des calices, 1 millimètre 1/2.

Groupe oolitique moyen : Heidenheim.

M. d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. I I ,  p. 91, nomme, sans les dé­
crire, deux fossiles des dépôts néocomiens de l’Yonne qui, suivant lui, 
appartiendraient à ce genre. Ce sont les Enallhelia Rathieri et gracilis.

G enre XII. EUHELIA.

Enallhelia (pars) d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 321, 1850. 
E thelia , Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc. na t., 3e série, t. X III, 

p. 90, 1850.

Le po lyp ier est d en d ro ïd e  et les po lyp ié rites re s te n t lib res 
la té ra le m e n t d ans u n e  g ran d e  é ten d u e . L a  gem m ation  s'opère 
avec b eau co u p  de rég u la r ité ; les b o u rgeons son t opposés deux  
à  d eu x ; ils n a issen t p resque su r le b o rd  des calices, e t cro isen t 
h. ang le  d ro it la  paire  d o n t d épend  l’in d iv id u  qu i les p o r te , de 
m an iè re  à rap p e le r u n  peu  la  d isposition  appelée décussation  en  
b o ta n iq u e . Les côtes son t b ien  d is tinc tes  d an s  le vo isinage des 
ca lices; la colum elle  est ru d im e n ta ire  e t les cloisons o n t le b o rd  
en tie r.

L a  seule espèce co n n u e  a été trouvée d an s  l’étage de la g ran d e  
oolite. M. M ichelin l?a d éc rite  le p rem ie r sous le n o m  d ’Oculina  
gem m ata , et M. d ’O rb ig n y  l’a rapportée  à  to r t  a u  g en re  Enalto- 
helia d o n t elle diffère par la  d isposition  de  ses polypiérites,

E u h e l ia  g em m ata .

Oculina gemmata, Michelin, Icon. Zooph., p. 228, pi. 54, fig. b, 1845. Cette 
figure est très-inexacte.

Enallhelia gemmata, d’OrbigDy, Prodr. de paléont., t, I, p, 521,1850,
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Evhelia gemmata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.,
t. XIII, p. 91,1850.

Polypiérites subturbinés, à surface très-granulée. Des deux bour­
geons qui naissent sur le bord d’un calice, souvent il en avorte un et 
l’autre prend un grand développement ; lorsque tous les deux se déve­
loppent également, leur base s’étend ordinairement sur le calice du 
parent de façon à le recouvrir et à le fermer presque entièrement. Les 
côtes sont subégales et un peu saillantes près du calice. 21 cloisons 
assez fortes, alternativement un peu inégales. Diamètre des calices, 
3 millimètres.

Groupe oolitique inférieur : Langrune (Calvados).

G enre  XIII. BARYHELIA.
\

Kous p roposons ce nou v eau  g en re  p o u r deux  fossilés m albeu* 
reu sem en t très-incom plets q ue  nous avons observés d an s  la  co l­
lec tion  de M. M ichelin . Ils o n t le po lyp ier m assif; le cœ nenchym e 
est m é d io c re m e n t développé, lisse e t fin em en t g ran u lé . Les 
cloisons son t p eu  nom breuses, u n  peu  d é b o rd a n te s , en tières, 
é tro ites  e t ex trêm em en t épaisses. Il n ’existe ni colum elle  n i palis, 
e t au  ce n tre  des po lyp iérites on  vo it u n  assez g ra n d  espace vide, 
L’e n d o tb èq u e  p a ra ît  ê tre  ru d im e n ta ire .

1 .  B a r y h e l ia  A r c h i a c i .

Polypier subturbiné, à surface convexe. Calices peu saillants, larges 
de 2 centimètres. 12 cloisons alternativement inégales, un peu débor­
dantes, amincies seulement au bord interne, très-délicatement gra­
nulées.

Groupe de la craie tuffeau (Tourlia) : Cherk, près Tournay.

2 .  B a r y ü e l i a  M i c h e l i n i .

Cette espèce est très-voisine de la précédente ; elle s 'en  distingue 
par ses calices plus rapprochés, non saillants, et par ses 12 cloisons un 
peu moins serrées, moins inégales et à peine débordantes.

Craie de Rouen ?
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DEUXIÈME AGÈLE. STYLASTÊBACÉE5.

{STYLASTERA CEÆ.)

Toutes les cloisons sensiblement égales.

G enre XIV. AXOHELIA.

Axhelia , Milne Edwards et J .  Haime, Compt. rend, de VÂcad. des Sc.,
t. X X IX , p. 69, 1849.

L e po lyp ier est den d ro ïd e  et résu lte  d ’u n e  gem m atio n  irré ­
g u liè rem en t spirale. Le cœ nenchym e est très-développé et la  
surface en  est striée  lo n g itu d in a lem en t. Les calices ’Sont peu  
p ro fo n d s ; la  co lum elle  est forte , com pacte  e t te rm in ée  p a r u n  
tu b e rc u le . Les cloisons son t en tiè res  et d éb o rd an tes . Il n ’existe 
pas de palis.

O n  n e  co n n a ît encore  q u ’u n e  espèce de ce g en re  ; elle  a p p a r­
tie n t à  l ’époque ac tue lle .

A x h e l ia  m y r i a s t e r .

Oculina myriaster, Valenciennes, M ss., Cat. du Mus. de Parts.
Axhelia myriaster, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, Inlr.,

p. xxi, 1850. — Ann. des Sc. nat., 5e ser., t. XIII, p. 92, pi. 4, fig. 6 , 1850.

Polypier subflabeliiforme, à rameaux cylindroides, extrêmement coa- 
lescents. Les stries de la surface fines, subgranulées, subflexueuses. Ca­
lices en général très-peu saillants, distants entre eux de deux du  trois 
fois leur diamètre, à fossette superficielle. Columelle terminée par un 
tubercule oblong, aminci au sommet. 10 cloisons débordantes, droites, 
peu serrées, un peu épaissies en dehors. Il est probable qu’il y a là six 
primaires et quatre secondaires, qui se sont toutes également déve­
loppées. Dans une coupe horizontale, on voit que les loges se rem ­
plissent à la fois par le dedans et par le dehors ; la columelle est 
entièrement compacte et très-large. Dans une section verticale, nous 
avons distingué des traverses horizontales, simples. Le diamètre des 
branches moyennes est de 1 centimètre ; celui des calices de 1 milli­
mètre \ ß .

H abite la mer des Indes.

La figure 1 , pi. 60 , du Manuel d'aelinologie de Blainville, qui,
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dans la légende, porte le nom de Dentipore vierge, mais qui est évidem­
ment très-différente de la Madrepora virginea d’Ellis et de l’Oculina 
virginea  de Lamarck, auxquelles elle est rapportée dans le texte, pour­
rait bien avoir été faite d’après un échantillon d’Axohelia myriaster ; 
mais elle est certainement très-défectueuse.

G en re  XV. CRYPTOHELIA.

Ôryplheîia, Milne Edwards et J . H aim e, Compt. rend, de VÂcad. des
Sc., t. X X IX , p. 69, 1849.

Le po lyp ier de ce g en re  re m a rq u a b le  est d en d ro ïd e  et flabel­
lifo rm e ; la  su rface  de ses ram eau x  p a ra î t  lisse à l’œil n u , m ais 
en  réa lité  elle est d é lica tem en t s triée . T ous les calices son t 
tou rnés d ’u n  m êm e cô té , ils so n t pédoncu lés e t form és p a r u n e  
lam e m ince  d o n t la  m oitié  in fé rieu re  est rep liée  au -d ev an t de 
l ’a u tr e ,  de m an iè re  à c a c h e r  l’o u v ertu re  de la  fossette calic i- 
nale . Les clo isons n e  son t pas sa illan tes e t il n ’y a  ni co lum elle , 
n i palis. C ette fo rm e de  calices q u i rappelle  u n  peu l’aspect de 
certa in es  fleurs des tro p iq u es , ne  se re tro u v e  d ans au cu n  au tre  
des co ra llia ire s  connus.

Il n ’existe enco re  q u ’u n e  seule C ryptohelie  e t elle app a rtien t 
à  l’époque ac tue lle .

C r y p t o h e l i a ,  p u d i c a .

Crypthelia pudica, Milne Edwards et J. Haime; Compt. rend., t. XXlX,
p. 69, 1849. — Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XIII, p. 93, pi. 5, fig. i ,  1851).

Polypier ayant la forme d'un petit arbre en espalier ; tous les ra ­
meaux sont compris dans un même plan vertical, et tous les calices 
tournés d’un même côté. Les rameaux sont cylindroides, dichotomes, 
quelquefois coalescenls, d’un tissu très-compacte, et couverts de stries 
verticales égales, serrées, et extrêmement fines et délicates. Les calices 
sont attachés aux rameaux par un pédicelle assez allongé, et placés 
perpendiculairement aü plan vertical. La fossette est profonde. Seize ou 
dix-huit cloisons sur la partie interne de la lame calicinale, qui sont très- 
peu élevées, légèrement épaissies, serrées, subcgales ; leur bord est ho­
rizontal et entier. Ces rayons s’arrêtent à une petite distance du bord ex­
térieur, et l’on n’en distingue pas en dedans de la partie repliée de la 
lame, laquelle est également lisse en dehors. L’exemplaire que nous 
avons observé est haut de 23 millimétrés ; le plus grand rameau a 2  mil­
limètres de diamètre, les calices ont environ 2 millimètres.

Habite la Nouvelle-Guinée.
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G enre XVI. ENDOHELIA.

Endhelia, Milne Edwards et J . Haimc, Compt. rend, de l’Acad. des Se., 
t. X X IX , p. 69, 1849.

Le po lyp ier est den d ro ïd e  e t flabellifo rm e, e t sa  su rface  est 
lisse. Les calices a lte rn e n t su r  les b ra n c h e s , m ais se to u rn e n t 
tous d u  m êm e côté ; leu r cavité est p ro fonde , e t u n e  petite lan ­
guette  se dresse au  d ev an t de le u r  ou v ertu re . Les cloisons ne  d é ­
b o rd e n t pas la  m uraille . Il n ’y a n i palis n i colum elle .

L’espèce co n n u e  a p p a rtie n t à l’époque ac tu e lle .

E x d o u e l ia  j a p o n i c a .

Endhelia japonica, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 69, 
1849. — Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XIII, p. 94,1850.

Polypier ayant la forme d’un arbre en espalier : rameaux un peu 
épais et coalcscents. Calices non saillants, larges d’un millimètre. 18 
cloisons étroites et un peu épaisses.

Habite la mer du Japon.

G enre  XVII. STYLASTER.

Oculina (pars) Lamarck, l l î s l .  des anim . sans vert., t. I I ,  p. 287, 
1816.

Stylaster, Gray, Zool. misccll., p. 36, 1831.
Allopora (pars) Dana, Zooph., p. 693,1846 (non Ehrenberg). — Milne 

Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VAcad. des Sc., t. X X IX , 
p. 69, 1849.

L e po ly p ie r est d en d ro ïd e  et résu lte  d ’une  gem m ation  a lte rn e  
d is tique , quelquefo is u n  p eu  ir rég u liè re . Le cœ nenchym e est 
ex trêm em en t développé et p résen te  en  ce rta in s  end ro its  de sa 
su rface, so it de petites pointes, soit des tu b e rcu le s  vésiculaires. 
L a colum elle  est styliform e e t située p ro fondém en t dans la  
c h a m b re  v iscérale , les clo isons n e  se p ro lo n g en t que  très-peu  
dans l ’in té rie u r de ce tte  cavité, elles son t p eu  développées et 
très-peu n om breuses.

Ce gen re  a  été é tab li p a r  M . J . E dw . G ray  p o u r la  M adre-
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pora rosea de Pallas e t VOculina flabelliform is de  L am arck . Nous 
y avons a jou té  q u a tre  espèces d o n t l’u n e  fait le passage au  
gen re  Allopora.

Toutes appartiennent à l’époque actuelle.

§ À. — Tous les calices place's en séries verticales opposées 
sur les deux côtés des rameaux.

i.  S t y l a s t e r  f l a b e l l i f o r m i s .

Corail blanc, etc., Seba, Thesaurus, t .  III, p. 204, pi. i  10, fig. 10, 1758* 
Bonne.

Oculina flabelliformis, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 287, 1816; 
— 2« édit., p. 457.

 Deslongchamps, Encycl. {Zooph.), p. 575, 1821.
  Blainville, Diet, des Sc. nat., t. XXXV, p. 355,1825.
 Milne Edwards, Atlas du Règne anim. de Cuvier, Zooph., pi. 83 bis¡

Allopora flabelliformis, Dana, Zooph., p. 694,1846.
Stylaster flabelliformis, Milne Edwards et J. Ilaime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.*- 

t. XIII, p. 97,1850.
 L. Rousseau, Photographie zool., pi. 12,1853.

Polypier flabelliforme, à rameaux très-inégaux, naissant le plus sou­
vent à angle tros-ouvert, très.serrés, mais non coalescente. La surface 
des grosses branches est lisse, et montre au microscope des stries gra­
nulées extrêmement fines. Les branches moyennes sont couvertes de 
petites pointes ; mais on n’observe jamais de tubercules vésiculaires. Une 
douzaine de cloisons peu développées et très-légèrement débordantes. 
Diamètre des calices, un peu plus de i ß  millimètre.

Habite n ie  Bourbon. Il y a été pris par M. Louis Rousseau à 160 
brasses de profondeur.

2 .  S t y l a s t e r  g r a c il is .

Stylaster gracilis, Milne Edwards et. 3. Haime, Ann. des Sc. nat., 30 sér., 
t. XIII, p. 98, pi. 3, fig. 4, 1850.

Polypier flabelliforme. Les rameaux grêles, assez serrés, non coales- 
cents, d’un rose orangé, à l’exception des dernières ramifications qui 
sont blanches. Le tronc principal a sa surface lisse ; les rameaux pré­
sentent des stries microscopiques, et sont tous couverts de tubercules 
échinulés. Calices en général un peu saillants. Douze à seize cloisons, 
assez minces, bien débordantes dans les calices terminaux. Largeur des 
calices, 2/3 de millimètre.

Habite l’Australie.
Coralliaires. Tome 2. 9
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§ AA. — La plupart dés óalicés placés en séries verticales 
opposées; mais quelques-uns épars à la sur­
face des rameaux.

3 .  S t y l a s t e r  r o s e u s .

Madrepora rosea,  Pallas, Elench. Zooph., p. 512,1766.
  Ellis et Solander, Zooph., p. loo, 1786.
  Esper, Pflanz., 1. 1, Fortsets., p. 16, Madr., pi. 56, 1797.

Oculina rosea, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 287,1816.— 2e édit., 
p. 458.

 Deslongchamps, Encycl. (Zooph.),p. 576,1824.
—— Blainville, Diet, des Sc. nat., I. XXXV, p. 355, 1825.
 Blainville, Diet., t. LX, p. 546,1830.—Manuel, p. 581, pi. 58, fig. 1.

Stylaster roseus, Gray, Zool. miscell., p. 56,1831.
Oculina rosea, Ehrenberg, Corali, des roth. Meer., p. 79, 1834.
Allopora rosea, Dana, Zooph., p. 695, 1846.
Stylaster roseus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3® sér., 

t. XIII, p. 95, 1850.

Polypier d’un rose violet pâle, subflabelliforme ; rameaux serrés, non 
coalescents. Les tubercules vésiculaires rapprochés par groupes irré­
guliers, assez régulièrement sphériques, légèrement rugueux, mais ne 
présentant jamais de rayons. Calices très-écartés, larges d’un millimètre 
tout au plus. De 10 à 14 cloisoqs (ordinairement 12) épaisses et serrées.

H abite l’Océan Américain.

4 .  S t y l a s t e r  s a n g u i n e u s .

Stylaster ianÿuineus, Valenciennes, in Milne Edwards et J. Haime, Ann. des 
Sc. nat., 5e sér., t. XIII, p. 96, pi. 5, fig. 2,1850.

Polypier subflabelliforme ; les principaux rameaux presque blancs ; 
les plus grêles d’un rouge sanguin très-vif. Les tubercules vésiculaires 
rapprochés èn petites masses, présentant des côtes radiées, séparées 
par de petites fossettes. Les calices légèrement saillants, larges dé 2^3 
de millimètre ; 12 cloisons.

Habite l’Australie.

5. S t y l a s t e r  g e m m a s c e n s .

Madrepora gemmascens, Esper, Pflanz., 1. 1. Forts., p. 60, pi. 55,1797. 
Oculina gemmascens, Ehrenberg, Corali., p. 79,1834.
Allopora gemmascens,  Dana, Zooph., p. 696, 1846.
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Stylaster gemmascens, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3* sér., 

t. XIII, p. 98,1830.

Polypier subflabelliforme, à rameaux coalescents ; les grosses tiges 
presque lisses ; les jeunes hérissées de petites pointes irrégulièrement 
espacées entre les calices; ceux-ci alternes sur les jeunes rameaux, 
mais épars sur les plus anciens, circulaires, ovalaires ou déformés, à 
bords saillants. Douze à seize cloisons débordantes, souvent un peu 
irrégulières. Le diamètre des calices est de 1 millimètre 1/2.

Habite la mer des Indes.

§  A à à .  — Les calices épars à la surface des rameaux.

6 .  S t y l a s t e r  g r a n u l o s u s .

Stylaster granulosus, Milne Edwards et J .  Haime, Ann. des Se. nat., 3e sér., 
t. XIII, p. 97, pi. 5, fig. 5, 1850.

Polypier à rameaux suivant des directions irrégulières, d 'un rose 
pourpre, à surface couverte de granules papilliformes bien prononcés. 
Des tubercules petits, peu saillants, peu nombreux, radiairement cos- 
tulés. Calices épars, écartés, circulaires ou oblongs, à bords peu dis­
tincts. Douze cloisons un peu épaisses en dehors. La largeur des calices 
est de 1 millimètre environ.

Habite l’Australie.

C’est avec doute que nous plaçons à la fin de ce genre les 3 espèces 
suivantes :
A l l o p o r a  ( S t y l a s t e r ) b e l l a , Dana, Zooph., p. 696, pi. 60, fig. 6. — 

La surface des rameaux est lisse; les calices sont régulièrement 
alternes et ne montrent pas de columelle. — Habite l'Archipel Pau- 
motu.

A l l o p o r a  ( S t y l a s t e r )  n o r w e g i c a , Dana, ibid., p . 697. — Pontop- 
pidan, Norges N alurl. hist., 1 .1, p. 238, n° 10, pi. 14, fig. G. — 
Madrepora norwegica, Othon Fabricius, Oken’s Is is , p. 52, 1845. 
— Des côtes de Norwège.

A l l o p o r a  ( S t y l a s t e r ) i n f c n d i b u l i f e r a , Dana, ib id ., p .695.— Oculina 
infund ib u ii fer a , Lamarck, H ist, des anim . s. vert., t. I I ,  p. 286, 
1816. — Des mers de l’Inde ?

G enre XYUI. A L L O PO R A .

Allopora, Ehrenberg, Corali, des roth. Meer., p . 147,1834.

Le polypier de ce genre ressemble extrêmement à celui des
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Stylaster, e t M. D ana  a décrit les espèces com prises dans ces 
deux  divisions sous le nom  com m un d 'Allopora. C ependan t, la  
g em m ation  est ici tou t-à -fa it ir rég u liè re , et le cœ nenchym e est 
com plètem en t lisse à sa su rface . N ous n ’avons pas voulu  fondre  
ces deux  genres en u n  seu l av an t q u ’on  ne  les connaisse plus 
com plètem en t.

V  Allopora  est u n  co ra llia ire  v ivan t d o n t on  ignore  la  pa trie .

A l l o p o r a  o c u l i n a .

Allopora oculina., Ehrenberg, Corali, des roth. Meer., p. 147,1834.
  Dana, Zooph., p. 697, 1846.
—  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XIII, p. 99, 

pi. 4, fig. 4,1850.

Polypier dendroïde, dont les rameaux sont cylindriques, lâches, libres 
entre eux par leurs côtés, écartés, mais à peu près tous compris dans le 
jném e plan vertical. Cœnenchyme très-dévcloppé, couvert de points 
très-serrés, visibles seulement avec des verres grossissants. Calices non 
saillants, écartés, paraissant disposés d’une manière tout-à-fait irrégu­
lière, mais cependant plus nombreux sur une des faces du polypier que 
sur l’autre. Columelle très-enfoncée et peu visible. Cloisons non débor­
dantes, un peu irrégulières, épaisses, comme tronquées au som m et; 
ordinairement il y en a six, quelquefois huit, rarement plus. Le dia­
mètre des calices est à peine de 1 millimètre.

Patrie inconnue.

GROUPE DE TRANSITION.

SOtS-FAMILLE DES STYLOPHORIENS. 

(ST Y L O P H O R IN Æ .)

Pseudoculïnidœ , M ilne E dw ards et J . H aim e, A n n . des Sc. nat., 
3 e se r ., t. XIII, p. io o , i8 5 o .

Nous avons réuni dans ce pelit groupe quelques coralliaires 
qui établissent le passage entre les Oculinides et les Astréides, 
m ais qui ne sauraient, sans inconvénient, être incorporés dans 
Tune ni dans l ’autre de ces familles.

Leur polypier est composé et présente un cœnenchyme der­
mique comme cbez les Oculinides, mais qui est plus ou moins
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spongieux et échinulé à la surface sans être jamais entièrement 
compacte. L’appareil septal est assez bien développé, tandis 
que l'appareil costal est rudimentaire ; les murailles sont im - 
perforées et n’envahissent jamais la chambre viscérale. L’en- 
dothèque est peu abondante.

Les espèces qui composent cette division appartiennent à  
l ’époque actuelle, ou ont été trouvées fossiles dans le terrain 
tertiaire. Nous les avons réparties en trois genres qu’on recon­
naîtra aux caractères suivants :

/ styliform e; / inégales......................................................... S t yS phoraJ
S tylo pho rus  1 les 1 i

ayant < cloisons j égales. '........................................................Madracis.
la colum elle j [

\ nulle....................................................................................... A ræ acis.

Les Stylophoriens se multiplient tous par bourgeonnement 
latéral, et la gemmation s’opère d’une manière irrégulière.

G enre I . S T Y L O P H O R A .

Porites (pars) Lamarck, Jlist. des anim . sans vert., t. II , p. 271,1816. 
Stylophora (pars) Schweigger, Beobacht, a u f N a turf., tableau 5,1819. 
Stylopora et Sideropora, Blainville, Diet, des Sc . nat., t. LX, p. 349 

et 351, 1830.
Anthopora, Gray, Proceed, of the zool. Soc., 3e partie, p. 86, 1835. 
Sideropora , Dana, E xp l. exped. Zooph., p. 517, 1846.
Stylophora, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc. na t., 3° série, 

t. X III , p . 102, 1850.

Le polypier est en  généra l a rb o rescen t ou palm é. Le cœ nen­
chym e est subcom pacte  et fo rtem en t g ra n u lé  à sa surface. Les 
calices so n t profonds e t p résen ten t dans le u r  m ilieu  u n e  co lu ­
m elle styliform e. Les cloisons son t inégales ; o rd in a ire m e n t il 
y en  a 12, six b ie n  développées et six ru d im en ta ire s .

L am arck  a confondu  les espèces de ce groupe avec les Porites 
q u i o n t u n  polypier d ’une s truc tu re  to u t - à - f a i t  d ifférente. 
S chw eigger fu t le p rem ier à les d is tin g u e r; m ais le gen re  Sty­
lophora qu ’il a é tab li d ’après la  co n sidéra tion  presque exclusive 
de la  colum elle styliform e ren fe rm a it avec la  Madrepora pistil-
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lata d ’E sper u n e  astréide que nous décrirons p lus lo in  (voyez 
Stylocœnia monticularia). B lainville p laça ce tte  d e rn iè re  espèce 
parm i les Cellastrées en  ré se rv an t à l’au tre  le n o m  deS ty lopho re  
que p o u rta n t il a lté ra  légèrem ent ; m ais il fo rm a m al à p ropos 
u n e  nouvelle  d iv ision , p o u r des corallia ires ay an t la  p lus g ran d e  
affinité avec la  Stylophora pistillaris de Schw eigger, e t il la  m it 
à la fois dans son gen re  Stylopora e t dans son g en re  Sideropora . 
Q uoique M. D an a  a it donné  la  p référence à  ce d e rn ie r n o m , 
nous avons d û  rep ren d re  ce lu i de  Stylophora  q u i lu i est de 
b eau co u p  an té r ieu r .

§ A. — Le polypier en touffe dendroïde. 

§ b. — Les rameaux cylindroides ou faiblement com- 
primés. 

§ C. — Les calices disposés sans ordre à la surface 
des rameaux.

i .  S t y l o p h o r a  p i s t i l l a t a .

Madrepora pistillata. Esper, Pflanz., 1. 1, Forts., p. 73, Madr., pi. 60, 1797. 
Porites subdigitata, Lamarck., Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 271, 1816; — 

2e édit., p. 438.
Stylophora pistillaris, Schweigger, Handb. der Natur g., p. 414, 1820. 
Stylopora pistillaris, Blainville, Diet., I. LX, p. 331, 1830. — Man., p. 385, 

pi. 60, fig. 3.
Sideropora subdigitata, id., Diet., t. LX, p. 850,1830. —- Man., p. 384. 
Porites pistillata, Ehrenberg, Corali., p. 115,1834.
Sideropora pistillata et subdigitata, Dana, Zooph., p. 517, 1846.
Stylophora pistillata,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XIII, p. 102, 1850.

Polypier en touffe assez dense. Rameaux se bifurquant suivant un 
angle très-aigu, serrés, obtus à l’extrémité supérieure. Surface du cœ­
nenchyme subéchinulée. Calices assez serrés. Cloisons primaires bien 
développées ; les secondaires rudimentaires. Columelle grêle et saillante. 
Les calices ne présentent à leur bord supérieur qu’une très-faible saillie, 
qui même, le plus souvent, manque complètement.

Habite la mer Rouge et la mer Morte.
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2 .  S t y l o p h o r a  d i g i t a t a .

Corallium stellatum minus album, J. Bauhin et H. Cherler, Hist. plant. tmi- 
vers., t. III, p. 806,1651.

Coralb stellato,  etc., Imperato, Hist, nat., p. 627, n° 1, 1672.
Corallum stellatum minus album, D. Chabræus, Icon. stirp. et sciagr., p. 573, 

1677.
Madrepora astroites, Shaw, Voy. en Barb., trad., t. II, p. 124, fig. 53, 1.738. 
Madrepora digitata, Pallas, Elench. Zooph., p. 526,1766.
Millepora cellulata, Forskal, Anim. Itin. orient., p. 138, 1775.
Pocillopora Andreossyi, Savigny, Egypte, Polypes, pi. 4,.fig. 5.
Porytes scabra et elongata, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 270, 

1816; 2e édit., p. 456.
i  Deslongchamps, Encycl. (Zooph.), p. 652,1821.

Sideropora digitata, elongata et scabra, Blainville, Diet., t. LX, p. 350, 1830.
— Man., p. 384, pi. 60, fig. 2.

Porites digitata, Ehrenberg, Corali, desroth. Meer., p. 116,1834.
Anthopora cucullata, Gray, Proceed, zool. Soc., part. III, p. 86,1835. 
Sideropora digitata et elongata, Dana, Zooph., p. 515 et 516,1846.
Stylophora digitata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XIII, p. 103, 1850.

Polypier à rameaux lâches et écartés, longs, se bifurquant suiyant un 
angle d ’e n v ir o n  4 0  degrés, n o n  c o a le s c e n t s ,  à  s u r fa c e  fo r te m e n t  gra­
nulée. Calices médiocrement serrés, surmontés d’une saillie labiale un 
peu anguleuse, et prononcée surtout vers l’extrémité des branches. Co­
lumelle saillante. Six cloisons bien développées ; les secondaires tout- 
à-fait rudimentaires, si ce n’est dans quelques individus rares. Diamètre 
des calices, 1 millimètre 1/2.

Habite la mer Rouge et la mer Sooloo.

Le polypier décrit par M. Dana, (Zooph., p . 516, pi. 49, fig. 2) sous 
le nom de Var. coalescens, ne nous paraît pas, en effet, différer de cette 
espèce.

3 .  S t y l o p h o r a  c o n t o r t a .

Astrea contorta, Leymerie, Mèm. de la Soc. géol. de France, 2e sér., t. I, 
p. 358, pi. 13, fig. 5, 1846.

Pocillopora raristella, Michelin, Icon., p. 276, 1846 (non Michelin), ibid., 
p. 63, pi. 13, fig. 5).

Astrocoenia? contorta, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 
lœoz., etc., p. 65, 1851.

Stylophora contorta, J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2e sér,, t. IV, 
p. 283, 1852.
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Stylophora contorta, d’Archiac et J. Haime, Descr. des anim. foss. de l’Inde,  
p. 186,1855.

Polypier en touffe rameuse, à branches coalescentes, larges d’un cen­
timètre environ. Le cœnenchyme subcostulé. 6 cloisons secondaires 
rudimentaires. Les calices sont plus égaux, plus réguliers, plus grands, 
plus espacés que dans la S . raristella, et ils sont entourés d’une bordure 
saillante.

Eocène : Foujoncouse (Corbières) ; la Palaréa ; Sinde.
%

4 .  S t y l o p h o r a  r u g o s a .

Oculina rugosa, d’Archiac, Bull. Soc. géol. de France, 2e sér., t. IV, p. 1010, 
1847. Mém. Soc. géol. de France, 2e sér., t. III, p. 403, pi. 8, fig. 7, 1850. 

Stylophora rugosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. XIII, p. 106, 1850.

On ne connaît cette espèce que par un petit rameau un peu comprimé, 
à surface fortement granulée. Les calices sont ovalaires, entourés d’un 
petit bourrelet, mais sans saillie au bord supérieur, très-écartés entre 
eux, mais inégalement. La columelle proportionnellement assez forte ; 
il paraît y avoir des cloisons secondaires. La grande largeur des calices 
est de 2/3 de millimètre.

Eocène : Biaritz.

5 .  S t y l o p h o r a  c o s t u l a t a .

Les calices sont disposés sans ordre, mais pourtant à-peu-près égale­
ment écartés entre eux; on distingue quelquefois à la surface du cœnen­
chyme un réseau pentagonal formé par les lignes terminales de l’épi— 
thèque qui entoure chacun des polypiérites. Ce cœnenchyme est presque 
entièrement compacte, finement echinulé et substrié. Les calices sont 
saillants, dépourvus de lèvre supérieure, subovalaires, larges au moins 
d ’un millimètre, coslulés en dehors. Il y a 3 cycles de côtes, mais les 
six cloisons primaires sont seules bien développées. La columelle est cy­
lindrique, bien distincte.

Miocène : Gaas.

§ B (page 1 3 4 ). — —  § C C. — Les calices disposés pour 
la plupart en séries verticales.

6 .  S t y l o p h o r a  t h y r s if o r m i s .

Astrea thirsiformis, Michelotti, Foss. mioc. de l’Italie septent., p. 44, pi. 16, 
fig. 4 ,1847.
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Stylophora thyrsiformis, J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2e sér., 
t. IV, p. 283, 1832.

Calices à bords assez saillants, au moins larges d 'un millimètre, dispo­
sés en séries assez écartées.

Miocène ï Belforte.

7 .  S t y l o p h o r a  s u b s e r i a t a .

Porites subseriata, Ehrenberg, Corali., p. 116,1834*
Anthopora elegans? J. E. Gray, Proceed, sooi. Soc., part. 3, p. 86,1833. 
Stylophora subseriata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XIII, p. 104, pi. 4, fig. 5, 1830.

Polypier à rameaux se bifurquant suivant un angle d’environ 50 de­
grés, atténués au sommet, quelquefois un peu contournés et coalescents ; 
à cœnenchyme très-compacte et peu hérissé. Calices médiocrement ser­
rés, se disposant en quelques endroits en séries verticales, et présen­
tant, en général, une petite saillie à leur bord supérieur. Columelle 
grêle. Cloisons peu développées. Diamètre des gros ram eaux, 6 à 10 
millimètres; des calices, 1.

Habite Zanzibar.

§  A (page 1 3 4 ) . —  —  § B B .  — Les rameaux fortement 
comprimés.

8 .  S t y l o p h o r a  p a l m a t a .

Sideropora palmata, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 360, 1830. — 
Man., p. 384 (Absque descriptione).

Porites digitata, var. spathulata, Ehrenberg, Corali, des roth. Meer., p. 116, 
1834.

Stylophora palmata,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. XIII, p. 103, 1830.

Polypier en touffe arrondie. Branches épaisses, comprimées, larges, 
mousses au sommet et sublobées. Surface du cœnenchyme couverte de 
petits grains. Calices assez serrés, et presque tous munis à leur bord 
supérieur d’une lèvre saillante, ordinairement arrondie, mais quelque­
fois anguleuse. Le diamètre des calices dépasse un peu 1 millimètre. Les 
cloisons sont médiocrement développées et la columelle grêle.

Habite la mer Rouge, les îles Seychelles et le cap de Bonne-Espé­
rance.

La Sideropora m ordax , Dana, Zooph., p. 5 1 8 ,  pi. 49, fig. 1, qui 
provient des îles F idji, paraît être un jeune exemplaire de celte 
espèce.
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9 .  S t y l o p h o r a  D a n a i .

Sideropora palmata. Dana, Zooph., p. 817, pi. 54, fig. 5, 1846  (non Blain­
ville).

Stylophora Danae, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 
t. XIII, p. 104, 1880.

Cette espèce est très-voisine de la S. palmata ; elle présente de même 
des rameaux lobés et subdigités, mais beaucoup plus serrés et un peu 
amincis à l’extrémité. Calices un peu inégaux, assez rapprochés, à bord 
supérieur saillant. Cloisons secondaires rudimentaires. Le diamètre des 
calices est de 1 millimètre ou un peu plus.

Habite les Indes orientales.

1 0 .  S t y l o p h o r a  r a r i s t e l l a .

Astrea raristella, Defrance, Diet, des Sc. nat., t. XLII, p. 378, 1826. 
Sarcinula punctata et Porites complanata, Michelotti, Spec., p. 109 et 170, 

pi 4, fig. 6; et pi. 6, fig. 2, 1838.
Astrea raristella, Michelin, Icon., p. 63, pi. 13, fig. 5,1842.
Stylophora raristella, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc, nat., 3e sér., 

t. XIII, p. 105, 1830.

Polypier encroûtant ou se développant en branches lamellaires assez 
minces, sublobées. Cœnenchyme celluleux et peu développé, à surface 
couverte de grains peu saillants. Calices circulaires, entourés d’un petit 
bourrelet, mais ne présentant pas de saillie au bord supérieur, médio­
crement serrés. Columelle grêle. Six cloisons bien développées. Dia­
mètre des calices, un peu plus de 1 millimètre.

Miocène : Dax, Turin. On trouve dans la mollasse de Carry (Bouches- 
du-Rhône) des impressions qui paraissent se rapporter à la même es­
pèce. On rencontre aussi dans les mêmes localités des branches régu­
lièrement cylindriques qui, dans leur structure, ne présentent pas de 
différence avec les rameaux comprimés que nous venons de décrire, et 
qui, peut-être, se rapportent à la même espèce.

§ AA. — Polypier massif.

1 1 .  S t y l o p h o r a  a r m a t a .

Porites armata, Ehrenberg, Corali., p. 119, 1834.
Stylophora armata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 

t. XIII, p. 105, 1830.

Polypier encroûtant, à surface convexe. Calices subcirculaires médio­
crement serrés. Cœnenchyme mural épais, très-granulé et armé dans
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toas les espaces intercalicinaux de cônes saillants sillonnés verticale­
ment. Columelle petite. Douze cloisons étroites et non débordantes; les 
secondaires très-peu développées. Diamètre des calices, 1 millimètre.

Habite la mer Rouge.

1 2 . S t y l o p h o r a  E h r e n b e r g i .

Porites astreoides, Ehrenberg, C o r a l ip. 119, 1834 (non Lamarck)*
Stylophora Ehrenbergi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.} 3e Sér.,! 

t. XIII, p. 103, 1830.

Cette espèce a la même forme générale que la précédente, mais ses 
calices sont très-rapprochés et subpolygonaux ; le cœnenchyme est peu 
développé, faiblement granulé, et ne présente que de loin en loin quel­
ques petites éminences coniques. Douze cloisons un peu épaisses en 
dehors, et moins inégales que dans la S . arm ata. Largeur des calices, 
un peu plus de 1 millimètre.

Habite la mer Rouge.

G enre  II. MADRACIS.

M adracis, Milne Edwards et J . Haime, Comp. rend. de VAcad. des Sc., 
t. X X IX , p. 70, 1849.

Le polypier est a rb o rescen t e t ré su lte  d ’u n e  g em m ation  spi­
ra le  irrég u liè re . L e cœ nenchym e est p resque com pacte  et forte­
m en t éch in u lé  à sa  su rface. L a co lum elle  est styliform e. Les 
cloisons son t d éb o rd an tes  e t toutes égalem en t développées.

Ce gen re  se com pose de deux  espèces v ivan tes q u e  nous 
avons récem m en t fa it co n n a ître .

1. M a d r a c i s  a s p e r u l a .

Madracis asperula,  Milne Edwards et J. Haime, British fossii Corals, ïntr., 
p. xxix, 4830. — Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XIII, p. 401, pi. 4, fig. 2 ,
1830.

Polypier à rameaux se bifurquant suivant un angle d’environ 70 de­
grés. Calices circulaires ou un peu oblongs dans le sens vertical, super­
ficiels, assez serrés ; la surface du cœnenchyme hérissée de pointes 
assez saillantes. Columelle conique, légèrement comprimée, libre au 
sommet, qui est très-atténué. Dix cloisons un peu débordantes, sub­
entières, très-légèrement épaissies en dehors. Les loges intercloison- 
naires très-peu profondes. Le cœnenchyme médiocrement développé,
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mais presque compacte. Les chambres des polypiérites paraissent tendre 
à s’emplir par suite du développement du tissu de la columelle. La 
largeur des calices est de 1 millimètre 1/2 ou près de 2.

Habite Madère.

2 ,  M a d r a c is  H e l l a n a .

(Planche D 1, fig. 9.)

Madracis Hellana, Valenciennes, in Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc.
nat., 3e sér., t. XIII, p. 101, 1850.

Polypier encroûtant et s’élevant en colonnes cylindroides subdigitées, 
obtuses à l’extrémité. Surface du cœnenchyme faiblement échinulée; 
tissu très-dense. Calices circulaires, un peu inégaux, peu serrés. Colu­
melle légèrement comprimée, un peu saillante. Dix ou douze cloisons 
égales, un peu étroites, un peu débordantes. Diamètre des calices, en 
général 2 millimètres.

Habite la rade Saint-Denis de l’île Bourbon, où elle a été prise par 
M. Louis Rousseau à 25 brasses de profondeur.

Celte espèce est très-voisine de la précédente ; elle s’en distingue sur­
tout par sa forme générale moins rameuse et les faibles pointes de sa 
surface.

G enre III. ARÆACIS.

Ârœacis, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend . de VAcad des Sc.,
t. X X IX , p. 70, 1849.

Le polyp ier est m assif e t astré ifo rm e. L e cœ nenchym e est 
spongieux et éch inu lé  à sa su rface. Les m urailles son t m inces 
e t très-d istinctes d u  cœ nenchym e. Les cloisons son t inégales, 
en tières ; les principales son t constituées p a r des lam es parfaites 
q u i se re n c o n tre n t au  cen tre  de la  cav ité  v iscérale sans l’in te r­
m éd ia ire  de la  colum elle ; m ais celles d u  d e rn ie r  cycle ne son t 
représen tées que p a r  des séries de petites po in tes subcristi- 
form es.

Les deux espèces de ce genre  o n t été décrites par M. M ichelin  
sous le nom  à’Astrea ; elles so n t fossiles de la fo rm ation  tertia ire  
in fé rieu re . Elles rap p e llen t p a r le u r  fo rm e générale  les Astréides 
agg lom érées; m ais elles s’en d is tin g u en t p a r leu r cœ nenchym e 
in d ép en d a n t. L a  stru c tu re  de ce tissu les rap p ro ch e ra it des As- 
tréopores si leu rs m itrailles n ’é ta ien t pas im perforées.
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1 .  A r æ a c is  M i c h e l i n i .

Astrea sphœroidalis (pars), Michelin, Icon,, p. 159, pi. 44, fig. 9 b et c, 1844.
Non la figure 9 a, qui appartient à la famille des Madréporides.

Arœacis sphœroidalis, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, Intr., 
p. xxiii, 1850.

Arœacis Michelini, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 
t. XIII, p. 106, 1850.

Polypier à surface convexe. Calices circulaires, un peu inégaux, mé­
diocrement écartés, à bords minces et très-peu saillants. Trois cycles 
cloisonnaires complets ; quelquefois, dans une moitié de l’un des systè­
mes, on voit des cloisons d’un quatrième cycle, et la tertiaire située entre 
celles-ci devient alors presque égale à la secondaire voisine. Cloisons 
larges, excessivement minces, très-légèrement flexucuscs, inégales ; les 
secondaires ne diffèrent qu’un peu des primaires ; les tertiaires, au con­
traire, sont très-petites. Diamètre des calices, 4 millimètres. Dans une 
section verticale on voit que le cœnenchyme est formé par des poutrelles 
ascendantes et peu serrées, unies entre elles par des rudiments de tra­
verses; les traverses endothécales sont rudimentaires.

Eocène : Parnés, Auvert, Valraondois.

2 .  A r æ a c is  a u v e r t i a c a .

Astrea Auvertiaca, Michelin, Icon., p. 459, pi. 44, fig. 10, 4844.
Astreopora Auvertiana, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 426, 1850. 
Arœacis Auvertiaca, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e ser., 

t. XIII, p. 107,1850.

Polypier à surface légèrement convexe. Calices inégaux et inégale­
ment serrés, entourés d’un bourrelet assez mince, circulaires, très-peu 
saillants. Surface du cœnenchyme irrégulièrement échinulée. Deux cy­
cles complets, un troisième plus ou moins incomplet ; les dernières 
cloisons très-petites ; les secondaires différant peu des primaires dans 
les systèmes où il existe des tertiaires. Cloisons très-légèrem ent épais­
sies en dehors. Diamètre des calices, au plus 2 millimètres. Une coupe 
verticale montre des traverses endothécales horizontales bien dévelop­
pées, écartées d’un peu moins de 1 millimètre.

Eocène ; Auvert, Valmondois.
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QUATRIÈME GROUPE PRINCIPAL.

FAMILLE DES ASTRÉIDES.

(ASTREIDÆ .)

Dans cette grande famille, le  polypier est presque toujours 
composé, et le tissu des diverses parties dont il est formé n’est 
que peu ou point perforé. Les loges interseptales sont sub­
divisées par des traverses dont le nombre est d’ordinaire très- 
considérable, et qui donnent à ces parties de la chambre viscé­
rale une structure cellulaire ; mais les lam elles qui constituent 
ces traverses sont indépendantes les unes des autres, et ne se 
prolongent pas sur le même niveau dans les différentes loges, 
de façon à constituer des planchers complets et à diviser la 
chambre viscérale en une série d’étages. Cette chambre viscé­
rale ne se remplit non plus jam ais à sa partie inférieure par le 
développement d’un tissu compacte. Les cloisons sont parfois 
plus ou moins imparfaites près de leur bord interne, mais ne 
sont jamais criblées dans toute leur éten due, et la muraille 
est toujours imperforée. On ne trouve point de cœnenchyme 
dermique proprement dit : dans les espèces à polypier com­
posé, les individus qui s’unissent se soudent entre eux, soit di­
rectement par la surface extérieure de la muraille, soit par le 
bord externe de leurs côtes ; mais quelquefois ces côtes, réu­
nies entre elles par une multitude de traverses exothécales, 
prennent un grand développement et se confondent si intime­
ment avec celles des polypiérites voisins, qu’il en résulte une 
sorte de faux cœnenchyme ; dans quelques c a s , ces traverses 
épidermiques existent seules dans l’espace compris entre les 
murailles des divers individus, et constituent un cœnenchyme 
vésiculaire que nous avons appelé périthèque.

Un passage presque insensible est établi entre cette famille 
et celle des Turbinolides, par quelques espèces simples où les
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traverses sont en très-petit nombre et presque rudimentaires 
(Coelosmilia et Lophosmilia), mais, dans l ’immense majorité 
des cas, la distinction entre ces deux types est nettement éta­
blie par la vacuité de la chambre viscérale chez l’un d’eux, et 
sa subdivision en cellules irrégulières chez l ’autre. La disposi­
tion de cette cavité distingue d’une manière plus nette encore 
les Astréides des O culinides, chez lesquelles nous avons vu 
l ’intérieur des polypiérites tendre à se remplir par le dévelop­
pement continu du tissu compacte qui en occupe le  fond. On 
n’aperçoit jam ais ici la  moindre trace de la disposition anor­
male de l ’appareil cloisonnaire, qui est si caractéristique dans 
la  famille des Desm ides. Enfin, les Astréides ressemblent aux 
Stylophorines par la conformation de la  chambre viscérale, mais 
celles-ci offrent toujours un cœnenchyme dermique très-déve- 
loppé. Quant aux caractères qui séparent les autres Madrépo- 
raires apores, nous y  reviendrons en traitant de ces derniers.

La famille des Astréides a été établie par M. Dana en 1 8 4 6 , 
mais avec des limites autres que celles adoptées ici. Ces chan­
gements ont été indiqués d’abord dans notre Monographie des 
Astréides, publiée dans le  tome X  de la  3 e série des Annales 
des Sciences naturelles.

On observe dans cette famille un grand nombre de modifi­
cations organiques de faible valeur, qui se combinent entre 
elles de différentes manières et donnent ainsi lieu à une m ulti­
tude de formes génériques ; mais on n’y  trouve que peu de ca­
ractères saillants et bien tranchés qui puissent servir à l ’éta­
blissement de grandes subdivisions naturelles; cependant la  
structure des cloisons présente deux modifications principales, 
sur lesquelles M. Dana avait déjà appelé l’attention : tantôt ces 
lames sont terminées par un bord entier, d’autres fois elles 
sont armées de dents ou d’épines m arginales. Ce caractère 
peut servir à  la  répartition des Astréides en deux sous-familles, 
savoir :

I o Les E usm iliens, o u  espèces à cloisons inermes ;
2 ° Les A s tr é e n s , ou espèces à cloisons armées.
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PREMIÈRE SOUS-FAMILLE. EUSMILIENS.

(EUSMILINÆ.)

Les Eusmiliens sont caractérisés par la  structure de leurs 
cloisons, dont les bords sont toujours entiers et tranchants.

Ce groupe présente trois formes principales qui sont déter­
minées par le mode de multiplication des individus et qui se  
trouvent liées par une foule de nuances intermédiaires, de fa­
çon à constituer deux séries auxquelles Tune de ces formes sert 
de point de départ commun. Cette dernière nous est offerte par 
les espèces dont le polypier ne s’accroît ni par fissiparité, ni 
par gemmation, et reste par conséquent toujours simple.

Dans la seconde forme, les polypes se fissiparisent de façon à 
donner naissance à un polypier composé. Lorsque cette tendance 
est portée au plus haut degré, les polypiérites qui résultent de 
celte division calicinale ne se séparent jam ais entre eux d’une 
manière com plète, et constituent des séries linéaires ou ran­
gées à murailles communes ; mais entre cette disposition méan- 
drinoïde et la forme sim ple, il y  a plusieurs intermédiaires qui 
donnent lieu à des modes de conformation variés du polypier 
com posé. Ainsi, lorsque les nouveaux individus résultant de la  
division d’un calice se séparent promptement entre eux et ces­
sent de s’accroître par leur base commune dès qu’ils se sont 
individualisés de la sorte, le polypier devient branchu et sub- 
dendroïde ou cespiteux, comme cela se voit dans le genre Eus­
milia. Lorsque, au contraire, ils continuent à s’accroître par 
leur base com mune, tout en s’isolant promptement dans leur 
portion terminale, ils donnent naissance à des polypiers massifs; 
tels que les Barysmilies et les Dichocœnies. Enfin, lorsqu’au 
lieu de s’isoler d’une manière complète par leur extrémité ca­
licinale, les polypiérites nés d’une même souche restent unis 
entre eux, ils forment des touffes foliacées si les différentes sé­
ries demeurent éloignées entre elles (exem ple : la  seconde sec-
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tion du genre Euphyllia), ou bien des masses compactes si ces 
séries se touchent et se soudent parleurs bords (Pectinia); mais 
dans tous les cas, les calices sont rarement circulaires et ten­
dent à prendre une forme ovalaire ou à s’allonger beaucoup dans 
Je sens suivant lequel la multiplication fissipare doit s’effectuer.

Dans l’autre forme composée, le polypier s’accroît par gem­
mation et présente aussi des dispositions variées, suivant que 
les individus ainsi produits naissent à différentes hauteurs sur 
le tronc du parent, et se séparent latéralement ou y  restent ac­
colés. Quand les bourgeons reproducteurs sont situés près du 
sommet du corps du parent et que les individus s’isolent promp­
tement entre e u x , tout en restant adhérents par leur base 
étroite, le  polypier composé est seulement branchu et conserve 
dans toutes ses parties l’apparence d’une simple agrégation 
d’Eusmiliens simples (exemple : Dendrosmilia). Si, au con­
traire, la gemmation s’effectue par la base des polypiérites, soit 
directement, soit par une expansion latérale, les individus s’é­
lèvent plus ou moins parallèlement entre eux comme autant de 
cylindres ou de colonnes, et constituent tantôt des agrégations 
où tous les polypiérites restent espacés et libres latéralement 
[Stylosmilia), tantôt des masses fasciculées où les polypiérites, 
tout en restant écartés par leurs parties murales, se trouvent 
réunis et comme empâtés dans un tissu commun [Galaxea) ; 
d’autres fois enfin, les polypiérites ne s’isolent pas latéralement 
et restent unis de façon à constituer un polypier massif et as- 
tréiforme [Stylina, e tc .). Dans ce type, le calice tend à con­
server toujours sa forme circulaire, et quand il la perd, c’est 
seulement par l ’effet de la pression qui est exercée par les in­
dividus voisins et qui le  rend polygonal.

Les deux modes de m ultiplication, par gemmation et par 
fissiparité, sont en général faciles à reconnaître; mais nous 
devons ajouter que la  séparation entre les deux types zoolo­
giques dont il vient d’êtrë question, n’est pas en réalité aussi 
complète qu'on pourrait le  supposer au premier abord, car ü  

Coralliaires, . Tome 2, 10
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arrive parfois que daris les espèces gemmipares on observe 
aussi quelques cas de fissiparité accidentelle; au contraire, 
nous ne connaissons pas d’exemple de gemmiparité chez íes 
Eusmiliens fissipares. Il est aussi à noter que dans les deux sé­
ries qui partent ainsi d’un point commun représenté par les 
Eusmiliens sim ples, la nature semble avoir mis en usage les 
mêmes procédés de m odification, et que dans ces séries il y  
a par conséquent des termes correspondants.

Sans attacher une grande importance à ces caractères, et à 
défaut d’autres d’une valeur plus grande, nous diviserons donc 
la sous-famille des Eusm iliens en trois agèles, savoir :

Les trochosmiliacées, comprenant les espèces à polypier 
simple ;

Les Eiiphylliacées, dont le polypier est composé et s’accroît 
par multiplication fissipare ;

Les Stylinacées, où le polypier, également composé, résulte 
de la multiplication par bourgeonnement.

PRE3IIER AGÈLE. TROCHOSMILIACÉES.

( TR OCHOSMILIA CEÆ.)

Polypier simple, à calice circulaire ou elliptique.
Les genres dont se compose cet agèle se reconnaîtront aux 

caractères suivants :
t »spongieuse. C ylicosm ilia.
simples et nonl

ramifiées; /lam ella ire.. P lacosm ilia. 
la  columelle ftrès-abon-

i umiu cu- U.CU1LCÖ y
taire des côtes 

ou n u lle ;

rudim en- dantes ; [nulle. . . . T rochosmilia.

Trochosmi-1 K U U H U ü JU -

LIACÉES ,

ayant une 

épithèque

traverses
des < se ramifiant radiairement à )

. m esure qu’elles s'élèvent, j »mociraïuK
très-peu

nom­
breuses;

thécales

, columelle
la  j 

, colum elle [nuUe.

très-peu /spongieuse.
nom - i 

breuses; /lam ellaire.

P arasmilia.

L ophosmilia.

Coelosmilia.

membraniforme et (lam ellaire, 
complète ; t

une colum elle (styliform e.

Peplosmilia.

'A xosmilia.
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Genre I. c y l i c o s m i l i a

Caryophyllia (pars), Defrance, D id . des Sc» na t., t. V II, p. 192,1817. 
Cylicosmilia, Milne Edwards et J .  Háime, Compl. rend., t. X XV II, 

p .  4 6 6 ,  1 8 4 8 .

Le po lyp ier est sim ple e t fixé. L a co lum elle  est spongieuse, 
b ie n  développée. Les cloisons son t d éb o rd an te s  èt coüvertés la ­
té ra lem en t de pe tites g ran u la tio n s . L a m u ra ille  est m incë , nué , 
e t ne  p résen te  q u 'u n e  ép itlièque  ru d im e n ta ire ; elle m o n tre  des 
côtes sim ples e t n o n  ram ifiées. Les traverses ehdo thécâ les  sont 
très-abondan tes .

L a  seule espèce co n n u e  a été d écrite  sous le nom  de Caryo- 
phyllie p a r D efrance ; elle ap p artien t à  la fo rm ation  te r tia ire  in ­
fé rieu re .

CtlÍCOSMILÍÁ ÁLTAVILLENSiS.

Caryophyllia altavillensis,  Defrance, Diet, des Sc. nat., t. VII, p. 192, 1817.
 Lamouroux, Encycl., Zoopk., p. 169, 1824.

Caryophyllia altavillea, Blainville, Diet. des Sc. nat., I. LX, p. 311, 1850.
— Man. d’actinol., p. 346.

Lithodendron altavïllènSe, Keferstein, Nat. der Erdk., t. 11, p. 783, 1834. 
Caryophyllia altavillensis, Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarck, 

t. II, p. 352, 1856.
  Michelin, Icon. Zooph., p. 508, pi. 74, fig. 2, 1847.

Cylicosmilia altavillensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
5« sér., t. X, p. 233, 1849.

Polypier élevé, subturbiné, à base contournée, im peu comprimé en 
haut, montrant à diverses hauteurs de faibles rétrécissèmënts et des 
bourrelets circulaires peu marqués. Côtes serrées, alternativement très- 
fines et un peu saillantes, élevées en petites arêtes, et à bord légère­
ment ondulé dans le voisinage du calice. Calice subelliptique, à bords 
souvent un peu irréguliers. Fossette étroite, peu profonde. Cinq cycles 
complets. Cloisons serrées, excessivement minces, droites, peu débor­
dantes. Les gráins des faces latérales sont très-peu nombreux et peu 
saillants. Traverses fortement obliques, divisées; dans une coupe hori­
zontale faite non loin du calice, on en compte jusqu’à dix par loge. 

Eocène ; Hauteville.
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G enre II. PLACOSMILIA.

Turbinolia (pars), Michelin, Icon. Zooph., p. 37,1841.
Placosmilia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de tA cad.

des Sc., t. X X V II, p. 467, 1848.

Le polypier est sim ple, lib re  e t subpédicellé . L a  colum elle  est 
lam ella ire . Les clo isons son t p eu  d éb o rd an te s  e t fa ib lem en t g ra ­
nu lées la té ra lem en t. L a  m u ra ille  est n u e  ou n e  p résen te  q u ’une  
ép ithèque ru d im en ta ire . Les côtes son t fines, g ranu lées, sim ples 
e t non  ram ifiées.

T outes les espèces connues son t fossiles, e t elles p ara issen t 
a p p a rte n ir  exclusivem ent à  la  période  cré tacée . L eu r polypier 
est to u jo u rs  com prim é e t  le calice p lus o u  m oins e llip tiq u e ; les 
c loisons son t n o m b reu ses , serrées, et, celles des p rem iers cycles 
é ta n t égales en tre  elles, il en  résu lte  l’ap p aren ce  d ’u n  n o m b re  
considérab le  de  systèm es.

§  A. —  Polypier droit.

§  B. —  Columelle tr'es-mince et irès-ètendue dans le 
sens du grand axe calicinal.

4 .  P l a c o s m il ia  c u n e if o r m is .

Placosmilia cuneiformis,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
5e sér., t. X, p. 254, 1849.

  d’Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 202, 1850.
-—  Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., t. VII, p. 83, pi. 2,
fig. 5-7, 1854.

Polypier très*fortement comprimé, deltoïde. Côtes fines, serrées, très- 
peu saillantes et subégales, au nombre de 176. Fossette calicinale très- 
étroite, très-longue et peu profonde. Cloisons serrées, alternativement 
très-minces et plus épaisses. — Les axes du calice sont dans le rapport 
de 1 :  3.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières; Gosau. M. d’Orbigny cite 
aussi les Martigues.
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2 .  P lacosm ilia  cym bula .

Turbinolia cymbula, Michelin, Icon., p. 288, pi. 67, fig. 1,1846.
Placosmilia cymbula, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., t. X, 

p. 234,1849.

Polypier très-étendu en largeur et épais. Columelle excessivement 
mince. 176 cloisons alternativement épaisses et minces. Beaucoup de 
traverses.

Groupe de la craie tuffeau : Soulage (Corbières).

§ À (page 148).------- § BB. — Columelle médiocrement
étendue dans le sens du grand axe calicinal.

3. P l a c o s m il ia  e l o n g a t a .

Placosmilia elongata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc, nat., 3e sér., 
t. X, p. 233, 1849.
Polypier allongé, en cône cylindroïde comprimé. Côtes fines, sub­

égales, peu saillantes. Calice elliptique; rapport des axes 10 : 13. Colu­
melle épaisse, surtout dans son milieu, et ne faisant pas la moitié de la 
longueur du grand axe du calice. Cinq cycles complets. Cloisons assez 
serrées ; les principales épaisses, surtout en dehors. Traverses très- 
nombreuses.

Groupe de la craie tuffeau : Morée.

4 .  P l a c o s m il ia  a n g u s t a .

Placosmilia angusta, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wis sen sch., 
t. VII, p. 84, pi. 5, lig. 6-9, 1854.

Polypier long, un peu grêle, sensiblement droit ou légèrement courbé 
dans le sens du grand axe du calice ; muraille présentant quelques bour­
relets transverses irréguliers. Environ 96 côtes fines, alternativement 
inégales, formées de séries simples de petites granulations. Calice ellip­
tique ; les axes sont à peu près dans le rapport de 1 : 2. La columelle 
est mince et a environ l’étendue du petit axe. Cloisons très-minces, peu 
inégales. Traverses abondantes. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.
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§ AA. — Polypier fortement courbé à sa base.

§ C. — La courbure de la base étant dans le sens 
du petit axe calicinal.

5 .  P l a c o s m il ia  P a r k i n s o n i .

Madrepora? Parkinson, Org. rem., t. II, pi. 4, fig. 9, 4820.
Turbinolia rudis, Michelin, Icon. Zooph., p. 47, pi. 4, fig. 5, 4841. Rapportée 

à tort au Cyathophyllum rude, Sow., qui est une Montlivaltie.
 Id., ibid., p. 285, pi. 65, fig. 4, 4846.

placosmilia Parkinsonii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nal., 
5e sér., t. X, p. 255,1849.

Placosmilia rudis, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 202, 4850. 
Placosmilia consobrina,  Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der IFî’m., 

t. VII, p. 84, pi. 5, fig. 47-19, 4854.

Polypier allongé, en cône comprimé. Côtes fines, bien séparées par 
de grands sillons, un peu plus saillantes près du calice, à bord très-fine­
ment crénelé. Calice subelliptique ; rapport des axes 1 : 2. Fossette 
très-étroite et peu profonde. Columelle très-mince et n’étant ordinai­
rement bien visible que dans une coupe faite à quelque distance du ca­
lice. Cinq cycles complets. Cloisons assez minces : celles des trois pre­
miers cycles subégales, un peu plus épaisses, surtout vers le bord in­
terne ; celles du dernier cycle très-petites.

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes et Montferrand, dans 
les Corbières ; Gosau ; Uchaux et frontières de la Catalogne,

6 .  P l a c o s m il ia  N y s t i .

Placocyathus Nystii,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. IX, p. 528* 4848.

Placosmilia? Nysti, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 45, 1854.

Polypier allongé, à base très-grêle. Côtes très-fines, formées par des 
séries simples de grains aigus. Muraille très-épaisse. Columelle très- 
développée. Cinq cycles complets. Cloisons minces, un peu épaissies en 
dedans, à faces fortement granulées.

Formation crétacée : Obourg, près de Mons.
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§ AA (page 150).-------§ CC. — La courbure de la base
étant dans le sens du grand axe calicinal.

7 .  P l a c o s m il ia  a r c u a t a .

Placosmilia arcuata, Milne Edwards et J . Haime, A m . des Sc. nat., 3« sér., 
t. X, p. 233,1849.

  d’Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 202,1850.

Polypier un peu allongé, comprimé, subpédicellé. Côtes inégales; 
celles dés trois premiers cycles (c’est-à-dire 24) bien distinctes‘depuis 
la base, en forme d’arêtes très-fines ; celles du quatrième cycle beau­
coup moins marquées, et celles du cinquième très-peu distinctes. Calice 
elliptique ; rapport des axes 10 : 23. Fossette très-étroite, assez pro­
fonde. Columelle peu visible, très-mince, très-étendue. Cinq cycles. 
Cloisons très-minces ; cedes des trois premiers cycles subégajes, larges, 
à bord interne épaissi et dilaté, ne se soudant que très-inférieurement à
la columéllé.;

Croupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes (Aude).— $1. d’Qrbigny 
cite aussi les Mar ligues.

Le Sphenotrochus flabellum, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad . 
der IF m ., t. V II, p. 80, pi. 8, fig. 15, 16, 1854, nous paraît être le 
jeune polypier d’une Placosmilie, peut-être de la P. cuneiformis. Il n’a 
qu’un centimètre de hauteur et montre de 30 à 40 cloisons.

M. d’Orbigny nomme, sans le décrire, le fossile suivant :

P l a c o s m il ia  c a r u s e n s i s , Prodr., t. I I , p. 276. Craie blanche : Yjlla- 
vard (Loir-et-Cher).

G enre III. TROCHOSMILIA.

Turbinolia (pars), Lamarck, H is t . des anim . sans vert., t. I I ,  p. 23Î, 
 ̂ 1816. — Michelin, Icon. Zooph ., p. 16, 1841.
Trochosmilia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VAcad.

des Sc., t . X X V II, p. 467, 1848.
Acrosmilia (pars), Ellipsosmilia  et Lasmophyllia (pars), d’Orbigny, 

Note sur des polyp, foss., p . 5 et 6, 1849.

Le polypier est sim ple, tan tô t subpéd ice llé , tan tô t fixé par 
u n e  assez la rg e  base . L a  m ura ille  p ré sen te  des côtes sim ples,
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g ranu lées , fines, o rd in a ire m en t d is tinctes depuis la  base et ja ­
m ais ram ifiées. Le calice est p resque h o rizon ta l et il n e  m o n tre  
pas de co lum elle . Les systèm es clo isonnaires son t très-nom breux  
en  ap p a ren ce , par su ite de l’égal développem ent des cloisons des 
p rem iers cycles; les cloisons so n t g én é ra lem en t m inces, larges 
e t serrées, e t e lles so n t un ies la té ra lem en t p a r d ’ab o n d an te s  tra? 
verses endo théca les.

N ous avons é tab li ce g en re , en  1848, p o u r u n  ce rta in  n o m b re  
d e  fossiles des te r ra in s  secondaire  e t te r tia ire , que  L am arck , 
G oldfuss et M. M ichelin  o n t fa it co n n a ître , e t q u e  ces au teu rs  
o n t confondus sous u n  m êm e n om  avec les espèces d o n t se 
com pose n o tre  fam ille des T u rb in o lid es . M. d ’O rb ig n y  a fo rm é 
p o u r des coralliaires q u i tro u v en t ici le u r  p lace n a tu re lle , tro is 
genres nouveaux  : Acrosm ilia , Ellipsosmilia  e t Lasm ophyllia , q u i 
co n tie n n e n t aussi que lques M ontivau lties en  m auvais é ta t. A u­
ta n t q u ’on  p e u t en  ju g e r  p a r  les ca rac tè res  fo rt vagues qu i le u r  
son t assignés, ces divisions para issen t basées p rin c ip a lem en t su r 
la  fo rm e su b c ircu la ire , ou  ovale, ou  e llip tique  d u  calice, c’est-à- 
d ire  su r des d ifférences to u t au  p lus spécifiques e t souven t m êm e 
variab les  d ans u n e  m êm e espèce. L’a u te u r  a  eu  lu i-m êm e b e a u ­
coup  de peine  à  é ta b lir  ces d istinctions. E n  effet, son g en re  Elii- 
psosm ilia , q u ’il d éfin it, « des Trochosmilia à calice ovale , » con­
tie n t la  Trochosmilia cuneolus, d o n t le calice  a la  form e d ’une  
ellipse très-allongée, e t la  T . uricom is , d o n t le  calice est presque 
c ircu la ire .

L es T rochosm ilies ressem b len t ex trêm em en t aux  P lacosm ilies, 
d o n t elles ne  se d is tin g u en t que p a r l ’absence  de tou te  colum elle. 
Nous les subdiv iserons en deux sous-gen res, d ’après l’é ta t de la  
base  d u  po lyp ier, q u i, tan tô t est subpéd ice llée , tan tô t la rg em en t 
fixée.
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g  X . —  La base du polypier subpédicellée. ( T r o c h o s m i l i a  s u b -  

p e d i c e l l a t æ ) .

§ B. — L a xe  longitudinal du polypier étant parfaite­
ment droit.

§ C. — Polypier très-comprimé et cunéiforme.

§ B. — Le grand axe du calice étant au moins 
trois fois supérieur au petit.

§ E . — Le rapport des axes calicinaux 
étant environ 10 : 32.

1 , T r o c h o s m il ia  s a l is b u r g e n s is .

(Planche D 2, fig. 5.)

Trochosmilia Saltzburgiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3* sér., t. X, p. 237, 1849.

Ellipsosmilia Saltzburgiana, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 202, 
1830.

Trochosmilia Saltzburgiensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 
palœoz., etc., p. 46,1831.

Polypier peu élevé, en cône comprimé, légèrement renflé au-dessous 
des bords du calice. Côtes égales, droites, serrées, subcrénulées, au 
nombre de 168. Calice subelliptique ; les sommets du grand axe un peu 
rétrécis. Fossette étroite, médiocrement profonde. Cloisons un peu dé­
bordantes, à bord arqué, à faces striées près du bord, alternativement 
assez fortes et petites. H auteur, 40 millimètres; grand axe du ca­
lice, 65.

Groupe de la  craie tuffeau : Gosau (archevêché de Saltzbourg).

2 .  T r o c h o s m il ia  c u n e o l u s .

Turbinolia cuneolus, Michelin, Icon. Zooph., p. 287, pi. 6 6 , fig. 2. 1846. 
Trochosmilia cuneolus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. X, p. 237, 1849.
Ellipsosmilia cuneolus, d’Orbigny, Prodr /de  paléont., t .  II, p. 202, 1850.

Polypier allongé, extrêmement comprimé, à bords latéraux un peu 
convexes. Côtes fines, égales, serrées, subcrénulées, au nombre de 76.
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Calice très-peu profond. Cloisons très-minces et serrées, alternativement 
plus grandes et plus petites.

Groupe de la craie tuffeau : les Martigues (Bouches-du-Rhône); Bri- 
gnoles (Var).

§ D (page 153).-------§ E E . — Le rapport des axes cali-
cinaux étant 10 : TO.

3 .  T r o c h o s m il ia  c o m p l a n a t a .

Turbinolia complanata, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. S3, pi. ÍS , fig. 10, 
1826. Très-bonne figure.

  Milne Edwards, Ann. de la 2e édit. de Lamarck, t. II, p. 561, 1836.
L’auteur fait remarquer que cette espèce a été confondue avec la T. 
compressa par Blainville, Man. d’actin., p. 542.

—— Michelin, Icon. Zooph., p. 285, pi. 65, fig. 1, 1846. Les bords latéraux 
ne sont pas assez convexes dans cette figure. M. Michelin lui rapporte 
la figure 4, planche 67, du Manuel d’actinologie de Blainville ; mais 
cette dernière ne diffère pas de la Turbinolia alata, Michelin {Tro­
chosmilia Basochesi). *

Trochosmilia complanata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
5e sér., t. X, p. 238,1849.

  Reuss, Denhschr. der Wiener Akad. der W iss., t. VII, p. 85, pi. 2,
fig. 3 et 4,1854. '

Polypier extrêmement comprimé depuis la base jusqu’au sommet, à 
bords latéraux légèrement convexes. Côtes droites, très-fines, très-nom­
breuses, très-serrées, bien distinctes depuis la base, subégales, subgra­
nulées. Les axes du calice à peu près sur le même plan. Fossette li­
néaire, très-peu profonde. Cloisons très-serrées, au nombre de 220 
environ, alternativement plus grandes et plus petites, assez minces, très- 
peu débordantes, à bord arqué en haut, à faces finement granulées.

Groupe de la craie tuffeau : Brignoles (Var) ; Corbières ; les Marti­
gues; Gosau. — M. d’Orbigny, P ro d r., t. II , p. 202, cite Mazangue 
et Cadière.

§ B (page 153).------§ E E E . — Le rapport des axes cali-
cinaux étant 10 : 100.

4 .  T r o c h o s m il ia  R a s o c h e s i .

Turbinolia Basochesii,  Defrance, Diet, des Sc. nat., t. LVI, p. 94,1828. 
Turbinoiie déprimée,  Basoches, apud Blainville, Atlas des Zooph, du Diet.

des Sç. nat., pi. 45, fig. 4 , 1830. Cette figure qui n’est pas assez
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allongée par les côtés, est reproduite sous ee même nom dans l’Atlas 
du Manuel d’actin,, du même auteur, pi. 67, fig. 4.

Turbinolia Basochesii, Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarck, t. II, 
p. 564,1856.

  Michelotti, Specim., p. 65, 1858.
Turbinolia alata, Michelin, Icon. Zooph., p. 286, pi. 65, fig. 5, 1846. Très- 

bonne figure.
Trochosmilia Basochesii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.l 

5 e ser., t. X, p. 259,1849.
Trochosmilia Basochesi, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., 

t. VII, p. 85, pi. 2, fig. 1 et 2, 1854.

Polypier excessivement comprimé, très-développé dans le sens du 
grand axe de son calice. Côtes très-fines, très-serrées, subégales, gra­
nulées, au nombre de 280 environ. Calice sur un plan ordinairement 
horizontal, à fossette linéaire et très-peu profopde. Cloisons un peu dé­
bordantes, très-serrées, très-minces, alternativement plus grandes et 
plus petites; à faces couvertes de grains assez fins, mais très-serrés.

Groupe de la craie tuffeau : environs de Fréjus; Corbières ; les Mar- 
tigues; Gosau.

§ G (page 153).----- § DD. — Le grand axe du calice
n étant pas trois fois supérieur au petit.

’ 5 .  T r o c h o s m i l i a  c o m p r e s s a .

Caryophylloïde simple,  Guettard, Mém. sur le Dauphiné, pi. 5 ,  fig. 6  et 7, 
1779.

Turbinolia compressa, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., i. II, p. 251, 1816; 
2e édit., p. 560.

 Lamouroux, Expos, méth. des g. de Pol., p. 51, pi. 74, fig. 22 et 25,
1821. Mauvaises figures. C’est à tort que la figure 25 montre une 
columelle lamellaire.

Turbinolia delphinus, Defrance, Diet, des Sc. nat., t. LVI, p. 92, 1828.
 Blainville, Man. d’actin., p. 542, 1854, où elle est en double emploi

avec la T. compressa.
Turbinolia compressa, Michelotti, Spec. Zooph. dil., p. 60, pi. 2, fig. 1, 1858.

 Michelin, Icon. Zooph., p. 16, pi. 4, fig. 2 a et b, 1841. La figure a
est bonne; la figure b montre une columelle lamellaire qui n’existe 
pas.

Trochosmilia compressa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
5e sér., t. X, p. 258, 1849.

Polypier comprimé, surtout inférieurement, à bords latéraux à peine 
convexes. Côtes égales, peu distinctes à la base, assez serrées, légère­
ment saillantes près du calice. Calice elliptique. Rapport des axes,
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10: 18. Les sommets du grand axe sur un plan à peine inférieur à celui 
du petit axe. Fossette calicinale étroite et profonde. Cinq cycles com­
plets ; les cloisons des trois premiers égales, d'où l’apparence de 24 sys­
tèmes. Cloisons assez minces, granulées sur les faces, à bord arqué en 
dedans.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux (Vaucluse). — M. d’Orbignv, 
Prodr., t. II, p. 202, ajoute : Bains de Rennes et les Marligues.

6 .  T r o c h o s m i l i a  s u l c a t a .

Trochosmilia sulcata, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 6 8 , pi. 1 1 , fig. 6,1850.

Polypier allongé. Muraille présentant sur chaque côté deux sillons 
longitudinaux profonds. Côtes distinctes depuis la base, légèrement sail­
lantes, serrées et inégales, surtout vers leur extrémité supérieure. Ca­
lice elliptique, subiobé et légèrement arqué, à fossette étroite et peu 
profonde. Cloisons formant quatre cycles ou plus, un peu inégales, 
minces et légèrement saillantes. Traverses peu abondantes.

Groupe du gault : Folkstone.

§ B (page 1 5 3 ) .------ § C C. — Le'polypier légèrement
comprimé et assez élevé,

§ F. — Les bords du calice réguliers.

7 .  T r o c h o s m i l i a  c o r n i c u l u m .

Turbinolia corniculum, Michelin, Icon, zooph., p. 267, pi. 61, fig. 2,1846. 
Turbinolia hemisphaerica, id., ibid., p. 267, pi. 61, fig. 5. Est un jeune ou une 

moitié inférieure de la T. corniculum.
Trochosmilia corniculum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e ser., t. X , p. 240, 1849.
Lasmophyllia corniculum, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 333, 1850. 
Trochosmilia corniculum, J. Haime, Mém. dela Soc. géol. de France, 2e sér., 

t. IV, p. 283, 1852.
 d’Archiac et J. Haime, Anim. foss. du groupe mummulit. de l'Inde,

p. 187,1853.

Polypier élevé, conico-convexe dans sa moitié inférieure, un peu 
comprimé dans sa moitié supérieure. Côtes droites, subégales, peu sail­
lantes, mais pourtant bien marquées, au nombre de 72 inférieurement, 
et dans les jeunes ; une fois plus nombreuses dans la moitié supérieure 
des adultes. Calices à axes inégaux, souvent dans le rapport de 10 : 15. 
Cloisons serrées, un peu épaisses en dehors.

Eocène ; la Palarea (comté de Nice) ; chaîne d’Hala (Sinde).



a s t r e i d ê s .
8 .  T r o c h o s m i l i a  f i m b r i a t a .

Turbinolia fimbriata, Michelin, Icon. zooph., p. 44 et 268, pi. 9, fig. 10, 1841.
 Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., t. IX, p. 554,

1848.
Trochocyathus ? fimbriatus, J. Haime m d’Archiac, Hist, des progr. de la 

géol., t. III, p. 227, 1850.
Trochosmilia? fimbriata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. 46, 1851.
 J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2e sér., t. IV, p. 284,

1852.

Polypier en cône court, faiblement comprimé, à côtes très-peu sail­
lantes et subégales. Cloisons nombreuses, minces, peu inégales. Les 
exemplaires que nous avons examinés étaient dans un mauvais état de 
conservation.

Eocène : la Palarea; Castellane (Basses-Alpes).

§ C C (page 1 5 6 ) .-------§  F F . — Les bords du calice si­
nueux.

9 .  T r o c h o s m i l i a  m u l t i s i n u o s a ,

Turbinolia multisinuosa, Michelin, Icon, zooph., p. 269, pi. 61, fig. 8 ,1846. 
Turbinolia (Trochocyathus ?) multisinuosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann.

des Sc. nat ,  5e sér., t. IX, p. 336, 1848.
Trochosmilia? multisinuosa, J. Haime in d’Archiac, Hist, des progr. de la 

géol., t. III, p. 228, 1850. — Mém. de la Soc. géol. de France, 
2e sér., t. IV, p. 284, 1852.

 d’Archiac et J. Haime, Descr. des anim. foss. de ITnde, p. 187, 1853.

Polypier plus large que haut, à côtes fines et nombreuses, alternati­
vement inégales. Calice multilobé. Cloisons très-nombreuses, alternati­
vement inégales, assez minces. Le grand échantillon de la collection de 
M. van den Hecke a plus d’un décimètre de largeur.

Eocène : la Palarea ; Sinde.

§ B. (page 1 5 3 ) .  § CGC. — Le polypier circulaire
et très-court.

1 0 .  T r o c h o s m i l i a  ?  M i c h e l o t t i ! .

Fungia coronula, Michelotti, Specim. zooph. dil., p. 94, 1838.
Turbinolia Michelottii, Michelin, Icon. zooph., p. 34, pi. 8 9 fig. 6 , 1844*
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Trochosmilia ? Michelottii, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 
palœoz., etc., p. 46,1831.

A en jager par la figure de M. Michelin, cette espèce serait très- 
courte et subdiscoïde. Il parait y avoir cinq cycles complets, les cloi­
sons étant peu inégales.

Miocène : environs de Turin. M. Michelin l’indique aussi de l’A s- 
tesan.

§ A (page 153).------§ BB. — L a x e  longitudinal du poly­
pier étant plus ou moins arqué inférieurement.

§ G. — Les contours du calice réguliers.

§ H. — Les axes du calice très-peu inégaux.

11. T r o c h o s m il ia  u r ic o r n is .

Turbinolia uricornis, Michelin, Icon. Zooph., p. 287, pi. 63, fig. 2, 1846. 
Bonne figure.

Trochosmilia uricornis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e Sér., 
t. IX, p. 211, 1849.

Ellipsosmilia uricornis, d’Orbigny, Prodr. de palé ont., t. II, p. 202,1830.

Polypier en cône allongé et cylindroïde, un peu courbé, montrant 
quelques bourrelets d’accroissement. Côtes égales, serrées, au nombre 
de 120. Calice subovalaire, peu profond. Cloisons très-minces et très- 
serrées.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières ; Catalogne.

12. T r o c h o s m il ia  ? g r a n i f e r a .

Trochosmilia? granifera, J. Haime, Bull, de la Soc. géol. de France,  2e sér., 
t. XI, p. 207, pi. 2 , fig. o, 1834.

Cette espèce ne nous est connue que par un seul exemplaire dont le 
calice est empâté ; aussi nous reste-t-il quelque incertitude sur le genre 
auquel elle appartient. Polypier pédicellé, presque droit, turbiné, légè­
rement comprimé, presque aussi haut que large. Ses côtes sont assez 
fortes, bien distinctes dès la base, où elles sont inégales de quatre en 
quatre ; près du calice, elles le sont de deux en deux; elles sont formées 
par des séries simples de grains arrondis, rapprochés et saillants, qui 
s’effacent seulement un peu dans la région supérieure où elles devien­
nent coupantes. Calice subelliptique; le rapport de Ses axes est comme 
1 0 :1 5 . Cinq cycles complets. Cloisons minces, débordantes; celles
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des trois premiers cycles peu inégales; celles du quatrième petites; 
celles du cinquième rudimentaires.

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes.

§ G (page 158).------ § H H . — Les axes du calice noia-
blement inégaux.

1 3 .  T r o c h o s m il ia  c e r n u a .

Turbinolia cernua, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 53, pi. 15, fig. 8, 1826.
(Figure un peu inexacte.)

Trochosmilia cernua, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 69, 
1850. (Non Ann. des Sc. nat., t. X, p. 242, 1849.)

Polypier pédicellé et fortement comprimé. Côtes minces, alternative­
ment inégales; les plus grandes saillantes et un peu lamellaires. Calice 
arqué et allongé. Cloisons minces, très-serrées, très-granulées ; 4 8  prin­
cipales, alternant avec un nombre égal de plus petites ; des traces d’un 
sixième cycle rudimentaire.

Fossile de la France méridionale (suivant Goldfuss).

1 4 .  T r o c h o s m i l i a ?  t i f a u e n s i s .

Trochosmilia? tifauensis, J. Haime, Bull, de la Soc. géol. de France, 2e sér., 
t. XI, p. 207, pi. 2, fig. 4, 1854.

Polypier assez élevé, comprimé, très-fortement courbé dans le sens 
de son grand axe. Côtes très-fines, très-peu saillantes, peu distinctes à 
la base, obscurément granulées, un peu plus prononcées de quatre en 
quatre vers le milieu de leur hauteur ; on en compte 192. Calice ob­
long, à bords un peu irréguliers ; ses axes sont dans le rapport de i  à 2. 
Six cycles complets. Cloisons très-m inces, peu débordantes ; celles des 
trois premiers cycles peu inégales ; celles du dernier tout-à-fait rudi­
mentaires.

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes (Aude).

§ BB (page Ï58). § G G. — Le calice plus ou moins
fortement bilobé.

1 5 .  T r o c h o s m il ia  d i d y m a .

Turbinolia didyma, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 54, pi. 15, iig. 11, 1826. 
Turbinolia {Trochocyathus?) didyma,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des 

Sc. nat., 3e sér,, t. IX, p. 353,1848.
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Trochosmilia didyma, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 
lœoz., etc., p. 46,1851.

—  Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, p. 87, 1854.

Polypier peu élevé? (l’échantillon du musée de Bonn est brisé infé- 
rieurement), triangulaire, comprimé, légèrement courbé dans le sens 
du petit axe, présentant dans son milieu et du côté de la petite cour­
bure un sillon très profond. Les côtes sont très-fines. Epithèque rudi­
mentaire. Les cloisons sont de trois sortes ; celles du dernier cycle ru ­
dimentaires. Elles sont très-minces et très-serrées. On en compte 120 
principales, égales. Hauteur présumée, 5 centimètres ; grand axe, 7 ; 
petit, 2, 3.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau; Provence.

1 6 .  T r o c h o s m il ia ? G e r v i l l e i .

Trochosmilia ? Gervillii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5« ser.,
t. X, p. 241, 1849.

Polypier en cône comprimé et à base légèrement courbée dans le 
sens du petit axe. La surface extérieure des échantillons que nous avons 
examinés était usée et lisse. Calice en forme de 8. Fossette très-étroite 
et profonde. Pas de columelle, mais le bord des cloisons montre in té ­
rieurement quelques trabiculins spiniformes. Six cycles. Cloisons très- 
serrées, très-larges, très-minces, à faces couvertes d’un très-grand 
nombre de grains fins.

Eocène : Hautevillc.

17. T r o c h o s m il ia  F a u j a s i .

Trochosmilia Faujasii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.,
t. X, p. 241, pi. 5, fig. 6 , 1849.

Polypier en cône comprimé, courbé h la base dans la direction da 
petit axe. Côtes très-fines, très-serrées, formées par des séries simples 
de grains arrondis, alternativement un peu plus fortes et plus saillantes 
dans le voisinage du calice. Calice subelliptique ; les sommets du grand 
axe arrondis et sur un plan un peu inférieur à ceux du petit axe ; ces 
derniers très légèrement rentrants. Fossette linéaire assez profonde. 
Six cycles complets. Cloisons très-larges, très-serrées, excessivement 
minces, à faces couvertes de grains ronds, nombreux et régulièrement 
disposés en séries parallèles.

Groupe de la craie blanche ; Maëstricht,
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18. T r o c h o sm il ia  i n f l e x a .

Trochosmilia inflexa,  Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der TF«iv t. VII, 
p. 8 6 , pi. 5, fig. 3-5, 1854.

Polypier médiocrement allongé, courbé dans le sens du petit axe du 
calice. Côtes bien prononcées, inégales de deux en deux, et surtout de 
quatre en quatre. Calice elliptique, à peine bilobé ; ses axes sont à peu 
près dans le rapport de 1 : 2. Muraille épaisse. Cinq cycles cloison- 
naires complets ; les cloisons des trois premiers égales et épaisses, les 
autres minces. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

19. T r o c h o s m il ia  b i p a r t i t a .

Trochosmilia bipartita, Reussy Denkschr. der Wiener Akad. der IF iíí.,t . VII, 
p. 87, pi. 5, fig. 13 et 14, 1854.

Polypier médiocrement allongé, légèrement courbé dans le sens du 
petit axe du calice, présentant un sillon longitudinal large et profond sur 
le milieu de sa face concave. Côtes subcgales, peu prononcées. Calice 
un peu contourné, subbilobé, sensiblement horizontal ; ses axes sont à 
peu près dans le rapport de 1 : 3. On compte environ 150 cloisons; 
celles des quatre premiers cycles'(48) subégales. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

20. T r o c h o s m il ia  ? s ü b i n d ü t a .

Trochosmilia subinduta} Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.¡ 
t. VII, p. 87, pi. 5, fig. 15 et 16, 1854.

Cette espèce, sur les affinités de laquelle nous avons des doutes, en 
raison des traces d’épithèque que signale M. Reuss, est remarquable 
par sa forme courte ; elle est une fois plus large que haute et offre des 
bourrelets d’accroissement assez prononcés. Le calice est sensiblement 
horizontal, subbilobé, et ses axes sont dans le rapport de 1 : 4. On 
compte environ 180 cloisons peu inégales. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

Corattiaires. Tome 2. 11
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§  BB (page 1 5 8 ) . ------- §  G G G. —  Le calice multilobé.

2 1 .  T r o c h o s m il ia ? m u l t il o b a t a .

Trochosmilia? multilobata, J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2e ser., 
t. IV, p. 284, pi. 22, fig. 5,1852.

Polypier allongé, multilobé, comprimé, légèrement courbé dans le 
sens du petit axe du calice, présentant de gros bourrelets d’accroisse­
ment et de fortes varices verticales. Côtes nombreuses, alternativement 
un peu inégales. Calice à bords üexueux, horizontaux*

Eocène : la Palarea.

2 2 .  T r o c h o sm il ia  D u m o r t i e r i .

Trochosmilia Dumortieri, J. Haime, Bull, de la.Soc. géol. de France,  2e sér., 
t. XI, p. 206, pi. 2, fig. 2, 4834.

Polypier comprimé, plus large que haut. Base légèrement et un peu 
obliquement courbée vers le sens du grand axe. Bourrelets d’accrois­
sement peu nombreux et bien prononcés; la moitié supérieure par­
tagée en trois lobes arrondis par des sillons assez profonds. Les côtes, 
très-délicates et finement granulées, sont distinctes depuis la base, très- 
serrées, presque droites, inégales de quatre en quatre, les plus fortes- 
devenant cristiformçs sur les bourrelets d’accroissement et près des bords 
du calice. Dans les grands individus, leur nombre total est de 384, et 
correspond conséquemment à sept cycles septaux complets. Calice ob­
long, irrégulier, à bords sinueux ; son grand axe presque triple du petit. 
Les cloisons des cinq premiers cycles sont seules bien développées ; 
elles sont minces, débordantes, finement granulées sur leurs faces. 
Celles des trois premiers cycles subégales, plus grandes que celles du 
quatrièm e, et surtout que celles du cinquième. La fossette calicinale 
est très-étroite et peu profonde. Les grands exemplaires ont de 4 à 5 
centimètres de haut et de 6 à 7 de large. Les individus jeunes sont pres­
que tous plus élevés par rapport à l’étendue de leur calice, et ils com­
mencent par être bilobés dans la région supérieure.

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Bennes.

Nous nous bornerons à citer ici les noms de quelques Trochosmilies 
mal connues, qui ont encore la base simplement subpédicellée. Deux 
d’entre elles n’ont été ni décrites ni figurées.

2 3 .  T r o c h o s m il ia  a r c o t e x s is , Milne Edwards et J .  Haime, PoL foss. 
des lerr. palœoz., etc., p. 17,1851.— Turbinolia arcotensis, Forbes, 
Trans. of the geol. Soc., t. V il , p. 1G8, pi. 19, fig. 9.— Ellipsosmilia
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arcotensis, d’Orbigny, P rodr., t. II , p. 276. *— Craie blanche : Pon- 
dichéry.

24. T r o c h o s m il ia ? g l o b o s a , Milne Edwards et J. Haime, l. c., p. 17. 
Caryophyllia globosa, Michelin, Icon., pi, 4, fig. 4. — Groupe de 
la craie tuffeau : Uchaux.

25. T r o c h o s m il ia ? s ü b r u d is , Milne Edwards et J . Haime, I. c., p. 17.
— Ellipsosmilia subrudis, d’Orbigny, P rodr., t. II, p. 202. —  
Uchaux.

26. T rochosm ilia? c o ra llin a , Milne Edwards e lJ . Haime, L e .,  p. 17.
— Âcrosmilia corallina, d’Orbigny, P rodr., t. Il, p. 30. — Coral 
rag : La Rochelle, Pointe-du-Ché.

§  A A . — La base du'polypier largement fixée. (Trochosm i-

LIÆ  A F F IX Æ .)

§  I.  —  Polypier fortement comprimé.

27. T r o c h o s m il ia  R o is s y a n a .

Turbinolia Boissyana, Michelin, Icon, zooph., p. 286, pi. 65, fig. 1, 4816. 
Trochosmilia Boissyana,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e ser., 

t. X, p. 242,1844.
Ellipsosmilia Boissyana, d’Orbigny, Prodr. de paléovit., t. II, p. 202,1850.

 Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der IFiss., t. VII, p. 87, pi. 6 ,
fig. 1 et 2, 1834.

Polypier pédonculé, en cône com prim é, légèrem ent courbé, plus 
large que haut. Côtes très-fines, très-serrées, subplanes, couvertes de 
grains fins. Rapport des axes du calice, 10 : 30. Les sommets du petit 
axe légèrem ent rentrants. Sept cycles complets. Cloisons assez in é­
gales, très-serrées: les principales épaisses, et graduellement amindies 
en dedans.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières; Gosau; Catalogne.

28. T r o c h o s m il ia  p a t u l a .

Turbinolia patula, Michelin, Icon, zooph., p. 288,, pi. 65, fig, 3,1846. 
Trochosmilia patula, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 

t. X, p. 242,1849.
Lasmophyllia p a tu la ,d’Orbigny, Prodr. de palèont., t. II, p. 203, 1830.

Polypier fixé par un pédoncule assez gros, comprimé, à peine courbé. 
Côtes peu distinctes à la base , assez fortes près du calice, quelquefois 
même suberistiformes, et couvertes de grains arrondis. Calice subellip-
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lique. Rapport des axes, 1 : 2. Les sommets du petit axe un peu ren­
trants. Fossette étroite et peu profonde. Cinq cycles. Les cloisons des 
trois premiers égales et un peu épaisses.

Groupe de la craie tuffeau : les Martigues (Bouches-du-Rhône).

§  A A (page 1 6 3 ) . ------- §  II. —  Polypier très-légèrement
comprimé.

29. T r o c h o s m il ia  c r a s s a .

Turbinolia cernua, Michelin, Icon, zooph., p. 286, pi. 6 6 , fig. 1,1846. (Non 
Goldfuss.)

Trochosmilia cernua, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e ser , 
t. X , p. 242, 1849.

Acrosmilia cernua, d’Orbigny, Prodr. de palëont., t. II, p. 203, 1850. 
Trochosmilia crassa, Milne Edwards et J. Haime, British fossii Corals, p. 69, 

1850.

Polypier subturbinc, pédonculé, très-lcgèrement courbé. Côtes nom­
breuses (130), égales, granulées, subplancs. Calice subovalaire. Cloi­
sons nombreuses et très-serrées, un peu épaisses.

Groupe de la craie tuffeau : Soulage (Corbières).

30. T r o c h o s m il ia ? R e u s s i .

Trochosmilia elongata, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., 
t. VII, p. 87, pi. 7, fig. 4-6,1854 (non Milne Edwards et J. Haime).

Polypier long, sensiblement droit, légèrement comprimé. Côtes sub­
égales, nombreuses, couvertes de grains fins. Les axes du calice dans le 
rapport de 1 : 1 1/2. Cloisons un peu fortes, subégales, fortement gra­
nulées ; dans un grand exemplaire, on en compte 150. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

31. T r o c h o s m il ia  v a r i a n s .

Trochosmilia varians, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 8 8 , pi. 6 , fig. 7-11, 1854.

Polypier de hauteur variable, droit, à base large. Côtes alternative­
ment un peu saillantes dans le voisinage, du calice, formées par des sé­
ries simples de granulations. Calice elliptique; ses axes sont dans le 
rapport de 1 : 1 1/2. Quatre ou cinq cycles ; cloisons fortes, inégales. 
(D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau :
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3 2 , T roch o sm ilia? elo ng ata«

Acrosmilia elongata, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 30,1830. 
Trochosmilia ? elongata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa* 

læoz., etc., p. 47, 1851.

Cette espèce a été établie d ’après un exemplaire dont le calice est 
pris dans la roche. C’est un polypier droit, assez largement fixé, allongé. 
Le calice est subcirculaire; les cloisons sont minces. Côtes droites, ser­
rées, assez fines, subégales, non saillantes, à l’exception des douze prin­
cipales qui deviennent un peu proéminentes dans le voisinage du calice. 
La hauteur est de 7 centimètres pour un diamètre de 2 1(2 environ.

Groupe oolitique moyen : Wagnon (Ardennes).

ESPÈCES DOUTEUSES.

Nous rapportons avec doute au genre Trochosmilia  la ;
33. T r o c h o s m il ia ? i n a u r i s , Milne Edwards et J .  Haime, P ol. foss. 

des lcrr. palœ oz., p. 47, 1851.— Turbinolia in a u ris , Morton, Syn., 
p. 81, pi. 15, fig. 11. — Ellipsosm ilia in a u ris , d’Orbigny, P ro d r.,  
t. II , p. 276. — M. Morton ne donne pas de description, et sa figure 
ne montre que la forme générale qui est celle d’un cône allongé et 
courbé, finement pédicellé. M. Ferd. Rœmer a trouyé ces corps en 
abondance à Squankum, dans le New Jersey, dans une craie qui est 
l’analogue de la craie blanche. Suivant Morton, on les trouve aussi 
dans la craie de l’Alabama.

On devra probablement placer aussi dans ce genre les espèces sui­
vantes simplement indiquées par M. d’Orbigny :
34. T r o c h o s m il ia ? v a u u s e n s i s , Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. 

des lcrr . palœ oz., etc., p. 47. — Acrosm ilia varusensis , d’Orbigny, 
P ro d r ., t. II, p. 181. — Groupe de la craie tuffeau : La Malle (Var).

35. T r o c h o s m il ia ? c a r a n t o n e n s i s , Milne Edwards et J . Haime, l f c., 
p. 47,— E llipsosm ilia  carantonensis, d’Orbigny, P ro d ., t. II , p. 202.
— Groupe de la craie tuffeau : M artron, Pons (Charente inférieure). 

3G. T r o c h o s m il ia ? c o n ic a , Milne Edwards et J . Haime, I. c., p. 47.—
A crosm ilia conica , d’Orbigny, I. c., p. 203. — Groupe de la craie 
tuffeau : Soulage.

37. T r o c h o s m il ia ? o b l iq u a , Miîné Edwards et J . Haime, I. c ., p. 47.
— E llipsosm ilia  obliqua, d’Orbigny, I. c ., p. 276. — Groupe de la 
craie tuffeau : Martigues, Soulage.

38. T r o c h o sm il ia ? B o urgeois! ,  Milne Edwards et J . Haime, I. c.,
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p. 47. — E llipsosm ilia  Bourgeoisii, d’Orbigny, l.  c ., p. 276. — 
Craie blanche : Villavard (Loir-et-Cher).

39. T r o c h o s m il ia ? s u p r a c r e t a c e a , Milne Edwards et J . Haime, l. c ., 
p. 47. — E llipsosm ilia supracretacea, d'Orbigny, B uil. de la Soc. 
géol. de. France, 2e sér., t. V II, p. 133. — Groupe de Ia Craie blan­
che : environs de Paris.

40. T r o c h o s m il ia ? m e u d o n e n s is , Milne Edwards, et J . Haime, l. c ., 
p. 48. — E llipsosm ilia  m eudonensis, d’Orbigny, l. c ., p. 1 3 3 .— 
— Groupe de la craie blanche : Meudon.

41. T r o c h o s m il ia ? l ia s ic a .— Caryophyllia liasica , Quenstedt, H andb, 
der petref., p. 654, pi. 58, fig. 21,1852. — Lias : Hattenhofen.

G enre IV. DÏPLOCTENIUM.

Fungia (pars), Lamarck, H ist, des anim . s. ver t.,  t. II, p. 235,1816. 
Diploclenium, Goldfuss, Petref. G etm ., t. I, p. 50, 1826.

Le polypier est sim ple, ex trêm em en t com prim é, subflabelli- 
form e et très-dcveloppé p a r les côtes, q u i d ’o rd in a ire  se d irigen t 
en  b a s ; il est tou jours com p lètem en t lib re , m ais conserve un  
péd ice lle  plus ou m oins gros. L a m ura ille  est n u e  et p résen te  
des côtes ex trêm em en t nom breuses, fines, serrées, subégales, 
qu i se d ic lio tom isen t ou  se d iv isen t en  trois b ra n c h e s  à m esure 
q u ’elles s’é lo ignen t de la base. Le calice a les axes très-inégaux . 
L a fossette ca lic ina le  est très-é tro ite , très-longue et peu profonde, 
et il n ’existe pas de co lum elle . Les cloisons so n t ex trêm em en t 
nom breuses, peu  d éb o rd an tes  et p resque égales. Les traverses 
son t ab o n d an te s . .

L am arck  avait placé la  seule espèce de ce genre  qu i fu t alors 
co n n u e , parm i les F ongies, d o n t elle d iffère à  tous égards et 
n o tam m en t par sa form e généra le . Le g en re  é tab li par Goldfuss 
a  été depuis adopté par tous les au teu rs.

Les D iploclenium  o n t beau co u p  d ’affinité avec les T rochosm i- 
lies, m ais ils s’en  d is tin g u en t b ien  p a r la  lib e rté  de le u r  base, 
et su r to u t p a r  la  disposition ram ifiée de leu rs côtes. T outes les 
espèces so n t ex trêm em en t p lates et droites. Elles sont, ju sq u ’à 
présen t, carac téristiques de la fo rm ation  cré tacée .
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g  A . —  Le calice étant très-fortement convexe d*une extrémité 
à Vautre ; et les sommets du grand axe étant con-
séquemment sur un plan très-inférieur à celui du
petit axe.

§  B. —  Les sommets du grand axe calicinal descendant 
plus bas que Vextrémité du pédicelle.

1. D iplö ctenium  l u n a tu m .

Madrepora lunata., J.-G. Bruguière, Journ. d’hist. nat., 1. 1, p. 461, pi. 24, 
fig. 5  et 6 , 1792. ïigures grossières, mais reconnaissables.

Fungia semilunata, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. II, p. 235, 181G. 
— 2e édit., p. 371.

 Defrance, Diet, des Sc. nat., t. XVII, p. 217, 1820.
 Lamouroux, Encycl., p. 418, 1824.

Diploctenium cordatum {pars), Goldfuss, Petref. Germ., p. 105, pi. 37, fig. 1G, 
1826. Est un fragment.

Diploctenium lunatum, Michelin, Icon, sooph., p. 289, pi. 65, fig. 8 , 1846. Très- 
bonne ligure.

 Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 3e sér., t. X, p. 248,
1849.

Diploctenium lunatum et Goldfussianum, d’Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, 
p. 276, 1830.

Diploctenium lunatum, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 655, pi. 58, fig. 20, 
1852.

 Reuss, Denkschr. der Wiener Akad., t. VII, p. 8 8 , pi. 1, fig. 7-12,
1854.

Polypier en forme décroissant, peu élevé; les parties latérales des­
cendant très-bas, mais on s’éloignant l’une de l’autre. Calice en arc plus 
petit qu’un demi-cercle, à fossette superficielle et ayant la forme d'un 
sillon. H auteur du polypier, depuis l’extrémité du pédicelle jusqu’au 
milieu du calice, 3 centim.;-depuis la ligne qui passerait par les som­
mets du grand axe jusqu’au milieu du calice, plus de 5 ; la ligne hori­
zontale qui mesure la plus grande largeur, au moins 6 ; petit axe du 
calice, 1.

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes ; les Martigues ; Gosau.

2 .  D iplo ctenium  su bc irculare .

Diploctenium subçirctdare, Michelin in Milne Edwards et J. Haime, Ann. des 
Sc. nat., 3e sér., t. X, p. 249, pi. 6 , fig. 4, 4849.

Polypier subcirculaire ; les sommets du grand axe du calice deseen-
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dant beaucoup plus bas que lepédicelle et se rapprochant l'un de l’autre. 
Le calice décrit ainsi une courbe régulière qui fait environ les 3|4 d’un 
cercle. On compte à peu près 520 côtes. Le pédicelle paraît être assez 
grêle. Hauteur depuis l’extrémité du pédicelle, 20 millim.; depuis la 
ligne horizontale qui joindrait les sommets du calice, 30.

Groupe de la craie blanche : Royan (Dordogne).

3 .  DlPLOCTENIÜM FERRUM EQÜINÜM.

Diploctenium ferrum equinum, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad., t. VII, 
p. 89, pi. 1, fig. 13 et 14,1834.

Polypier en forme de fer à cheval, à pédicelle très-court, à côtes très- 
fines et excessivement nombreuses ; les ailes latérales sont anguleuses 
à leur extrémité et légèrement divergentes ; les sommets du calice des­
cendent à une distance du pédicelle égale à celle qui sépare ce dernier 
du centre du calice. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

4 . D iplo c t en iu m  c o n ju n g e n s .

Diploctenium conjungens, Rcuss, Denkschr. der Wiener Akad., t. VII, p. 90, 
pi. l j  fig. 3 et 4, 1834.

Le pédicelle est court ; les côtes sont très-fines et excessivement nom­
breuses; les ailes latérales tantôt arrondies, tantôt anguleuses à leur 
extrémité, tendent à se rejoindre, et le calice décrit alors un cercle com­
plet. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.
*

Cette espèce est voisine du D. subcirculare, mais sa forme est moins 
régulière et les sommets du calice descendent beaucoup plus bas.

5 .  D iplo ctenium  H a id in g e r i .

Diploctenium Haidingeri, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad., t. VII, p. 90, 
pi. i ,  fig. 1 et 2, 1854.

Polypier presque circulaire, à côtes subégales, bien prononcées, ex­
trêmement nombreuses, unies par des traverses exothécales, à pédicelle 
conique et assez bien développé. Les ailes latérales se rejoignent par 
leurs extrémités, qui sont arrondies et qui descendent plus bas encore 
que dans l’espèce précédente. (D’aprcs Rcuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.
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6 . DlPLOCTENIÜM CONTORTUM.

Diploctenium contortum, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., 
t. VII, p. 90, pi. 15, fig. 1, 1834.'

La tendance que nous a offerte le polypier des espèces précédentes à 
se développer considérablement par les ailes latérales, et à former un 
cercle par suite de la jonction de celles-ci, est ici portée à l’extrême ; et 
nous voyons ces ailes s’écarter un peu du plan général pour se croiser 
fortement l’une l’autre et resserrer le pédicelle entre elles deux. Ce 
Diploctenium  est en outre remarquable par ses côtes sublamellaires, 
fortes, médiocrement serrées et très-fréquemment dichotomes. (D’après 
Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

§  A (page 1 6 7 ) . ------ — Les sommets du grand
axe calicinal ne descendant pas aussi bas que Vextré- 
mité du pédicelle.

7 .  DlPLOCTENIÜM M a THERONI.

Diploctenium Mathcronis, Michelin, Icon, zooph., p. 289, pi. 6 8 , fig. 1, 1847. 
Bonne figure.

 Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., t. X, p. 249,'
1849.

Polypier semi-circulaire, bien développé en hauteur et parles côtés, 
à pédicelle dépassant un peu la ligne des sommets du grand axe du ca­
lice. Ces sommets sont arrondis et la fossette est un peu profonde. On 
compte environ 280 côtes. Hauteur, 25 millim.; la ligne horizontale qui
unit les sommets du grand axe, 32 ; petit axe, 5 ; profondeur de la fos­
sette, 3.

Groupe de la craie tuffeau : Figuières (Bouches-du*Rhône) ; Fondoule 
(Var).

8 .  D iplo ctenium  cordatum .

Faujas de Saint-Fonds, Hist. nat. de la mont, de Saint-Pierre de Maestricht, 
pi. 55, fig. 5 et 4,1793.

Diploctenium cordatum, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 51, pi. 15, fig. 1, 
a, b, c, d, e, 1825. Excellentes figures. .

 Bronn, Leth. geogn., t. I, p. 599, pi. 29, fig. 10, 1855-57.
 Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 5e sér., t. X , p. 249,

1849.

Nous n’avons jamais vu de cette espèce que des ectypes auxquels
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manquait le pédicelle figuré dans Goldfuss comme étant un peu gros et un 
peu courbé. La forme g énéra ien t celle d’un éventail allongé. La courbe 
du calice ressemble à une moitié d’ellipse, et les extrémités inférieures 
ne tendent pas à se rejoindre et descendent un peu moins bas que le 
pédicelle. Les côtes sont au nombre de 240 environ : celles du milieu sont 
très-ramifiées, et celles des côtés se bifurquent à peine ; elles sont un 
peu arquées près du pédicelle, et, dans leurs parties extérieures, elles 
se rapprochent deux par deux. Hauteur 24 millim., la plus grande lar­
geur étant de 1&

Groupe, de la craie blanche : Maestricht. —: M. Michelin possède 
quelques fragments qui proviennent de Royan, et qui paraissent appar­
tenir à cette espèce.

§  AÀ. —  Le calice riétant que légèrement convexe déme 
extrémité à Vautre.

9 . DlPLOCTENIÜM PAVONINUM.

Diploctenium pavoninum, Reuss, Denkschr; der Wiener Akad., t. VII, p. 91,
pi. 1, fig. 5 et C, 1834.

Polypier flabelliforme, aussi haut que large, à pédicelle peu prononcé; 
à côtes fortes, subégales. Cloisons au nombre de 100 environ, un peu 
épaisses, alternativement un peu inégales. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau ; Saint-Wolfgang (Alpes orientales).

10. D ip l o c t e n iu m  p l u m a .

Diploctenium pluma, Goldfuss, Petref., 1. 1, p. 51, pi. 15, fig. % a, h, c, 1826.
  Bronn, Leth. Geogn., t. I, p. 600, 1855-57.
 Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., t. X , p. 250,

1849. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 50,1851.

Les exemplaires représentés par Goldfuss sont des empreintes in-- 
complètes. Les bords latéraux sont légèrement concaves. Le calice n’est 
pas réellement lobé, comme il paraît l’être dans la figure; les moitiés 
de chaque face sont égales, et faiblement arrondies en haut et en dehors, 
le bord supérieur étant à peu près droit. Côtes subgéminées, subvermi- 
cellées, au nombre de 300 sur chaque face environ.

Groupe de la craie blanche : Maestricht. *

Nous devons mentionner encore le :
11. D ip l o c t e n iu m  l a m e l l o s u m , d’Orbignÿ, Prodr. de palêont., t. II ,

p. 277, 1850. — « Espèce presque circulaire, à très-grosses cloisons
écartées. — Royan. »
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G enre  V. PARASMILIA.

Caryophyllia (pars), J . Phillips, Illustr. o f the yeoi, of Yorkshire, 
t. I, p. 119, 1829.

Parasmilia (pars), Milne Edwards et J . H aim e, Compt.-rend. de 
VAcad. des Sc., t. X X V II, p. 479, 1848.

Cyclosmilia (pars), d’Orbigny, Note sur des pol. foss., p. 6 ,1849. 
Parasm ilia, Milne Edwards et J .  Haime, B ritish  fossil Corals, Introd., 

p. XXV, 1850.'
Monocarpa (pars), Lonsdale, in  Dixon, Geol. and foss. o f the format, 

of Sussex, p. 244, 1850.

Le polypier est sim ple, fixé, allonge, su b tu rb in é , e t p résen te , 
en g én é ra l, u n  accro issem en t in te rm itte n t. L a  co lum elle est 
spongieuse; les cloisons son t d éb o rd an tes  et très-g ranu lées la té­
ra lem en t. Les traverses son t très-peu  n o m b reu ses et n ’existent 
que  dans les parties  in fé rieu res des loges in te rsep ta les . L a  m u ­
ra ille  est n u e  e t p résen te  des côtes d ro ites, sim ples, u n  peu g ra ­
nu lées, d is tinctes depu is la  base.

P a rk in so n  a, le  p rem ier, fa it co n n a ître  le fossile qu i sert de 
type à ce tte  d iv ision , e t le professeur Phillips l’a figuré de no u ­
veau  sous le nom  de Caryophyllia centralis. E n  1843, n ous avions 
é tab li le gen re  P arasm ilia  p o u r recevo ir ce tte  espèce e t quelques 
au tre s , d o n t les traverses  en d o théca les  son t ég a lem en t très-rares; 
m ais ay an t eu , en  185o, à no tre  disposition , des exem plaires m ieux 
conservés, n ous avons rec o n n u  que ce g roupe co m p ren a it deux  
petits  types ré e llem en t d is tinc ts : l ’un , m u n i d ’une  colum elle 
spongieuse, au q u e l nous avons laissé la  p rem ière  d én o m in a tio n  
de Parasmilia ; l’a u tre , dépourvu  de tou te  co lum elle , et que  nous 
avons appelé Cœlosmilia. L ’an n ée  p récéd en te , M. d ’O rb igny  avait 
substitué  le n o m  de Cyclosmilia à celu i que nous avions cho isi 
d ’ab o rd , ré se rv an t p eu t-ê tre  ce d e rn ie r  à l ’espèce v ivan te , e t b ien  
q u e  cette  espèce a it tous les carac tères q u ’il assigne à sesC ycïo- 
sm ilies. D ans le tom e II d u  Prodrome de paléontologie, le m êm e 
a u te u r  adopte  n o tre  gen re  Cœlosmilia, m ais il n ’y p lace q u ’une 
seule espèce, qui est nouvelle , et les au tres , q u i m an q u e n t éga­
le m e n t de colum elle, d em eu ren t p ou r lu i des Cyclosm ilies, sans 
qu ’il in d iq u e  au cu n e  des ra isons qu i le fon t ag ir  a insi. Le genre  
M onocarya , de  M. L onsdale , ég a lem en t p u b lié  en  i8 5 o , re n ­
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ferm e u n e  P arasm ilie , u n e  Cœlosmilie e t u n e  C aryophyllie, do n t 
le paléontologiste anglais n e  form e q u ’u ne  seule e t m êm e es­
pèce.

Les Parasm ilies co rre sp o n d en t, p a rm i les T rochosm iliacées à 
traverses peu nom breuses, à la  C ylicosm ilia , d o n t T endothèque 
est a u  co n tra ire  très-développée. T outes les espèces o n t le calice 
c ircu la ire  ou  subc ircu la ire , et la  fossette cen tra le  m éd io crem en t 
p rofonde.

T outes ap p artien n en t au  groupe de la  cra ie  b la n c h e , à l’ex­
cep tion  de la P . B onei, su r les affinités de  laquelle  n ous conser­
vons qu e lq u es doutes.

§  A . —  Quatre cycles cloisonnaires complets.

§  B. —  Côtes inégales de deux en deux ou de quatre 
en quatre.

1 .  P a r a s m il i a  c e n t r a l i s .

Madreporae, Parkinson, Organic remains of a former World, t, II, pi. 4 , 
fig. lo  et 16,1820.

Madrepora centralis, Manlell, Geol. of Sussex, p. 159, pi. 16, fig. 2 et 4,1822.
Figure grossière.

Caryophyllia centralis, Fleming, Brit, anim., p. 509,1828.
 Manlell, Trans, of the geol. Soc., 2? sér., t. III, p. 204, 1829.
 Phillips, Illustr. of Geology of Yorkshire, t. I, p. 119, pi. 1, fig. 13,

1829. — 2e edit., p. 91.
Caryophylla, R.-C. Taylor, Mag. of nat. Hist., t. III, p. 271, fig, f, 1830.

Assez bonne figure.
Lithodendron centrale, Keferslein, Nat. der Erdk., t. II, p. 785, 1834. 
Turbinolia excavata ? Hagenow, Jahrb. für Miner. Geol., p. 229, 1839. 
Turbinolia centralis, F. Adolph Roemer, Verst, der Norddeutsch. Kreidegeb., 

p. 26, 1840.
Turbinolia centralis, Reuss, Bcelim. Kreideform., p. 62,1846.
Parasmilia centralis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e ser., 

t. X, p. 244, 1849. — British fossil Corals, p. 47, pi. 8, fig. 1, 1850. 
Cyclosmilia centralis, d’Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 276,1850. 
Monocarpa centralis {pars), Lonsdale in Dixon, Geol. and foss. of the form, 

of Sussex, p. 244, pi. 18, fig. 1, 2, 5, 4, 7, 1850.

Polypier turbiné et ordinairement droit inférieurement, cylindrique 
et contourné dans sa partie supérieure, susceptible de se développer 
beaucoup en hauteur, et présentant quelques bourrelets circulaires très-
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peu marqués. Côtes droites, serrées, plus saillantes à la base que dans le 
reste de leur longueur, couvertes de grains assez fins, mais plus gros in- 
féricurement; celles qui correspondent aux cloisons .primaires et secon­
daires un peu fortes et subégales.,Columelle bien développée. Cloisons 
très-inégales, assez minces, à faces présentant des grains assez gros et 
peu nombreux. Une coupe verticale nous a montré, sur toute l’étendue 
d’une grande cloison, trois traverses seulement.

Groupe de la craie blanche : nord de l’Allemagne ; Kent ; Sussex. 
M. d’Orbigny ajoute Sézanne.

La Caryophyllia costulata Defrance, Diet, des Sc. n a t., t. V II, 
p. 193, n’est probablement qu’un jeune de cette espèce.

2 .  P a r a s m il i a  G r a v e s a n a .

Caryophyllia centralis? Graves, Topogr. de l’Oise, p. 701, 1847.
Parasmilia Grovesiana, Milae Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., oe ser., 

t. X, p. 243, 1849.
Cyclosmilia Grovesii, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 276,1830.

Polypier en cône médiocrement allongé, courbé vers le milieu ou gc- 
niculé, montrant quelques faibles bourrelets circulaires. Côtes assez fines, 
peu saillantes, mais l’étant un peu plus auprès du calice, granulées et 
subcrépues, un peu flexueuses. Celles qui correspondent aux cloisons 
primaires et secondaires égales ; les tertiaires encore bien distinctes ; 
les autres très-fines. Calice ordinairement un peu penché. Columelle 
comme dans l’espèce précédente. Quatre cycles cloisonnaires, ordinai­
rem ent complets. Cloisons médiocrement minces, à faces très-fortement 
granulées.

Groupe de la craie blanche : Châlons-sur-Marne, Beauvais (Oise).
Cette espèce est très-voisine de la P . centralis; elle s’en distingue 

seulement par ses côtes.

3 .  P a r a s m il i a  M a n t e l l i .

Parasmilia Mantelli, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 49> 
pi. 8, fig. 2, 1830.

Polypier presque droit, régulièrement turbiné, largement fixé. Côtes 
étroites, sublamellaires, serrées, très-échinulées et comme crépues; les 
primaires et les secondaires égales et plus saillantes que les autres, sur­
tout vers leurs deux extrémités. Sillons intercostaux larges, profonds et 
divisés par des rudiments de traverses exothécales. Calice peu profond. 
Columelle comme dans la P . centralis. Cloisons bien développées, minces, 
un peu inégales, et présentant sur leurs faces des stries bien marquées.

Groupe de la craie blanche ; Bromley (Kent).
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4 .  P a r a sm il ia  F it t o n i .

Parasmilia Fittoni, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,  p. 50, 
pi. 9, fig. 2,1830.

Polypier très-rétréci au-dessus de sa base, allongé, fortement courbé, 
présentant des étranglements écartés. Côtes larges, serrées, peu sail­
lantes, si ce n’est près de la base, alternativement inégales, couvertes de 
nombreuses granulations. Calice peu profond. Columelle très-dév'e- 
loppée, à surface papilleuse. Cloisons assez minces, peu granulées ; les 
secondaires presque égales aux primaires.

Groupe de la craie blanche : Norwich.

§  A (page 172).----- §  BB. —  Côtes subégales.

5 .  P a r a s m il i a  c y l in d r ic a .

Parasmilia cylindrica, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 30, pi. 8, fig. 5,1830.

Polypier allongé, cylindroïda, un peu courbé. Côtes extrêmement 
minces, subfiexueuses, sublamellaires, mais peu saillantes; Jes sillons 
qui les séparent divisés par des rudiments de traverses exolhécales. Co­
lumelle bien développée. Cloisons peu serrées, un peu fiexueuses; les 
primaires et les secondaires égales et un peu épaisses ; les tertiaires plus 
petites et plus minces ; celles du 4 e cycle très-petites.

Groupe de la craie blanche : Norwich ; Daruss (Westphalie).

6 .  P a r a s m i l i a ? e l o n g a t a .

Parasmilia elongata,  Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 3 e sér., 
t. X, p. 246, 4849.

Cyclosmilia elongata,  d’Orbigny, Prodr. de p a lé o n t t  II, p. 276,1830.

Polypier allongé, cylindro-conique, un peu courbé, présentant quel­
ques bourrelets d’accroissement. Côtes minces, peu serrées, à bord très- 
légèrement ondulé. Cloisons minces, peu serrées.

Groupe de la craie blanche : Ciply.
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g  AA. —  Trois cycles cloisonnaires complets, 

7 .  P a r a s m i l i a ? s e r p e n t i n a .

Parasmilia? serpentina, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Coralsa 
p. 51, pi. 8, fig. 5,1850.

Polypier cylindroïde, grêle, long et courbé, avec quelques forts bour­
relets d’accroissement. Côtes droites, alternativement inégales, peu dis­
tinctes à la base, mais très-saillantes sur les bourrelets. Columelle bien 
développée. Cloisons un peu épaisses en dehors, inégales.

Groupe de la craie blanche : Bromley (Kent).

8 .  P a r a s m i l i a ? r u d is .

Anthophyllum rude, Reuss, Boehm. Kreide form., p. 62, pi. 14, fig. 22.1815-46. 
CyclQsmilia rudis, d’Orbigny, Prodr. de paléont., U II, p. 270, 1850* 
Parasmilia? rudis,  Milne Edwards et J. Ilaime,, Pol. foss. ,des terr. pa-  

lœoz.j etc., p. 48, 1851.

Le polypier de cette espèce, autant qu’on en peut juger par la figure 
de. Pieuss, a la forme d’une coupe et n’offre que des côtes indistinctes. 
Il existe 38'cloisons assez fortes qui sont alternativement inégales. 

Groupe de la craie blanche : Bilin.

§ AAA. — Cinq cycles cloisonnaires.

9 .  P a r a s m i l i a ? B o u e i .

ParoMmlia Bouei, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., t. VII, 
p. 88, pi. 7, fig. 16 et 17,1854.

Polypier droit, assez régulièrement turbiné, très-rctréci au-dessus de 
sa base ; côtes fines, subégales ; des traverses çxothécales rudimentaires. 
Calice parfaitement circulaire. Qolumelle papilleuse, assez bien déve­
loppée. De 70 à 90 cloisons minces, subégales, très-granulées latérale­
ment. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Goçau.

G enre  V I. CŒLOSMILIA.

Parasm ilia (pars), Milne Edwards et J . Haime, Compt.-rend. de 
VAcad. des Sc., t. X X Y II, p. 479, 1848.
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Cyclosmilia (pars), d’Orbigny, Note sur des pol. foss., p. 6, 1849. — 
P rodr. depaléont., t. I I , p. 276, 1850.

Cœlosmilia, Milne Edwards et J . Haime, B ritish  fossil Corals, Inlrod., 
p. XXV, 1850.

Monocarpa (pars), Lonsdale in  Dixon, Geol. and foss. of the form, of 
Sussex, p. 244, 1850.

L e polypier est sim ple, fixé ou péd ice lle , su b tu rb in é , peu  ou  
p o in t com prim é. L a  m u ra ille  est n u e  e t p résen te  des côtes 
d ro ites, no n  ram ifiées. Il n ’existe pas de colum elle. Les cloisons 
son t larges et déb o rd an tes . Les traverses  en d o th éca les  so n t très- 
peu  nom breuses.

Ce genre  est très-voisin  des P arasm ilies avec lesquelles nous 
l’avions con fondu  d’a b o rd ; m ais il s’en  d is tingue a in s i q ue  des 
Lophosm iiies p a r  l’ab sence  de tou te  co lum elle . I l rep résen te  
parm i les espèces à  en d o th èq u e  ru d im e n ta ire  les T rochosm ilies, 
d o n t les loges in tersep ta les son t au  co n tra ire  fe rm ées par des 
traverses a b o n d a n te s ; le g en re  su iv an t co rrespond  de la  m êm e 
m an iè re  aux  P lacosm iiies.

Les Cœlosmilies o n t tou tes le calice c ircu la ire  o u  su b c ircu ­
la ire . N ous connaissons u n e  espèce v ivan te  ; les au tre s  appar­
tie n n e n t au  g roupe de la  cra ie  b lanc lie . M . Q u ensted t a récem ­
m en t figuré u n  fossile d u  g roupe oo litique  m oyen  qu i p a ra it 
aussi devo ir p ren d re  p lace d an s cette  d ivision.

§  A. —  Cinq cycles cloisonnaires.

1 . C oelosm ilia  poc ulum .

Parasmilia poculum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. X, p. 244, pi. 5, fig. 5, 1848.

Cœlosmilia poculum, Milne Edwards et J . Haime, British fossii Corals, Intr., 
p. XXV, 1850.

Polypier droit, largement fixé, assez élevé, régulièrement turbiné. 
Muraille simplement granulée dans Sa moitié inférieure et finement cos- 
tulée dans le voisinage du calice, où cependant les côtes sont à peine sail­
lantes. Calice subcirculaire, à fossette très-étroite et profonde. Cinq cycles 
complets. Cloisons larges, débordantes, assez minces, serrées, inégales ; 
vers le centre, les tertiaires se rapprochent des secondaires; les primaires 
ont le bord interne droit et presque vertical. Les grains des faces latérales 
sont assez marqués et peu nombreux. Une coupe verticale nous a mon-
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tré quelques traverses basilaires, simples et obliques en bas et en dedans. 
Les principales cloisons se rencontrent suivant l'axe vertical, et se soudent 
très-fortement par les pointes très-courtes d’un bord crénelé.

'Pátrie iíicontiúe.

2 .  COELOSMILIA F a u j a s i .

Parasmilia Favjasii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3« sér., 
t. X, p. 243,1849.

Cyclosmilia Faujasi, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 276, 1830. 
Cœlosmilia Faujasi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 

lœoz., etc.., p. 49, Í 8 0 Í.

Polypier allongé, courbé, présentant plusieurs bourrelets circulaires. 
Côtes peu distinctes, mais se montrant dès la basé, planes, subégaleS, 
serrées, couvertes de grains fins. Les cloisons du dernier cycle ne se 
montrant que dans une des moitiés de deux systèmes. Cloisons m é­
diocrement minces, très-inégales ; celles du dernier cycle très-peu déve­
loppées.

Groupe de la craie blanche : Ciply.

Cette espèce, qui est fixée par un pédoncule grêle» devenait proba­
blement libre par les progrès de l’âge.

§  AA . —  Quatre cycles cloisonnaires complets.

3 .  C o e l o s m il ia  p u n c t a t a .

Parasmilia punctata,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. X, p. 246, 1849.

Cÿùlosmilia punctata, cfOrbigny, Prödr. de paléont. j t. II, p. 276, 1830. 
Cœlosmilia punctata, Milne Edwards et J. Haime, Pôl. fôsè. dès tèrr. pa­

lmos., e t G .,  p¿ 49,1851.

Polypier un peu court, turbiné, à peine courbé, finement pédonculé. 
Côtes distinctes depuis la base, un peu larges, peu inégales, subplartes, 
couvertes dè grains fins, mais.très-nombreux et très-serrés. Calice très* 
peu profond. Cloisons très-inégales, écartées, médiocrèmênt minces ; 
celles du dernier Cycle très-peu développées.

Groupe de la craie blanche : Ciply.

Ce fossile n’est peut-être que le jeune âge de la C» Faujasi.

Coralliaires. Tome 2. 12
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4 .  COELOSMILIA LAXA.

Cœlosmilia laxa, Milne Edwards et J. Halme, British fossil Corals, p. 52, 
pi. 8, fig. 4,1850.

Monocarya centralis [pars), Lonsdale in F. Dixon, Geol. and foss. of the form, 
of Sussex,  p. 244, pi. 18, fig. 15, 1850 (Ccet. excl.).

Polypier turbiné, légèrement courbé, avec quelques bourrelets d’ac­
croissement. Côtes distinctes depuis la base, très-écartées ; celles des 
trois premiers cycles subcrisliformes, celles du dernier plates, indis­
tinctes et striées en travers. Calice circulaire, assez profond. Cloisons 
très-inégales, très-débordantes, minces ; les primaires et les secondaires 
se touchent au centre par leur bord interne ; celles du dernier cycle 
presque rudimentaires.

Groupe de la craie blanche : Norwich.

5 .  C o e l o s m il ia  E d w a r d s i .

Cœlosmilia Edwardsi, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 276, 1850 (1).

Nous ne pouvons que mentionner ici ce fossile de Sézanne, que nous 
avons seulement aperçu dans la collection de AI. d’Orbigny, et qui n’a 
pas encore été décrit. 11 nous paraît très-voisin du précédent, mais il est 
plus grêle et plus allongé.

ESPÈCES DOUTEUSES.

6 .  C o e l o s m il ia ? a t l a n t ic a .

Anthophyllum atlanticum, Samuel George Morton, Syn. of the org. rem. of 
the cretaceous group, p. 80, pi. i ,  fig. 9 , 10, 1834. — Americ. Journ., 
t. XVIII, pi. 1, fig. 9 et 10.

Montlivaltia atlantica, Lonsdale, Quat. Journ. of the geol. Soc. of Lond., t.I , 
p. 65, fig. a,  b, 1845.

(1) M. d’Orbigny a fait suivre les noms nouveaux qu’il a donnés aux espèces 
mentionnées dans son Prodrome de paléontologie de diverses dates (1847, 
1848, 1849) antérieures aux dates de publication (1850-1852), qui seules peu­
vent faire foi lorsqu’il vient à s’élever aú sujet de ces noms une question de 
priorité, et qui logiquement sont les seules admissibles. Aussi avons-nous par­
tout substitué ces dernières aux dates arbitraires toutes les fois que nous avons 
eu à citer les noms du Prodrome. Le procédé adopté par M. d’Orbigny a d’ail­
leurs amené plusieurs fois des méprises dans le genre de celle que nous remar­
quons à propos de la Cœlosmilia Edwardsi. Le nom de cette espèce, en effet, 
est suivi d’une date (1849) qui serait d’une année antérieure à la création du 
genre Coelosmilia lui-même.



ASTROIDES.

Coelosmilia atlantica., d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 276, 1850. 
Coelosmilia? atlantica,  Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-* 

keoz.j etc., p. 49, 1851.

C’est un moule intérieur de la partie supérieure d’un coralliaire qui 
est trop imparfait pour être déterminé. M. Morton cite, en synonymie, 
Morton, Journ. Acad. nat. Sc., 1 .1, pi. 8 , fig. 9 ,1 0 . On trouve cette 
espèce à Timbe-Çreek, dans le New-Jersey.

7 .  C o e l o s m il ia ? e x c a v a t a .

Turbinolia excavata, Hagenow, Neues Jahrb. für Miner, und GéoL, t. VII, 
p. 289,1839.

 Forchhammer et Steenstrup, Gœa danica, pi. 3, fig. 8 a, i Vid. selsk.
naturv. Afhandig 5 R, 2 Bd., 1850 (Teste Püggaard).

  C. Püggaard, Moen’s G eologiep. 66, fig. 9, 1851.
 Quenstedt, Handb. der Petref., p. 655, pi. 59, lig. 1,1852.

A en juger par les figures précédemment citées, cette espèce aurait 
un polypier très-fortem ent arqué, avec des bourrelets d’accroissement 
très-prononcés et des côtes subégalcs et écartées. Les cloisons parais­
sent être fortes, peu serrées, et appartenir à quatre cycles, dont le der­
nier resterait incomplet, et dont le premier serait formé de 6 cloisons 
beaucoup plus grandes que les autres.

Groupe de la craie blanche : Rügen; Moen.

8 .  C o e l o s m i l ia ? r a d i c a t a .

Lobophyllia radicata,  Quenstedt, Handb. der Petref., p. 654, pi. 61, fig. 23, 
1852.

Nous rapportons avec doute, au genre C o e l o s m il ia , cette espèce de 
Nattheim, qui est remarquable par ses côtes cristiformes. Il y a trois 
cycles de cloisons très-inégales.

La L o b o p h y l l ia  c o a r c t a t a , ib id ., p. 654, pi. 61, fig. 24, est égale­
ment un fossile de Nattheim qui pourrait bien appartenir à la même es­
pèce que la précédente.

Genre VII. LOPHOSMILIA,

Caryophyllia {pars), Michelin, Icon, zooph., p. 198, 1845. 
Lophosmilia, Milne Edwards et J . H aim e, Compl. rend . de VÀcad, 

des Sc., t. X X V II, p. 467, 1848.
Lophosmilia et Àctinosm ilia , d’Orbigny, Noie sur des pol. foss., p. 6, 

1849.

Le polypier est simple, sub turbiné et fixé. La muraille est nue,
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g ra n u lé e , e t p résen te  des côtes sim ples, très-peu  d is tinc tes à  la  
base . L a  co lum elle  est lam ella ire , p e u  é ten d u e  e t p eu  sa illan te . 
Les cloisons sont trè s-d éb o rd an tes , in é g a le s , e t g ranu lées la té­
ra lem en t. L ’endo tlièque  est ru d im e n ta ire .

Nous n e  connaissons de  ce gen re  q u e  deux  espèces, T une vi­
v an te  e t l’au tre  fossile de la  fo rm atio n  c ré tacée . M . d’O rb ig n y  
a  proposé de fo rm er p o u r celle-ci u n e  d iv ision  p a rticu liè re  qu i 
d iffé re ra it de la  p rem iè re  espèce p a r  sa co lum elle en tiè re  e t p a r  
sa forte ép ith èq u e . Ce d e rn ie r  c a rac tè re  n ’existe p a s , e t l’a u tre  
ne  no u s p a ra ît avo ir q u ’u n e  v a leu r spécifique. Nous ne  pouvons 
pas p a r  co n séq u en t ad m ettre  le g en re  A ctinosm ilia .

§  A . —  Cinq cycles cloisonnaires complets.

1 .  L o p h o s m il ia  r o t u n d i f o l i a .

Lophosmilia rotundifolia, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,
5« sér., t. X , p. 2£7, pi. 5, fig. 3,1849.

Polypier élevé, légèrement courbe à la base, qui est engagée, chez 
notre exemplaire, dans une éponge, et dont la muraille est feuilletée en 
ce point, probablement par suite de celte circonstance. Côtes distinctes 
dès la base, planes et subégales dans presque toute leur longueur, fine­
ment granulées intérieurement, mais saillant en arêtes subonduleuses 
dans le voisinage du calice. Calice subovalairc, à fossette étroite et pro­
fonde. Columelle trilobée. Cloisons très-inégales suivant les ordres, pré­
sentant sur leurs faces des stries granuleuses radiées, très-serrées et 
très-régulières. Les primaires et les secondaires très-débordantes, un 
peu épaisses en dehors, à bord régulièrement arrondi en haut, deve­
nant légèrement concave dans sa partie interne et un,peu épaissi en 
forme de lôbe mousse dans sa partie tout—à—fait inférieure. Celles du 
dernier cycle plus élevées, mais beaucoup moins larges que celles du 
pénultième.

Habite les mers d’Amérique ?

§  AA . —  Quatre cycles cloisonnaires complets.

2 .  L o p h o s m il ia  c e n o m a n a .

Caryophyllia cenomana, Michelin, Icon, zooph., p. 198, pi. 39, fig. 8,1845.
La figure représente un échantillon roulé.
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Lophosmilia cenomana,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér,, 
t. X, p. 247, 1849.

Actinosmilia cenomana, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 181,1830.

' Polypier droit ou à peine courbé inférieurem ent, légèrement com­
primé, un peu renflé au-dessous des bords du calice qui sont fléchis en 
dedans. Oôtes très-fines et peu marquées vers la base ; les principales 
saillant en arêtes non loin du calice. Calice elliptique. Rapport des axes 
10 : IL  Fossette étroite et peu profonde. Columelle très-mince et à 
bord entier. Cloisons droites, serrées, inégales. Les secondaires diffè­
rent peu des primaires et sont de même un peu épaisses ; leurs faces 
montrent près du bord des stries fines.

Qroupe de la craie tuffeau ; Le Mans.

G enre VIII. PEPLOSMILIA.

Peplosm ilia , Milne Edwards et J .  H aim e, B rit. foss. Corals In lr., 
p. XXV, 1850.

Le polypier est largement fixé et entouré d’une épithèque 
membraniforme complète. La columelle est lamellaire. Les cloi­
sons sont larges, granulées et striées latéralement. Les traverses 
endothécales sont nombreuses et bien développées.

On ne connaît encore qu’une espèce ;

P e p l o s m il ia  A u s t e n i .

Peplosmilia Austeni, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 57, 
pi. 10, fig. 1, 1850.

Polypier cylindrique, à épithèque montrant quelques plis transverses. 
Calice circulaire ou subovalaire, à fossette étroite et peu profonde. 
Columelle bien développée. Cloisons paraissant former quatre cycles 
complets et un cinquième rudimentaire. L is primaires et les secon­
daires égales et peu différentes des tertiaires ; elles sont épaisses, 
granulées, larges, serrées, légèrement saillantes; celles qui avoisinent 
les sommets latéraux de la columelle un peu courbées. Traverses vési- 
culaires et assez abondantes.

Groupe de la craie tuffeau (Upper green sand) : Haldon,
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G enre IX. AXOSMILIA.

Caryophyllia (pars), Michelin,'Icon. sooph., p. 9, 1840.
A xosm ilia , Milne Edwards et J .  Haime, Compt. rend , de VAcad. des 

Sc., t. X XV II, p. 467, 1848.

Le polyp ier est sim ple, a llo n g é , tu r b in é ,  lib re  dans l ’é ta t 
a d u lte ; la  m u ra ille  est en tiè rem en t recouverte  d ’une  ép ithèque 
m em bran ifo rm e qu i présen te  de gros p lis  tran sv ersau x . Le 
calice est c ircu laire  e t p ro fond  ; la co lum elle styliform e , fo rte , 
sa illan te , u n  peu  com prim ée. Les cloisons ne  d éb o rd e n t pas 
l ’ép ithèque et se souden t à la  co lum elle , à l ’exception de celles 
d u  d e rn ie r cycle. Les loges so n t p rofondes et les traverses m é­
d io c rem en t nom breuses.

Les tro is  espèces co n n u es  son t fossiles de la  fo rm a tio n  ju ra s ­
sique.

§ A. — Quatre cycles cloisonnaires.

1 . A x o s m il ia  e x t in c t o r iu m .

Caryophyllia extinctorium, Michelin, Icon, zooph., p. 9, pi. 2, fig. 3a, 1840; 
mais non la fig. 3b.

Axosmilia extinctorium, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
Se sér., t. X, p. 262, 1849.

 d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1 .1, p. 201,1850.

Polypier enveloppé d’une épithèque très-épaisse. Trois cycles com­
plets, avec des cloisons d’un quatrième dans une moitié des systèmes. 
Les cloisons tertiaires se soudent aux secondaires près de la columelle. 
Hauteur 25 millimètres.

Groupe oolitique inférieur : Croizille près Bayeux. M. d’Orbigny cite 
encore Conlie.

2 .  A x o s m i l i a  W r i g h t i .

Axosmilia W righti, Milne Edwards et J. Haime, British fossii Corals, p. 128, 
L pl. 27, fig. 6,1851.

Polypier conique, très-long , droit ou légèrement courbé, à base 
grêle, à bourrelets d’accroissement nombreux, Quatre cycles complets ;
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cloisons droites, minces en dedans, délicatement granulées, inégales 
Suivant les ordres.

Groupe oolitique inférieur : Dundry ; Cheltenham.

§ AA. — Cinq cycles cloisonnaires.

3 .  A x o s m i l i a  m u l t i r a d i a t a .

Caryophyllia extinctorium [pars), Miehelin, Icon., p. 9, pi. 2, fig. 3b, 1810.
(non la fig. 3 a .)

Axosmilia multiradiata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér.,
t. X, p. 262, 1849.

Cette espèce diffère des précédentes par une épithèque plus mince et 
des cloisons plus nombreuses ; celles du dernier cycle sont rudimen­
taires. Les dimensions sont les mêmes que dans 1 'A . extinctorium , 
ou un peu plus fortes.

Groupe du lias : Curcy (Calvados).

d e u x iè m e  a g è l e . EUPIIYLLIACÉES.

(EUPHYLLIA CEÆ.)

Le mode de multiplication par voie de fissiparité, qui carac­
térise cette division, se reconnaît en général facilement à la  
forme du calice. Celui-ci est rarement circulaire et tend à s’al­
longer transversalement, puis se resserre dans son milieu et 
s’étrangle de plus en plus jusqu’à ce qu’enfin il se soit divisé 
en deux polypiériles ; quelquefois, tout en s’allongeant de la 
sorte, il ne se subdivise pas dans sa portion murale, et ne mon­
tre de traces plus ou moins distinctes de l ’individualisation des 
polypiérites nouveaux que dans leur portion centrale; quelque­
fois même la fusion est plus complète encore et ne permet la 
distinction des individus dont se compose chaque série que 
dans les parties molles de l’animal. Les polypes nés de la sorte 
les uns des autres, par fissiparité latérale, semblent alors avoir 
pour base un polypier commun, à calice unique; étroit, mais 
très-allongé dans la direction suivant laquelle la multiplication 
s ’opère. Quand la fissiparité, au lieu d’être simple, s’effectue
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sur deux points à la fois du même côté d'un polype, la vallée 
calicinale ne reste pas unique, mais se bifurque, et l'espèce de 
gouttière formée par cette réunion confuse de calices, au lieu de 
se contourner et de former seulement des circonvolutions plus 
ou moins rapprochées, se ramifie à la surface de la masse com­
mune.

Ces différences dans le degré d’isolement des individus font 
varier beaucoup l’aspect général du polypier composé, et, bien 
que leur importance physiologique ne soit que minime, on peut, 
pour faciliter les déterminations, les prendre pour bases de la  
subdivision de cet agèle en groupes secondaires. On est conduit 
de la sorte à former ici trois sections, savoir :

I o Les Euphylliacées cespiteuses, où les polypiérites tendent 
à se séparer de bonne heure et à rester libres dans une portion 
considérable de leur étendue, de façon à former des touffes 
plus ou moins serrées, mais peu ou point confluentes et jamais 
massives ;

2 ° Les Euphylliacées agglomérées, où les polypiérites s’iso­
lent dans leur portion calicinale seulement, et restent unis dans 
presque toute leur longueur, de façon à former une masse com­
pacte qui s’accroît latéralement aussi bien qu’en hauteur, et 
qui présente une apparence plus ou moins astréiforme;

3° Les Euphylliacées confluentes, où les individus réunis en 
série sont complètement confondus et forment des lam es, des 
rameaux ou des masses méandrinoïdes.

Les caractères les plus saillants des genres qui appartiennent 
•à ces diverses sections, sont indiqués dans le tableau ci-joint :
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I »  se c t io n  DD 2« á g e l e . EUPHYLLIACÉES CESPITEUSES.

G enre X. EUSMILIA.

Mu$sa (pars), Oken, lehrb . der N a lurg ., 1 .1, p. 73, 1815. 
Caryophyllia (pars), Lamarck, H ist, des Anim . s. vert., t. II, p. 229, 

1816.
Lithodendron (pars), Schweigger, H andb. der N aturg ., p. 416, 1820. 
Lobophyllia (pars), Blainville, Diel, des Sc. na t., t. LX, p. 321,1830. 
Caryophyllia (pars), Ehrenberg, Corali, des rolli. Meer., p. 92. 1831. 
Mussa (pars), Euphyllia (pars) et Caulastrea? Dana, E xpl. exp.

Zooph., p. 175 et 197, 1816.
Eusm ilia  (pars), Milne Edwards et J . Ilaim e, Campi, rend, de VÀcad.

des Sc., t. X X V IÍ, p. 467, 1818.
E usm ilia , Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr.palœ oz., etc., 

p. 52, 1851.

Le po lyp ier est cesp iteux ; les ram eau x  sont dicliotom es 
ou  tr ich o to m es, et la base n e  se développe que  trè s-p eu  p a r  
les p ro g rès de l’âge; les p o ly p ié rites , en  se m u ltip lia n t, d e ­
v ien n en t rap id em en t lib res  la té ra le m e n t, e t ne fo rm en t pas 
de séries p a r  leu r ex trém ité  ca licu la ire . Les calices on t les con­
tou rs  u n  p eu  irrégu liers , m ais en  g én éra l su b c ircu la ire s , et leu r 
fossette est p ro fonde . L a co lum elle  est fo rm ée d ’un  tissu lam ello- 
spongieux, lâche . Les cloisons son t d éb o rd an tes , larges, m inces, 
d roites e t à  peine g ranulées. Les traverses endo thécales sont 
m éd io crem en t ab o n d an te s . L a  m u ra ille  est n u e  ou couverte  
d ’une ép ithèque  pellicu laire  très-peu  développée  et qu i s’a rrê te  
trè s-b as ; elle est garn ie  de côtes plus ou  m oins in d is tin c tes  à la 
base et suberistifo rm es dans le  voisinage d u  calice.

Les E usm ilies o n t été con fondues , p a r  p resque  tous les a u ­
teurs , avec les A stréens cesp iteux  d o n t les cloisons so n t arm ées 
d ’épines. C’est ainsi que nous les trouvons p lacées successivem ent 
parm i les Mussa  d ’O ken , les C aryopliyllies de L am arck , les L itho- 
d en d ro n s  de Schw eigger, les L obopliyllies de Blainville. M. D ana 
lu i-m ê m e , quo ique ay an t le p re m ie r appe lé  l’a tten tion  su r l’in ­
tég rité  de leu rs c lo iso n s , a laissé l’une d ’elles dans le g en re  
M ussa. L a d iv ision  que  le m êm e a u te u r  a form ée sous le
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nom  de Caulastrœa nous p a ra ît n e  pas d ifférer de celle-ci; m ais 
elle nous est trop  im p arfa item en t co n n u e  p o u r  que  nous pu is­
sions l’affirm er.

Tel que  n o u s le c irconscrivons ic i ,  le  gen re  E usm ilia  appar^  
tien t to u t en tie r  à  l ’époque ac tue lle .

§  A . —  Columelle peu développée.

1 .  E u s m i l ia  f a s t i g i a t a .

Fungus marinus, etc., Seba, Loc. rer. nat. thes., t. III, p. 202, pi. 110, n° 3, 
et probablement aussi pi. 409, n° 1, 4758.

Madrepora fastigiata, Pallas, Elench. zooph., p. 301, 4766. On ne peut douter 
que Pallas ait réellement décrit cette espèce et non la suivante, puis­
qu’il dit que son centre (la columelle) est très-petit et très-enfoncé.

  Linnc, Syst. Nat., édit. 42, p. 1280. 4767.
Madrepora capitata, Esper, Pflanz., 1 .1, Suppl., p. 102, Madrep., pi. 81, fig. 4, 

4797.
Mussa fastigiata, Oken, Lehrb. der Naturg., 1 .1, p. 73, 4815.
Caryophyllia fastigiata, Var. 2, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, 

p. 229, 4816. — 2e édit. p. 355.
Lithodendron fastigiatum, Schweigger, Handb. der Naturg., p. 416, 1820. 
Caryophyllia fastigiata (pars), Ehrenberg, Corali, des roth. Meer., p. 92, 

1834.
Eusmilia fastigiata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t .X , p. 264, pi. 5, fig. 4, 4848.

Épithèque extrêmement mince, entourant la moitié inférieure des 
polypiérites. Côtes saillant un peu en arêtes et échinulées près du 
calice. Calices subcirculaires, tendant à se régulariser assez vite, à fos­
sette petite et profonde. Columelle très-réduite. Quatre cycles; en gé­
néral les systèmes égaux dans les calices nouvellement formés. Cloi­
sons principales peu inégales, assez épaisses en dehors, amincies en 
dedans, à bord interne presque droit, à faces montrant quelques petites 
slries radiées très-peu marquées. Diamètre des calices,de 12 à 15 millim.

Habite l’Océan américain, suivant Pallas.

§  AA. —  Columelle bien développée.

2 .  E u s m il ia  a s p e r a .

Amaranthus saxeus, Knorr, Del. nat., 1 .1, p. 21, pi. A 4, fig. 5, 4766. Dans 
cette figure, bien reconnaissable d’ailleurs, les cloisons sont brisées.,
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Madrepora fastigiata,  Solander ef Ellis, Hitf. of Zooph., p. 152, pi. 53, 178$ 
(non PaJlqs). Pes cloisons sont également prisées dans cette figure, qu’on re­
trouve copiée dans Esper.

Madrepora capitata, Var. Esper, Pflanz., 1 .1, Suppl., p. 102, pi. 82,1797. 
Caryophyllia fastigiata, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. II, p. 228, 

1816 ; — 2e édit., p. 355.
Lithodendron capitatum, Schweigger, Handb. der Naturg., p. 416,1820. 
Caryophyllia fastigiata, Lamouroux, Exp. m fß .,  p. 50, pi, 33, 1821. — La­

mouroux, Encycl., p. 172, 1824.
Lobophyllia fastigiata, de Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 321, 1830. 

»  Man., 556.
Mussa fastigiata et Euphyllia aspera, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 164 et 

175, pi. 9, 0g. 7, 1846.
Eusmilia Knorrii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. dss Sc. nat., 3e sér., 

t. X, p. 265, pi. 5, fig, 2, 1849.
Eusmilia aspera, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 

p. 52, 1851.

Polypiérites un peu divergents et un peu contournés. Épithèque tout à 
fait rudimentaire. Côtes formées dans le voisinage des calices par des 
crêtes très-grosses, saillantes, échinulées et inégales. Calices un peu 
irréguliers. Columelle bien développée, formée de trabiculins lamel- 
leux irréguliers. Quatre ou cinq cycles. Les systèmes ordinairement 
inégaux. Cloisons inégales, faiblerpent épaissies en dehors, très-minceç 
en dedans et très-fragiles, à faces montrant des grains très-fins et très- 
peu nombreux. Les loges sont profondes ; les traverses simples ou peu 
ramifiées, un peu inclinées et distantes de près de 2 millim. ; grand axe 
des calices, 20 à 25 millim.

Habite la Martinique.

3 .  E u s m il ia  a l t i c o s t a t a .

Eusmilia alticostata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. X, p. 265, 1849.

Cette espèce, si elle est distincte de YE. aspera, n’en diffère que par 
ses côtes saillantes dès la base, formées par des séries de crêtes extrê­
mement fortes et à bord peu ou point denticulé. Les bords du calice sont 
un peu fléchis en dedans.

Patrie inconnue.

Le genre C a u l a s t r æ a , Dana, E xpl. exp. Zooph., p. 196,1846, nous 
paraît devoir se fondre dans nos Eusmilies. 11 est caractérisé de la ma­
nière suivante : « Astreidæ segregato-gemmatæ, cespitosæ; caulibus po- 
lypisque subcylindricis. Coralla fragilia, extus striata, interdum denti­
culata; cellâ suborbiculata, latè excavata; lamellis inæqualiter exsertis, 
subintegris, valdè numerosis. »
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L ’auteur décrit trois espèces 2

C aulastraea fu r c a ta ,  Dana, op. c it., p. 198, pi. 9, Fig. 4, 1846. — 
. « Tiges droites, bifdrquées* à peine ondulées* épaisses de 3 à 5 lignes; 

disque des polypes d’un vert brillant. Polypier couvert de stries 
obtuses, lisse ; rameaux longs d’un à deux pouces, animés dans une 
étendue de 4 à 6 lignes (mesure anglaise) ; calices souvent un peu 
renflés, elliptiques ou orbiculaires; cloisons nombreuses, saillantes 
d’une ligne, subentières, subégales, souvent anguleuses au sommet.»

Habite les îles Fidji.

C a u l a s t r æ a  d i s t o r t a , ibid., p. 197, pi. 9, fig. 5. — « Tiges con­
tournées, épaisses de 3 à 5 lignes ; polypier partout strié; rameaux 
plus courts que dans l’espèce précédente, animés dans une étendue 
de 3 à 6 lignes; calices souvent renflés et contournés, spinuleux et 
lamellostriés en dehors ; lamelles nombreuses, subégales, débordant 
d’une ligne, finement plissées sur les côtés. »

Habite les îles Fidji.

C a u l a st r a e a  u n d u l a t a , ib id ., p. 199, pi. 9, fig. 6 . — « En touffe hé­
misphérique; tiges droites, serrées, épaisses de 6 à 7 lignes, subcy- 
lindriques, ondulées; calices larges d’un demi-pouce, quelquefois dila­
tés ; lamelles nombreuses, triangulaires, à sommets subalgüs, peu 
débordantes, SübdenticüléèS ; fossette Calicinale conique et étroite au 
fond , d’un tissu très-lâche. »

Habite probablement les Indes occidentales.

G enre  X I. APLOSMILIA.

Lobophyllia {pars), Michelin, Icon, zooph., p. 89, 1843.
E usm ilia  (pars), Milne Edwards et J . H aim e, Ann. des Sc . nat., 

3e série, t. X , p. 226, 1849.
Aplosmilia, d’Orbigny, Note sur des pol. foss., p. 6, 1849.

L e polypier est com posé , cesp iteux , en  cym e d icho tom e, et 
p résen te  p resque tous les c a rac tè res  de celu i des E usm ilies ; 
m ais il se d is tingue  p a r la  p résence  d ’u n e  co lum elle lam ella ire . 
L à  m u ra ille  est en tiè rem en t dépourvue d ’ép ithèque et garn ie  
de côtes cristiform es¿

Les espèces d e  ce gen re , décrites d ’ab o rd , p a r  M. M ichelin , 
sous le  n om  de L obophyllies, o n t été con fondues p a r n ous avec 
les E usm ilies ; m ais M. d ’O rb igny  ay an t eu  à sa  disposition de
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m eilleu rs éch an tillo n s que  ceux que  n ous avions observés, y a  
re c o n n u  u n e  colum elle lam ella ire  e t les a  séparés avec ra ison . 

Cette division p a ra ît ê tre  p rop re  a u  co ra l-rag .

1. A p l o s m il ia  a s p e r a .

Lobophyllia aspera,  Michelin, Icon., p. 89, pi. 20, fig. 4, 1843. Bonne figure. 
Eusmilia? aspera,  Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 3e sér., 

t. X, p. 266, 1849.
Asplosmilia aspera, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 37, 1850.

Polypiérites très-allongés, subcylindriques, un peu comprimés, se 
bifurquant régulièrement suivant un angle très-aigu. Les côtes princi­
pales distinctes depuis la base, formées par des séries de crêtes très- 
fortes, saillantes et espacées. Largeur des calices, 12 ou 15 millim.

Groupe oolitique moyen : environs de Verdun et de Saint-Mihiel.—« 
M. d’Orbigny ajoute Oyonnax et Poisat.

2 .  A p l o s m il ia  s e m is u l c a t a .

Lobophyllia semisulcata, Michelin, Icon., p. 80, pi. 17, fig. 8, 1843. 
Eusmilia? semisulcata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. X, p. 266, 1849.
Aplosmilia semisulcata, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 37,1850.

Cette espèce diffère de YA. aspera en ce que les crêtes costales sont 
saillantes surtout près du calice, ou elles se distinguent peu les unes des 
autres, qu’elles sont, en général, peu nombreuses sur le reste du poly­
pier, et partout beaucoup moins fortes. Largeur des calices, 10 millim. 
environ.

Groupe oolitique moyen : Maxey, Saint-Mihiel et Verdun.— M. d’Or* 
bigny ajoute W agnon et Pointedu-Ché.

3 .  A p l o s m i l ia ? n u d a .

Aplosmilia nuda, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. lí ,  p. 38, 1850.

« Espèce rameuse, dont les tiges sont lisses, marquées seulement de 
quelques côtes au pourtour des cellules terminales. » (/. c.)

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel, Sampigny,
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Genre XIÍ. EUPHYLLIA.

Lobophyllia (pars), Blainville, Diet, des Sc. nal., t. LX, p. 3*21,1830. 
Caryophyllia (pars), Ehrenberg, Corali, des rolh. Meer., p. 92,1834, 
Euphyllia (pars), Dana, Expl. exp. Zooph., p. 157, 1846. 
Leptosmilia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de V Acad. des 

Sc., t. X X V II, p. 467, 1848.
Rlupidogyra (pars), Milne Edwards et J . H aim e, Ann. des Sc. nat., 

3e sér., t. X , p. 282, 18Í9.
E uphyllia, Milne Edwards et J.H aim e, Pol. foss. des lerr.palœoz., etc., 

p. 53, 1851.

Le polypier est cespiteux ou sub fo liacé ; sa base  se déve­
lo p p e  tr è s -p e u  avec l’âge . Les po lyp iérites en  se m u ltip lian t 
d ev ien n e n t lib res  en tre  eux p a r  le b a u t ou  re s te n t u n is  en  sé­
ries p lus ou  m oins lo n g u es ; m ais a lo rs ces séries sont tou jo u rs  
lib res par leu rs côtés e t les cen tres ca lic in au x  p a rfa item en t d is­
tincts . Il n ’existe au cu n e  tra ce  de co lum elle . Les cloisons son t 
très-nom breuses, excessivem ent m in c e s , un  p eu  d é b o rd a n te s , 
très-larges et so u v en t repliées en  d e d a n s ; leu rs  faces son t p res­
q u e  glabres. Les m urailles son t très-m inces , nues, p resque lisses 
in fé rie u rem en t et costulées dans le voisinage des calices. Les 
traverses endo théca les  so n t ab o n d an te s  e t subvésicu leuses; m ais 
les loges re s ten t p o u r ta n t assez pro fondes.

M. D an a  a assigné de très-la rges lim ites à son g en re  E uphyllia , 
c a r  il y a com pris : i ° le g en re  Flabellum  de Lesson d o n t les 
loges son t com p lè tem en t ouvertes, e t que p o u r cette  raison  nous 
avons p lacé p a rm i les T u rb in o lid es ; 2 ° les espèces à colum elle  
spongieuse e t à  traverses peu  ab o n d an te s , q u i co n stitu en t a u ­
jo u rd ’h u i n o tre  gen re  E u sm ilia ; 3° les espèces subconfluen tes 
à  loges rem plies p a r  u n e  en d o tb èq u e  vésicu leuse très-dévelop- 
pée , q ue  nous avons nom m ées P lé ro g y res ; 4° enfin  les espèces 
cespiteuses o u  subflabellifo rm es dépourvues de c o lu m e lle , e t 
do n t la  partie  in fé rieu re  des loges seu lem en t est ferm ée p a r de 
nom breuses traverses. C ’est à  ce d e rn ie r g ro u p e , d 'a b o rd  ap­
pelé  p a r  n o u s  Leplosm ilia , q u ’il conv ien t de  réserver le nom  
em ployé par M. D ana.

Le genre ainsi restreint est composé d'espèces vivantes, re«̂
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m arq u ab les  p a r  le g ra n d  n o m b re  et l’ex trêm e fragilité  de leurs 
cloisons ; nous y rappo rtons avec dou te  deux  fossiles tertiaires.

L e polyp ier p résen te  deux  form es p rin c ip a le s , su ivan t que la  
sép a ra tio n  clés ind iv idus produ its  p a r fissiparité s’opère p lus ou  
m oins co m p lè tem en t, ou  que  les polypiérites re s ten t u n is  en  
séries plus ou  m oins longues. L orsque n ous avons pub lié  n o tre  
M onographie des Astréides , en  1849* no u s a ttach io n s  u n e  assez 
g ra n d e  im p o rtan ce  à  cette  d if fé re n c e , e t nous réun issions aú  
g en re  Rhipidogyra  les espèces d o n t les calices fo ra ien t des va l­
lées flexueuses e t d o n t le polyp ier est p lus ou  m oins lam ella ire . 
M ais u n  nouvel exam en  de ces d ivers co ra llia ires , p o rta n t su r 
u n  p lu s g ran d  n o m b re  d ’ex em p la ire s , n o u s a  co nva incu  de 
l’é tro ite  p a ren té  q u i les u n it . Nous avons re c o n n u  le peu  de 
fixité d u  ca rac tè re  q u i nous ava it serv i p o u r  les sép a re r, e t a u ­
jo u rd ’h u i il n e  nous sem ble plus avo ir u n e  va leu r générique . 
N ous n e  l ’em p lo ie rons donc  que  p o u r é tab lir  deux subdivisions 
d ans le gen re  E uphyllia .

§  A . —  EspeceS dont le polypier forine une touffe cespi-  
teuse. ( E ü p h y l l i æ  c y m o s æ . )  

§  B .  —  Quatre cycles cloisonnaires.

1. EùPUYLLiA GLABtiÈSCÉxà.

Caryophyllia glabrescens, Chamisso et Eysenhardt, Nov. act. Curios, nat., 
t. X, 2e partie, p. 369, pi. 33, fig. 1 , A et B, 1821.

Lobophyllia glabrescens, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 321, 1830. 
— Man.> p. 335, où elle est rapportée par erreur à la fig. 3 de la pi. 63, qui, 
dans la légende, porte le nom de Lobophyllie anguleuse. Nous ne savons à 
quelle espèce renvoyer cette figure, dans laquelle les cloisons sont dentées. La 
fig. 7 de la pi. 55 est véritablement celle de la glabrescens.

Caryophyllia glabrescens, Ehrenberg, Corali., p. 92, 1831.
i— — Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarck, t. II, 336,1836. 

Euphyllia glabrescens, Dana, Zooph., p. 163, 1846.
Leptosmilia glabrescens, Milne Edwards et J. Haiine, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. X, p. 267, 1849.
Euphyllia glabrescens, Milne Edwards ët J. Haime, Pol. foss. des terr. pœ- 

lœoz., etc., p. 53,1851.

tfaprès Chamisso, les polypes ont des tentacules excessivement nom­
breux, allongés, un peu gros, cylindriques et terminés par un petit ren­
flement ; ils sont d’un jâiine terne.
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Polypiérites restant quelquefois unis en petites séries de 3 ou 4, mais 

ordinairement s’isolant très-vite. Muraille couverte de grains serrés ex­
trêmement fins. Côtes minces, un peu saillantes près du calice e tsub- 
cristiformes. Calices à bords irréguliers, à fossette étroite et très-pro­
fonde. Cloisons très-inégales suivant les ordres, à peine débordantes, 
excessivement minces, médiocrement serrées, à faces très finement gra­
nulées et présentant des stries parallèles au bord. Grande largeur des 
calices, 2 centim.; le diamètre des polypiérites est uii peu moindre au- 
dessous des calices.

Habite Tile de Raddak ; l’Australie. .

Le Slrom bodes H em prichi, Ehrenberg, Corali., p. 87, qui provient 
de la mer Rouge, est un jeune individu de cette espèce ou d’une espèce 
très-voisine.

2 .  E u p h y l l ia  G a i m a r d i .

Caryophyllia angulosa, Quoy et Gaimard, Voy. de VAstrol. (Z o o p h pi. 13, 
fig. 1, 1833 (non Lamarck).

Leptosmilia Gaimardi,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.3 3« sér., 
t. X, p. 268, 1849.

Euphyllia Gaimardi, Milne Edwards et J. Haime, Pot. foss. des terr. pa,  
lœoz., etc., p. 53,1831.

Polypiérites s’isolant très-vite. Côtes saillantes dans le voisinage du 
calice et suberistiformes. Cloisons plus débordantes, moins minces et à 
faces plus granulées que dans les autres espèces; par là, cette Euphyllie 
se rapproche un peu des Eusmilies. Largeur des calices, 20 millimètres.

« La forme du polype est traduite par celle des cellules qu’il déborde, 
en descendant à quelques lignes le long de l’extérieur de la tige. R est 
recouvert de tentacules nombreux, qui sont d ’un beau vert, tant qu’ils 
demeurent rapprochés, parce qu’il n’y a que leur pointe obtuse qui ait 
cette couleur ; le reste de leur étendue est brun-verdâtre. Les tentacules 
sont si longs qu’on peut les saisir à pleines mains sans crainte de les 
voir se contracter et disparaître. Ils adhèrent à la peau, comme ceux 
des Actinies. » Quoy et Gaimard, loc. c it.

Habile le Havre Carteret, à la Nouvelle-Irlande.

§  A (page 1 9 2 ) . ------- §  BB. —  Cinq cycles cloisonnaires
au moins.

3 .  E u p h y l l ia  t u r g i d a *

Euphyllia turgida, Dana, Zooph., p. 167, pi. 9, iîg . 9,1846.
Leptosmilia ramosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nal., 5é sér., 

t. X , p. 268, pi. 6, fig. i ,  1848.
C oralliaires. Tome 2. 13
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Euphyllia turgida, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 55,1831.

Polypier élevé, à branches grosses, subcylindriques; les polypiérites 
s’isolant, en général, très-vile et dans une grande étendue et divergeant 
un peu. Muraille presque lisse ; côtes distinctes seulement près du calice, 
très-fines, sublamellaires, très-peu saillantes, à bord ondulé. Calices sub- 
ovalaires ou subtriangulaires, à fossette extrêmement étroite, assez pro­
fonde. 5 ou 6 cycles; le dernier toujours incomplet. Cloisons excessive­
ment minces et à peine débordantes; celles des premiers ordres peu 
inégales. Largeur des calices, de 3 à 5 millimètres.

Habite Singapore et le détroit de Malacca.

4 .  E u p h y l l i a  r u g o s a .

Fungus marinus,  etc., Seba, Loc. rer. nat. Thes., t. III, p. 212, pi. 116, n° 4, 
1758.

Euphyllia rugosa, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 166, pi. 6, fig. 5 , 1846. 
Leptosmilia costulata et rugosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e «ér., t. X, p. 268 et 269, 1849.
Euphyllia costulata et rugosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

p a l œ o z p. 53 et 54, 1831.

Polypier peu élevé. Polypiérites s’isolant très-vite. Muraille présen­
tant, dans sa moitié supérieure, des côtes légèrement saillantes et à bord 
ondulé. Calices à bords irrégulièrement lobés, à fossette extrêmement 
étroite et assez profonde. 5 ou 6 cycles. Les cloisons primaires et les 
secondaires subégales, très-légèrement épaissies en dedans, à peine dé­
bordantes, à faces très-finement granulées près du bord interne. Lar­
geur des calices, de 20 à 25 millimètres.

Habite les îles Fidji.

5 .  E u p h y l l ia  s t r ia t a .

(PI. D 2, fig. 1.)

Leptosmilia striata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e ser., 
t. X, p. 269, 1849.

Euphyllia striata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 54, 1831.

Cette espèce ne diffère de YE. rugosa que par des côtes très-nom­
breuses, très-fines et distinctes presque dès la base. Celles des trois pre­
miers cycles, seules, sont légèrement saillantes et quelquefois subon­
duleuses. Les bords des calices sont très-conlournés. Il y a 6 cycles. 
Largeur des calices, 2 centimètres.

Patrie inconnue.
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6 .  E u p h y l l ia  ? g r a c il is .

Euphyllia gracilis, Dana, Zooph., p. 1C3, 1846.
Leptosmilia gracilis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3« sér., 

t. X, p. 260,1849.

« E. convexe, rameuse et fourchue ; disque le plus souvent simple. Po­
lypier ayant les calices (polypiérites) subturbinés, à peine écartés de 
2 lignes, délicatement striés à l’extérieur; cellule (calice) ordinairement 
large d’un demi-pouce, quelquefois longue d’un pouce; lamelles (cloi­
sons) très-larges, extrêmement minces, un peu débordantes. Habile les 
Indes occidentales. » Dana, loc. c it.

§  AA. —  Espèces dont le polypier forme des lames mean- 
drinoïdes plus ou moins longues. ( E uphylliæ

G YRO SÆ .)

7 .  E u p h y l l ia  f im b r ia t a .

Madrepora fimbriata, Lorenz Spengler, Sämling Videnskab. selskabs Skrifter, 
2e sér., t. Y, p. 614, 1799 (bonne figure).

Euphyllia meandrina, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 167, pi. 6, fig. 4, 1846. 
Rhipidogyra Daniana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. X , p. 281, pi. 6, fig. 6, 1849.
Euphyllia meandrina, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 54,1851.

Polypier formant ordinairement une grande lame plissée. Côtes sub- 
distincles dès la base,en forme de stries longitudinales serrées, très-peu 
saillantes, mais subonduleuses dans leur partie supérieure. Centres calici- 
naux distincts. Cloisons excessivement minces, paraissant se rapporter 
à quatre cycles; les principales se recourbant souvent à droite ou à 
gauche par leurs parties internes. Loges peu profondes. Traverses abon­
dantes en forme de vésicules longues et inclinées ; dans une coupe hori­
zontale, une seule loge en montre sept ou huit.

Habite les mers de la Chine.

8 .  E u p h y l l ia  p l ic a t a .

Rhipidogyra plicata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3s sér., 
t. X, p. 282,1849.

Euphyllia plicata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc , 
p. 54,1851.

Les séries de polypiérites sont en lames plissées dans différents sens,
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de manière à donner à l’ensemble du polypier l’aspect d’une touffe con­
vexe. La surface extérieure des murailles est très-finement granulée 
suivant des lignes verticales non saillantes, mais qui, en haut, forment 
de petites côtes subcristiformes. Cloisons médiocrement minces. Tra­
verses très-fortement convexes, médiocrement inclinées, formant des 
vésicules plus hautes que larges, de sorte que, dans une coupe transver­
sale, chaque loge ne montre que deux ou trois traverses. Largeur des 
séries, 2 centimètres.

Patrie inconnue.

ESPÈCES DOUTEUSES*

9 .  E u p h y l l i a ? L u c a s a n a .

Maeandrina Lucasiana, Defiance, Diet, des Sc. nat., t. XXIX, p. 575, 1823. 
Lobophyllia Lucasiana, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 321,1S30. — 

Man., p. 356.
Lobophyllia contorta (pars), Michelin, Icon, zooph., p. 53, pi. 10, fig. 12,1842. 

Seulement la partie gauche de la figure où les calices sont confondus en une 
seule série. La partie droite qui montre un calice bien circonscrit appartient à 
une Dasyphyllie.

Caryophyllia contorta, Geinitz, Grundr. der Verst., p. 574,1846.
Rhipidogyra Lucasiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 

t. X, p. 283,1849.

Polypier subflabelliforme, un peu plissé ou contourné, montrant exté­
rieurement des côtes fines peu saillantes, alternativement un peu plus 
fortes et plus petites. La série est large de 5 à 7 millim.

Le magma serpentineux, qui empâte ordinairement les échantillons 
de cette espèce, ne nous a pas permis de nous assurer si les calices ont 
un centre distinct ou s’ils sont entièrement confondus.

Miocène : Turin; Dego.

1 0 .  E u p h y l l i a ? M ic h e l i n a n a . —  Lobophyllia M icheliniana , Ley- 
merie, Mêm. de la Soc. géol. de France, 2® série , t. I ,  p. 358, 
pi. 13, fig. 3. — Rhipidogyra? Micheliniana , Milne Edwards et 
J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 58. — Eocène : Fou- 
joncouse, dans les Corbières,
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2e section  Dü 2« a g è l e . EUPHYLLIACÉES AGGLOMÉRÉES.

G enre XIII. BARYSMILIA.

Dendrophyllia (pars), M ichelin, Icon. zooph., p . 17, 1841. 
B arysm ilia , Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend., t. X X V II, 

p . 468, 1848.

L a base d u  polypier form e u n  tro n c  très-gros et élevé, sur 
le  som m et d u q u e l les po lypiérites son t com plètem ent lib res 
p a r  leu rs b o rd s , m ais d an s  u n e  petite  é te n d u e , et res ten t 
diposés en  séries transverses. Le p la teau  co m m u n  et les m u ­
railles des d ivers in d iv id u s son t nu s et m o n tre n t des côtes fines, 
se r ré e s , g ranu lées e t d istinctes depu is la  base du  polypier. L a 
colum elle  est ru d im e n ta ire  ou  n u lle . Les cloisons so n t se rrée s , 
u n  peu  déb o rd an tes . Le faux cœ nencliym e q u i u n it en tre  eux 
les polypiérites résu lte  p rin c ip a lem en t d ’u n  g ra n d  développe­
m e n t des appare ils  m u ra l e t costal.

Ce g en re  p a ra ît p rop re  à  la  fo rm ation  crétacée.

1. B a r y s m il ia  C o r d i e r i .

Barysmilia Cordieri, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3a sér., 
t. X , p. 273, pi. 5, iig. 4, 1849.

Le tronc du polypier est très-compacte. Il s’augmente par le dévelop­
pement de nouvelles couches murales qui recouvrent les anciennes, sui­
vant différentes directions des côtes, et il empâte par la base les corps 
étrangers auxquels il adhère. Côtes bien distinctes, serrées, subégales ou 
alternativement un peu plus fortes et un peu plus fines, sensiblement 
droites, surtout dans le voisinage du calice, mais partout subplanes. Les 
calices très-peu élevés à la surface supérieure de ce tronc commun, dis­
posés en séries droites et parallèles, subelliptiques, leur grand axe étant 
perpendiculaire à la direction des séries. Il est facile de se rendre compte 
de la manière dont s’est constitué ce polypier, en admettant que les deux 
individus résultant de la fissiparité du premier parent, se seront parta­
gés de nouveau dans la direction de la petite série qu’ils formaient, et 
qu’ainsi, cette première série se sera enrichie d’un certain nombre de 
termes, avant que les individus situés au milieu de cette série se soient 
divisés dans le sens contraire pour fournir les premiers termes d’une 
série parallèle. Plusieurs séries se constituent de la sorte et s’accrois­
sent au moyen de la fissiparité qui s’opère successivement dans deux di-
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rections perpendiculaires l'une à l’autre; dans l’exemplaire que nous 
avons fait figurer en 1849, on ne compte que trois séries et le commen­
cement d’une quatrième. 4 ou 5 cycles. Cloisons serrées, inégales, 
épaisses en dehors, graduellement amincies en dedans.

Groupe de la craie tuffeau : Mamers (Sarthe).

2 . B a r y sm ilia  b r e v ic a u lis .

Heliolithe? Guettard, Mém. sur la min. du Dauphiné, pi. 3, fig. 1,1779. 
Dendrophyllia brevicaulis, Michelin, Icon., pi. 17, p. 4, fig. 5, 1841. Bonne 

figure.
Barysmilia brevicaulis, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 3e sér., 

t. X, p. 274, 1849.

Cette espèce est très-voisine de la précédente, et on peut se rendre 
compte de la même manière de la formation de son polypier. Elle est 
seulement beaucoup plus petite, et les calices subelliptiques ont leur 
grand axe dans la direction des séries. 4 cycles complets. Cloisons prin­
cipales peu inégales, à peine débordantes, médiocrement minces. Grand 
axe des calices, 10 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux (Vaucluse).

3 .  B a r y s m il ia  t u b e r o sa .

Barysmilia tuberosa, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., t. VII, 
p. 91, pi. 10, fig. 14 et 13, 1854.

Polypier fortement convexe, à pédoncule bien développé; côtes 
larges, peu inégales, crénelées ; calices peu élevés, peu serrés, disposés 
sans ordre, allongés et de forme irrégulière. Columelle rudimentaire. 
5 ordres cloisonnaires; le dernier incomplet. Cloisons inégales, assez 
minces, un peu courbées. Petit axe des calices, 5 ou 6 millimètres. (D’a­
près Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

M. d’Orbigny a mentionné, sous le nom de B arysm ilia , quatre fos­
siles qui ne sont pas encore décrits. Il les appelle ;
B a r y sm il ia  confusa , Prodr . de paléont., t. II , p. 182, 1850.

Groupe de la craie tuffeau : île d’Aix.
B a r y s jiil ia  com pressa , ibid., p. 2 0 3 .

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux.
B a r y sm il ia  co rba rica , ib id ., p . 2 0 4 .

Groupe de la craie tuffeau : Soulage.
B a r y sm il ia  g r eg a r ia , Rev. et Mag. de Zool., 1850, p. 173.

Groupe néocomien : St-Dizier.
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Genre XIV. DICHOCOENIA.

Astrea (pqrs), Lamarck, H ist, des anim . sans vert, t. I I , p. 260,1816. 
Àstrêes méandriniformes, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 332, 

1830.
Dichocoenia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VAcad. des 

Sc., t. X X V II, p. 469, 1848.

Le polypier est m assif et astré ifo rm e, e t son p la teau  com m un  
est co stu lé , n u , ou  ne pre'sente qu ’une ép ithèque  ru d im en ta ire . 9 
Les polyp iérites te n d e n t à s’ind iv idua lise r c o m p lè te m e n t, m ais 
re s te n t quelquefo is un is  en  courtes séries; ils ne son t libres en 
h a u t que  d ans u n e  très-faib le  é ten d u e , e t son t réu n is  dans p res­
que to u te  le u r  lo n g u eu r par u n  faux cœ neneliym e dense e t très- 
développé , d o n t la surface est subg ranu lée . L a  colum elle  est 
trè s -p e tite , sub lam ella ire  ou  subpapilleuse. 11 existe des palis 
d ev an t la  p lu p a rt des cloisons. Celles-ci son t d éb o rd an tes  et g ra ­
nu lées la té ra lem en t.

Ce gen re  a  été re c o n n u  en  iS 3 o  par B la in v ille , q u i n e  lu i a  
pas  d o nné  de nom  p a rticu lie r. N ous en  connaissons a u jo u rd ’h u i 
q u a tre  espèces q u i so n t vivantes.

§  A .  —  Columelle sublamellaire.

1 . D ichocoenia  p o r c a t a .

(Planche D 4, fig. 10.)

Madrepora porcata? Esper, Pflanz., 1 .1, Forts., p. 88, pi. 74, 1797.
Astrea porcata, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 260,1816.— 2e édit., 

p. 406.
 Lamouroux, Encycl. {Zooph.), p. lo l ,  1824.
 ? Dana, Zooph., p. 226, 1846.

Dichocoenia porcata, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 3e sér., 
t. X, p. 506, 1849.

Polypier pédonculé, convexe en dessus, à plateau extérieur très-fine­
ment costulé et subéchinulé, entouré jusqu’auprès du bord d’une épi- 
thèque extrêmement mince et peu distincte. Les polypiérites extérieurs 
forment, à la périphérie du polypier, des lobes arrondis. Calices peu 
serrés, peu saillants, ordinairement subelliptiques, quelques-uns circu­
laires. Quelquefois trois ou même quatre calices restent unis en une petite
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série. Côtes un peu grosses, subégales, serrées, à bord spinuleux, ne se 
continuant pas distinctement sur la surface du cœnenchyme qui est spi- 
quleuse et chagrinée. Fossette calicinale étroite et peu profonde. Colu- 
melle très-petite. Trois cycles. Cloisons serrées, médiocrement débor­
dantes, épaisses en dehors, très-mipces en dedans, très-granulées. Les 
secondaires sensiblement égales aux primaires. Palis minces, inégaux, 
les plus larges situés devant les plus grandes cloisons. Les calices qui 
sont circulaires ont 4 ou 5 millimètres de diamètre.

Habite les Indes orientales, suivant Esper.

2 .  D ichocoenia  u v a .

Madrepora uva, Esper, Pflanz., 1 .1, Forts., p. 52, pi. 43,1797.
Madrepora detrita, Esper, ibid., p. 26, pi. 41.
Astrea reticularis, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 264, 1816. — 

2e édit., p. 414.
Astrea uva, Schweigger, Handb. der Nat., p. 419, 1820.
Astrea reticularis, Lamouroux, Encycl. (Zooph.), p. 128, 1824.
Explanaria ananas et Favia porcata (pars), Ehrenberg, Corali., p. 83 et 94, 

1834.
Astrea uva, Dana, Zooph., p. 221,1816.
Dichocoenia uva, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t . X. 

p. 306, 1849.

Polypier hémisphérique. Calices très-serrés, saillants, de forme un 
peu irrégulière, mais ordinairement oblongs; jamais ils ne sont unis en 
petites séries, comme dans la D. porcata. Les espaces intercalicinaux 
rétrécis et présentant seulement quelques gros grains irréguliers. Côtes 
bien distinctes, larges, serrées. Columelle très-peu développée. Trois 
cycles ; le dernier quelquefois incomplet. Cloisons débordantes, inégales ; 
les tertiaires étroites et minces; les primaires et les secondaires assez 
épaisses en dehors, plus épaisses que dans l’espèce précédente, à bord 
subentier et arrondi en haut, à faces montrant des stries granuleuses 
courtes. Des petits palis arrondis devant les primaires et les secondaires. 
Grand axe des calices, 6 ou 7 millimètres.

Patrie inconnue.

§ AÀ. — Columelle subpapilleuse.

3 . D ichocoenia  S t o k e si.

Dichocoenia Stokesii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e ser., 
t. X , p. 307, pi, 7, fig. 3, 1849.

Polypier en masse légèrement convexe, très-largement fixé, à pia-
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teau commun nu et Finement strié. Calices très-écartés, en général sub­
elliptiques, ne s’élevant que peu ou point au-dessus du faux cœnen- 
chyme, qui offre une surface fortement granuleuse et chagrinée. Côtes 
très-peu marquées. Columelle peu développée, subpapilleuse. Trois cy­
cles complets. Cloisons peu débordantes, très-épaisses, peu inégales, 
à bord entier, à faces granulées et striées près du bord. On voit des 
palis devant les primaires et les secondaires, et même devant les tertiai­
res. Largeur des calices, de 5 à 8 millim.

Habite Cuba.

4 .  D ichocoenia  s t e l l a r is .

Dichocoenia stellaris, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.,
t. X, p. 307, 1849.

Polypier à surface supérieure subplane. Calices très-écartés, ordinai­
rement circulaires ou assez régulièrement elliptiques, à bord ne faisant 
pas de saillie au-dessus du tissu commun. La surface du faux cœnen- 
chyme couverte de petites épines courtes, coniques et très-serrées. Co­
lumelle rudimentaire. Trois cycles ; quelquefois le troisième cycle man­
que dans un ou deux des systèmes. Les cloisons tertiaires très-petites ; 
les principales très-débordantes, très-épaisses en dehors, à bord entier 
ou subentier, à faces montrant des stries granuleuses bien distinctes. 
Palis extrêmement grêles et peu élevés. Largeur des calicœ, 2 ou 3 
millim.

Patrie inconnue.

3e SECTION DU 2« a g è l e .  EUPHYLLIACÉES CONFLUENTES.

Genre XV. DENDROGYRA.

Dendrogyra, Ehrenberg, Corali. des rolli. Meer.> p. 100, 1834.

Le polypier est composé, massif et souvent columnaire. Les 
polypiérites constituent des séries tortueuses complètement 
soudées entre elles par leurs murailles; les collines murales 
sont larges, planes et compactes ; dans les vallées qui sont peu 
profondes, les centres calicinaux sont subdistincts. La columelle 
est formée par une série de renflements compactes ou par de 
petites lames interrompues, mais quelquefois est rudimentaire. 
Les cloisons sont très-épaisses, inégales et serrées; les traverses 
endotbécales bien développées, mais peu rapprochées.

Les trois espèces connues appartiennent à l’époque actuelle.
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§ A. — Le pompier s'élevant sous forme d'une colonus 
dressée.

1. D end ro g y ra  c y l in d r u s .

Dendrogyra cylindrus, Ehrenberg, Corali, des roth. Meer., p. 100, 1834. 
Meandrina cylindrus, Dana, Zooph., p. 265, 1846.
Dendrogyra cylindrus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e Sér., 

t. X, p. 280, pi. 6, fig. 9, 1849.

Polypier à collines larges, très-peu élevées, très-compactes, planes et 
comme tronquées. Vallées très-peu profondes. Columelle peu saillante, 
présentant des renflements et des rétrécissements successifs. Cloisons 
extrêmement épaisses, surtout en dehors, où elles sont serrées, à peine 
débordantes, alternativement larges et très petites, à faces subglabres; 
loges très-peu profondes. Largeur des collines, 3 millim.; des vallées, 4. 

Habite les Antilles.

2 . D end ro g y ra  c a u d e x .

Dendrogyra caudex, Ehrenberg, Corali, p. 101,1834.
Meandrina caudex, Dana, Zooph., p. 266, 1846.
Dendrogyra caudex, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3® ser., 

t. X, p. 281, 1849. .

Cette espèce diffère de la D. cylindrus par la plus grande épais­
seur des collines, sur lesquelles on distingue un sillon interm ural, par le 
peu de développement de la columelle, qui n’est représentée que de loin 
en loin par quelques grosses lames transversales, et enfin par la grande 
largeur des cloisons, qui, quelquefois, s’entrecroisent au milieu des val­
lées. Ces cloisons sont extrêmement épaisses, légèrement débordantes 
et alternativement inégales. Largeur des séries calicinales limitées par 
les sillons muraux, 5 millimètres. Dans une section verticale : les tra­
verses horizontales sont simples et distantes au moins d’un millimètre ; 
les murailles extrêmement épaisses et compactes.

Patrie inconnue.

§ AA. — Le polypier étant simplement convexe.

3. D end r o gy r a  s p a t io s a .

Meandrina spatiosa, Ehrenberg, Corali, p. 400, 4834.
Dendrogyra spatiosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 55, 4851.

Polypier à collines simples et minces, en arêtes. Cloisons très épaisses,
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subégales, les unes parallèles, les autres convergeant vers quelques 
centres ealicinaux. Columelle rudimentaire. Largeur des vallées, 7 à 8 
millim. Traverses simples, horizontales ou un peu convexes, distantes 
de 2 à 3 millimètres.

Patrie inconnue.

G enre XVI. GYROSMILIA.

Manicina (pars), Ehrenberg, Corali, desrolh. Meer., p. 101, 1834. 
Gyrosmilia , Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 55, 1851.

Le po lyp ier est com posé et m assif. Les polypiérites re s ten t 
un is en  séries qu i so n t soudées en tre  elles p a r  leu rs m urailles. 
L a colum elle est n u lle ; on d is tin g u e  b ie n  cep e n d a n t les cen tres 
ca lic inaux . Les cloisons son t m inces , g la b re s , n o m b reu ses; les 
traverses endo thécales n 'o c c u p e n t que les parties in férieu res des 
loges.

L’in tég rité  d u  b o rd  des cloisons et P absence com plète  de 
cô lum elle  d is tin g u en t b ie n  ce gen re  des M anicines, avec les­
quelles M. E h re n b e rg  l’a  con fo n d u . L a  seule espèce connue  
ap p a rtien t à l’époque ac tue lle .

G y r o s m il ia  i n t e r r u p t a .

Manicina interrupta, Ehrenberg, C o r a l ip. 101, 1834.
Gyrosmilia interrupta, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa* 

lœoz., etc., p, 36, 1831.

Polypier formant une masse légère ; plateau commun présentant une 
épitheque rudimentaire et de petites côtes suberistiformes ; collines 
simples ou faiblement sillonnées, assez épaisses et obtuses au sommet. 
Cloisons fort minces, peu débordantes, alternativement inégales, assez 
serrées (onze dans l’espace d’un centimètre) ; largeur des séries, 7 à 10 
millimètres. Traverses bien développées.

Habite la mer Rouge.
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G enre XVII. PLEROGYRA.

Manicina (pars) Ehrenberg, Corali. des roth. Meer., p. 102, 1834. 
Euphyllia (pars), Dana, E xpl. exp. Zooph., p . 168, 1846.
Plerogyra , Milne Edwards et J .  Haime, Compt. rend, de VÀcad. des 

Sc., t. X X V II, p. 468, 1848.

Le polypier est com pose de series de polypiérites lo n g u e s , 
épaisses, sinueuses, q u i s’u n issen t plus o u  m oins com plètem en t 
en tre  e lle sp a r  leu rs m uraillés. Les cen tres ea lic inaux  son t d is­
t in c ts ,  q u o iqu ’il n ’existe pas de colum elle . Les cloisons son t 
d é b o rd an te s , la rg es , souven t repliées en d e d a n s , très-écartées 
les unes des au tres, p resque g labres. Les loges in te rsep ta les  son t 
la rg es, p resque superfic ielles, e t ferm ées p a r  de g ran d es tr a ­
verses vésiculaires. Les côtes son t trè s-p eu  sa illan tes e t d isparais­
sen t sous u n  g ran d  d év e loppem en t de  vésicules m urales q u i 
d o n n e n t à  la  surface ex térieu re  l’aspec t d ’un  gâteau  feuilleté.

L a  présence de ces la rges vésicu les e t le g ran d  éca rtem en t 
des cloisons d is tin g u en t b ien  ce g en re  d u  p récéden t, avec lequel 
d ’ailleurs il a  beau co u p  d ’affm ité. Les espèces connues appar­
tie n n e n t à  l’époque ac tue lle .

§  A. —  Les séries incomplètement soudées entre elles par 
leurs murailles.

1 .  P l e r o g y r a  l a x a .

Plerogyra laxa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. X,
p. 286, pi. 6, fig. 8, 1849.

Polypier à séries flexueoses, ramifiées, soudées inférieurement dans 
une assez pelite étendue. Loges très-peu profondes, même au fond de 
la vallée calicinale. Cloisons épaisses, ordinairement plus larges que la 
moitié de la largeur des séries et à bord interne se recourbant souvent, 
soit à droite, soit à gauche, très-écartées entre elles (quelquefois de 5 
ou 6 millim.), se rapportant probablement à 3 cycles, dont le dernier 
serait incomplet, et dont les deux premiers différeraient très-peu l’un 
de l’autre. Les cloisons sont très-débordantes et un peu anguleuses en 
haut. Largeur des séries, de 25 à 35 millim.

Habite Singapore.
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2 .  P l e r o g y r a  e x c a ÿ a t a .

(PI. D 2, fig. 4.)

Plerogyra excavata,  Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 3e sér., 
t .  X, p. 286,1849..

Cette espèce difiere de la P . laxa  en ce que les séries sont plus larges 
et soudées dans une plus grande étendue. Les cloisons sont un peu moins 
écartées, très-larges, mais rarement recourbées dans leur partie interne. 
Les vallées calicinales sont un peu plus profondes. Largeur des séries, 
de 30 à 45 millimètres ; profondeur des vallées, 30.

Patrie inconnue.

§ AA. —  Les séries soudées entre elles dans toute Vétendue 
de leurs murailles.

3 .  P l e r o g y r a  L i c h t e n s t e i n i .

Manicina pectinata, Ehrenberg, Corali, des roth. Meer., p. 102, 1834 (non 
Meandrina pectinata, Lamarck).

Plerogyra Lichtensteini, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­
lœoz., etc., p. 55,1831.

Polypier à collines simples, à murailles lamellaires très-minces et 
débordant la masse vésiculaire de l’endothèque; fossettes calicinales 
étroites et très-profondes. Cloisons débordantes, m inces, alternative­
ment un peu inégales, distantes de 2 à 3 millimètres. Endothèque à 
vésicules très-grandes et donnant aux collines une épaisseur considé­
rable. Largeur des vallées, de 15 à 18 millimètres.

Patrie inconnue.

Nous rapporterons encore au genre Plerogyra deux espèces qui ne 
nous sont connues que par les descriptions suivantes :
4 .  P l e r o g y r a? sin u o s a . Euphyllia sinuosa , Dana, E xp l. cxp. Zooph., 

p. 198, 1846. « E . maxima, hemispherica; discis compositis, lineatis 
et elongatèmeandrinis. Corallum mœandrinœ  affine, sed cellis sinuosis 
longioribus 2/2” latis, et lamellis paucis, sæpius 1/8” rem otis, inte- 
gris, non exsertis. » (Dana). — Patrie inconnue.

5. P l e r o g y r a ? c u l t r if e r a . Euphyllia cultrifera , Dana, ib id ., p . 169, 
pi. 9, fig. 8. « E . grandis, convexa, discis compositis, lineatis, mean- 
drinis. Corallum cellâ 2/3” lata, interdum 5" elongatâ; extus sublaeve, 
vel parcè plicatum et leviter striatulum ; lamellis longé exsertis (inter­
dum 3 / 4 ” ) et sæpe 1/2” latis. » (Dana).—-Habite les Indes orientales,
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G enre  XVIII. PECTINIA.

Pectinia (pars), Oken, Lehrb. der N aturg ., t. I, p. 68, 1815. 
Meandrina (pars), Lamarck, H ist, des anim . sans vert., t. II , p. 217, 

1816.
Ctenophyllia, Dana, Zooph., p. 169, 1846.— Milne Edwards et J .

Haime, Ann. des Sc., nat., 3e série, t. X, p. 276, 1849.
Pectinia, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 

p. 56, 1851. '  -
Le polypier est p é d o n c u le , m ais il s’acc ro ît très-peu  p a r sa 

Base e t p résente u n e  large surface ca licu la ire . Les polypiérites 
son t com plètem en t confondus en  séries lin é a ire s , e t ces séries 
son t in tim em en t u n ies  en tre  elles p a r  leu rs m urailles e t sans 
q u ’il y a it en g énéra l de développem ent de faux cœ nencliym e. 
Les vallées ca lic inales son t trè s-lo n g u es , e t la colum elle  q u i est 
lam ella ire  est à  peine in te rro m p u e  d ’u n e  ex trém ité  des vallées à 
l’a u tre . Les cloisons so n t fortes, u n  peu  d éb o rd an tes  et finem en t 
g ra n u lé e s ; en généra l, au -d ev an t de celles d u  d e rn ie r cycle, e t 
in terposées en tre  elles et la co lu m elle , on  voit de petites lam es 
accessoires u n  peu  irrégu lières , qui son t peu t-ê tre  des analogues 
des palis. Les traverses son t trè s -a b o n d a n te s , a rquées et ob li­
ques, quelquefois sim ples, m ais le plus souven t elles fo rm en t de 
g ran d es vésicules. L’ép ithèque est ru d im e n ta ire  e t couvre seu ­
lem en t la p a rtie  in férieu re  d u  p la teau  com m un  , su r la  m oitié 
supérieu re  duque l on  d is tingue des côtes subégales et plus ou  
m oins cristiform es.

L am arck , en  1816, a d éc rit, sous le nom  com m u n  de M éan- 
d rines, toiites les A stréides d o n t les calices son t confondus en 
série , sans avoir égard  à la s tru c tu re  d u  b o rd  de leu rs c lo isons; 
c ep en d an t lo rsqu’il avait é tab li ce gen re  pour la  p rem ière  fois 
en  i Soi ( i ) ,  il lu i avait d o nné  p ou r ca rac tè re  d ’avoir les parois 
des sillons « garn ies de lam es inégales, d en tée s ; » m ais en  m êm e 
tem ps il c ita it com m e type la Madrepora mæandriles d ’E llis , q u i 
a  les cloisons en tières. E n  d é m e m b ra n t le groupe n o m b reu x  
que L am arck  a constitué dans son  Histoire des anim aux sans 
vertèbres, nous nous som m es d em an d é  si nous devions laisser 
le  nom  de M éandrine à  l’espèce d’Ellis, qu ’il avait m en tionnée

(1) Système des animaux sans vertèbres, p. 372, 1801.
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d ’ab o rd  tou te  seu le , ou aux espèces auxquelles convenait sa 
p rem ière  défin ition  , e t q u ’il n ’a décrites que p lus ta rd . Ce d e r­
n ie r  parti nous a p a ru  p ré fé rab le  ; il nous a  sem blé d ’ailleu rs 
que  nous devions suivre la  m arch e  adoptée en  1815 p a r O ken, 
lequel a appelé M éandrines (Maeandra) les espèces à cloisons 
d e n té e s , et a  p lacé dans u n  n o u v eau  genre  (Pectinia) celles 
à cloisons in e rm es. M . D ana  a d ’ailleurs p rocédé de la  m êm e 
m an ière , m ais au  lieu  de conserver la dén o m in a tio n  choisie p a r  
O k e n , il en  a  p roposé u n e  nouvelle  (C tenophyllia), qu i n ’e^t du  
reste  que la  trad u c tio n  g recq u e  de la  p récéd en te . Q uoique la 
division carac té risée  p a r  M . D an a  soit b eau co u p  m ieux  lim itée 
q u e  celle du  n a tu ra lis te  a llem an d , nous croyons cep en d an t que  
les règ les de la  n o m en c la tu re  zoologique ne  pe rm etten t pas d’a ­
b a n d o n n e r  le  nom  de P ectin ia , su r to u t après q ue  Blainville a fait 
le gen re  Tridacophyllia  avec la  Pectinia lactuca .

T ou tes les P ec tin ies  a p p a rtie n n e n t à l’époque ac tue lle , e t 
sem b len t ê tre  p rop res aux  m ers d u  nouveau  m onde .

§  À. —  Le polypier étant plus ou moins largement fixé par 
sa base. 

§  B. —  Trois cycles cloisonnaires apparents.

1 .  P e c t i n i a  m æ a n d r it e s .

Madrepora composita,  etc., Linné, Hort. Cliff.,  p. 4SI, 1737.
Meandrites, etc., Gualtieri, Index testar., pi. 51 inverso,  1744.
Fucus marinus, etc., Seba, Loc. rer. nat. thes., t. III, p. 206, pi. II I , n° 8, 

1758. C’est par erreur que dans cette figure les cloisons sont subdentées; on 
lit dans le texte : « Lamellis non dentalis. »

Madrepora mæandrites, Linné, Syst. Nat., édit. 10, p. 794,1758.
Madrepora labyrinthica, Pallas, Elench. Zooph., p. 297,1766. Est très-bien dé­

crite ; mais la plupart des synonymes cités lui sont étrangers.
Madrepora mæandrites, Linné, Syst. N a t.,èdit. 12, p. 1274, 1767.

 Maratti, de plant, zooph. et lithoph., p. 47, 1776.
 Solander et Ellis, Zooph., p. 161, pi. 48, fig. 1, 1786.

Meandrina pectinata, Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p. 572, 1801. 
Pectinia pectinata, Oken, Lehrb. der Naturg., t. I, p. 68, 1815.
Meandrina pectinata, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t .  II, p. 247, 1816. — 

2e édit., p. 387.
—— (pars), Lamouroux, Exp. méthod. des g . de Pol., p. 55, pi. 58, fig. 1, 

1821.
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Meandrina •pectinata, Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 508,1824. 
Ctenophyllia pectinata, Dana, Zooph., p. 170, pi. 14, fig. 13, 1846.
Ctenophyllia meandrites, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3« sér., 

t. X, p. 277,1849.
Pectinia meandrites, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palæos., 

etc., p. 57, 1851.

Polypier à base s’élargissant un peu par les progrès du développe­
ment. Plateau commun présentant des côtes un peu flexueuses, dis­
tinctes dès la base, devenant trieholomes en s’élevant, et se montrant 
en haut sous forme de petites crêtes denticulées. En suivant les progrès 
du développement dans des exemplaires de différents âges, on voit que 
la première série de polypiérites s’allonge en droite ligne, mais bientôt 
ses bords latéraux se lobent et chaque lobe devient l’origine d’une série 
nouvelle qui est sensiblement perpendiculaire à la première et qui se 
bifurque plus tard par son extrémité libre. Les murailles sont minces 
et intimement soudées jusqu’en haut. Les cloisons très-épaisses, surtout 
en dedans, appartenant en apparence à 3 cycles différents dont le der­
nier serait incomplet. Largeur des séries, 2 5  millim. On compte onze 
cloisons grandes et petites dans une largeur d’un centimètre.

Habite les Indes occidentales.

2 .  P e c t i n i a  p a c h y p h y l l a .

Manicina pachyphylla, Êhrenberg, Corail., p. 402, 1834.
Ctenophyllia pachyphylla, Dana, Zooph., p. 472, pi. 14, fig. 45, 4846.

  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. X, p. 279,
1848.

Pectinia pachyphylla, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
p. 57, 4854.

Cette espèce, qui a été établie d’après un exemplaire très-usé, res­
semble beaucoup à la P . m æ andrites . Elle paraît n’en différer que par 
ses cloisons fort épaisses.

Patrie inconnue.

3 . P ec t in ia  S e b a ! .

Fungus marinus, etc., Seba, Zoe. rer. nat. thes., t. II!, p. 499, pi. 408, fig. 3 
et 5, 4758.

Madrepora gyrosa (pars), Solander et Ellis, Zooph., p. 464, pi. 51, fig. 1,1786. 
Meandrina pectinata (pars), Lamouroux, Exp. méth., p. 55, pi. 51, fig. 4, 

4821.
Ctenophyllia fissa, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 38 sér., t. X, 

p. 278, 1849 (non Manicina fissa, Ehr.).
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Pectinia Sehæ,  Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 

p. 57,1851.
Plateau commun montrant extérieurement des côtes distinctes dès la 

base, et qui dans leur moitié supérieure saillent en petites crêtes échinu- 
lées. Vallées profondes. Cloisons assez minces et un peu étroites, un 
peu débordantes. On compte quatorze cloisons grandes et petites dans 
la largeur d’un centimètre. Largeur des séries, 25 millim.

Habile les Indes occidentales, suivant Seba.

§ A (page 2 0 7 ).------- § BB. — Deux cycles cloisonnairês
apparents.

4 .  P e c t i n i a  q u a d r a t a *

Lapis corallites,  etc., Seba, Loc. rer. nat. thes., t. III, p. 207, pi. 412, fig. 2, 
4758. Un exemplaire usé.

Madrepora mæandrites, var., Esper, Pflanz., 1. 1, Supp., p. 401, pi. 80, fig. 2, 
1797. Cette figure est celle d’un échantillon usé, mais reconnaissable. 

Ctenophyllia quadrata, Dana, Zooph., p. 171, pi. 14, fig. 44, 4846.
 Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3Ö sér., t. X, p. 278,

1849.
Pectinia quadrata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 57, 1851.

Plateau commun présentant des côtes distinctes dès la base, subcris-» 
liformes, et finement êchinulées. Presque toutes les séries calicinales 
ont une direction transversale. Murailles très-minces, très-intimement 
soudées entre elles. Vallées étroites et profondes. Cloisons à peine dé­
bordantes, très-épaisses, surtout en dehors, larges, et à bord interne 
coupé verticalement. 11 n’y a en apparence que deux cycles, dont le 
dernier serait même rudimentaire, et manquerait souvent. On ne compte 
que six cloisons dans la largeur d’un centimètre. Largeur des séries, 12 
ou 13 millim.

Habite les Indes occidentales.

§ AA. — Le polypier étant subturbini et subpêdicellé,

5 .  P e c t i n i a  b r a s i l i e n s i s .

Ctenophyllia brasiliensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. hat?, 
5e sér., t. X, p. 279, pi. 6, fig. 7, 4849.

Pectinia brasiliensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr . palœoz.J 
etc., p. 57, 1851.

Polypier en cône comprimé, pédicellé, et devenant libre par les pro- 
Coralliaim♦ Tome 2. 14
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grès du développement; Plateau commun montrant dans sa moitié su­
périeure seulement des côtes formées par de grosses granulations bien 
séparées. La principale série de polypiérites est en zigzag. Les mu­
railles minces en certains points, mais très-épaisses dans d’au tres, et 
présentant en dessus des granulations crépues très-fortes et irrégulières. 
Les vallées sont étroites et profondes. Cloisons un peu débordantes, 
médiocrement épaisses, à faces couvertes de grains très-nombreux et 
saillants, à bord présentant quelques denticulations d’une excessive 
finesse ; elles sont très-inégales, et paraissent appartenir à trois cycles. 
Largeur des séries, 15 ou 20 millim.

Habite les côtes du Brésil.

6 .  P e c t i n i a  D a n a i .

Ctenophyllia Danœ, Milne Edwards et J, Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.; 
t. X, p. 279,1848.

Pectinia Danœ, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 
p. 57,1851.

Polypier ayant la forme générale de la P . brasiliensis. Les côtes du 
plateau commun sont recouvertes inférieurement par une épithèque plus 
développée que dans les autres espèces, et ne sont distinctes qu’en haut, 
où elles sont peu saillantes et non granulées. La principale vallée sensi­
blement droite, et les vallées dérivées étant perpendiculaires à celle-ci. 
Murailles un peu épaisses, à ligne de faîte présentant un sillon superficiel. 
Cloisons paraissant appartenir à trois cycles. Les principales épaisses, 
très-fortes, un peu débordantes. Largeur des séries, de 25 à 30 millim. 
On compte quatorze cloisons grandes et petites dans l’étendue d’un cen­
timètre.

Patrie inconnue.

Nous ne connaissons pas l’espèce suivante, qui vraisemblablement ap­
partient encore à ce genre.

7 .  P e c t i n i a  p r o f u n d a .

Ctenophyllia profunda, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 172, pi. 14, fig. 16,1846.
  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. X, p. 280,

1848.
Pectinia profunda, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc.,-p. 57,1851.

« Corallum collibus integris, gothicis, angustis (4”* latis), gyris 5-6”* 
latis, fossis profundissimis (ferè 1/2”) lamellis rarioribus » (Dana).
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Genre X IX . PACHYGYRA.

Meandrina (pars), Defrance, Diet, des Sc. na t., t. X X IX , p. 2 77 ,1823. 
Lobophyllia (pars), Michelin, Icon. zooph., p. 290, 1846.
Pachygyra, Milne Edwards et J . H aim e, Compt. rend . de VAcad. des

Sc., t. X tV l I ;  p. 468, 1848.

Le polypier est fixé p a r  u n  p éd o n cu le  trè s -é p a is , n u  e t strié. 
Il est com posé de polypiérites co n fondus en  séries d o n t les val­
lées ca lic inales son t é tro i te s , e t q u i son t u n ie s , ju sq u ’à  u n e  
ce rta in e  d is tan ce  de  leu rs  som m ets, p a r  u n  faux  ccenenchym e 
costal très-dense  et très-développé. L a co lu m elle  est lam ella ire , 
très-m ince  e t n o n  in te rro m p u e . Les cloisons so n t m inces e t ser­
ré e s ;  les côtes fines, subp lanes, g ran u lées . L ’ép ith èq u e  est ru d i­
m en ta ire  o u  n u lle .

Ce g en re  n e  co n tien t que  des espèces fossiles des fo rm ations 
ju rass iq u e  e t cré tacée  qu i é ta ien t des M éandrines p o u r DefrahCe, 
e t des L obopliy llies p o u r M . M ichelin . E lles d iffè ren t des P eeti- 
n ies p a r  le g ra n d  développem ent de  l’appare il costal q u i do n n e  
lieu  à  des espèces de  g ran d s  am b u lac res  c reux  en tre  les vallées 
ca lic inales.

§ A. — Les cloisons alternativement inégales, et paraissant 
ne se tapporter q u à  deux cycles.

1 .  P a c h y g y r a  l a b y r i n t h i c a .

Lobophyllia labyrinthica, Michelin; Icon., p. 290, pi.' 66, fig. 3 ,1846. 
Pachygyra labyrinthica,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc: nat., 3e sér.,

t. X, p. 284, 1849.

Polypier massif, résultant des plis d’une série unique. Celte série, 
excessivement flexueusè, montre ordinairement quatre lignes principales 
parallèles. Dansles jeunes exemplaires la série est seulement légèrement 
sinueuse. Les intervalles intermuraux qui s’étendent entre les vallées ca­
licinales sont très-larges et s’emplissent d’un faux coènenchyme très- 
dense, résultant d’un grand développement des côtes et de l’exothèque ; 
mais ce faux cœnenchyme n’arrive pas jusqu’aux bords supérieurs des 
vallées, et on observe entre elles de vastes ambulacres plus ou moins 
profonds. Les côtes qu’on y distingue sont subégales, très-serrées et 
flexueuses, Vallées calicinales peu profondes. Cloisons alternativement
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épaisses et très-minces. Largeur des vallées calicinales, 5 millimètres ; 
largeur des espaces ambulacraires, de 15 à 30.

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes (Aude).

2 .  P a c h y g y r a  p r i n c e p s .

Pachygyra princeps, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der TFïss., t. VII, 
p. 93, pi. 3, fig. 1-3,1854.

Nous ne sommes pas convaincus que ce fossile soit spécifiquement dis­
tinct du précédent. « Il est, dit M. Reuss, très-semblable à la P . laby­
rinthica; chez celle-ci, cependant, les séries calicinales sont moins nom­
breuses et ne sont pas enfoncées dans le cœnenchyme jusqu’auprès de 
leur bord supérieur. Cette disposition est très-prononcée dans notre es­
pèce, ce qui donne au polypier la forme d’une boule ou d’une tête. »

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

3 .  P a c h y g y r a  d æ d a l e a .

Pachygyra dædalea, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 94, pi. 14, fig. 3 et 4, 1854.

Le polypier est petit et court ; les vallées calicinales sont irrégulière­
ment contournées, larges de 3 millimètres, très-peu élevées au-dessus 
des ambulacres. Ceux-ci larges, montrant des côtes épaisses, subcréne­
lées et trcs-peu saillantes. Columelle très-mince. Cloisons fortes, prin­
cipalement en dehors, alternativement inégales, surtout en étendue. 
(D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

4 .  P a c h y g y r a  D e l u c i .

Bourguet, Traité des pétrif.,  pi. 9, fig. 41,1762.
Mœandrina Deluci,  Defrance, Diet, des Sc. nat., t. XXIX, p. 277, 1823. 
Pachygyra Deluci, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. X , p. 285, 1849.
Pachygyra Deluci et tuberosa, d’Orbigny, Prodr. de pàléont., t. II, p. 38,

1850.

Polypier subhémisphérique, fixé par un pédoncule élevé et très-dé- 
veîoppé. Séries libres par le haut dans une médiocre étendue, à vallées 
très-écartées entre elles, courbées et médiocrement longues ; quelques 
calices tendent à s’isoler. Côtes épaisses, alternativement plus larges et 
plus étroites, toujours très-peu saillantes. Cloisons un peu débordantes ; 
les plus petites sont extrêmement minces ; les principales un peu épaisses. 
La grande épaisseur que ces dernières montrent généralement tient,
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sans doute, aux circonstances dans lesquelles a eu lieu la fossilisation, 
car dans quelques points particulièrement protégés, ces cloisons sont 
beaucoup plus minces et présentent sur leurs faces des grains très-nom­
breux et assez saillants, ce qui prouve qu’en ces points elles n’ont pas 
été altérées. Largeur des séries à leur sommet calicinal, 6 millim.

Groupe oolitique moyen: Département du Lot; Châtel-Censoir.

5 .  P a c h y g y r a  C o t t e a u a n a .

Pachygyra Cottaîdina, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 38,1850. 
Pachygyra Cotellana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 

læoz., etc., p. 58, 1851.

Elle ressemble beaucoup à la P . Deluci, mais en diffère par ses col­
lines plissées.

Groupe oolitique moyen : Châtel-Censoir ; Nantua.

§ AA. — Les cloisons paraissant se rapporter à trois cycles.

6 .  P a c h y g y r a  K n o r r i .

Knorr, Monum. des Catast., t. II, pi. 8, fig. 2,3 et 4,1775.
Pachygyra Knorrii,  Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 3e sér., 

t. X, p. 285, 1849.

Cette espèce ne diffère de la P . Deluci qu’en ce que les séries sont 
libres en haut dans une beaucoup plus grande étendue, qu’elles sont 
larges de près d’un centimètre, et qu’il y a en apparence 3 cycles de 
cloisons. Un exemplaire, brisé par le milieu dans la direction de la colu­
melle, nous a montré qu’au-dessous de la vallée calicinale, le bord des 
cloisons est très-épaissi et garni latéralement de grains épineux très-ré­
guliers et qu’il ne paraît pas se souder à la columelle, au moins en haut 
et dans une certaine étendue.

Groupe oolitique moyen : Département du Lot.

7 .  P a c h y g y r a  o r n a t a .

Meandrina ornata, d’Orbigny, Prodr. de paléont,, t. II, p. 38,1850.

Polypier massif, à vallées très-flexueuses et larges de 3 millimètres ; 
les ambulacres sont larges de 3 à 6 millimètres. Les cloisons principales 
un peu épaisses ; celles des deux autres cycles très-minces.

Groupe oolitique moyen : Nantua.
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Genre XX. RHIPIDOGYRA.

Meandrina {pars), Defrance, Diet, des Sc. na t., t. X X IX , p. 375, 
1823.

Lobophyllia (pars), Michelin, Icon, zooph., p. 92, 1843.
Rhipidogyra {pars), Milne Edwards et J .  H aim e, Compt. rend, de 

VAcad. des Sc., t. X X V II, p. 468, 1848.
Stylogyra  et Lasm ogyra, d’Orbigny, Note sur des pol. foss., p . 6, 

1849.
Rhipidogyra, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 57, 1851.

Le po lyp ier est com posé d ’u n e  série  sim ple de polyp iérites 
con fondus en tre  eux, e t co n stitu e  u n e  lam e d iversem en t plissée, 
subflabellifo rm e et to u jo u rs  lib re  p a r ses m u ra illes  la térales. L a 
co lu m elle  est la m e lla ir e , très-m in ce  et n o n  in te rro m p u e . Les 
cloisons so n t d éb o rd an tes  e t serrées ; les traverses ab o n d an te s . 
Les m ura illes  so n t nues ou  ne  p résen ten t q u ’u n e  ép ith èq u e  r u ­
dim entaire,* elles m o n tren t des côtes d ro ite s  e t so u v en t suberis- 
tifo rm es p rès d u  b o rd  ca licu la ire .

Les espèces de ce g en re  se d is tin g u en t des P achygyres p a r  
la  lib e rté  de leu rs m ura illes  e t l’absence  de faux cœ nenchym e 
costal. E lles o n t été figurées p a r M. M ichelin  sous le no m  de 
Lobophyllia. D ans n o tre  M onographie des Astréides {A n n . des 
Sc. nat., 3e sé rie , t .  X , 1849) ,  nous avions a jo u té  à  ce tte  d iv i- 
v ion  deux  co ra llia ires v ivan ts; m ais dep u is  nous avons re c o n n u  
q u ’ils ap p a rtien n en t rée llem en t a u  g en re  E uphyllia . M. d ’O rb i­
g n y , q u i a  eu  à sa disposition  des fossiles m ieux  conservés que  
ceux que  nous avions observés d’a b o rd , a été sans dou te  frap p é  
de  ces d iffé ren ces , e t il p a ra ît avoir laissé le  n o m  de Rhipido­
gyra  aux  deux  E uphyllies gy reuses; ca r il défin it son  n o u v eau  
gen re  Lasm ogyra , « u n  R hipidogyra  avec u n e  co lum elle  en  lam e  
e t sans ép ithèque, » p u is  à  côté de  c e lu i-c i, il en  é tab lit u n  se­
c o n d , Stylogyra , q u i se d is tin g u era it d u  p récéd en t p a r la  p ré ­
sence d ’une  fo rte  ép ithèque ; nous n ous som m es assurés que  les 
échan tillons su r  lesquels ce paléon to log iste  a  c ru  re c o n n a ître  
u n e  ép ithèque , é ta ien t s im p lem en t usés, c irconstance  q u i le u r  
d o n n a it u n  asp ec t lisse p a rticu lie r . Il n ’y a  donc  au cu n e  ra ison
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p o u r  a d m e ttre  les deux  nouvelles d iv isions proposées p a r 
M. d ’O rb igny .

Le genre Rhipidogyra  se compose d'espèces fossiles du terrain 
secondaire.

§  A . —  Les cloisons paraissant se rapporter à  trois cycles.

1. R h ip id o g y r a  f l a b e l l u m .

Lobophyllia flabellum,  Michelin, Icon, zooph., p. 92, pi. 18, fig. 1,1843. Dans 
la figure, les côtes sont trop minces.

Rhipidogyra flabellum, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 3» sér., 
t. X, p. 282,1849.

Stylogyra flabellum, d’Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 38,1830.

Polypier flabelliforme, pédonculé, à vallée très-peu sinueuse. Muraille 
extérieure montrant des côtes saillantes en haut, fortes et cristiformes, 
très-écartées entre elles, et qui alternent avec des côtes plus courtes 
et moins prononcées ; la base est presque lisse. Vallée superficielle. 
Cloisons médiocrement serrées, très-inégales ; les principales épaisses et 
débordantes. Largeur de la série variant de 15 à 25 millim.

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel. M. d’Orbigny ajoute Châtel- 
Censoir.

La Lobophyllia pseudo-turbinolia, Michelin, Icon., p . 91, pi. 18, 
fig. 2, nous paraît être un jeune exemplaire de cette espèce. La figure 
est un peu inexacte.

2. R h ip id o g y r a  M a r i i  n a n  a .

Knorr, Mon. des Catastr., t. II, pi. 8, fig. 5,1775.
Lobophyllia Martiniana, Michelin, Icon., p. 290, pi. 66, fig. 4,1846. 
Rhipidogyra Martiniana, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e sér., t. X, p. 282, 1849.

Polypier flabelliforme, à vallée un peu flexaeuse et presque superfi­
cielle. Cloisons toutes très-minces et très-serrées. Largeur de la série, 
13 millim.

Groupe de la craie tuffeau : Les’Martigues ; Figuières.



2 i6 ZOANTHAIRES SCLERODERMUS.'

§  AA# —  Les cloisons paraissant ne se rapporter jwJà deux 
cycles.

3. R h ip id o g y r a  o c c it a n ic a .

Lobophyllia occitanica, Michelin, Icon., p. 291, pi. 67, fig. 2, 1846. 
Rhipidogyra occitanica, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.., 

t. X, p. 283, 1849.
Lasmogyra occitanica, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 203,1850. 
Rhipidogyra occitanica, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der TTYw., 

t. VII, p. 92,1834.

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente ; elle en diffère en 
ce que la série est beaucoup plus large (elle a 20 ou 25 millim.), et que 
les cloisons, qui sont très-serrées, sont alternativement très-épaisses 
et très-minces.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières ; Gosau.

4. R h ip id o g y r a  u n d u l a t a .

Rhipidogyra undulata, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad, der Wiss., p. 93, 
pi. 20, fig. 10-12, 1834.
Cette petite espèce, dont la vallée n’est large que de 5 millimètres, a 

la muraille marquée de côtes alternativement inégales et un peu sail­
lantes près du bord calicinal. La columelle est bien développée. Les 
cloisons sont alternativement épaisses et plus minces. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau: Gosau.

ESPÈCE DOUTEUSE.

Nous n’avons pas pu reconnaître si l’espèce suivante présente une 
columelle.

R h i p i d o g y r a ? D e s h a y e s a n a  , Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. 
des terr. pai., etc., p /5 8 .— Lobophyllia Desliayesiaca, M ichelin, 
Icon, zooph., p. 92, pi. 20, fig. 1. — Caryophyllia Deshayesiaca, 
Geinitz, Grundr. der Verst., p. 574, 1846. — Phylogyra Deshaye­
siaca, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II , p. 38.
Groupe oolitique moyen : St.-Mihiel; Tonnerre; Nantua.
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Genre XXI. PHYTOGYRA.

Phytogyra, d’Orbigny, Note sur des pol. foss., p . 6, 1849.

Le po lyp ier est c o m p o se , e t fo rm e des b ra n c h e s  horizontales 
lib res la té ra le m e n t e t in fé rie u rem en t, q u i so n t ram ifiées et p eu  
épaisses. Ces b ra n c h e s  son t constituées p a r des séries de poly­
piérites cou rts , e t d o n t les cen tres  ea lic in au x  son t in d is tin c ts ; 
elles p ré se n te n t ex té rieu rem en t u n e  m u ra ille  n u e  garn ie  de 
fortes côtes. L a  m u ltip lica tio n  s’opère v ra isem b lab lem en t p a r 
fissiparité. L a  co lum elle  est lam e lla ire  e t co n tin u e . Les cloisons 
son t inégales.

C ette fo rm e rem arq u ab le  n ’est rep résen tée  que  p a r  u n e  seule 
espèce q u i a p p a rtie n t a u  g roupe  oo litique  m oyen .

P h y t o g y r a  m a g n if ic a .

Phytogyra magnifica, d’Orbigny, Prodr. de p a lé o n t t. II, p. 38,1850.
  Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., p. 56, 1851.
  d’Orbigny, Cours élément, de paléont., t. II, p. 163, fig. 301, 1852.

Les séries rameuses sont larges de 15 millimètres et à peu près éga­
lement hautes. La columelle est très-mince. Il y a en apparence trois 
cycles cloisonnaires ; les cloisons du dernier cycle minces, les autres 
épaisses et débordantes.

Groupe oolitique moyen : Oyonnax (Ain).

t r o is iè m e  a g è l e . STYLINACÉES.

(STYLINACEÆ).

Dans ce groupe le calice, n’étant pas appelé àsefissipariser, 
se développe d’une manière régulière dans tous les s e n s , et 
reste circulaire ou devient polygonal par suite de la compres­
sion que lui font subir les polypiérites dont il est entouré. Il ar­
rive bien parfois que quelques-uns des individus ainsi réunis se 
fissiparisent, mais ce phénomène est en quelque sorte accidentel 
et n’influe pas sur le caractère général de la masse ni sur les 
rapports des individus entre eux.
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D ’après la forme générale du polypier, qui est une consé­
quence du mode de bourgeonnement et de groupement .des in­
dividus, nous subdiviserons cet agèle en 3  sections, savoir :

I o Les Stylinacëes indépendantes, o ù le s  polypiérites res­
tent isolés latéralement ou ne s’unissent que d’une manière 
incomplète tout en conservant l ’épitbèque propre à chaque in­
dividu ;

2° Les Stxjlinacées empâtées, où les polypiérites restent 
également espacés ou disposés en faisceau lâ ch e , m ais sont 
réunis entre eux, comme dans une sorte de g a n g u e , par un 
cœnenchyme périthécal ;

3° Les Stylinacées agglomérées, où les individus sont réunis 
directement entre eux par les murailles ou par les côtes, et 
forment ainsi des masses compactes astréiformes.

Le tableau suivant contient l ’indication des principaux ca­
ractères que présentent les genres compris dans cet agèle.
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Ire s e c t i o n  DD 3« a g è l e .  STYLINACËES INDÉPENDANTES.

G enre XXII. DENDROSMILIA.

D endrosmilia, Milne Edwards et Jules H aim e, Compt. rend . de VA- 
cad. des Sc ., I. X X V II, p. 468, 1848.

Le po lyp ier est su b d en d ro ïd e  et s’accro ît p a r  gem m atio n  la ­
térale  e t a lte rn e ; les po lyp iérites son t courts e t re s te n t com plè­
te m e n t lib res p a r leu rs côtés. L a  m uraille  est n u e  et p résen te  
des côtes sim ples et g ranu leuses. L a  colum elle est spongieuse. 
Les cloisons son t larges e t g ran u lées su r  leu rs  faces la téra les.

N ous n e  connaissons encore  q u ’u n e  seule espèce o ffran t cet 
ensem ble de carac tè res . C’est u n  fossile d u  b ass in  p aris ien .

D e n d r o s m il ia  D u v a l a n a .

Dendrosmilia Duvaliana,  Milne Edwards et J. Haime, Comptes-rendus, 
t. XXVIï, p. 468, 4848. — Ann. des Sc. nat., 3« sér., t. X, p. 274, pi. 5, 
fig, 7, 1849.

Chaque polypiérite est subturbiné et ne porte qu’un jeune, lequel 
s’éloigne de l’axe vertical ; cette divergence se fait alternativement à 
droite et à gauche. Côtes larges et subplanes. Calices subovalaires ou un 
peu déformés. Columelle assez bien développée. Quatre cycles ; cloisons 
minces, serrées, très-inégales, à faces couvertes de gros grains dis­
posés en séries obliques et parallèles. H auteur du polypier, 3 cenlim.; 
grand axe du calice, 7 millim.

Formation éocène : Auvert.

G enre XXIII STYLOSMILIA.

Stylosm ilia , Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de l'Acad. des 
Sc., t. X X V II, p. 468, 1848.

Le polypier form e des touffes'fasciculées e t s’acc ro ît p a r b o u r­
g eo n n em e n t la té ra l;  les polypiérites so n t longs, cy lind ro ides, 
lib res la té ra lem en t, ou  n e  co n trac ten t en tre  eux que  des so u ­
du res partie lles. N ous n ’avons pas pu  nous assu re r si la m uraille  
est n u e  ou  recouverte  d’une  ép itlièque . L a  co lum elle est b ien  
développée, sty lifo rm e et sa illan te . Les cloisons son t p eu  nom -
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breuses, un peu débordantes, et les principales s’unissent à la 
columelle au moyen de pointes spiniformes, horizontales. Les 
traverses sont simples et peu abondantes.

L’espèce qui sert de type à ce genre appartient au coral-rag.

S t v l o s u il t a  M i c h e l i n i .

Fongite, Knorr et Walcb, Mon. des Catastr., t. II, p. 25, pi. G, fig. 1,1775. 
Stylosmilia Michelinii, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de l’Acad.

des Sc., t. XXVII, p. 468, 1848. — Ann. des Sc. nat., 5e sér., t. X, p. 275,
pi. 6, fig. 2,1849.
 d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 31, 1850 (répétée à la page 38).

Polypiérites très-serres, très-longs, légèrement flexueux et coalescents. 
Muraille épaisse. Calices parfaitement circulaires, médiocrement pro­
fonds. 6 systèmes cloisonnaires égaux; 3 cycles, dont le troisième tout- 
à-fait rudimentaire. Cloisons peu débordantes, un peu étroites, inégales, 
à bord épaissi intérieurement. On voit dans une coupe verticale que les 
cloisons se soudent à la columelle au moyen de forts trabiculins horizon­
taux ; les trabiculins d’une même cloison sont éloignés entre eux d’en­
viron un demi-millimètre et forment ainsi une série de trous super­
posés sensiblement égaux. Traverses simples, droites, très-inclinées 
intérieurement et incomplètes. Diamètre des polypiérites, 2 millim. \ ß .

Groupe oolitique moyen : Chaude-Fbntaine (Doubs); entre Bouxwiller 
et Raidersdorf (Haut-Rhin).

D’après M. d’Orbigny, Rev. et Mag. de Zool., 1850, p . 174, il existe­
rait aussi trois espèces de ce genre dans le groupe néocomien. Il les 
nomme :

Stylosm ilia organisans. — Saint-Sauveur; Yenay (Yonne). 
Stylosm ilia Cotleauana (Cotlaldina). — Saint-Sauveur.
Stylosm ilia brevis. — Saint-Sauveur, Leugny.

On ne trouve pas, dans les courtes phrases qui accompagnent ces noms, 
un seul caractère pouvant servir à distinguer ces fossiles de la S . M i­
chelini, sinon que dans le premier il y aurait des cloisons nombreuses. 
La S . Cotleauana est, suivant l’auteur, une « espèce dont les rameaux 
sont d’un tiers plus grêles que dans l’espèce précédente, » et la S . brevis 
une « espèce dont les rameaux sont plus petits encore, courts, dicho- 
tomes tout de suite. » Ces trois espèces paraissent donc établies sur de 
légères différences dans le diamètre des polypiérites, et il est impossible 
de les comparer entre elles sous ce rapport, puisque les dimensions de lit 
première n’ont pas été données.
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Genre XXIV. P L A C O P H Y L L IA .

Lithodendron (pars), Goldfuss, Petref. Germ., t .1 ,  p. 45, 1826. 
Placophyllia, d’Orbigny, Note sur despol. f o s s p. 8, 1849.

Le polypier est fascicule et astréiforme, et s’accroît par gem­
mation subbasilaire ou latérale. Les polypiérites sont entièrement 
enveloppés d’une forte épithèque plissée et restent peu élevés ; 
ils se soudent plus ou moins complètement entre eux, mais tou­
jours directement et sans l’intermédiaire de côtes, ni d’exothè- 
que, ni de périthèque. La columelle est forte, styliforme. Les 
cloisons sont bien développées, non débordantes ; les traverses 
abondantes et subvésiculeuses.

Ce genre, quoique très-voisin du précédent, s’en distingue 
non-seulement par son aspect extérieur, mais aussi par ses cloi­
sons non débordantes, ses traverses' nombreuses, et peut-être 
encore par la présence de son épithèque ; car nous sommes 
portés à croire que ce dernier caractère manque réellem ent aux 
Stylosmilies. Les deux espèces connues appartiennent au groupe 
oolitique moyen.

«

1 . P la c o ph y ll ia  d ia n t h u s .

Lithodendron dianthus,  Goldfuss, Petref. Germ., 1 .1, p. 45, pi. lo , fig. 8, 
1826.

Cladocora dianthus, Bronn, Ind.paleont., p. 303,1848.
Placophyllia dianthus, d’Orbigny, Prodr. de paléont., i. I, p. 385, 1850. 
Lithodendron dianthus, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 654, pi. 58, fig. 19, 

1852. Très-mauvaise figure.

Polypiérites bourgeonnant près de la base, tantôt cylindriques et res­
tant libres latéralement, tantôt se soudant intimement éntre eux, et alors 
devenant prismatiques. Un même polypier présente fréquemment ces 
deux états. Fossette calicinale assez grande et médiocrement profonde. 
24 ou 28 cloisons principales subégales, un peu épaisses. Un égal nombre 
de cloisôns rudimentaires alternant avec les précédentes. Des traverses 
vésiculeuses fermant très-haut les loges intercloisonnai res. Hauteur du 
polypier, 2 ou 3 cenlim.; largeur des calices, 8 ou 10 millim.

Groupe oolitique moyen : Giengen et Natheim.
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2 . P lacophyllia S chimperi.

Placophyllia Schimperi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 
lœoz., etc., p. 51, 1851.

Polypier astréiforme, gibbeux, formé de couches minces, superpo­
sées ; on n’observe qu’un très-petit nombre de polypiérites libres laté­
ralement. Calices un peu inégaux, polygonaux et terminés par les bords 
en zigzag de l’épithèque qui entoure la muraille de chaque individu ; ils 
sont plans extérieuremênt, et présentent au centre une fossette peu pro­
fonde; columelle un peu saillante. 3 cycles cloisonnaires ; cloisons iné­
gales, assez minces. Diagonale des calices, 4 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Rupt (Haüte-Saône).

2e s e c t io n  d u  3e a g è l e . STYLINACÈES EM PÂTÉES.

G enre  X XV . GALAXEA.

Galaxea (pars), Oken, Lehrb. der N a t., 1 .1, p. 72,1815.
Sarcinula  (pars) et Caryophyllia (pars), Lamarck, H ist, des anira.

sans vert., t. II , p. 222 et 227, 1816.
Anthophyllum (pars), Schweigger, H a n d i, der N a t., p . 417,1820. , 
Anthophyllum, Ehrenberg, Corali, des rolh. Meer., p . 89, 1834. 
Sarcinula? Milne Edwards et J .  Haime, Ann. des Sc. na t., 3e sér., t. 

X , p . 310, 1849.
Galaxea, Milne Edwards et J .  Haime, Pol. foss. des terr.pa lœ oz , etc., 

p. 70, 1851.

Le polypier est fasciculé et submassif; il s’accroît par bóúr- 
geonnem ent subbasilaire et extramural. Les polypiérites sont 
allongés, unis entre eux dans leurs parties inférieures par un tissu 
épithélique très-développé, celluleux et feuilleté, que nous avons 
nômmé périthèque, mais libres à leur sommet dans unè étendue 
plus ou moins considérable. Les murailles sont assez fortes et 
garnies de côtes en général peu prononcées. La columelle est 
rudimentaire ou nulle. Les cloisons sont très-débordantes, sou­
vent lancéolées, et leurs faces sont faiblement granulées. Lés 
traverses endothécales sont ordinairement simples et peu abön- 
dantes.

O k en  a  é ta b l i,  en  i 8 i 5 ,  le  g en re  G a la xea ; m a is  i l  y  com pre-
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u a it , o u tre  les espèces ¿uxquelles co n v ien n en t les p récéden ts 
ca rac tè res, u n e  T u rb in o lid e , la  Caryophyllia cyathus, e t u n e  O cu- 
lin ide, la  Lophohelia anthophyllites. L am arck , q u i n ’a  pas te n u  
com pte d u  trava il de ce t a u te u r , a  do n n é  le n o m  de Sarcinula  
à  deux polypiers, d o n t l’u n  p eu t serv ir d e  type  a u  groupe q u i 
n o u s occupe en  ce m o m en t, tan d is  q u e  l’au tre  est u n e  H élias- 
tré e  b risée  e t a ltérée ; e t en  m êm e tem ps, il p laça it p arm i ses 
C aryophyllies trois ou  q u a tre  espèces q u ’il est im possible de d is­
t in g u e r  g én ériq u em en t de sa Sarcinula organum. Schw eigger 
conserva  le gen re  d ’O ken  sans en  m odifier en  rie n  les lim ites, 
m ais il lu i d o n n a  u n  au tre  nom , celu i d ’A nthophyllum , que  
l ’on  do it par conséquen t re lég u e r p a rm i les synonym es. Q u a n t 
à  Blainville, il rap p ro ch a  avec ra ison  d e  la  Sarcinula organum  
de  L am arck , les Caryophyllia astrœata e t m usicalis d u  m êm e 
n a tu ra lis te , m ais en  la issan t p a rm i les C aryophyllies la  Ga­
laxea fasc icu laris , q u i fa it do u b le  em plo i avec le zoophyte q u ’il 
appelle  Sarcinula divergens, e t to u t en  a u g m e n ta n t cette  d iv ision  
de  nouvelles espèces d ’IIéliastrées. M . E h re n b e rg  est le p rem ie r 
q u i a it donné  u n e  ju s te  idée  d u  gen re  G alaxea , en  le ca rac ­
té r isan t p a r  la p résence d e  la  p é ritlièq u e  ; seu lem en t il lu i a  
app liqué  à to rt la  d én o m in a tio n  de  S chw eigger a u  lieu  de celle 
d ’O ken , q u i est p lus an c ien n e . M . D an a  a  su iv i l’exem ple du  sa­
v an t zoologiste de  B erlin . P o u r nous, q u i n ’avons pu  consu lte r 
le  t r a i té d ’O ken  q u ’en  18 5 1, nous avions d éc rit ce g en re  en  184g 
sous le  n o m  de Sarcinula , e t nous avons rep ris  depuis ce lu i de 
G alaxea.

Les espèces q u i v ie n n e n t se ra n g e r  ic i a p p a rtie n n e n t tou tes à  
l ’époque ac tue lle . Q u o iq u ’elles so ien t tou tes liées en tre  elles p a r 
u n e  é tro ite  pa ren té , o n  d is tingue deu x  form es p rincipales dans 
le u r  po lyp ier. Les unes o n t des polypiérites longs , cy lind ro ides, 
v e rticaux , para llè les e t à  peu  près ég a le m en t espacés; la  m u lti­
p lica tio n  se co n tin u e  seu lem en t vers la  p é rip h é rie  de la  m asse, 
d o n t la  surface est subp lane  ou éch e lo n n ée . Chez les au tre s , a u  
co n tra ire , les polypiérites so n t m éd io c rem en t longs, cy lindro - 
tu rb in é s , p lus ou  m oins d ivergen ts, so u v en t in ég au x  e t inégale­
m e n t espacés ; la  m ultip lica tion  s’opère g én é ra lem en t su r  p lu ­
sieu rs  points à  la  fois, e t le po lyp ier est convexe ou  g ibbeux .
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§  A .  —  Polypiérites cylindroides et parallèles entre euxt 
calices circulaires ou subcirculaires.  ( G a l a x e æ
0RGAN1F0RMES.)

§  B . —  Trois cycles cloisonnaires,

1 ,  G a l a x e a  L a m a r c k i .

Galaxea organum? Oken, Lehrb. der Nat., t. 1, p. 73,1815.
Sarcinula organum, Lamarck, Hist, des anim. satis vert., t. II, p. 223,1816; 

— 2e édit., p. 241 (non Madrepora organum, Linné).
 Lamouroux, Exp. méih., p. 64, 1821.
 Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 673,1824.
 Milne Edwards, Allas de la grande édit. du Règne anim. de Cuvier,

Zooph., pi. 85, fig. 1.
 Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Sc. nat., 3e sér., t. X, p. 311,

1849.
Galaxea Lamarcki, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. patœoz., 

etc., p. 70, 1831.

Polypier à surface subplane. Polypiérites assez rapprochés, unis par 
une périthèque plus dense dans certaines des couches superposées et 
dont les cellules en général n’ont guère plus d’un demi-millimètre. Calices 
égaux et également écartés. Trois cycles complets. Cloisons bien déve­
loppées, toutes minces. Les traverses endothécales simples, subhorizon­
tales et très-légèrement convexes, distantes entre elles d’un millimètre 
ou d’un millimètre et demi. Largeur des calices, 3 imllim.; ils sont aussi 
écartés de 3 millim. environ.

Habite la m er Bouge ? (suivant Lamarck.)

2. G a l a x e a  m u s ic a l is .

Madrepora musicalis ? Linné, Syst. nat., édit. XII, p. 1278, 1767.
‘------ Maratti, De Plant. zooph. et lith., p. 50,1776.
 {pars), Esper, Pflanz., p. 160, pi. 30, fig. 1,1791.

Galaxea musicalis, Okeïi, Lehrb. der Naturg., 1 .1, p. 73,1815.
Caryophyllia musicalis, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. II, p. 227, 

1816;— 2e édit., p. 330.
  Blainville, Diet, des Sc. nat., t. VII, p. 195, 1817.

Anthophyllum musicale, Schweigger, Handb. der Naturg., p. 418, 1820. 
Galaxea organum, Brüger, Gesch. der Urio., p. 263, 1823.
Caryophyllia musicalis, Lamouroux, Encycl., p. 170, 1824.

Coralliaires. Tome 2. 15
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Sarcinula musicalis, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 314,1830.— Man., 
p. 348.

Anthophyllum musicale, Dana, Zooph., p. 399,1846.
Sarcinula musicalis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. X , p. 312, 1849.
Galaxea musicalis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz 

etc., p. 70, 1851.

Polypiérites très-écartés, libres en haut dans une certaine étendue, à 
côtes très-peu saillantes. Ordinairement trois cycles complets ; les cloi­
sons inégalement épaisses suivant les ordres. Périthèque très-dense, à 
cellules très-petites, ayant à peine un demi-millimètre dans leur plus 
grande étendue. Largeur des calices, 4 ou au plus 5 millim.; ils sont dis­
tants entre eux de 6 ou 7.

Habite l’océan Indien.

3 .  G a l a x e a  l o n g is s im a .

Sarcinula longissima, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. X, p. 313,1849.

Galatea longissima, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 71,1831.

Polypiérites extrêmement longs, à peu près droits, à murailles épaisses, 
présentant, depuis la base jusqu’au sommet, des côtes inégales et en 
arêtes. A  des distances d’environ 1 centim. 1/2, la périthèque montre 
des étages horizontaux plus denses que le reste de son tissu. Trois 
cycles, dont le dernier est quelquefois incomplet. Cloisons peu serrées, 
peu débordantes, inégales; lés primaires assez épaisses. Traverses en- 
dothécales simples, distantes de 1 millim. 1/2, un peu inclinées en bas et 
en dehors. Cellules périthécales grandes et larges de 1 millim. 1/2. 
H auteur des polypiérites, 25 centim. ou même plus; largeur des ca­
lices, 4 ou 5 millim. ; ils sont distants entre eux de 3  ou 4.

Fossile des dépôts récents de l’Egypte.

§  A (page 2 2 5 ) . ------- §  B B . —  Quatre cijcles cloison-
mires.

4 .  G a l a x e a  B o u g a in v il l e i .

Sarcinula Bougainvillii, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 314,1830. — 
Man., p. 349 (sans description).

Anthophyllum astfeatum ? Ehrenberg, Corali., p. 89,1834.
Sarcinula Bougainvillii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. X, p. 312,1849.
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Galaxea Bougainvillii,  Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 
lœoz., etc., p. 70,1851.

Polypiérites assez rapprochés, unis par une périthèque qui paraît 
former des étages plus denses correspondant à des collerettes murales^ 
Côtes fines et planes. Le quatrième cycle rudimentaire. Cloisons assez 
minces, inégales, serrées. Largeur des calices, 6dt¿7  millim.; ils sont 
distants de 3 ou 4.

Habite l’Inde ?

§  A (page 2 2 5 ) . -------- §  B B B . —  Deux cycles cloison-
ñaires seulement.

5 ,  G a l a x e a  p a u c i r a d i a t a .

Sarcinula organum, Schweigger. Beob., pi. 7, fig. 66,1819 (non Lamarck). 
Sarcinula pauciradiata, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 514, Í850. — 

Man., p. 549 (sans description).
  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 56 sér., t. X, p. 512,

1849.
'Galaxea pauciradiata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 70, 1851.

Polypier présentant une surface en escalier. Cette espèce diffère de la 
G. Lam arcki par ses polypiérites plus rapprochés et distants seulement 
d’un ou deux millim., leur diamètre étant également de 3 millim.; les 
cellules périthécales sont plus grandes et ont environ un millim. Le se­
cond cycle est peu développé.

Patrie inconnue.

§  À A . —  Polypiérites cylindro-turbinés, plus ou moins diver­
gents les uns des autres; calices subpolygonaux 
ou de forme irrégulière, rarement circulaires. 
( G a l a x e æ  c l a v i f o r m e s . )

§  C. —  Trois cycles cloisonnaires complets; un qua­
trième incomplet.

6 .  G a l a x e a  e a s c ic u l a r is .

Madrepora fascicularis, Linné, Syst. nat., édit. 12, p. 1278,1767.
Madrepora divergens? Eorskal, Descript. anim. in itin. orient., p. 156, .1775.
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Madrepora fascicularis, Ellis et Solahder, Zooph., p. 151, pi. 50, 4786; 
Madrepora cuspidata, Esper, Pflanz., 1.1, p. 155, pi. 28, 1791.
Galaxea fascicularis et cuspidata, Oken, Lehrb. der Naturg., t. I, p. 73,1815. 
Caryophyllia fasciculata, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. II, p. 226, 

1816 ; — 2e édit., p. 349.
 Blainville, Diet, des Sc. nat., t. VII, p. 194,1818.

Anthophyllum fasciculatum, Schweigger, Handb. der Naturg., p. 417, 1820. 
Caryophyllia fasciculata, Lamouroux, Exp. méth., p. 48, pi. 50,1821.
Galaxea caryophyllites, Krüger, Gesch. der- Erw., t. II, p. 265, 1825. 
Caryophyllia fasciculata, Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 169,1824.

  Blainville, D id. des Sc. nat., t. LX, p. 510, 1850 ; Man., p. 545. Non
les figures qui y sont rapportées et qui appartiennent à la Galaxea 
Laperouseana.

Sarcinula divergens? Blainville, D id. des Sc. nat., t. LX, p. 314, 1850. — 
Man., p. 548.

Anthophyllum fasciculare (pars), Ehrenberg et Hemprich, Corali, des roth. 
Meer., p. 89,1834.

Anthophyllum cuspidatum et hystrix, Dana, Zooph., p. 401 et 402, pi. 28, fig. 2, 
1846.

Sarcinula fascicularis et hystrix, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc.
nat., 5e ser., t. X , p. 514 et 518, 1849.

Galaxea fascicularis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.; 
etc., p. 71, 1851.

Polypier convexe. Polypiérites assez serrés, subprismatiques, libres 
dans une grande étendue au-dessus de la périthèque, inégaux sur plu­
sieurs points, mais, sur d’autres, tendant à s’égaliser en volume et à s’es­
pacer également. Muraille presque lisse inférieurement, et montrant des 
côtes en arêtes vives dans sa partie supérieure. Calices subtriangulaires ou 
subtétragonaux, profonds. Les cloisons primaires et secondaires extrê­
mement saillantes, aiguës, lancéolées, quelquefois un peu courbées en 
dehors, très-épaisses dans leur milieu; les tertiaires petites. Les cel­
lules périthécales inégales, mais ordinairement très-petites, et n 'ayant 
pas 1 millimètre dans leur plus grande étendue. La hauteur des poly­
piérites varie de 5 à 7 centim. ou même un peu plus ; largeur des ca­
lices, 1.

Habite les Seychelles, la mer Rouge. — D’après M. Dana, elle serait 
aussi des lies Fidji.

7 . Galaxea  E llisi.

Coral, Elíís, Philos. Trans., t. LUI, pi. 20, fig. U ,  1764.
Anthophyllum cespitosum? Dana, Zooph., p. 401, 1846.
Sarcinula Ellisii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., t, X, 

p. 315, 1848.
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Calaxèa Ellisi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 
p. 74,1851.

Polypier en masse arrondie. Polypiérites médiocrement allongés, peu 
serrés ; murailles minces, montrant des côtes alternativement très-pe­
tites et plus fortes, un peu plus saillantes en haut. Calices subcirculaires 
ou subovalairés, un peu inégaux, peu élevés au-dessus de la périthèque, 
assez profonds. Cloisons assez débordantes, un peu arrondies en haut, 
inégales ; les primaires plus épaisses que les autres, qui sont très-minces. 
Les cellules périthécales très-petites, ayant à peine un demi-millimètre 
dans leur plus grande étendue. Hauteur des polypiérites, 20 ou 30 
millim.; largeur des calices, 4 .

Habile le détroit de la Sonde.

8 .  G a l a x e a  h e x a g o n a l i s .

Sarcinula hexagonalis, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 5® sér., 
t. X, p. 515, 1849.

Galaxea hexagonalis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 
lœoz., etc., p. 74, 1851.

Polypier subconvexe. Polypiérites assez rapprochés, allongés, sub­
prismatiques dans leur partie supérieure, où ils sont libres dans une 
assez grande étendue. Côtes fines, serrées, alternativement un peu diffé­
rentes ; dans la partie libre, les six côtes qui correspondent aux cloisons 
primaires saillent en arêtes vives et subcristiformes. Calices comprimés, 
hexagonaux, chacun des six côtés ayant la forme d’un arc dont la con­
cavité est tournée en dehors. Columelle pariétale, plus développée que 
dans les autres espèces de ce genre. Cloisons très-inégales; les princi­
pales épaisses près de la muraille, anguleuses et très-fortement débor­
dantes. Hauteur des polypiérites, 5 centim., grande diagonale des ca­
lices, 10 ou 12 millim.

Habite les Philippines ?

9 .  G a l a x e a  i r r e g u l a r is .

(PI. D 2, fig. 2.)

Anthophyllum fasciculare (pars), Ehrenberg, Corali., p. 89,1834.
Sarcinula irregularis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 

t. X, p. 516, 1848.
Galaxea irregularis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 71, 1851.

Polypier en masse convexe. Polypiérites assez serrés, libres dans une 
médiocre étendue, à murailles un peu rugueuses en haut. Calices à bords 
irrégulièrement lobés, peu profonds. Columelle nulle. Systèmes inégaux



ZOANTHAIRES SCLERODERMES.

et irréguliers. Cloisons serrées, un peu inégales, épaisses en dehors, 
minces en dedans, larges, médiocrement débordantes. On en compte 
environ une quarantaine dans les grands calices. Hauteur des polypié­
rites, de 5 à T centim.; grande largeur des calices, de 10 à 15 millim.

Habite la mer Rouge. On la trouve aussi fossile dans les dépôts ré ­
cents de l’Egypte, et alors les petites cloisons sont ordinairement dé­
truites.

§  AA (page 2 2 7 ) .  — —  §  C C. —  Deux cycles cloison- 
naires complets.

10. G a l a x e a  a s t r æ a t a .

Madrepora organum? Pallas, Elench. Zooph., p. 317, 1766.
Caryophyllia astreata, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 227, 1816; 

— 2e édit., p. 250.
 Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 170, 1824.

Sarcinula astreata, Blainville, Diet, des Sc.nat., t. LX, p. 314, 1830; — 
Man., p. 348.

Anthophyllum sphœnda? Ehrenberg, Corali., p. 89, 1834.
Anthophyllum astreatum, Dana, Zooph., p. 400, 1846.
Sarcinula astreata, Milae Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 3e sér., 

t. X, p. 317,1849.
Galaxea astreata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 71,1851.

Polypier en masse convexe et gibbeuse. Polypiérites allongés, cylin­
droides, très-peu inégaux, très-peu élevés au-dessus de la périthèque. 
Murailles présentant de petites côtes en arêtes. Calices subcirculaires, 
très-peu profonds. Columelle mille. Cloisons médiocrement serrées, 
larges, un peu débordantes, un peu inégales, arrondies en haut et 
épaisses en dehors. Cellules périthécales grandes et larges au moins 
d’un millimètre et demi. Hauteur des polypiérites, de 30 à 50 millim.; 
diamètre des calices, 2.

Habile l’océan Indien.

§  AA (page 2 2 7 ) .  § C C C .  —  Trois cycles cloison­
nait es complets, sans rudiments d ’un quatrième.

11. G a l a x e a  Q u o y i .

Madrepora musicalis?.{pars), Esper, Pflanz., 1 .1, p. 160, pi.30, fig. 2,1791.' 
Anthophyllum musicale, Ehrenberg, Corali., p. 89,1834 (non Schweigger).
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Sarcinula Quoyi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5® Sér., t. X, 
p. 516, 1848.

Galaxea Quoyi,  Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 
p. 71,1851.

Polypier légèrement convexe. Polypiérites subclaviformes, allongés, 
ordinairement un peu courbés à la base. Muraille montrant des côtes 
assez grosses, serrées, peu inégales, bien qu’alternativement un peu 
plus petites et plus fortes. Calices subcirculaires, très-élevés au-dessus 
de la périthèque; celle-ci peu développée, continue, et à cellules irrégu­
lières , grandes environ de 1 millimètre. Columelle nulle. Cloisons 
épaisses, serrées, bien débordantes, un peu inégales. H auteur des po- 
lypiériles, 30 millim.; ils sont libres dans leur moitié supérieure; lar­
geur des calices, 3 millim.

Habite l’île de Guam.

1 2 .  G a l a x e a  L a p e r o u s e a n a .

Madrepora cœspitosa? Esper, Pflanz., 1 .1, p. 151, pi. 27, 1791. 
Anthophyllum Esperi? Schweigger,’ Handb. der Nat., p. 417,1820. 
Caryophyllie en gerbe, Blainville, Diet, des Sc. nat., atlas, pi. 34, fig. 4, 1830.

— Man. d’actin., p. 55, fig. 4.
Caryophyllia fasciculata, Quoy et Gaimard, Voy. de VAstrol. {Zooph.), p. 190, 

pi. 15, fig. 5-6, 1853 (non Lamarck).
Anthophyllum fasciculatum? Dana, Zooph., p. 599,1846.
Sarcinula Laperousiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

5e sér., t. p. 515, pi. 6, fig. 5, 1848.
Galaxea Laperousiana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 71, 1851.

Polypier en masse légèrement convexe. Polypiérites médiocrement 
allongés, assez serrés, libres dans le tiers de leur longueur. Muraille 
montrant des côtes planes et très-peu marquées, alternativement plus 
fines et plus larges. Calices un peu irréguliers, un peu comprimés, assez 
profonds. Columelle nulle. Cloisons peu inégales, épaisses, bien débor­
dantes, subanguleuses. Périthèque formant des étages très-épais, assez 
écartés, à cellules extrêmement petites, la plupart d’entre elles n’ayant 
qu’un tiers de millimètre. Hauteur des polypiérites, 30 millim.; largeur 
des calices, 5 ou 6.

Habite Vanikoro.

« Au premier aspect, disent MM. Quoy et Gaimard, les animaux de 
cette Caryophyllie semblent ne former qu’une masse confluente d’un 
beau vert velouté, parce que leurs tentacules longs et flexibles se tou­
chent entre eux. Ils sont cylindriques, obtus à l’extrémité ; quelques-uns 
sont seulement verts à  la pointe et rougeâtres dans le 'reste de leur
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étendue. La partie du polype qui descend r l’extérieur le long de chaqué 
cylindre est également rougeâtre, avec des stries longitudinales. La 
bouche est verte. »

13. G a l a x e a  c l a v u s .

Anthophyllum, clavus, Dana, Zooph., p. 405, pi. 28, fig. 5,1846.
Sarcinula erecta, Milne Edwards et J. Haime. Ann. des Sc. nat., 5e sér., t. X, 

p. 317, 1849.
Galaxea clavus,  Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. p a l œ o z etc., 

p. 71, 1851.

Cette espèce, qui est en forme de colonne cylindrique dressée, res­
semble du reste extrêmement à la Galaxea aslrœata. Elle en diffère par 
des murailles plus épaisses, des cloisons primaires également plus 
épaisses ; les secondaires et les tertiaires sont minces. Diamètre des ca­
lices, 2 ou 3 millim.; les cellules périthécales au moins aussi grandes 
que dans la G. aslrœata.

Habite les îles Fidji.

C’est peut-être encore à ce genre qu'appartient la Caryophyllia trun­
cala , Lamarck, H isl. des anim . sans vert., t. II , p. 226; 2e édit., 
p. 349. Elle n’est connue que par la diagnose suivante : « C. aggregata, 
cylindris crassis, extus reticulatis, crusta lamellosa connexis ; stellis 
margine radiatim striato. »

3e se c t io *  nu 3e a g è l e . STYLINACÉES AGGLOMÉRÉES. 

G enre XXYI. STYLINA.

Fascicularia , Lamarck, E x tra it du Cours, 1812.
S tylina , Lamarck, H ist, des anim . sans vert., t. I I ,  p. 220, 1816. 
Astrea (pars), Goldfuss, Petref. Germ., 1 .1, p. 73, 1826.
Gemmaslrea et Branchastrea, Blainville, Diel, des Sc. nat., t. LX, 

p. 333 et 346, 1830.
Stylina , Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc. na t., 3e sér., t. X , 

p. 287, 1849.
Lobocœnia, Conocœnia, Adelocœnia, Tremocœnia, Cryplocœnia, Den- 

drocœnia, Âplosastrea (pars), d’Orbigny, Note sur des pol. foss., 
p. 6 ,7  et 9, 1849.

Octocœnia, Decacœnia, Pseudocœnia, d’Orbigny, P rodr. de palëont., 
1 .1, p. 222, et t. II, p. 33, 1850.

Le polypier forme une masse subplane, convexe, gibbeuse,
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ou  il affecte m êm e quelquefois la  form e d end ro ïde . 11 ressem ­
b le  beaucoup , ex té rieu rem en t, aux Iléliastrées. Les polypiérites 
son t un is en tre  eux p a r des côtes et u n e  exo thèque très-dévelop- 
pées, et ils se te rm in en t, à la  su rface d u  polypier, sous form e 
de petits  cônes tro n q u és p lus ou m oins saillants. Les calices 
so n t tou jou rs  sensib lem en t c ircu la ires , lib res par leurs bo rd s , 
e t, en  g énéra l, écartés en tre  eux. Les jeu n es  ind iv idus apparais­
sen t dans les espaces q u i les sép a ren t. L a colum elle est styli- 
fo rm e et sa illan te . Les cloisons son t d éb o rdan tes , b ien  déve­
loppées, en  g én éra l peu  n o m b reu ses ; elles se rap p o r te n t n o r­
m alem en t à six systèm es, m ais ceux-ci se développen t qu e lq u e ­
fois d ’une  m an iè re  inégale , et l’appareil sep tal se pa rtag e  alors 
en  8, io  ou  12 d ivisions. Les m urailles son t épaisses e t p résen ­
te n t des côtes b ien  p rononcées. Les traverses endo thécales son t 
sim ples o u  subvésicu leuses, m ais n e  se co rresp o n d en t pas dans 
les d iverses loges in tersep ta les de m an iè re  à  con stitu e r des p lan ­
chers  im p arfa its .

L am arck  avait fo rm é ce g en re  pou r u n  fossile a lté ré , don t les 
polypiérites s’é ta ien t rem plis de m atière  ca lca ire  e t p ara issa ien t 
fo rm és d ’u n e  succession  de  cônes em bo îtés , p a r su ite  d e la  d is­
p arition , à  ce rta ines h a u te u rs , des côtes e t de l’exo thèque . Ces 
ca rac tè res  p u rem en t acciden te ls p a ra issen t avo ir frappé ce n a ­
tu ra lis te  dès l’an n ée  1812 , pu isque  le n o m  de  F ascicularia , im ­
p rim é d an s  Y E xtra it du Cours, s’a p p liq u a it, d ans sa  pensée, à  
ce tte  form e p a rticu liè re  d e  p o ly p ie r; m ais com m e au cu n e  phrase  
explicative n i a u cu n e  c ita tion  d ’espèce n ’acco m p ag n a it cette  dé­
n o m in a tio n , on  doit c o n s id é re r le g en re  Styline com m e n ’ay an t 
été é tab li ré e llem en t q u ’en  1816, e t c’est sous ce d e rn ie r  no m  
q u ’il d o it ê tre  conservé. L’ap p a ren ce  singu lière  q u ’o ffra it l’exem ­
p la ire  de L am arck , re n d a it difficile à ex p liquer le m ode d ’ac­
cro issem en t de ce zo o p h y te ; m ais, en i8 4 3 , M. M ichelin  a fait 
rep ré sen te r u n  éch an tillo n  d o n t la su rface  é ta it b ie n  conservée, 
e t dé jà  on  a p u  se con v a in c re , p a r  l’exam en de ce tte  figure, que  
les ca rac tè re s  de la S tyline n ’é ta ien t pas, à  b eaucoup  près, aussi 
exceptionnels q u ’on l’avait c ru  d ’abo rd . N ous avons m o n tré  de­
puis q u ’il fallait en  rap p ro c h e r  p lu s ieu rs espèces décrites p a r  
G oldfuss et p a r  M . M ichelin  lu i-m êm e sous le nom  d 'Astrea, e t 
q u e  les Stylines co rre sp o n d en t aux  H éliastrées dans la sous- 
fam ille des E usm iliens, d o n t elles ne  d iffè ren t essen tie llem ent
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q ue  p a r  l ’in tég rité  de leu rs cloisons e t l ’existence d ’u n e  co lu ­
m elle sty liform e.

M. d ’O rb ig n y  a c ru  devo ir d iv iser les espèces de ce gen re  en  
p lusieu rs groupes, d ’après diverses considéra tions auxquelles il 
nous est im possible d ’a tta ch e r la  v a leu r qu ’il v o u d ra it leu r 
d o n n e r. P o u r ce paléon to log iste , la  fo rm e gén é ra le  d u  polypier, 
su ivan t q u ’elle est s im p lem en t convexe, g ibbeuse  ou den d ro ïd e , 
suffira it à  d is tinguer a u ta n t de divisions particu lières . Sans te n ir  
com pte d u  g en re  Branchastrea , de B lainville, q u i a  été é tab li 
d ’après le m êm e p rin c ip e , il sépare  des Stylines, en ra ison  de 
le u r  aspec t ram eu x  ou  su b ram eu x , p lu s ieu rs espèces auxquelles 
il app lique  les nom s de Lobocœnia  e t Dendrocœnia. O u tre  q u e  
tous les passages s’observen t en tre  u n  po lyp ier astré iform e p lan e  
ou  convexe, e t u n  polypier astré ifo rm e d en d ro ïd e , n ous ferons 
re m a rq u e r  d ’une  m an iè re  généra le  que  ces deux  form es, b ien  
q u ’elles fou rn issen t o rd in a ire m en t u n  ca rac tè re  spécifique co n ­
stan t , p eu v en t se tro u v e r réu n ie s  d an s  u n e  m êm e espèce et 
dan s  u n  m êm e exem plaire , e t para issen t m êm e quelquefo is dé­
p en d re  de c irconstances p u re m e n t acciden te lles. Il est d ’a il­
leu rs de to u te  évidence q u e  ces légères m od ifica tions d ans la  
su rface  de la  m asse n ’a ltè re n t jam a is  les rappo rts  des polypié­
rites en tre  eux , e t n e  c o rre sp o n d en t à  a u c u n e  p a rticu la rité  es­
sen tie lle , n i d an s  le u r  g em m atio n , n i d an s  le u r  m ode  de d év e­
loppem en t. Il n e  no u s p a ra ît pas  p lus lég itim e  de fonder des 
co u p es  g énériques su r le n o m b re  des cloisons q u ’on  observe 
dans les calices, lo rsque  ce n o m b re  n e  ré su lte  que  d ’u n e  légère  
ir rég u la rité  dans le développem ent des systèm es. I l  est très-facile 
de se re n d re  com pte, en  effet, des 8 o u  des io  g ran d es  clo isons 
égales q u e  p ré sen ten t les O ctocœnia  e t D ecacœ nia  de  M . d ’O r­
b ig n y , sans avo ir beso in  de re c o u r ir  à  l’hypothèse de  types p r i­
m o rd iau x  d ifféren ts. A u lieu  de su p p o se r que le  p rem ie r cas 
offre u n  dérivé  d u  type té tram éra l qu i se m o n tre ra it exception­
n e llem en t dans la  fam ille des A stréides, e t le  second  d’u n  type 
p en tam éra l plus excep tionnel en co re , n ous croyons beau co u p  
p lus n a tu re l e t p lus log ique de rap p o rtè r ces deux  n o m b res  au  
type h exam éra j q u i est co m m u n  à tou te  la  g ran d e  section  des 
M adréporaires apores, et de ne  vo ir d an s  ces exem ples que  le 
ré su lta t de l’inégalité  d u  développem ent des cloisons secon ­
daires. Nous m an q u o n s  à  la  vérité  de données to u t-à -fa it rigou-
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reuses p o u r  d ém o n tre r la  justesse d e  cette  o p in ion  ; m ais l’ob- 
servation  d irec te  de quelques je u n e s  calices sem ble p ro u v e r que  
les choses se so n t rée llem en t passées com m e l’analogie nous 
p o rte  à  l’a d m e ttre , e t q ue  l’ap p aren ce  de 8 ou de io  systèm es 
égaux  est p ro d u ite  p a r  l’accro issem en t des cloisons secondaires 
à  Tégal des p rim aires dans deux  ou  q u a tre  des six systèm es 
rée ls . N ous n e  tro u v o n s donc ici rien  de p lus que  ce que  nous 
avons v u  dé jà  dans b eau co u p  de gen res p a rfa item en t n a tu re ls , 
e t il n e  nous sem ble pas q u ’il y a it là a u c u n  m o tif  p lausib le  
de sép a re r les S ty lin esà  6 clo isons égales de  celles q u i en  m o n ­
t re n t 8 ou  io . Les Trem ocœnia  e t Pseudocœnia  d u  m êm e a u te u r  
so n t deux  au tres coupes, l’u ne  avec 6, l’au tre  avec 8 systèm es 
ap p aren ts , q u i se d is tin g u e ra ien t p a r des calices c reux  des véri­
tab les S ty lines; nous n ’avons pas p u  co n sta te r  de d ifférences 
no tab les sous ce ra p p o r t en tre  tou tes ces espèces, e t ces diffé­
ren ces  n ’a u ra ie n t d ’im p o rtan ce  q u ’a u ta n t q u ’elles se ra ien t très- 
p ro n o n cées . Les p ré ten d u s  ca rac tè res  des Conocœnia e t Aplosas- 
trea son t dus au  m auvais é ta t des éch an tillo n s que  M. d ’O rb igny  
a exam inés. N ous nous som m es éga lem en t assurés que les espèces 
types de ses g en res  Aclelocœnia , Cryplocœnia  e t O ctocœ niay q u ’il 
ind ique  com m e dépourvus de colum elle  , en  o n t v é ritab lem en t 
u ne  sty liform e, e t ne  d iffé ren t a u c u n e m e n t des au tres Styl ¡nes; 
m ais nous devons co nven ir , que  p a r  su ite des a lté ra tio n s  aux ­
quelles so n t soum is b eaucoup  de fossiles de ce g roupe, il est 
souven t très-difficile de d é te rm in e r  avec ce rtitu d e  la  p résence 
ou  l’ab sence  de ce d e rn ie r  ca rac tè re .

Les Stylines ap p a rtie n n e n t tou tes au  te r ra in  secondaire  e t sont 
su rto u t ab o n d an te s  d an s  la  fo rm ation  ju ra ss iq u e .

§  A . —  Les six systèmes cloisonnaires égaux entre eux. 

§  B. —  Quatre cycles cloisonnaires complets.

1 .  S t y l i n a  t u b u l o s a .

Astrea tubulosa, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 112, pi. 58, fig. 15,1826. Cette 
figure est inexacte en ce qu’elle ne montre que 10 cloisons au lieu de 12 qui 
existent réellement.

Gemmastrea tubulosa, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 553,1850. —* 
M a n p. 568.
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Astrea tubulosa, Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarck, t. II, 
p. 409, 1836.

Stylina tubulosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 
p. 59, 1831 (non Ann. des Sc. nat., t. X , p. 289,1849).

Polypier convexe. Calices serrés, présentant une ouverture large et 
un bord saillant. Columelle saillante, régulièrement cylindrique. Les 
cloisons secondaires différant peu des primaires ; celles du dernier cycle 
rudimentaires, mais correspondant à des côtes fines bien développées. 
Toutes les côtes sont serrées et très-semblables entre elles. Diamètre 
des calices, 4 millim.

Groupe oolitique moyen : Wurtemberg; entre Raidersdorf et Oltin« 
gen (Haut-Rhin).

2 .  S t y l i n a  a l v e o l a t a .

Astrea alveolata, Goldfuss, Petref. Germ., 1 .1, p. 65, pi. 22, fig. 3,1826. 
Sarcinula conoidea, Goldfuss, ibid., pi. 23, fig. 3.
Siderastrœa cavernosa, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 336, 1830. — 

Man., p. 571.
Stylina astroides, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. X, 

p. 291, 1849.
Cryptocœnia alveolata, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1 .1, p. 385, 1830. 
Stylina alveolata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 59,1851.

Polypier à surface subconvexe, à plateau commun recouvert d’une 
épithèque assez forte et plissée. Côtes très-développées, alternativement 
minces et plus épaisses. Calices peu serrés, peu saillants. Columelle sail­
lante, forte et comprimée. Les cloisons primaires et secondaires sub­
égales, assez minces, mais épaisses en dedans ; les tertiaires courbées 
vers les secondaires ; celles du 4e cycle très-peu développées, mais cor­
respondant à des côtes qui le sont beaucoup plus. Diamètre des calices, 
6 millim.

Groupe oolitique moyen : Wurtemberg; Norvillars (Doubs).

§  A (page 2 3 5 ) . ------- §  BB. —  Trois cycles cloisonnaires
complets. 

§  C. —  Cloisons inégales suivant les cycles.

3 .  S t y l i n a  t u m u l a r is .

Astrea tumularis, Michelin, Icon., p. 117, pi. 27, fig. 3, 1843. Figure généra­
lement bonne ; mais les calices sont trop saillants et trop écartés.
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Stylina? tumularis, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 3® sér,, 
t. X ,p . 291,1849.

Conocœnia tumularis, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 32,1850.

Polypier en masse convexe, quelquefois en forme de pain desuere. 
Calices très-inégalement rapprochés, à bords un peu élevés. Columelle 
cylindrique; quelquefois on voit un quatrième cycle rudimentaire. Cloi­
sons m inces, assez serrées. Les primaires sont épaissies au bord in­
terne; le plus souvent ces cloisons'paraissent très-épaisses, parce 
qu’elles sont recouvertes d ’une couche de calcaire. Diamètre des ca­
lices, 5 ou 6 millim.

Groupe oolitique moyen : Is-su r-T h il (Côte-d’Or); Saint-Mihiel 
(M euse); Champlitte.

4 .  S t y l i n a  e c h in u l a t a .

Hèliolithe demi-sphérique, etc., Gueltard, Mèm. sur les sc. et les arts, t. III, 
p. 500, pi. 46, fig. 1, 1770.

Stylina echinulata, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 221,1816; — 
2e édit., p. 339.

 Schweigger, Beoh. a u f nat. Reis., pi. 7, fig. 63, 1819. Détestable fi­
gure.

 Lamouroux, Expos, méthod. des genres de pol., p. 64, 1821.
  Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 708,1824.

Sarcinula microphthalma, Goldfuss, Petref., p. 73, pi. 25, fig. 1, 1826. 
Stylina microphthalma, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 317,1830; — 

Man. d'actin., p. 351.
Stylina echinulata,  Blainville, Diet., t. LX, p. 317, pi. 40, fig. 5, 1830; — 

Man., p. 551, pi. G2, fig. 5. Très-mauvaise figure.
Stylina microphthalma, Milne Edwards, Ann. de la 2e édit. de Lamarck, 

t. II, p. 559,1856.
Stylina echinulata, Milne Edwards, Atlas de la grande édit. du Règne anim .

de Cuvier, Zoophytes, pi. 85, fig. 3.
Stylina Gaulardi, Michelin, Icon, zooph., p. 97, pi. 21, fig. 5, 1843.
Stylina echinulata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. X , p. 289, 1849.

Polypier en masse très-élevée, à surface convexe. Calices médiocre­
ment serrés, à bords un peu élevés. Columelle parfaitement cylindrique. 
Les cloisons primaires larges, minces, mais épaisses près de la colu­
melle, à laquelle elles touchent ; les secondaires beaucoup moins déve­
loppées, et les tertiaires presque rudimentaires. Ce polypier a quelque­
fois plus de 2 décimètres de hauteur ; le diamètre des calices dépasse 
très-peu 2 millimètres.

Groupe oolitique moyen ; Haute-Saône ; Dun. — Par suite d’une
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erreur singulière, cette espèce est indiquée dans Lamarck comme ha­
bitant l’Océan austral, d’où elle aurait été rapportée par Péron.

5 .  S t y l i n a  D e l u c i .

Astrea Deluci, Defrance, Diet, des Sc. nat., t. XLII, p. 386, 1826.
Astrea versatilis, Michelin, Icon, zooph., p. 108, pi. 24, fig. 9,1843.
Astrea rotularis, id., ibid., pi. 24, fig. 11, est un échantillon usé.
Stylina Deluci, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 5e sér., t. X, 

p. 292,1849.

Polypier en masse convexe, subgibbeuse. Calices assez serrés. Côtes 
bien développées, assez fines, peu inégales ; leurs soudures avec celles 
des individus voisins se faisant suivant des lignes polygonales bien m ar­
quées. Calices à bords peu saillants et assez minces. Columelle assez 
forte, cylindrique, ou très-légèrem ent comprimée. Cloisons minces, lé­
gèrement épaisses en dehors ; celles du dernier cycle presque rudi­
mentaires. Diamètre des calices, 2 millim. ou un peu plus.

Groupe oolitique m oyen: Lifol ; . Saint-Mihiel ; le Mont-Salève.

6 .  S t y l i n a  s o l id a .

Stylopora solida, M’Coy, Ann. o f nat. Hist., 2e sér., t. II, p. 599,1848. 
Stylina JBabeana, d’Orbigny, Prodr., t. I, p. 292, 1850.

  Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 59,
1831.

Stylina solida, Milne Edwards et J. Haime, British fossii Corals, p. 103 et 
128, pi. 22, fig. 5,1851.

Polypier en masse subsphéroïdale, à calices un peu espacés et peu 
inégaux, ayant 3 millim. de diamètre. Columelle un peu grosse, légère­
ment comprimée. Cloisons droites, assez minces, les primaires sont seu­
lement un peu épaisses.

Groupe oolitique inférieur: Environs de Metz; Morey (Haute-Saône); 
Dundry ; environs de Batb.

7 .  S t y l i n a  l i m b a t a .

Astrea limbata, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 110, pi. 8, fig. 7, et pi. 38, 
fig. 7,1826.

Branchastrea limbata, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 547, 1850. 
Oculina limbata, Bronn, Ind. paléont., 1. 1, p. 855, 1848.
Çryptocœnia limbata, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1 .1, p. 585, 1850.
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Stylina limbata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 
p. 59,1831.

Calices un peu inégaux et inégalement rapprochés, à bords élevés. 
Côtes serrées, fines, alternativement un peu inégales ; les principales 
sont les plus fines et les plus saillantes. Columelle cyliudrique, pointue. 
Largeur des calices, un peu moins de 2 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Giengen.

8 .  S t y l i n a  r a d i s e n s i s .

Cryptomma radisensis, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 55, 1850. 
Stylina radisensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 61, 1851.

Calices serrés, peu saillants, larges de 2 millimètres 1/2. Cloisons seu­
lement un peu inégales.

Groupe oolitique moyen : Ile de Ré.

9 .  S t y l i n a  s e r t i f e r a .

Pocillopora sertifera , Michelin, Icon, zooph., p. 228, pi. 54, fig. 15. 
Dendrocœnia sentifera, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1 .1, p. 522, 1850. 
Stylina? sertifera, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 60, 1851.

Polypier élevé, à calices médiocrement serrés, saillants. On compte 
ordinairement douze cloisons principales, alternativefnent un peu iné­
gales, un peu épaisses en dehors et en dedans ; un égal nombre de ru­
dimentaires.

Groupe oolitique inférieur : Langrune.

1 0 .  S t y l i n a ? D u f r e n o y i .

Astrea tubulosa, Michelin, Icon, zooph., p. 117, pi. 27, fig. 2,1845 (non Gold­
fuss) .

Adelocœnia tubulosa, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 52,1850. 
Stylina? Dufrenoyi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 60, 1851.

A en juger par la figure de M. Michelin, les calices sont égaux, un 
peu saillants, larges de 3 millimètres. Il paraît y avoir 24 cloisons.

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel ; Châtel-Censoir.
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§ BB (page 2 3 6 ) . ------- § C C. —  Les cloisons secondai-
res égales aux 'primaires.

1 1 .  S t y l i n a  M o r e a u a n a .

Adelocœnia Moreana, ¿’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 55,1830. 
Stylina? Moreaui, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 61, 1831.

Polypier gibbeux ; calices très-inégaux et très-inégalement saillants, 
très-serrés, larges environ de 2 millim. 1;2. Les cloisons du 3° cycle 
rudimentaires.

Groupe oolitique moyen : Sampigny.

12. S t y l i n a ? C o q u a n d i .

Pseudomma elegans, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 34, 1850 (non 
Aplosastrea elegans, d’Orb., qui est aussi une Styline).

Stylina? Coquandi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 61, 1851.

Les calices sont très-peu saillants, larges d’un millimètre et demi ou 
un peu plus. 12 cloisons égales alternant avec 12 plus petites.

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel.

M. d’Orbigny a rapporté à tort à la même espèce un exemplaire de 
Wagnon qui n’a que huit cloisons principales.

§  A (page 2 3 5 ) . -------- §  B B B . —  Deux cycles cloison-
mires seulement.

13. S t y l i n a  c o n i f e r a .

Gemmastrea limbata? M’Coy, Ann. and Mag. o f nat. Hist., 2e sér., t. XI, 
p. 419', 1848 (non Astrea limbata, Goldfuss).

Stylina conifera, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 105, 
pi. 21, fig. 2,1851.

Polypier en masse élevée, fortement convexe et subgibbeuse. Poîy 
piérites libres en haut dans une certaine étendue, où ils saillent en forme 
de cônes tronqués, quelquefois assez serrés. Côtes droites, presque la­
mellaires, épaisses, alternativement inégales. Calices élevés, ordinaire­
ment circulaires, quelquefois un peu comprimés. Columelle très-petite. 
2 cycles cloisonnaires ; les cloisons primaires seules bien développées,
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débordantes, épaisses; il n’y a pas de cloisons tertiaires correspondant 
aux côtes du 3e cycle.

Groupe oolitique inférieur : environs de Bath. -

1 4 . S t y l in a ? saccifo rm is .

Astrea bacciformis, Michelin, Icon., p. 225, pi. 54, fig. 11, 1845.
Stylina? bacciformis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 

t. X , p. 292, 1849.
Cryptocœnia bacciformis, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1 .1, p. 522,1850.

L’échantillon que M. Michelin a figuré est hémisphérique, très-roulé 
et de très-petite taille. Les calices sont assez serrés ; les côtes épaisses, 
mais médiocrement développées. Columelle cylindrique. Cloisons iné­
gales, très-épaisses en dehors, graduellement amincies en dedans. Dia­
mètre des calices, 1 millim. 1/2.

Groupe oolitique moyen : Langrune (Calvados).

1 5 . S t y l in a  microcoma .

Stylina microcoma, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 54, 1850.

M. d’Orbigny a ainsi nommé une petite espèce dont les calices n’ont 
guère qu’un millimètre, et ne montrent que six cloisons bien dévelop­
pées.

Groupe oolitique moyen : Loix, île de R é; Tonnerre et Châtel- 
Censoir.

Nous regardons, comme appartenant à la même espèce, les
Pseudocœnia Bernardina, (TOrbigny, ib id ,, p. 34, deLandeyron; 

et Stylina ruppellensis, ib id ., p. 34, de la Rochelle.

1 6 . S t y l in a  h e x a p h y l l ia .

Cryptocœnia hexaphyllia,  d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 35, 1850. 
Stylina? hexaphyllia, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 60, 1851.

Les calices ont 4 millimètres; les 6 grandes cloisons sont un peu 
épaisses.

Cette espèce a été établie sur un moule provenant du coral-rag de la 
Rochelle.

L’Astrea cavernosa, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 647, pi. 57, 
fig. 22 (non Goldfuss), ne diffère peut-être pas de ce moule. 

Coralliaires, Tome 2. 16
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17. S t y l in a  g em in a ta .

Astroite, Faujas Sainl-Fonds, Hist, de la mont. Saint-Pierre de Maestricht, 
p. 193, pi. 36, fig. 4 et 5, 1799.

Astrea geminata (pars), Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 69, pi. 23, fig. 8 a, b 
(icœter. excl.), 1826.

Aplosastrea geminata, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 277, 1830. 
Stylina geminata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 60, 1850.

Cette espèce n’est connue que par des empreintes. Les calices sont 
très-serrés, peu inégaux, larges de deux millimètres. Douze cloisons 
bien développées et très-peu inégales alternativement.

Groupe de la craie blanche : Maestricht. On la trouve aussi à Royan, 
d’après M. d’Orbigny.

§  A À . — Les systèmes cloisonnaires inégaux ; deux d*entre eux 
présentent des cloisons d ’un cycle qui manque dans 
les quatre autres, et des secondaires aussi dévelop­
pées que les six primaires; d ’où l’apparence de huit 
systèmes égaux.

§ D . — Trois cycles complets; des cloisons d ’un qua­
trième dans deux des systèmes.

18. S t y l in a  L a b e c h e i.

Stylina Delabechii, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,  p. 79, 
pi. 15, fig. 1, 1831.

Astrea tubulosa? Quenstedt, Handi, der Petref., p. 647, pi. 57, fig. 19-21, 
1852 (non Goldfuss ni Michelin).

Polypier en masse convexe, rarement gibbeuse, quelquefois composé 
de couches superposées, à plateau commun recouvert d’une épithèque. 
Calices peu saillants, écartés et inégalement distants. Côtes subgranu­
leuses, droites ou légèrement courbées inférieurement, peu saillantes 
et alternativement plus larges et plus étroites, celles-là correspondant 
aux cloisons du dernier cycle. Calices circulaires, un peu inégaux ; co­
lumelle peu saillante, un peu comprimée. 3 cycles complets et des cloi­
sons d’un 4e dans deux des systèmes. Cloisons secondaires très-peu dé­
veloppées daps les 4 petits systèmes, mais égalant les primaires dans les
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deux autres ; les 8 grandes cloisons sont droites et épaisses en dehors 
et en dedans ; celles du dernier cycle rudimentaires.

Groupe ooütique moyen : Steeple Ashton; Belfort (H aut-Ilhin); 
Ch ampli tie.

§ AA (page 2 4 2 ) . ------ § D D . — Deux cycles cloison-
mires complets; des cloisons d'un troisième dans 
deux des systèmes.

19. S t y l in a  r a m o sa .

Pseudocœnia ramosa et digitata, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 34, 
4830.

Stylina? ramosa et digitata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.
palœoz., etc., p. 64, 1831.

Astrea limbata? Quenstedt, Handb. der Petref., p. 647, pi. 37, fig. 18,1832 
(non Goldfuss).

Polypier subdendroïde. Calices inégaux, un peu espacés, ordinaire­
ment larges d’un peu plus de deux millimètres. 8 cloisons principales, 
subégales, alternant avec un égal nombre de cloisons rudimentaires. 
Diamètre des rameaux, 3 ou 4 centimètres.

Groupe oolitique moyen : -Tonnerre ; entre Raidersdorf et Oltingen 
(Haut-Rhin).

20. S t y l in a  c a stellum .

Astrea castellum, Michelin, Icon, zooph., p. 118, pi. %!, fig. 4, 1843. 
Adelocœnia castellum, d’Orbigny, Prodr. de p a lé o n t t. II, p. 32, 1830. 
Stylina castellum, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palæoz 

etc., p. 59, 1831.

Nous ne connaissons cette espèce que par la figure qu’en a donnée 
M. Michelin. Les calices sont serrés, inégaux, un peu saillants, larges 
de 4 à 5 millimètres. 16 cloisons alternativement inégales.

Groupe oolitique moyen : Sampigny; Goussaincourt ; Bay-Bel; Ton­
nerre.

2\. S t y l i n a  F a u j a s i .

Astroite, Faujas Saint-Fond, Eist. nat. de la mont. Saint-Pierre de Maestricht,  
p. 195, pi. 36, fig. 1 çt 2, 1799. * "

Astrea geminata (pars), Goldfuss, Petref. Germ., 1 .1, p. 69, pi. 23, fig. d, f  
(cœter. excl.), 1826.

Cette espèce ressemble extrêmement à la S . geminata, sinon qu’elle
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a seulement 8 cloisons principales alternant avec 8 cloisons rudimen­
taires.

Groupe de la craie blanche : Maeslricht.

§ A A A .— Les systèmes cloisonnaires inégaux; quatre d ’entre 
eux présentant des cloisons d ’un cycle qui manque 
dans les deux autres, et des secondaires aussi 
développées que les six primaires ; d ’où l’appa­
rence de dix systèmes égaux,

§ E. — Trois cycles complets; des cloisons d ’un qua­
trième dans quatre des systèmes,

2 2 .  S t y l in a  t u b u l if e r a .

Coralloid body? J. Morton, Nat. Hist, of Northamptonshire, p. 184, pi. 2, 
fig. 10, 1712.

Astrea tubulifera, Phillips, lllustr. of the Geol. of York., 1.1, p. 126, pi. 3, • 
fig. 6,1829 ; — 2e édit., p. 98 (exemplaire usé).

Hydnophora Frieslebenii, Fischer, Oryct. de Moscou, pi. 33, fig. 2,1837.
Stylina tubulosa, Michelin, Icon, zooph., p. 97, pi. 21, fig. 6,1843 (non Astrea 

tubulosa, Goldfuss).
Astrea tubulosa et Agaricia lobata,  Morris, Cat. of Brit, foss., p. 50 el 31, 

1843.
Dentipora glomerata, M’Coy, Ann. ofnat. Hist., 2e sér., t. II, p. 599,1848. 
Stylina tubulosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5° sér., t. X, 

p. 289, 1849.
Decacœnia Michelini, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p. 33, 1850.
Stylina tubulifera, Milne Edwards et J. Haime, Pci. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 59,1851. — British fossil Corals, p. 76, pi. 14, fig. 5, 1851.
Astrea decemradiata, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 648, pi. 57, fig. 30, 

1852.

Polypier en masse convexe et gibbeuse, à plateau inférieur recouvert 
d’une épilhèque commune plissée concentriquement. Calices médiocre­
ment serrés, en cônes assez saillants. Côtes égales, serrées, bien dis­
tinctes, à gros grains, s’unissant directement à celles des polypiérites 
voisins, au fond des intervalles calicinaux. Columelle un peu grosse et 
un peu comprimée, libre dans une assez grande étendue. Cloisons 
un peu étroites, très-épaisses en dehors, amincies au milieu, et de 
nouveau épaissies au bord interne.

Groupe oolitique moyen : Steeple Ashton (Wiltshire); Malton (York­
shire); Saint-Mihiel (Meuse).
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2 3 . S t y l in a  l o b a t a .

Explanaria lobata,  Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 110, pi. 58, fig. 8,1829. 
— — Bronn, Leth. geogn., p. 255, pi. 16, fig. 20, 1855 (figure copiée de 

Goldfuss).
Stylina lobata,  d’Orbigny, Prodr. de paléont., t . I, p. 586, 1850.

Polypier peu élevé et légèrement convexe. Calices écartés, inégaux, 
en cônes saillants, larges environ de 4 à 5 millimètres. Côtes bien mar­
quées, granulées, serrées, alternativement inégales. Les cloisons très- 
minces ; celles du dernier cycle rudimentaires.

Groupe oolitique moyen : W urtem berg.

2 4 .  S t y l in a  m a g n if ic a .

Decacœnia magnifica,  d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 55,1850. 
Stylina? magnifica, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 61,1851.

Polypier légèrement convexe. Calices inégaux, peu saillants, larges 
pour la plupart de 5 millimètres. Côtés subégales, assez fines. Cloisons 
droites et assez minces ; on compte quelquefois 8, mais plus souvent IO 
systèmes apparents, qui seraient composés chacun de 3 cloisons déri­
vées.

Groupe oolitique moyen : Châtel-Censoir ; W agnon.

§ AAA (page 2 4 4 ).------- § E E. — Deux cycles cloison-
mires complets; des cloisons d'un troisième dans 
quatre des systèmes.

2 5 .  S t y l in a  P l o t i.

Astroites ? Robert Plot, Nat. Hist, of Oxfordshire, pi. 8, fig. 2,1676.
Stylina Ploti, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,  p. 106, pi. 23, 

fig. 1, 1851.

Polypier en masse convexe et subgibbeuse. Calices assez serrés, iné­
gaux, peu saillants et à large fossette. Columelle petite. Dix cloisons 
principales égales, minces, alternant avec de plus petites.

Groupe oolitique inférieur : Comb Down, près de B ath; Rumigny 
(Ardennes).



ZOANTHAIRES SCLERODERMUS.

ESPÈCES DOUTEUSES.

26. S t y l i n a ? c o a l e s c e n s .

Madrepora coalescens,  Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 23, pi. 8, fig. 6,1826. 
Dentipora coalescens, Blainville. Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 348, 1830, 
Madrepora coalescens, ibid., p. 333*
Oculina coalescens, Bronn, Ind. paleont., 1. 1, p. 834, 1848.
Stylina? coalescens, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.', 

etc., p. 60,1831.

Cette espèce est remarquable par les rameaux grêles et coalescents 
qui composent son polypier. Calices un peu obliques, un peu saillants, 
un peu inégaux, larges de 2 millimèlres environ. Les cloisons sont 
minces. L’exemplaire du Musée de Bonn, qui a été figuré par Goldfuss, 
est très-altéré.

Groupe oolitique moyen : W urtemberg.

27. S t y l i n a ? a r d u ë n n e n s i s .

Cryptocœnia arduennensis, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1. 1, p. 385,1850. 
Stylina ? arduennensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz.,  etc., p. 60, 1851.

Cette espèce a été établie d’après un polypier très-altéré dont les ca­
lices sont saillants et larges d’un peu plus de 2 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Neuvizi (Ardennes).

Nota. Plusieurs des espèces suivantes ne nous sont pas connues ; 
presque toutes celles qu’a nommées M. d’Orbigny ont été établies sur 
des polypiers usés ou altérés. Nous croyons inutile de reproduire ici les 
courtes phrases dont elles sont accompagnées dans le Prodrome de pa­
léontologie, parce qu’elles ne renferment que des renseignements ex­
trêmement vagues et à peu près inutiles.

28. S t y l i n a  ? s u b l e v i s , Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des 
terr. palœoz., etc., p. 60. — Madrepora sublevis, Michelin, Icon., 
pi. 25, fig. 5. — Lobocœnia sublevis, d’Orbigny, Prodr. de pa i., t. I I ,  
p . 40.
Groupe oolitique moyen : M axey-sur-Vaise, Sampigny, W agnon, 

Châtel-Censoir, Tonnerre.

29. S t y l in a ? O r b ig n y a n a , Milne Edwards et J .  Haime, op. c it., p. 60.



ASI RÉIDES. 2 4 7

— Lobocœnia corallina, d’Orbigny, 1. c., p. 40 (non Âdelocœnia co­
rallina, d’Orbigny, qui est aussi une Styline).
Groupe oolitique moyen : Wagnon.

30. S t y l i n a ? L e y m e r i e a n a , Milne Edwards et J .  Haime, op. cit., 
p. 60 .— Madrepora limbata, Leymerie, Sta tis t., de l'Aube, pi. 10, 
fig. 14, 1846 (non Astrea limbata, Goldfuss?). — Dendrocœnia co­
rallina, d ’Orbigny, I. c., p. 34 (non Lobocœnia corallina ni Adelo- 
cœnia corallina, d’Orbigny, qui sont aussi des Stylines).
Groupe oolitique moyen : Aube.

31. S t y l i n a ? T h ü r m a n î ,  Milne Edwards et J . Haime, op. cit., p. 60.
— Astrea pentagonalis, Michelin, Icon., p. 107, pi. 24, fig. 6 (non 
Goldfuss). — Stylina arduennensis, d’Orbigny, Prodr., t. II, p. 34 
(non Cryptocœnia arduennensis, d’Orbigny, qui est aussi une Styline).
Groupe oolitique moyen : Dun.

32. S t y l i n a ? s t j b l im b a t a , Milne Edwards et J . Haime, op. c it., p . 60.
— Astrea limbata, Michelin, Icon, zooph., pi. 24, fig. 10 (non Gold­
fuss). — Cryptocœnia sublimbala, d’Orbigny, I. c., p . 33.
Groupe oolitique moyen : Sampigny, Saint-Mihiel, W agnon, Ton­

nerre.

33. S t y l i n a ? B a u g i e r i , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., p. 60.
— Cryptocœnia Baugieri, d’Orbigny, I. c., p. 33.
Groupe oolitique moyen : Beauvoir, près de Niort (Deux Sèvres).

34. S t y l i n a ? s u b r e g u l a r i s , Milne Edwards et J . H aim e, op. c it., 
p . 6 0 .— Cryptocœnia subregularis, d’Orbigny, I .e ., p. 33.
Groupe oolitique moyen : Saulce-aux-Bois (Ardennes) ; Montagne- 

de-Bel-Air,* près Dijon ; Oyonnax, p rèsN antua; Tonnerre (Yonne).

35. S t y l i n a ? o b e l i s c u s , Milne Edwards et J . Haime, op. c it., p. 61.
— Madrepora obeliscus} Michelin, Icon., pi. 25, fig. 4. — Lobo­
cœnia obeliscus, d’Orbigny, I. c., p. 40.
Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel, Maxey-sur-Vaise, Goussain- 

court, Dun, Clamecy. '

36. S t y l i n a ? c o r a l l i n a ,  Milne Edwards et J . Haime, op. cit., p. 61.
— Adelocœnia corallina, d’Orbigny, I. c., p . 32.
Groupe oolitique moyen : Augoulins.

37. S t y l i n a ? L a n c e l o t i , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., j). 61.
— Adelocœnia Lanceloti, d'Orbigny, I, c., p . 33.
Groupe ooliliquejnoyen : Wagnon,
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38. S t y l i n a ? s u b o r n a t a , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., p. 61,
— Trcmocœnia subornata, d’Orbigny, I. c., p. 33.

Groupe oolitique moyen : La Rochelle.

39. S t y l i n a  ? p u l c h e l l a , Milne Edwards et J .  Haime, op. cit., p. 61.
— Tremocœnia pulchella, d’Orbigny, I. c., p. 33.

Groupe oolitique moyen : Tonnerre, Wagoon.

40. S t y l i n a ? s u b o c t o n a r i a ,  Milne Edwards et J . Haime, op. cit., 
p . 6 1 .— Pseûdocœnia suboclonis, d’Orbigny, I. c., p . 34.

Groupe oolitique moyen : Tonnerre, Rapt (Haute-Saône).

41. S t y l i n a ? o c t o n a r i a , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., p. 61.
— Pseûdocœnia octonis, d’Orbigny, I. c., p. 34.

Groupe oolitique moyen : La Rochelle, Yauligny, près de Tonnerre, 
île de Ré, Oyonnax, Châtel-Censoir.

42. S t y l i n a ? n a n t u a c e n s i s , d’Orbigny, I. c., p. 34.
Groupe oolitique moyen : Landeyron (Ain).

43. S t y l i n a ? d e p r a v a t a , d’Orbigny, I .e .,  p . 3 4 .— Astrea depra­
vó la , Michelin, Icon., pi. 24, fig. 5.

Groupe oolitique moyen ; Sampigny.

44. S t y l i n a ? c a r a n t o n e n s i s , Milne Edwards et J . Haime, op. c it., 
p. 61. — Cryptocœnia carantoniana, d’Orbigny, I. c., p. 182.

Groupe de la craie tuffeau : Nancras, Ile d’Aix, île Madame.

45. S t y l i n a ? F l e u r i a u a n a , Milne Edwards et J . Haime, op. c it., 
p. 6 1 .— Cryptocœnia Fleuriausa, d ’Orbigny, I. c., p. 182.

Groupe de la craie tuffeau : Ile d’Aix, Le Mans.

46. S t y l i n a ? r u s t i c a , Milne Edwards et J . H aim e, op. cit., p. 62.
— Cryptocœnia rustica, d’Orbigny, I. c., p. 182.

Groupe de la craie tuffeau : Nancras.

47. S t y l i n a ? n e o c o m i e n s i s , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., p. 62.
— Cryptocœnia neocomiensis, d’Orbigny, Rev. et Mag. de zool., 
1850, p . 175.

Groupe néocomien : Saint-Dizier.

48. S t y l i n a ? i c a u n e n s i s , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., p. 62.
— Cryptocœnia icaunensis, d’Orbigny, ib id ., p. 175.

Groupe néocomien : Chenay, Fontenoy, Lignerolles.
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49. S t y l i n a ? a n t i q u a , Milne Edwards et J . Haime, op. c it., p. 62.
— Cryptocœnia antiqua, d’Orbigny, ib id ., p. 175.
Groupe néocomien : Fontenoy, Chenay, Venay.

5 0 .  S t y l i n a ? e x c a v a t a ,  Milne Edwards et J . Haime, op. c it., p .  6 2 .

— Cryptocœnia excavata, d’Orbigny, ib id ., p. 175.

Groupe néocomien : Chenay.

51. ^ t y l i n a ? n e p t u n i , Milne Edwards et J . H aim e, op. c it., p. 62,
— Aplosaslrea N eptuni, d’Orbigny, ib id ., p. 176.

Groupe néocomien : Saint-Dizier.

52. S t y l i n a ? e l e g a n s , Milne Edwards et J .  Haime, op. c it., p. 62.
— Aplosaslrea elegans, d’Orbigny, ib id ., p. 176.

Groupe néocomien : Fyé, Fontenoy.

53. S t y l i n a ? l u g d u n e n s i s , Milne Edwards et J . H aim e,.-op. cit., 
p. 62. — Oclocœnia lugdunensis, d’Orbigny, Prodr. 1.1, p. 222.

Groupe du lias : Saint-Fortunat, près Lyon.

54. S t y l i n a ? c o r o n a t a . — Astrea coronata, Quenstedt, H andb. der 
Petref., p . 648, pi. 57, fig. 24, 1852.

Coral-rag : Mézières, d’après Quenstedt.

G enre XXVII. HOLOCŒNIA.

Holocœnia, Milne Edwards et J . Haime, B ritish  fossil Corals, p. 99, 
1851.

Les polypiérites son t in tim em en t u n is  en tre  eux p a r leu rs  
côtes qu i so n t peu  développées, ou d irec tem en t p a r leu rs m u ­
railles. Les rayons septo-costaux o n t le u r  b o rd  lib re  e t supérieu r 
p resque  horizon ta l, et ils se co n fo n d en t ex té r ieu rem en t avec 
ceux des ind iv idus voisins, de m an ière  à c ach e r les som m ets ca- 
lic in au x  des m urailles. L a  colum elle est sty liform e.

Nous n e  connaissons enco re  q u ’u ne  seule espèce de ce gen re , 
qu i rep résen te  parfa item en t p arm i les E usm iliens le g roupe 
n o m b reu x  d e sT h a m n a s tré e s ; dans ces d e rn iè res  les cloisons son t 
égalem en t confluen tes, m ais tou jours crénelées, et la  colum elle 
est ru d im en ta ire  ou  subpapilleuse.
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H o l o c o e n ia  Mi c r a n t h a .

Astrea micrantha, Ad. Roemer, Verst, der Kreidegeb., p. 113, pi. 16, fig. 27,
1848.

Thamnastrea micrantha, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., oe sér., 
t. XII, p. 158, 1830.

Synastrea micrdntha, d’Orbigny, Prodr. de païéonh, t. II, p. 178, 1850. ,

Polypier gibbeux. Calices à fossette très-peu profonde, mais distincte. 
Columelle arrondie, grosse et un peu saillante. Trois cycles cloisoti- 
naires, mais les cloisons tertiaires manquent dans deux des systèmes. 
Cloisons épaisses, serrées, peu flexueuses, très-granulées latéralement, 
inégales ; les secondaires diffèrent peu des primaires. Largeur des ca­
lices, 1 millimètre 1;2.

Groupe néocomien : Département de l’Yonne ; Berklinger.

G enre XXVIII. STYLOCCEiSlA.

Astrea (pars), Lamarck, H is t . des anim . sans vert., t. I I ,  p . 266,1816. 
Stylophora (pars), Schweigger, Beob. a u f N a t. Reis., tableau 6, 1819. 
Cellastrea (pars), Blainville, Diet, des Sc. na t., t. LX, p . 342, 1830. 
Stylocœnia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VAcad. des 

Sc., t. X X V II, p. 469, 1848.
Aplosaslrea (pars), d’Orbigny, Note sur des pol. foss., p . 9, 1849.

Le polypier est constitué  p a r u n e  lam e épaisse, en généra l 
repliée su r  e lle-m êm e e t d o n t le p la teau  co m m u n  est recouvert 
d ’une  ép ith èq u e  plissée. Les polypiérites son t d irec tem en t un is 
en tre  eux  p a r leu rs  m urailles q u i son t m inces e t p rism atiques, et 
ils se m u ltip lien t par gem m ation  supérieu re  e t m arg ina le . Les 
calices son t polygonaux, à b o rd s  sim ples , e t iis p o rten t à  leu rs 
angles de petites co lonnes cannelées très-saillantes. L a colum elle 
e s ts ty lifo rm e e t lib re  dans u n e  trè s-g ran d e  é ten d u e . Les cloisons 
son t très-m inces et p eu  nom breuses ; les traverses sim ples e t u n  
p e u  écartées.

N ous avons étab li ce g roupe p ou r des espèces de petite  ta ille  
que L am arck  avait désignées sous le n om  général d ’A strées, e t 
que  Schw eigger a confondues avec les Stylopliores en ra ison  de 
la  fo rm e de leu r colum elle. D epuis, M . d’O rb igny  a placé le 
fossile q u i se rt de type à cette  d iv ision  d ans deux  genres diffé-
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re n ts ,  ra p p o r ta n t aux  S tylocœ nies les figures de M . M ichelin, et 
c ré a n t p ou r celle de G oldfuss le nou v eau  g en re  Aplosaslrea  q u i 
ren ferm e en  ou tre  uneS ty lfrie  (YAstrea gem inata , G oldfuss).

Les Stylocœ nies q u i se d is tin g u en t b ien  des au tres form es de 
S ty linacées p a r la  p résence  de co lonne ttes  su r leurs b o rd s  calici- 
naux , n 'o n t été trouvées ju s q u ’à p résen t qu 'à  l’é ta t fossile, e t elles 
ap p a rtie n n e n t p ou r la p lu p a r t à  la  fo rm ation  éocène.

§ A. — Les systèmes inégaux; deux cycles cloisonnaires com~ 
plets; des cloisons d ’un troisième dans deux 'des 
systèmes seulement, où les secondaires égalent les 
primaires, d ’où l ’apparence de huit systèmes égaux.

1 .  S t y l o c o e n i a  e m a r c i a t a .

Astroïte demi-cylindrique, etc., Guettard, Mém. sur les arts et les sc., t. III, 
p. 480, pi. 31, fig. 40, 41, 42,1770.

Astrea emarciata, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. II, p. 266,1816; — 
2e édit., p. 417.

 Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 127, 1821.
 Defrance, Diet, des Sc. nat., t. XLII, p. 389, 1826.

Astrea cylindrica, Defrance, ibid., p. 579. Est un exemplaire roulé.
Astrea pulchella, Defrance, ibid., p. 382. Est un jeune exemplaire.
Astrea stylophora, Goldfuss, Petref. Germ., p. 71, pi. 24, fig. 4, 1826. L’é­

chantillon figuré est usé.
Cellastrea emarciata. Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 312, 1830. — 

Man. d’actin., p. 577, pi. 54, fig. 5. Elle est figurée sous le nom de Celias- 
tree hérisson (Cellastrea hystrix).

Astrea emarciata, Michelin, Icon, zooph., p. 134, pi. 44, fig. 6, 1844.
Astrea cylindrica, Michelin, ibid., pi. 44, fig. 4.
Astrea decorata, Michelin, ibid., p. ICI, pi. 44, fig. 8.
Stylocœnia emarciata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. X, p. 293, pi. 7, fig. % 1849. — British fossii Corals, p. 30, pi. 5, fig. \ y 
1830. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 64, 1831 (où l’on a imprimé 
par erreur emaciata).

Stylophora emarciata, Lonsdale in Dixon, Geol. and foss. of the form, of 
Sussex, p. 147, pi. 9, fig. 23, 1830.

Stylocœnia emarciata et Aplosaslrea stylophora, d’Orbigny, Prodr. de pa­
léont., t. II, p. 403 et 404, 1850.

Stylocœnia emarciata, Jf Haime, Mém, de la Soc. géol. de France, 2e série, 
t. IV, p. 285, 1852.
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Stylocœnia emarciata, d’Archiac et J. Haime, Anim. foss. du groupe num-
mulit. de l’Inde, p. 188, 1853.

Polypier libre, ovalaire, subgibbeux, et rarement subrameux, formé par 
une lame assez épaisse, repliée sur elle-même, et ordinairement fermée 
de tous côtés, de façon que toute la surface extérieure est couverte de ca­
lices, et qu’il reste une cavité intérieure tapissée par une épilhèque mince 
et striée circulairement. Calices très-peu profonds, à bords fortement 
granulés, épais dans les points où le bourgeonnement s'est fait avec peu 
d’activité, très-minces, au contraire, là où les individus, s’étant beau­
coup multipliés, sont très-serrés les uns contre les autres (1). Les petites 
colonnes qu’ils portent sont cylindro-coniques, et présentent ordinaire­
ment huit cannelures longitudinales bien marquées. Columelle grêle. Il 
y a apparemment huit systèmes ; les calices très-jeunes montrent bien 
les six cloisons primaires. Les cloisons du dernier cycle sont toujours 
presque rudimentaires ; les grandes sont très-minces, écartées, à faces 
subglabres, et ne se soudent que fort bas à la columelle. Les traverses 
sont simples, distantes entre elles de 2/3 de millimètre environ, subcon­
caves, et légèrement élevées sur la columelle. Grande diagonale des ca­
lices, 2 millim. 1/2.

Formation éocène : Environs de Paris; la Palarea; Bracklesham-Bay ; 
Chaîne d’Iiala (Sinde).

2 .  S t y l o c o e n ia  l o b a t o - r o t u n d a t a .

Astrea lobato-rotundata, Michelin, Icon, zooph., p. 62, pi. 13, fig. 2,1812. 
Stylocœnia lobato-rotundata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,

5e ser., t. X, p. 295, 1849.

Polypier divisé en gros lobes cylindroides dressés, et eux-mêmes gib- 
beux. Les tubercules muraux peu nombreux et petits; bords calicinaux 
minces et crénelés. Columelle grêle et cylindrique. Les cloisons princi­
pales sont larges et légèrement épaissies a la  muraille. Grande diagonale 
des calices, 2 millimètres.

Formation miocène : Rivalba, près Turin ; Vérone ; Dégo.

(1) Ce sont ces deux états différents des bords calicinaux qui ont fait croire 
à l'existence de deux espèces : l'une, à murailles très-minces, Yemarciata ; l’autre, 
dont les murailles sont épaisses, la decorata. Les échantillons auxquels on a 
donné le nom de cylindrica sont des polypiers à murailles épaisses et de plus 
roulés. On trouvera dans la collection du Muséum une série d'exemplaires qui 
montre tous les passages entre ces trois espèces nominales.
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§ AA. — Les six systèmes égaux. 

§ B. — Trois cycles cloisomaires complets.

3. SlYLOCOENIA LaPEYROUSEANA.

Astrea Lapeyrousiana, Michelin, Icon., p. 298, pi. 70, lig. 5,1847.
Stylocœnia Lapeyrousiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e sér., t. X, p. 295, 1849.

Polypier pédonculé, à plateau inférieur recouvert d’une épithèque 
complète et fortement plissée, à surface supérieure plane vers son pour­
tour, et s’élevant au milieu en un cône saillant. Bords calicinaux exces­
sivement minces, portant des colonnes assez épaisses. Columelle tres­
saillante, cylindro-conique, et à peine comprimée. Cloisons peu serrées, 
inégales, extrêmement minces. Grande diagonale des calicès, 4  milli­
mètres.

. Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes (Aude).

4 . Stylocoenia V icaryi.

Stylocœnia Vicaryi, J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2e sér./1. IV, 
p. 285, 1852.

 d’Archiac et J. Haime, Anim . foss. du groupe nummulit. de l’Inde,
p. 189, pi, 12, fig. 4, 1853.

Polypier épais¿ hémisphérique, à calices peu inégaux. Tubercules co- 
lumnaires un peu petits. Murailles assez minces, simples. Les cloisons 
du dernier cycle rudimentaires ; celles du deuxième encore petites ; les 
primaires arrivant seules jusqu’à la columelle qui est un peu forte et 
cylindrique. Diagonale des calices, 1 millimètre \ ß .

Formation éocène : La Palarea ; Sinde.

§ AA(page253).------- § BB. — Beux cycles cloisonnaires
seulement.

5. SlŸLOCOENiA MONTICUlARIA.

Stylophora montitularia, Schweigger, Beob. auf Natur g. Reisen, pi. 6, fig. 62, 
1819. Bonne figure.

Astrea hystrix, Defrance, Diet, des Sc. nat., t. XLII, p. 385, 1826.
Cellastrea hystrix, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 342, 1830. — Man., 

p. 377.
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Astrea hystrix, Michelin, Icon., p. 160, pi. 45, fig. 1,1845.
Stylocœnia monticularia, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e sér., t. X, p. 294, 1849.— .British fossil Corals, p. 32, pi. 5, fig. 2,1850. 
Stylophora monticularia,  Lonsdale in F. Dixon, Geol, and foss. of the form. 

of Sussex, p. 142, pi. 1, fig. 6, 1850.

Polypier allongé et subcylindrique quand il est jeune, et prenant plus 
tard la forme d’un ovale subgibbeux ; il présente, de même que la S . 
em arciata , des différences d’épaisseur dans les bords calicinaux ; mais 
ces bords sont striés, et non fortement granuleux. Les tubercules colum- 
naires sont proportionnellement plus gros, et offrent des côtes plus fortes 
et sublamellaires. Columelle légèrement comprimée. Les cloisons secon­
daires assez bien développées. La grande diagonale des calices est de 
1 millimètre \ ß .

Formation éocène : Environs de Paris ; Bracklesham-Bay.

6 .  S t YLOCOENIA TAURINENSIS.

Porites complanata ? Michelotti, Spec, zooph. dil., p. 170, pi. 6, fig. 2, 1838. 
Astrea taurinensis,  Michelin, Icon., p. 62, pi. 13, fig. 3, 1842.
Stylocœnia taurinensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. X, p. 295, 1849.

Polypier en masse gibbcuse, différant de la S . lobato-rotundata  en 
ce qu’elle n’a jamais de cloisons tertiaires dans aucun des six systèmes ; 
du reste, tout paraît semblable entre ces deux espèces, jusqu’à la gran­
deur des calices. Les primaires sont seules bien développées, et se sou­
dent très-haut à la columelle.

Formation miocène : Rivalba.

Le genre T r ip h y l l o c o e n ia , d'Orbigny, Note sur des pol. foss., p. 7, 
1849, lequel ne contient qu’une espèce, T. excavata, ne présenterait, 
suivant cet auteur, que 3 cloisons principales ; mais il a été établi sur des 
exemplaires très-altérés qui ne montrent pas ce caractère d’une manière 
nette et qui, peut-être, appartiennent à la Stylocœnia emarciata.

G enre XXIX. A S T R O C Œ N IA .

Astrea (pars), Goldfuss, Petref. Germ., 1 .1, p. I I I ,  1826. 
Astrocœnia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VAcad. des 

Sc., t. X X V II, p. 469, 1848.
Çoniocœnia, Enallocœnia et Actinastrea, d’Orbigny, Note sur des pol. 

foss., p. 7 et 10, 1849.

Le p olyp ier est coüaposé d’in div idu s prism atiques d irectem en t
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soudés en tre  eux p a r leu rs  m urailles com m e chez les Stylocœ nies, 
e t qu i se m u ltip lien t de m êm e p a r gem m ation  su p érieu re  e t 
m arg in a le , c ep en d an t il constitue des m asses astré iform es b e a u ­
coup  p lu s  com pactes. L es calices so n t po lygonaux e t o n t leurs 
bo rds o rd in a ire m en t sim ples, m ais ils n e  p o rten t jam ais de 
petites co lonnes à leu rs  angles. L a  co lum elle  est styliform e e t 
fa ib lem en t saillan te . Les m u ra illes  so n t épaisses e t sim ples. Les 
cloisons son t épaisses et peu nom breuses. Il n ’existe pas de palis.

Les espèces q u i com posen t ce g en re  o n t été décrites p a r  
G oldfuss, D efrance  e t M. M ichelin  sous le nom  à'Astrea. N ous 
les avons groupées en  deux  petites sections : les Astrocœnies ir­
régulières d o n t les calices son t p lu s  ou  m oins inégaux , p a r  su ite  
de l’irrég u la rité  avec laquelle  s’opère  le b o u rg eo n n em en t, e tle s  
Astrocœnies géométriques d o n t les calices son t to u jo u rs  égaux et 
très-régu liers. RI. d ’O rb igny  a élevé ces d eux  subdiv isions a u  
ra n g  de g en res e t a appelé  cette  d e rn iè re  G oniocœnia , m ais sans 
le u r  assigner de n ouveaux  carac tè res . A ucune p a rticu la rité  ne  
d is tingue les A ctinastrées d u  m êm e au te u r . Q u a n t à  son  Enallo- 
cœ nia , ce n ’est q u ’une Astrocœnie ram eu se  ; no u s avons d é jà  
m o n tré  plus h a u t q u ’on  ne p eu t a tta c h e r  au cu n e  v a leu r à  ce tte  
légère  m odification  de la surface d u  po lyp ie r d ans les espèces 
astré iform es.

M. R euss, q u i p a ra ît avo ir observé  des exem plaires de p lu s ieu rs 
A strocœ nies m ieux  conservés que  ceux q ue  nous avons exam inés 
no u s-m êm es , les a  rep résen tés  avec des cloisons den tées. Il est 
donc possible que ce g roupe ne  soit pas ici à sa véritab le  p lace 
e t q u ’il ap p a rtien n e  rée llem en t à la sous-fam ille des A stréens.

Le g en re  Astrocoenia n e  ren fe rm e  que  des espèces fossiles des 
te rra in s seconda ire  e t te r tia ire .
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§ A. — Calices inégaux; la gemmation se faisant à la fois sur 
plusieurs points de la surface du polypier. (A siro -
COËNIÆ IR R EG U LA R ES.)

§ B. — Le troisième cycle cloisonnait e plus ou moins in- 
complet. 

§ C. — Huit cloisons principales {six primaires et 
deux secondaires) alternant avec huit 
autres plus petites.

1 . A strocoenia K o n in c k i.

Astrea formosa, Michelin, Icon, zooph., p. 500, pi. 71, fig. 5,1847 (non Gold­
fuss).

Astrocoenia Koninckii, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 5e sér., 
t. X, p. 297, 1849.

Astrocoenia formosa, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 2^5,1850. 
Astrocoenia magnifica, Heuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch., 

t. VII, p. 94, pi. 8, fig. 1-5, 1854.

Polypier convexe et subgibbeux. Calices irréguliers, assez profonds, 
à bords simples et en arêtes. Columelle ayant la forme d’un tubercule 
arrondi très-peu saillant. Cloisons assez serrées, peu inégales. Grande 
diagonale des calices, 2 ou 3 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières ; Gosau.

2 .  A strocoenia  r e t ic u l a t a .

Astrea reticulata (pars), Goldfuss, Petref., p. III, pi. 38, fig. 10 h et c, 1826 
(Cœt. excl.).

Astrea octolamellosa, Michelin, Icon, zooph., p. 302, pi. 72, fig. 2, 1847. 
Astrocoenia reticulata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 

t. X, p. 297, 1849.
  Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch., t. VII, p. 95,

pi. 14, fig. 13, 1854.

Cette espèce ne diffère de YA. Koninçki que par sa forme branchue 
et ses calices plus petits, dont la grande diagonale n’est jamais que de 
2 millimètres au plus.

Groupe de la craie tuffeau ; Corbières ; Gosau.
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3 .  A strocoenia  ram o sa .

Astrea ramosa, Sowerby, Geol. trans., 2e sér., t. III, pi. 37, fig. 9, 1832. 
Astrea ramosa, Michelin, Icon., p. 303, pi. 72, fig. 4, 1847.
Astrocoenia ramosa, Milne Edwards et J. .Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. X , p. 298, 1849.
Enallocœnia ramosa, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 203, 1830. 
Astrocoenia ramosa, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch., 

t. VII, p. 96, pi. 8, fig. 10, et pi. 14, fig. 14, 1834.

Celle espèce est branchue comme l’J .  reticulata , mais ses rameaux 
sont plus grêles ; ses calices sont encore plus petits, et les murailles sont 
épaisses au sommet et couvertes de granulations très-serrées. Cloisons 
épaisses. Largeur des calices, 1 millimètre 1^2.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières ; Gosau. M. d’Orbigny ajoute 
le Beausset et Figuières.

4 . A strocoenia  t u b e r c u l a t a .

Astrocoenia tuberculata, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch., 
t. VII, p. 96, pi. 8, fig. 11 et 12, 1854.

Cette Aslrocœnie est très-voisine de 1U. ramosa ; elle paraît pour­
tant s’en distinguer par ses murailles plus minces et plus échinulées et 
surtout par ses cloisons moins épaisses.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

5 . A strocoenia  O r b ig n y a n a .

Astrea formosissima, Michelin, Icon., p. 304, pi. 72, fig. 3, 1847. — Non 
Sowerby et non Michelin, Icon., pi. 6.

Astrocoenia Orbignyana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
5« sér., t. X, p. 297, 1849.

Astrocoenia formosissima, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 203, 1830.

Polypier convexe, formé de couches superposées. Les bords des ca­
lices ordinairement simples, larges et mousses. Fossettes calicinales 
très-peu profondes. Columelle enfoncée. Cloisons larges, serrées, peu 
inégales. Grande diagonale des calices, au plus 2 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

6 .  A st r o c o e n ia  o r n a t a .

Porites ornata, Michelotti, Specim. zooph. dil., p. 172, pi. 6, fig. 3, 1838. 
Astrea ornata, Michelin, Icon., p. 63, pi. 13, fig. 4, 1842.

Coralliaires% Xome 2, 17
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Astrocoenia ornata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. X, p. 298, 1849.

Polypier subgibbeux, JBords des calices assez épais, très-granulés. 
Fossettes médiocrement profondes. Columelle grosse. Cloisons princi­
pales épaisses en dehors. Grande diagpnale des calices, 2 n?illim.ètres ou 
un peu plus.

Formation miocène : Turin.

§ B (page 2 5 6 ) .  — —  § C C. — D ix cloisons principales 
(six primaires et quatre secondaires).

7 .  A strocoenia  d e c a p h y l l a .

Astrea reticulata (pars), Goldfuss, Petref., p. II I , pi. 58, fig. 4 a et d, 1826. 
Astrea decaphylla, Michelin, Icon., p. 302, pi. 72, fig. 1, 1847.
Astrocoenia decaphylla, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 

t. X , p. 298, 1849.
Astrea reticulata, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 648, pi. 57, fig. 28, 1852. 

Mauvaise figure.
Astrocoenia decaphylla, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch., 

t. VII, p. 94, pi.' 8, fig. 4-6,1834. Excellentes figures.

Ce fossile ressemble beaucoup par sa forme générale à YA. ram osa , 
et surtout à YA. re ticu la ta . Il ne se distingue de celte dernière que par 
le plus grand développement du troisième cycle qui se montre constam­
ment dans quatre des systèmes, et ne manque que dans deux. Grande 
diagonale des calices, près de 3 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières j Gosau.

§ B (page 2 5 6 ) . ------ §  CCG. — Ordinairement six cloi-
sons principales seulement.

8 .  A strocoenia Ca il l a u d i .

Astrea Caillaudii, Michelin, Icon., p. 273, pi. 65, fig. 5, 1846.’
Porites elegans (pars), Leymerie, Mém. de la Soc. géol. de France, 2e sér., 

1 .1, p. 538, pi. 13, fig. 2,1846.
Astrocoenia Caillaudi, Milne Edwards et J. Haime, m d’Archiac, Hist, des 

progr. de la géol.,  t. III, p. 228, 1830. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 
p..63, 1851.

Prionastrea Caillaudi, .d’Orbigny, Proprede paléont» t. H, p. 553,4351.
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Astrocoenia Caillaudi, J .  Haime, Mém. de la Soc. géol. de France,  2e série, 
t. IV, p. 286, 1832.

Polypier subconvexe. jCalices un peu inégaux, peu profonds. 18 cloi­
sons un peu inégales, un peu épaisses, s/ejrpées, subconfluentes. Une 
columelle peu saillante. Diagonale des calices, 3 millimètres.

Formation éocène : Palarea (comté de Nice) ; Coustouge, dans les 
Corbières.

§ A (page 2 5 6 ) . ------- § B B . — Trois cycles cloisonnakes
complets.

9 .  A strocoenia  p u l c h e l l a .

Astrocoenia pulchella, Milne Edwards et J. Haime, British fossii Corals, 
p. 33, pi. 5, fig. 3, 1830.

Polypier massif ou subcolumnaire, à plateau commun convert d’une 
épitbèque complète. Polypiérites plus ou moins serrés, suivant l’âge du 
polypier et le degré d’activité de la gemmation. Les calices sont peu iné­
gaux, tantôt polygonaux avec les bords simples ou faiblement sillonnés, 
tantôt ils sont circulaires avec Je bord mural distinct (e,t Réparés par un 
faux cœnenchyme qui montre des granulations pqstades arrondies. La 
fossette caliculaire est très-peu profonde ; la columelle cylind,rjque, ob­
tuse et libre dans une certaine étendue. 3 cycl.es complets ; cloisops 
inégales, droites, peu saillantes, faiblement granulées, un peu épaisses 
en dehors. Largeur des calices, 2 millimètres envirop.

Formation éocène : Bracklesham-Day.

1 0 . A stro co enia  t u b e r o sa .

Stephanocoenia tuberosa, d’Orbigny, Prodr. de paléont» 1 .1, p. 322,1830.

Polypier en masse convexe, subgihbeuse. Calices inégaux, iarges pour 
la plupart de 2 millimètres. Columelle bien développée. Des cloisons 
d’un quatrième cycle dans une moitié de l’un des systèmes ; les primaires 
un peu épaisses. La columelle est bien distincte.

Groupe oolitique inférieur : Luc.
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§ AA. — Calices égaux ; la gemmation se faisant seulement 
à la circonférence du 'polypier. (A siro co en iæ

GEOMETR1CÆ .)

1 1 . A strocoenia  n u m ism a .

Astrea numisma, Defrance, D id. des Sc. nat., t. XLII, p. 390, 1826.
Astrea geometrica, Deshayes, in Ladoucette, Hist, des Hautes-Alpes, pi. 13, 

%. 11 et 12,1834.
Astrea numisma, Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarck,  t. II, 

p. 424, 1836.
Astrea numisma, Michelin, Icon., p. 273, pi. 62, fig. 4, 1846.
Astrocoenia numisma, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 5e sér., 

t. X, p. 299, 1849.
Goniocœnia numisma,  d’Orbigny, Note sur des pol. foss., p. 7, 1849.— Prodr., 

t. II, p. 404.
Astrocoenia numisma, J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2e série, 

tr IV, p. 286, 1832.

Polypier discoïde, très-mince, subpédicellé dans le jeune âge, mais 
devenant libre de bonne heure, à surface inférieure subplane et cou­
verte d ’une épithèque plissée concentriquement, à surface supérieure très- 
légèrement convexe et offrant dans l'ensemble des calices l’aspect d’un 
réseau à mailles polygonales* très-régulières. En eilet, tous les calices 
sont égaux, et ont la forme d’un hexagone régulier. Avec cette régula­
rité de forme coïncide une semblable régularité dans la disposition, et 
chaque calice appartient à six séries reetiiignes différentes suivant qu’on 
le regarde par l’un ou l’autre de ses six côtés. Les bords calicinaux sont 
très-minces, et les fossettes peu profondes. Columelle cylindrique, grêle, 
saillante. Trois cycles ; le dernier cycle manquant dans deux des sys­
tèmes. Dans les quatre autres, les secondaires diffèrent peu des pri­
maires ; d’où l’apparence de dix systèmes simples, et en tout 20 cloisons 
qui sont minces, larges et serrées. Il est très-rare de trouver des exem­
plaires de celle espèce ayant plus de 2 centimètres de diamètre pour 
une épaisseur de 4 millimètres. Les diagonales des calices sont de 1 mil­
limètre i ß .

Formation éocène : Environs de Gap ; comté de Nice,
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ESPÈCES DOUTEUSES.

12. A s t r o c o e n ia ? m ic r o c o m a .

Prionastrea microcoma, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1 .1, p. 386, 1830.

Isastrea? microcoma,  Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa+ 
lœoz., etc., p. 104,1831.

Cette espèce a été établie sur un polypier très-altéré et subconvexe, 
dont les calices ont à peine 2 millimètres. Elle paraît devoir se rapporter 
au genre Astrocoenia.

Groupe oolitique moyen : Neuvizi.

13. A s t r o c o e n ia ? S a n c t i-M h u e l i , d’Orbigny, P rodr. de pai., t. II, 
p. 35, 1850. — Astrea Sancli-M ihieli, Michelin, Icon, zooph., p. 100, 
pi. 25, fig. 1.

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel; Mecrin; Sampigny.

14. A s t r o c o e n ia ? c r a ss o -r a m o s a , Milne Edwards et J . Haime, Pol. 
foss. des terr. palœoz., etc., p. 65, 1851. — Astrea crasso-ramosa, 
Michelin, Icon, zooph., p. 109, pi. 25, fig. 2, 1843. — Enallocœnia 
crasso-ramosa, d’Orbigny, Prodr. de pai., t. II , p. 35, 1850.

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel ; Maxey.

15. A s t r o c o e n ia ? G o l d f ü s s i , Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. 
des terr. palcboz., etc., p. 65, 1851.— Astrea geminata {pars), Gold­
fuss, Petref. Germ., t. I, pi. 23, fig. 8, c et e, 1826. — Aclinaslrea 
Goldfüssi, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 277, 1850.

Groupe de la craie blanche : Maastricht.

16. A s t r o c o e n ia ? p e n t a g o n a l i s , d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. 1, 
p. 286, 1850. — Astrea pentagonalis, Goldfuss, Petref. Germ., 1 .1, 
p, 112, pi. 38, fig. 12, 1829.

Groupe oolitique moyen : W urtemberg.

17. A s t r o c o e n ia ? C o r n u e l a n a , d’Orbigny, Rev. et Mag. de Zool., 
1850, p. 176.

Groupe néocomien : Saint-Dizier (Haute-Marne); Venay, Chenay, 
"Fontenoy, Saint-Sauveur (Yonne).

18. A s t r o c o e n ia  ? c a r a n t o n e n s is , d ’Orbigny, P rodr. de paléont., t .  II , 
p. 182, 1850.

Groupe de la craie tuffeau : Saint-Trojan, près Cognac (Charente).
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19. A s t r o c o e n ia ? p u n c t a t a . — Prionastrea punctata , d’Orbigny, 
P rodr. de paléont., t. II, p. 36, 1830. — Isastrœa? punctata, Milne 
Edwards et J .  Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 104,1831.

Cette espèce a été e¿abííe d’après dès exemplaires en très-mauvais état 
provenant de Wagnon et de Châtel-Censoir.

G enre X XX . ACANTHOCttHMlA.

Acanthocœnia, d’Orbigny, Rev. et Mag. de Zool., p. 173, Í850.

Le polyp ier est astré iform e e t ressem ble ex trêm em en t aux  
Stylines ta n t  p a r  ses calices c ircu là irès è t à  b o rd s lib res que  p a r 
la  p résence d ’u n e  colum elle  styliform e ; m ais on  rem arq u e  ici 
c in q  cloisons p rincipales s e u le m e n t, au  lieu  de six ou plus q u e  
p résen ten t les au tres  genres de ce t agèle . N ous ne  re tro u v o n s ce 
n o m b re  anom al que  chez les espèces ind iquées plus lo in  sous le 
nom  de Pentacœnia. t e t t e  ir rég u la rité  est d ue  v ra isem b lab lem en t 
à  l*atrophie de la  Sixième cloison p rim a ire .

O n  n e  co n n a ît enco re  q u ’u n e  seule A can thocœ nie .

A c a n t h o m e n i a  R  a t  m  e r i .

ACànthocœnia Rathieri, d’Orbigüy, Rev. et Mag. de Zool.> p. 173,' 1850.

« Belle espèce à calices saillants, à 3 cycles, » I. c.
Groupe néocomien : Chenay (Yonne).

G enre XXXI. COLUMNASTRÆA.

Astrea (pars), Goldfuss, Petref. germ., 1 .1, p. I I I ,  1826. 
Columastrea, d’Orbigny, Note sur des pol. foss., p. 9, 1849. 
Columellastrea, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II , p. 203, 1850. 
Cölumnastrea, Milne Edwards et J . Halme, Pol. foss. des ie t t .  palœoz.i 

etc., p. 67, 1851.

Le polypier est astré iform e e t les polypiérites qu i le  com po­
sen t son t un is en tre  eux au  m oyen de côtes b ien  développées. 
Les calices consérvën t leurs b o td s libres et sensib lem en t c ircu ­
la ires. Les jeu n es  ind iv idus se m o n tren t dans les in tervalles de 
ceux-ci» Lès cloisons sont débordantes et larges ; la columelle
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est soliforme et peu développée. Il existe des palis, mais qui ne  
forment jamais qu'une seule couronne.

M. d ’O rb igny  a é tab li ce gen re  en  1849 S9US Ie nom  de Ôolu- 
mastrea p o u r Y A strea  striata de G oldfuss. Il in d iq u a it com m e ca­
ra c tè re  p r in c ip a l la  p résence  d ’u n e  « co lum elle  styliform e avec 
six palis de m êm e grosseur. » L 'an n ée  su ivan te  il a  défini son 
g en re  Columellastrea : « u n e  Columastrea d o n t la  colum elle  est 
styliform e ; six palis au to u r , » com m e si ces deux  nom s co rres­
p o n d a ie n t à  deux  divisions particu lières ; m ais la  m êm e espèce 
se rvan t de type à  l’u n  e t à l ’a u tre  gen re  e t c h a c u n  d ’eux é tan t 
seu l m en tio n n é  dans c h acu n  des deux  ouvrages que  nous avons 
cités à  la  page p ré c é d e n te , il n ’est pas do u teu x  q u ’il s’agisse 
d 'u n  seu l e t m êm e fossile d o n t le nom  a été lég è rem en t m odifié 
à  la  seconde fois. L a  form e Columnastrœa, qu i a  d ’abo rd  été  im ­
prim ée, sans d ou te  p a r e r re u r , Columastrea, est p lu s  an c ie n n e , 
p lus co rrec te  et m o in s longue  que  l’au tre  ; c’est pou rquo i nous 
lu i avons d o n n é  la  p référence .

Des tro is espèces que  nous décrivons ci-ap rès, deux  ap p a rtien ­
n e n t à la fo rm ation  cré tacée , e t la  tro isièm e à  la  fo rm ation  
te r tia ire  supérieu re . E lles se ressem b len t b eaucoup  en tre  elles 
et elles o n t tou tes tro is  cycles c lo isonnaires com plets.

§ A. —  Polypier subspliérique ; calices parallèles à la sur- 
face.

1 .  COLUMNASTRÆA STRIATA.

Astrea striatà, Goldfiiss, Petref. Germ., p. III, pi. 38, fig. 11, 1826.
 Miine Edwards, Ann. de lá 2é édit. dé Lamarck, I. II, p. 409, 1Ö3Ö.

Astrea variolaris, Michelin, Icon., p. 301, pi. 71, fig. 7,1847.
Astrea striata, id., ibid., p. 301, pi. 71, fig. 6. Nous paraît être un échantillon 

dont les cloisons sont en partie détruites.
Columastrea striata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XII, p. 184,1830.
Phyllocœnià variolaris et Columellastrea striata, d’Orbigny, Prodr. de 'pa­

léont., t. II, p. 204 et 206, 1830.
Càlumnastrœa striata, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad., t. VIT, p. ÓS, 

pi. 14, fig. 1 et 2, 1834.

Polypier très-convexe ou subsphérique, à plateau commun strié lon­
gitudinalement ; côtes formées de séries simples de grains, égales, assez
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fines et assez serrées. Calices en forme de petits boutons, rapprochés, à 
fossette peu profonde. Columelle peu saillante. On trouve quelquefois 
des rudiments d’un 46 cycle. Cloisons assez minces, peu inégales, à bord 
supérieur fortement arqué. Six palis étroits et épais. Diamètre des ca­
lices, 2 millimètres ou 2 1/2.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières (Aude); Gosau (Saltzbourg). 
M. d’Orbigny cite encore Figuières (Bouches-du-Rhône) et le Beausset 
(Var).

4

§ ÀÀ. —  Polypier lobé ou subrameux ; calices un peu 
obliques et tournés vers le haut,

2 .  COLUMNASTRÆA SIMILIS.

Columastrea similis,  Milne Edwards et J. Haime, Ann . des Sc. nat., 5e sér., 
t. XII, p. 181, 1830.

Polypier en lobes comprimés. Calices assez saillants. Côtes serrées, 
un peu inégales, plus minces que dans la C. s tr ia ta , dont cette espèce 
se rapproche extrêmement. Cloisons du troisième cycle peu développées. 
Diamètre des calices, près de 3 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Brignoles.

3 .  COLUMNASTRÆA P r EVOSTANA.

Columastrea Prevostiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. XII, p. 184, 1830.

Celte espèce se montre sous forme de branches ascendantes compri­
mées. Les calices sont saillants. Les côtes en arêtes fortes, serrées et 
subégales. Cloisons très-serrées, inégales : les tertiaires assez bien dé­
veloppées. Les palis sont petits et la columelle est très-réduile.

Formation pliocène : Yalle-Longa.

G enre XXXII. STEPHANOCOENIA.

Astrea (pars), Lamarck, H ist. nat. des anim. sans vert., t. II, p. 266, 
1816.

Stephanom m a, Milne Edwards et J . Haime, Compl, rend, dé VAcad, 
des Sc., t. X X V II, p. 469, 1848.

Goniarœa, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II , p. 334, 1830.

Le polypier est astréiform e et com posé de polypiérites d irecte-
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m en t un is  en tre  eux p a r leurs m urailles q u i son t épaisses e t 
com pactes. L a g em m atio n  est la té ra le  e t m arg ina le . Les calices 
son t en g én é ra l polygonaux  et à  bo rds sim ples. L a colum elle est 
styliform e, fa ib lem en t saillan te  , m ais tou jou rs  b ien  développée. 
Les cloisons sont très-peu  d ébo rdan tes , b ien  développées, g ra n u ­
lées la té ra lem en t. Il existe des palis d ev an t toutes les cloisons, 
excepté celles d u  d e rn ie r cycle.

Les espèces de ce g roupe, qu i é ta ien t des A strées pour L a­
m arck  et Goldfuss, o n t beaucoup  d ’affin ité avec les C olum nas- 
trées. E lles s’en  d is tin g u en t p o u r ta n t p a r  leu rs côtes ru d im e n ­
ta ires o u  nu lles e t p a r  leu rs  p a lis  p lus n o m b reu x . Nous avions 
rap p o rté  à ce g en re , en  18 5 1, la D acty locœ nie de M. d ’O rb igny , 
qu i est défin ie  « u n e  Stephanocoenia d en d ro ïd e  ; » m ais nous 
nous som m es assu rés  d epu is  que  le fossile au q u e l ce pa léo n to ­
logiste a ttr ib u a it les ca rac tè res  des S téphanocœ nies, ap p artien t en  
réa lité  a u  gen re  Thamnastrœa.

Q u a n t aux  Goniarœa d u  m êm e a u te u r , c ’est b ien  ic i q u ’elles 
d o iven t p re n d re  p lace .

Les S téphanocœ nies, q u i o n t com m encé à se m o n tre r dans la  
fo rm ation  ju ra ss iq u e , son t encore  rep résen tées dans les m ers 
ac tue lles p a r  p lusieurs espèces.

§  A . —  Les six systèmes cloisonnaires égaux. 

§  B. —  Trois cycles complets.

1 .  S t e p h a n o c o e n ia  i n t e r s e p t a .

Madrepora intersepta,  Esper, Pflanz., 1.1, Forts., p. 99, pi. 79, 1797. Figure 
grossière.

Astrea intersepta, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t .  II, p. 266, 1816 ; — 
2e ëdit., p. 417.

 Lamouroux, Encycl. (Zooph.), p. 127, 1821.
Cellastrea intersepta, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 342, 1830. — 

Man. d’actin., p. 577.
Stephanocœnia intersepta, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e sér., t. X, p. 300, pi. 7, fig. 1, 1849.

Polypier légèrement convexe ou subgibbeux. Le bord supérieur de 
deux murailles contiguës est simple, ou présente seulement un petit 
sillon très-étroit et superficiel. Calices polygonaux, à bords un peu épais,
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à fossette très-peu profondé. Columelle cylindroïde, un peu aiguë à l’ex­
trémité. Cloisons serrées, épaisses en dehors. Des palis étroits et un peu 
épais devant les cloisons des deux premiers cycles ; ceux des secon­
daires les plus larges. Dans des coupes du polypier, ori voit que tes mu­
railles sont sîmpléis, tout-à-fait compactes et extrêmement épaisses ; les 
traverses simples, très-peu inclinées, et distantes entre elles d’un tiers 
de millimètre à peine. Grande diagonale des calices, 2 ou 3 millimètres.

Habile les mers d’Amérique et les mers australes, Suivant Lamarck. 

2 .  S t e p h a n o c o e n ia  M i c h e l i n i .

Stephanocoenia, Michelinii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. X, p. 301, 1849.

Polypier convexe et subgibbeux, composé de couches superposées, 
ressemblant extrêmement à l’espèce précédente, dont il diffère par des 
calices en général peu serrés, souvent subcirculaires, à bords librès ét 
séparés par des sillons bien marqués, par une columelle plus grosse el 
par des cloisons beaucoup plus débordantes. Diamètre des calices, 2 mil­
limètres \ f ï .

Patrie inconnue.

3 .  S t e p h a n o c o e n ia  It o r m o s iss im a .

Astréa formosissima, Sowerby, Geol. trans., 2e série, t. III, pi. 37, fig. 6, 
1832.

Porites aculeata, Michelotti, Specim., p. 168, pi. 6, fig. 1,1838. Figure très- 
incomplète.

Astrea reticulata, Michelin, icon., p. 20 et 301, pi. 5, fig. 1, 1841. Non l\4s- 
trea reticulata, Goldfuss, qui est une Astrocœnie. Dans la figure de Michelin, 
les calices ne sont pas assez nettement polygonaux.

Stephanocoenia formosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. n a t.,  
5e sér., t. X , p. 301, 1849.

Stephanocoenia formosissima, Milne Edwards et j .  Haime, Pol. foss. des terr. 
palœoz., etc., p. 66, 1831.

Cette espèce nous paraît extrêmement voisine de la S. intersepta. 
Seulement la columelle est un peu plds grosse, légèremerit comprimée, 
et les sommets des murailles sont toujours simples et ne présentent pas 
de sillons sur leurs arêtes. Grande diagonale des calices, 3 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux; Gösau; Corbières.
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4 .  S te ph a n o c o e n ia  t r o c h ifo r m is .

Astrea trochiformis, Michelin, Icön. zooph., p. 118, pi. 27, fig. 6, 1843. 
Stephanocoenia trochiformis, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 55, 1850;

Polypier fortement convexe, pédonculé. Calices peu inégaux, larges 
d’un millimètre i ß .  Le 3e cycle peu développé. Palis bien marqués.

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel.

§ À (page 265), — § B B. — Deux cycles cloisonnaires 
seulement.

5 .  S t e ph a n o c o e n ia  H a im e i .

Stephanocoenia Haimei, d’Archiac, Mém. de la Soc. géol. de France,  2° sér., 
t. III, p. 403, pi. 8, lig. 8, 1850.

Polypier court, encroûtant, à surface subplane. Calices subpolygo­
naux, très-peu profonds ; dont les bords sont épais, intimement soudés, 
ordinairement simples, quelquefois séparés par un sillon très-étroit. Co­
lumelle assez grosse, régulièrement cylindrique, peu saillante. Cloisons 
minces, faiblement épaissies en dehors ; il n’y a de palis que devant les 
primaires et ils sont un peu épais et étroits. Diagonale des calices, 
2 millimètres.

Formation cocène : Biarritz.

§ AÀ. — Les six systèmes cloisonnaires plus ou moins iné­
gaux.

6 .  S te ph a n o c o e n ia  D e s p o r t e s a n a .

Astrea Desportesiana, Michelin, Icon., p. 201, pi. 50, fig. 11, 1845. Figure 
incomplète.

Stephanocoenia Desportesiana, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 
5e sér., t. X, p. 301, 1849.

Polypier élevé, à surface légèrement convexe. Calices sùbcirculaires, 
serrés, à bords distincts et séparés par de très-petits sillons, à fossettes 
très-peu profondes. Columelle petite. Cloisons inégales, très*serréeS, 
un peu épaisses en dehors. Palis subcylindriques. Diamètre des calices, 
un peu moins de 2 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau ; Le Mans.
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7 .  S teph a n o c o e n ia  f o r m o sa .

Astrea formosa, Goldfuss, Petref., p. d ll, pi. 38, fig. 9,1826.
Stephanocoenia formosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 

læoz., etc., p. 6 6 , 1831 (non.4im. des Sc. nat., 5e ser., t. X ,p . 501). 
—— Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch., t. VII, p. 97, 

pi. 8 , fig. 7-9, 1831.

Polypier à surface convexe.- Calices polygonaux, séparés par de très- 
faibles sillons, et peu profonds. Columelle petite. 16 cloisons épaisses et 
serrées, peu inégales ; en apparence 8 systèmes simples. Palis cylindri­
ques, au nombre de 6 seulement. Largeur des calices, à peine 2 milli­
mètres.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

8 .  S te ph a n o c o e n ia  e l e g a n s .

Porites elegans, Leymerie, Mém. de la Soc. géol. de France, 2° ser., t. I, 
pi. 13, fig. 1, 1836.

Alveopora elegans, Michelin, Icon, zooph., p. 276, pi. 63, fig. 6 , 1816. 
Stephanocoenia elegans, Milne Edwards et J. Ilaime, Ann. des Sc. nat., 5e ser., 

t. X , p, 318, 1849.
Stephanocoenia elegans et Goniarœa elegans, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 

t. II, p. 334, 1850.

Celle espèce nous semble avoir tous les caractères essentiels des Sté- 
phanocœnies, bien que nous n’ayions pas pu toujours constater avec cer­
titude la présence des palis. Elle se présente ordinairement sous forme 
de masses lobées ou subrameuses. Les calices sont un peu obliques vers 
le haut, polygonaux, inégaux, peu profonds ; leurs bords sont simples, 
peu élevés et assez minces. La columelle est un peu grosse, un peu sail­
lante, et très-légèrement comprimée. Dans quelques calices, on rem ar­
que trois cycles complets, avec un quatrième rudim entaire; mais le 
plus souvent les cloisons du troisième cycle se développent très-peu 
dans deux des systèmes, et comme les secondaires ressemblent beau­
coup aux primaires, bien qu’en général elles soient un peu plus petites, 
il en résulte alors l’apparence de huit systèmes égaux et composés cha­
cun d’une cloison dérivée bien développée, et de deux autres rudimen­
taires. Les cloisons sont assez minces et médiocrement serrées. Les 
palis sont probablement un peu étroits, et ce sont ceux qui sont placés 
en continuation des cloisons secondaires qui nous semblent le plus dé­
veloppés. La grande diagonale des calices est ordinairement de 4 milli­
mètres.

Formation éocène ; Couiza; Coustouge; Fabresan (Aude).
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M. d'Orbigny, P rodr., t. I I ,  p. 405, appelle Goniarœa alpina une 
« espèce à larges calices, en con tad les uns avec les autres, » qui est de 
Faudon (Hautes-Alpes).

9 . S te ph ano co enia  d e n d r o id e a .

Polypier dendroïde, à rameaux arrondis. Individus prismatiques et 
soudés entre eux par une petite épithèque dont la trace apparaît autour 
des calices en une ligne hexagonale ; les calices sont circulaires, mais à 
bords très-peu saillants. L’espace compris entre ces bords et le poly­
gone épilhécal est strié et faiblement granulé. Fossettes calicinales 
très-peu profondes. Columelle un peu saillante, légèrement comprimée. 
Palis très-petits. Dix cloisons principales et subégales (bien qu’alterna­
tivement un peu plus plus grandes et petites), légèrement débordantes, 
un peu épaisses en dehors et minces en dedans. Un égal nombre de 
rudimentaires. Grande diagonale des polygones épithécaux, 3 ou 4 mil­
limètres ; diamètre des calices, un peu moins de 2.

Patrie inconnue.

ESPÈCES DOUTEUSES.

10. S t e ph a n o c o e n ia ? B er n a r d  a n a .

Stephanocœnia Bernardina, d’Orbigny, Prodr. de p a lé o n t1.1, p. 292 ,1850.

Le polypier qui a reçu ce nom est considérablement altéré ; les calices 
ont 3 millimètres de largeur ; il parait y avoir 3 cycles de cloisons.

Groupe oolilique inférieur : Nantua (Ain); Langres, Morey (Haute- 
Saône).

M. d’Orbigny rapporte à ce genre les fossiles suivants qu’il ne fait 
qu’indiquer dans le tome I I  de son Prodrome de paléontologie :

S te ph a n o c o e n ia  in t e r m e d ia , p. 35. — Groupe oolitique moyen : La 
Rochelle, Tonnerre.

S teph a n o c o e n ia  c o n ia c en sis , p. 182. — Groupe de la craie tuffeau : 
Cognac (Charente).

S t eph ano co enia  g r a n d ip o r a , c a r a n t o n e n s is , l it t o r a l is , F le ü -  
r ia u a n a  ( Fleuriausa), p. 182. — Groupe de la craie tuffeau : Ile 
d’Aix.

S t e p h a n o c o e n i a  i r r e g u l a r i s ,  p. 205. «  Groupe de la craie tuffeau ; 
Soulage,
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S t e p h a n o c o e n i a  e x c a v a t a ,  p. 2 0 5 .— Groupe de la craie tuffeau: 
Uchaux.

S teph a n o c o e n ia  ic a u n e n s is , p. 92. — Groupe néocomien : Fontenoy.

La S teph a n o c o e n ia  f l o r id a , p . 3 5 , qui est de W agnon, est un poly­
pier tout-à-fait indéterminable.

S t e p h a n o c o e n ia  s in e m u r ie n s is , d’Orbigny, Prodr . ,  1 . 1 ,  p. 2 2 2 .— 
Groupe du lias : Arcenay (Côte-d'Or).

S teph ano co enia  su bo r n a ta  et Co t t e a u a n a , d'Orbigny, Rev. et Mag. 
de Zool., p. 176, 1850. — Groupe néocomien : Leugny.

G enre  XXXIII. PLACOCŒNIA.

Astrea (pars), Goldfuss, Petref. G erm., 1 . 1, p. 70, 1826.
Placocœnia, d’Orbigny, Note sur des pol. foss., p. 7, 1849.

•

Ce genre  p a ra ît p ré sen te r dans son po lyp ier tous les ca rac tè res  
essentiels des Slylines, si ce n ’est que  sa colum elle n 'e s t pas sty- 
lifo rm e com m e dans celles-ci, m ais b ie n  transverse et lam el- 
leuse.

L a seule espèce q u i com pose cette  d iv ision  est u n  fossile de 
M aestrich t.

P lacocoenia  m a c r o ph ta l m a .

Astrea macrophtalma, Goldfuss, Petref. Germ., 1 .1-, p. 70, pi. 24, fig. 2,1826. 
Placocœnia macrophtalma, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 277 ,1 8 0O.

Ce fossile n’est connu que par une empreinte. Les calices sont un 
peu oblongs, larges de 8 millimètres ; il existe en apparence 10 systèmes 
ternaires ; les cloisons sont minces, droites, inégales ; les côtes granu­
lées, subégales, subflexueuses. La columelle est peu étendue, mince et 
paraît libre dans une assez grande hauteur.

Groupe de la craie blanche : Maestricht.

G enre XXXIV. CYATHOPHORA.

Astrea (pars), Defrance, Diet, des Sc. nat., t. X L II, p . 380, 1826. 
Cyathophora, Michelin, Icon, zooph., p. 104, 1843.
Stylina (pars), Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sé­

rie, t. X , p. 290, 1849.

Le polypier des espèces de ce genre ressemble extrêmement
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à  celu i des S ty îin es , m ais il m an q u e  de co lu m e lle , e t de p lus les 
traverses endotliécales se c o rre sp o n d en t assez exac tem en t d ans 
les diverses loges in tersep ta les , de m an iè re  à  con stitu er des 
p lan ch e rs  p lu s  o u  m oins im parfa its .

N ous av ions d 'a b o rd  pensé q u e  cette  d isposition  qu i rappelle  
ce q u 'o n  observe chez les M adréporaires tabulés et chez les M . 
ru gueux , p o u v a it n 'ê tre  que le résu lta t d ’a lté ra tions dues à la  fos­
silisation  ; m ais quo ique  tous nos dou tes à ce t égard  ne so ien t 
pas en co re  com p lè tem en t éc la irc is, n o u s  avons trouvé trop  de 
constance  d ans ce ca rac tè re  p o u r lu i re fu se r u n e  v a leu r rée lle . 

Les C vathophores a p p a rtie n n e n t a u  te r ra in  secondaire .

§ À. — Quatre cycles cloisonnaires.

1 .  C y a t h o p h o r a  B o u r g u e t i.

Champignon tubulaire, Bourguet, Traité des pétrif., pi. 4, fig. 26, 1742. 
Guettard, Mém. sur les sc. et les arts, t. III, pi. 43, fig. 4, 1770 (et peut-être 

aussi la fig. 2 de la pi. 46).
Astrea Bourgueti, Defrance, Diet, des Sc. nat., t. XLII, p. 380, 1826.
Astrea sphaerica, id., ibid., p. 382. Est un exemplaire jeune et subsphérique. 
fCyathophora R ich ard iMichelin, Icon., p. 104, pi. 26, fig. i ,  1843.
Stylina Bourgueti (pars), Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,
' 5e sér., t. X , p. 290, 1849.
Stylina Bourgueti et Cyathophora Richardi, d’Orbigny, Prodr. de paléont 

t. II, p. 34 et 40, 1830.
Cyathophora Bourgueti, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 

lœoz., etc., p. 62,1831.

Polypier convexe. Calices peu saillants, serrés, mais restant toujours 
parfaitement circulaires. Côtes fines, serrées, subégales. Le 4e cycle 
est incomplet et manque toujours dans deux des systèmes. Cloisons 
minces, serrées, inégales. Diamètre des calices, 5 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Natheim (W urtem berg); Agey, Is-sur-Thil 
(Côte-d’Or); Saint-Mihiel; Tonnerre; Nantua; Oyonnax; Champlitte.

2 .  C y a t h o ph o r a  P r a t t i .

Cyathophora P ratti, Milne Edwards et J. Haime, British fossii Corals,  p. 108, 
pi. 21, fig. 3,4851.

Polypier convexe et largement fixé. Calices circulaires et peu proé­
minents, inégalement distants. Côtes minces , droites ou .légèrement
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flexueuses aux points où elles s’unissent à celles des polypiérites voisins, 
alternativement inégales en saillie mais non en largeur. Cloisons très- 
minces, très-inégales ; celles du 4e cycle rudimentaires.

Groupe oolilique inférieur : Comb Down, près Bath ; Rumigny (Ar­
dennes).

§ AA. — Trois cycles cloisonnaires.

3 .  C y a t h o p h o r a  f u c e n s i s .

Cryptomma Luciensis, d’Orbigny, Prodr. de p a lé o n t t. I, p. 322, 1830. 
Stylina? Luciensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 60,1831.
Cyathophora Luciensis, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 

p . 107, pi. 30, fig. 5, 1851.

Polypier en masse convexe. Calices circulaires, peu serrés, très-peu 
saillants. Deux cycles cloisonnaires bien développés et un 3® rudimen­
taire. Cloisons droites, très-inégales, épaisses en dehors.

Groupe oolilique inférieur : Pound Hill ; Marquises.

4 .  C y a t h o p h o r a ? m o n t ic u l a r ia .

Cyclocœnia monticularia, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 204, 1830. 
Cyathophora? monticularia, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

p a l œ o z etc., p. 62,1851.

Cloisons un peu épaisses ; 3 cycles ; souvent le 3° cycle manque dans 
un ou deux des systèmes.

Groupe de la craie tuffeau : Les Marligues.

G enre XXXV. P H Y L L O C Œ N IA .

Astrea (pars), Defrance, Diet, des Sc. nat., t. II, p. 380, 1826. 
Phyllocœnia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VÂcad.

des Sc. t. XXVII, p . 469, 1848.
Aclinocœnia, d’Orbigny, Note sur des pol. foss', p. 7, 1849.

Le po lyp ier est com posé de polypiérites u n is  p a r  des côtes e t 
u n e  exo thèque très-développées. L a  g em m ation  a lieu  dans les 
in tervalles des calices. C eux-ci o n t leu rs b o rd s  lib res, légère­
m e n t élevés e t souvent u n  peu  déform és. L a co lum elle  est ru d i­
m en ta ire  ou  nu lle . I l n ’existe pas  de palis. Les cloisons son t très-
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larges, d éb o rd an tes  e t co n stitu en t six systèm es en  général b ie n  
d istincts. Les traverses son t ab o n d an te s  et situées à des h a u ­
teu rs  d ifférentes d ans les d iverses ch am b res in tersep tales.

U Jctin o cœ n ia  de M. d ’O rb igny  se ra it , su iv an t cet au teu r , 
u u n e  Phyllocœnia  à  colum elle styliform e ; » nous nous som m es 
assurés que  ce tte  co lum elle  reste  tou jo u rs  ru d im e n ta ire  e t nous 
ne  sau rions a tta c h e r  d ’im portance  à ce ca rac tè re .

Les Phyllocœ nies so n t su rto u t a b o n d an te s  dans la  fo rm ation  
c ré tacée  ; le te r ra in  te r tia ire  en  ren ferm e aussi quelques-unes.

§ A. — Le quatrième cycle cloisonnai)'e plus ou moins 
incomplet. 

§ B. — Cotes un peu écartées.

1 .  P h y l l o c o e n ia  i r r a d i a n s .

Astrea radiata, Michelin, Icon, zooph., p. 58, pi. 12, fig. 4, 1842 (non La­
marck) .

Phyllocœnia irradians, Milne Edwards et J. Haime, Comptes-rend. de VAcad.
des Sc., t. XXVII, p. 469,1848. — Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. X, 
p. 302, 1849.

 d’Archiac et J. Haime, Anim. foss. du gr. mummulit. de l’Inde,
p. 190, 1853.

Polypier fortement convexe. Polypiérites un peu divergents. Côtes 
sublamellaires, égales ; on en voit de rudimentaires entre elles toutes. 
Calices circulaires ou subovalaires, saillants. Le 4e cycle ne se montre 
pas dans quelques systèmes ou dans les moitiés de quelques systèmes. 
Cloisons un peu épaisses en dehors, inégales. Largeur des calices 6 ou 
10 millimètres.

Formation éocène : Castel-Gomberto; Chaîne d’Hala (Sinde).

2 .  P h y l l o c o e n i a  L u c a s a n a .

Astréa Lucasiana, Defrance, Diet, des Sc. nat., t. XLII, p. 380, 1826. 
Gemmastrea Lucasiana, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 333, 1830. — 

Man., p. 368.
Phyllocœnia Lucasiana, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 3e sér., 

t. X, p. 303, 1849.

Polypier convexe, différant peu de la P . irradians, si ce n ’est par la 
taille des calices ; ceux-ci très-peu élevés, circulaires, à fossette à peine

Coralliaires. Tome 2. 18



2 7 4  ZOANTHAIRES SCLERODERMUS.

marquée. Quelquefois des cloisons rudimentaires d'un quatrième cycle. 
Les cloisons principales un peu épaissies dans leur milieu. Diamètre des 
calices, 4 millim.

Formation éocène : Castel-Gomberto.

3. P h y l l o c o e n i a  i r r e g u l a r i s .

Lithodendron irregulare, Michelin, Icon., p. 154, pi. 43, fig. 14, 1844. Mau­
vaise figure.

Phyllocœnia irregularis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. X, p. 503,1849.

Polypier à faux cœnenchymé presque entièrement formé d’une exo- 
thèque dans laquelle les polypiérites sont comme immergés. Ils sont 
très-inégaux, élevés, cylindro-turbinés. Côtes se montrant en petites 
arêtes à bord ondulé. Calices subcirculaires ou subpolygonaux, à fos­
sette un peu profonde. Le quatrième cycle manque dans deux des sys­
tèmes. Cloisons peu inégales, à peine débordantes, très-minces, à faces 
montrant des grains très-rares. Diamètre des plus grands calices, 8 mil­
limètres.

Formation éocène : Auvert et Valmondois (Seine-et-Oise); Senlis, 
Chaumont (Oise) ; Ecos, près Vernon (Eure).

§ A (page 2 7 3 ).------- § B B. — Côtes serrées.

4 .  P h y l l o c o e n ia  c o m p r e s s a .

Astrea compressa, Michelin, Icon., p. 297, pi. 70, fig. 2, 1847. Bonne figure. 
Phyllocœnia compressa, Milne Edwards el J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 

t. X , p. 304, 1849.
Actinocœnia compressa, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 207, 1850.

Polypier convexe ou subsphérique. Calices extrêmement inégaux, 
très-saillants, irréguliers, ordinairement comprimés par les côtés, et par 
suite oblongs ou subtriangulaires. Muraille granulée extérieurement et 
montrant des côtes droites, en arêtes fines et peu saillantes, alternati­
vement un peu inégales. Columelle rudimentaire. Le quatrième cycle 
manque ordinairement dans deux des systèmes ou dans une moitié de 
quelques-uns d’entre eux. Cloisons serrées, inégales, assez minces, lé­
gèrem ent épaisses au dehors, un peu débordantes. Grande largeur des 
calices, 5 ou 6 millim. ; les calices n’ayant que 3 millim. sont très-nom­
breux.

Groupe de la craie tuffeau : Soulage (Corbières).
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5 ,  P h y l l o c o e n i a ?  s c u l p t a .

Astrea sculpta, Michelin, Icon., p. 300, pi. 71, fig. 3, 1847.
Astrea sparsa, id., ibid., p. 299, pi. 71, fig. 1. Ne diffère que par un empâ­

tement du fond de la fossette calicinale, qui simule une columelle styliforme. 
Phyllocœnia sculpta, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. X, p. 504, 1849.
Cryptocœnia sparsa  et Phyllocœnia sculpta, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 

t. II, p. 203 et 206, 1850.

C’est avec doute que nous rapprochons celte espèce des Phyllocœ- 
nies ; c’est un polypier à surface légèrement convexe ou subplane. Ca­
lices très-écartés, un peu saillants, en cônes tronqués. Côtes fines, ser­
rées, flexueuses aux points où elles rencontrent celles des polypiérites 
voisins, alternativement un peu inégales, au nombre de 32. Diamètre 
des calices, 3 millim.

Groupe de la craie tuffeau : Les Martigues (Bouches-du-Rhône) ; 
Uchaux.

§ AA. — Quatre cycles cloisonnaires complets.

6 .  P h y l l o c o e n ia  A r c h ia c i .

Phyllocœnia Archiaci, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. n a t,  5e sér., 
t. X, p. 303,1849.

Calices très-écartéà, subcirculaires ou Subovalaires. Côtes subplanes, 
subégales et couvertes de granulations nombreuses et fortes. Columelle 
rudimentaire. Cloisons inégales, très-minces et très-serrées, très-légè­
rem ent épaisses en dehors, à faces montrant des stries granuleuses. Dans 
une coupe verticale on voit des côtes très-développées entre lesquelles 
s’étendent des traverses exothécales un peu divisées et extrêmement 
abondantes; les cellules qu’elles forment ont à peine un demi-millim. 
en hauteur. Les murailles sont peu marquées. Les traverses endothé- 
cales vésiculeuses, extrêmement inclinées en dedans, et même presque 
verticales ; les cellules qu’elles forment ne sont pas plus larges que celles 
de l’exothèque ne sont hautes. Lorsque les échantillons sont un peu 
usés, on rem arque sur les feuillets de l’exothèque des grains très- 
saillants.

Formation miocène : Gaas.

7 .  P h y l l o c o e n ia  ? p e d i c u l a t a .

Heliolithus circularis, etc., Philippe Picot de Lapeirouse, Descr. deplus, nom. 
esp. d’Orthocératites et d’Ostracites, . 44, pi. 13, fig. 3 D, 1781.
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Astrea pediculata, Deshayes, Coq. car act. des terr., p. 236, pi. 11, fig. 4,1831.
  Michelin, Icon, zooph., p. 277, pi. 70, fig. 1, 1847.

Astrea Dumasiana,  Michelin, ibid., p. 277, pi. 70, fig. 3.
Phyllocœnia? pediculata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

5e sér., t. X, p. 504, 1849.
Phyllocœnia pediculata et Actinocœnia Dumasiana, d’Orbigny, Prodr. de pa­

ttoni., t. II, p. 204 et 207, 1850.
Phyllocœnia Lilli, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch., t. VII, 

p. 99, pi. 9, fig. 5 et 4, 1854.

Polypier fixé par un pédoncule gros et long. Côtes égales, bien dis­
tinctes, se prolongeant sur le pédoncule. Calices circulaires ou sub­
circulaires, un peu saillants, larges de 6 ou 7 millim. ; cloisons assez 
minces et serrées.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières, les Martigues ; Allauch (Bou­
ches-du-Rhône) ; Gosau.

ESPÈCES DOUTEUSES.

8 .  P h y l l o c o e n ia ? v a l l i s - c l a u s æ .

Astrea vallis-clausœ ̂ licheWn, Icon, zooph., p. 22, pi. 5, fig. 7,1841. 
Phyllocœnia? vallis-clausœ, d’Orbigny, Prodr.de pattoni., t. II, p. 204, 1850.

A en juger par la figure de M. Michelin, cette espèce aurait les ca­
lices peu inégaux, assez réguliers, larges de 5 millim. ; les cloisons 
minces et nombreuses.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux.

9 .  P h y l l o c o e n ia ? D o u b l ie r i .

Astrea Doublieri, Michelin, Icon, zooph., p. 299, pi. 71, fig. 2, 1847. 
Phyllocœnia Doublieri, d’Orbigny, Prodr. de pattoni., t. II, p. 204,1850.

Nous ne connaissons ce fossile que par la figure qu’a donnée M. Mi­
chelin ; elle montre des calices assez serrés, un peu inégaux, un peu 
irréguliers, larges environ de 6 millim. ; les cloisons sont minces.

Groupe de la craie tuffeau : les Martigues.

1 0 .  P h y l l o c o e n ia ? d e c u s s a t a .

Phyllocœnia decussata, Reuss, Denskehr, der Wiener Akad. der Wissensch., 
t. VII, p. 99, pi. 13, fig. 2 et 3,1834.

Polypier convexe. Calices un peu rapprochés, assez ¿leyes, de forme
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irreguliere et souvent elliptique. Côtes fortes, peu inégales. Les poly-“ 
piérites sont séparés entre eux par des murailles épithécales très-dis­
tinctes ; les murailles dermiques très-épaisses. De 18 à 28 cloisons iné­
gales, épaisses en dehors et minces en dedans j largeur des calices de 
4 à 7 millim. (D ’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

R est fort douteux que cette espèce appartienne aux PhylÎocœnies ; 
elle paraît se multiplier par fissiparité et est peut-être plus voisine du 
genre F avia .

M. d’Orbigny rapporte encore à ce groupe un certain nombre de fos­
siles dont il ne donne pas la description. Ce sont les :

P h y l l o c o e n ia  r e g u l a r is , c o r b a r ic a  et g l o m e r a t a , P ro d r .d epaléont., 
t. II , p. 206. — Groupe de la craie tuffeau : Soulage.

P h y l l o c o e n ia  i n t e r m e d i a , ib id ., p. 204. — Groupe de la craie tuffeau : 
Uchaux, Soulage.

P h y l l o c o e n ia  m a r t i c e n s is , ib id ., p. 204. — Groupe de la craie tuf­
feau : Martigues.

P h y l l o c o e n ia  C o t t e a u a n a  (Collaldina), n e o c o m ie n s is  et ic a u n e n s i s , 
Rev. et Mag. de Zool., p. 174,1850. — Groupe néocomien de l’Yonne.

P h y l l o c o e n ia  o c e a n i  et N e p t u n i , Bull, de la Soc. géol. de France, 
2e série, t. V II, p. 133. — Calcaire pisolitique : La Falaise, près de 
Beynes.

Enfin, nous plaçons encore ici la C ryptom m a Renauxiana, du même 
auteur, Prodr. de pattoni., t. II , p. 205, que nous avons citée sous le 
nom de P h y l l o c o e n ia ? R e n a u x a n a , Pol. foss. des terr.palœ oz., etc., 
p. 68. C’est un polypier très-altéré qui provient d’Uchaux.

G enre XXXVI. CONVEXASTRÆA.

Astrea (pars), Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 71, 1826. 
Convexastrea, d’Orbigny, Note sur-des pol. foss., p. 9, 1849.

Le p o lyp ie r est astré ifo rm e e t com posé de polypiérites un is 
en tre  eux p a r  des côtes b ien  développées. Les m urailles sont 
cy lindriques, m ais le u r  bo rd  su p érieu res t m asq u é  p a r les rayons 
septo-costaux qu i o n t leurs bords h o rizo n tau x , et son t p eu  nom ­
b reu x , d ro its , peu  g ranu lés  et d ébo rdan ts . Les côtes son t con ­
fondues à  le u r  som m et avec les cloisons q u ’elles co n tin u en t
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e x té r ie u re m e n t, m ais elles ne  se so u d èn t pas e n  ce  po in t avec 
celles des po lypiérites voisins e t n e  so n t ja m a is  tou t-à-fa it con­
fluentes. L a colum elle est nu lle .

M. d ’O rb ig n y  a é tab li ce gen re  p o u r  u n e  espèce d u  tr ia s  ; 
nous e n  rap p ro ch o n s tro is au tre s  q u i a p p a r t ie n n e n t à  la  fo rm a­
tion  ju rass iq u e  et d o n t deux  o n t été  décrites p a r  le  m êm e a u te u r  
sous les nom s de Stylina  e t de C ryptocœ nia , p a rce  q u ’il n ’a  ob ­
servé q u e  des exem plaires altérés.

§ A. — Aucun des rayons ne sJunis sant extérieurement à 
ceux des polypiérites voisins.

1 .  CoNVEXASTRÆA REGULARIS.

Astrea regularis,  Klipstein, Beitr. zur geol. Kentn., p. 293, pi. 20, fig. 11, 
1843.

  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XII, p. 114,
1830.

Convexastrea regularis,  d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1 .1, p. 208, 1830.

Polypier à surface subconvexe. Etoiles très-régulières, larges de 4 
millim. Rayons inégaux, un peu épais, très-débordants et suberisti- 
formes.

Formation triasique : Saint-Cassian.

2 .  CoNVEXASTRÆA SEXRADIATA.

Astrea sexradiata, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 71, pi. 24, fig. 5,1826. 
(Exemplaire usé).

Stylina sexradiata, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1 .1, p. 386,1830. 
Convexastrea sex-radiata,  Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. 63, 1851.

Dans les échantillons bien conservés, les rayons sont extrêmement 
débordants et cristiformes, très-larges, minces et écartés. Il n 'y  a que 
douze de ces rayons, et ils sont alternativement inégaux.

Groupe oolitique moyen : Giengen ; entre Raidersdorf et Oltingen 
(Haut-Rhin).
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§ AA. — Quelques-uns des rayons septo-costaux s'unissant 
extérieurement à ceux des polypiérites voisins.

3 .  CoNVEXASTRÆA W ALTONI.

Convexastrea Waltoni,  Milne Edwards et J. Haime, British fossil Coralsf 
p. 109, pi. 23, %. 5 et 6,1831.

Polypier convexe, plus ou moins gibbeux et même dendroïde. Etoiles 
un peu inégales, plus ou moins serrées. Deux cycles complets de rayons 
septo-costaux ; ceux-ci sont très-épais, échinulés latéralement, alterna­
tivement inégaux en étendue et, en général, séparés de ceux des poly­
piérites voisins par d’étroits sillons, mais quelquefois quelques-uns 
d’entre eux sont confluents.

Groupe oolitique inférieur : Hampton Cliffs, près Bath ; Rumigny 
(Ardennes).

4 .  C o n v e x a s t r æ a  ? o r n a t a .

Cryptomma ornata, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 383, 1830. 
Stylina? ornata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz. 

etc., p. 60,1831.

Etoiles larges de 4 millim. Douze rayons seulement, qui sont presque 
égaux, subconfluents, épais et subcristiformes.

Groupe oolitique moyen : Fringeli (Jura Soleurois).

G enre XXXVII. E L A SM O C Œ N IA .

Oculina (pars), Michelin, Icon. zooph., p. 201, 1845.
Cyclocœnia (pars), d’Orbigny, Noie sur des pol. foss., p. 7, 1819. 
Elasmocœnia, Milne Edwards et J .  Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 69, 1851.

Le po lyp ier est astré ifo rm e ou  su b lam ella ire  ; son  p la teau  in ­
fé r ieu r est reco u v ert d ’une  ép itbèque  co m m u n e  b ie n  dévelop­
pée. Les po lyp iérites son t réu n is  en tre  eux p a r de larges expan­
sions m ura les  g ran u lées et fa ib lem en t striées e t d o n t l’ensem ble 
constitue u n e  sorte  de cœ nenchym e feuilleté. L es m urailles son t 
épaisses ; les cloisons sont inégales e t très-g ran u lées  et se ra p ­
p o rte n t à  six systèm es d istincts. II n 'ex is te  n i colum elle , ni 
palis.

Ce gen re  se rap p ro ch e , à  certa ins e'gards, de  la  fam ille des
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O culin ides ; m ais ses ch am b res v iscérales ne  te n d e n t pas à s’em ­
p lir  e t son cœ nenchym e a  u n e  s tru c tu re  feuille tée  trè s-p a rti­
cu liè re .

N ous p laçons ici u n e  des espèces q u e  M. d ’O rb igny  appelle  
C yclocœ nies. Mais le type de ce genre  est u n e  H éterocœ nie et il 
co m p ren d  en  ou tre  u n e  véritab le  C yathophore .

Ju sq u ’à p résen t les E lasm ocœ nies n ’o n t été  trouvées que  d ans 
le  grès ve rt des env irons d u  M ans.

1 . E l a s m o c o e n ia  G ü e r a n g e r i .

Elasmocœnia Güerangeri, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.
palœoz., etc., p. 69,1851.

Polypier rappelant les Stylines par sa forme générale. Polypiérites 
sensiblement verticaux ; les expansions murales horizontales, rappro­
chées, minces, unies par des vésicules exothécales ou laissant entre elles 
des espaces vides; leur surface est fortement granulée et à peine striée. 
Calices circulaires, un peu inégaux, un peu saillants, en général écartés, 
larges de 3 millim. environ. 3 cycles cloisonnaires ; mais les tertiaires 
avortent ordinairement dans deux des systèmes. Cloisons très-inégales, 
droites, très-granulées ; les principales un peu épaisses.

Groupe de la craie tuffeau : le Mans.

2 .  E l a s m o c o e n ia  e x p l a n a t a .

Oculina explanata, Michelin, Icon, zooph., p. 201, pi. 51, fig. 5, 1845. 
Cyclocœnia explanata, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 182, 1850. 
Elasmocœnia explanata,  Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 70, 1851.

Polypier très-mince, sublamellaire. Polypiérites fortement inclinés, 
réunis par des expansions lamelleuses très-serrées. Les côtes sont très- 
peu prononcées. Les calices sont disposés par lignes courbes écartées ; 
ils sont larges, subelliptiques, de 3 ou 4 millim. 3 cycles complets, un 4« 
rudimentaire ; cloisons minces, alternativement inégales.

Groupe de la craie tuffeau : le Mans.

Nous avons vu, dans la collection de M. Michelin, un autre exemplaire 
du Mans, dont la surface est altérée et qui paraît appartenir à une es­
pèce voisine de la précédente. Les calices sont également penchés, 
comprimés, mais larges d’un centim. On compte une soixantaine de cloi­
sons très-minces et alternativement un peu inégales. On pourra appeler 
ce fossile: E l a s m o c o e n ia  M i c h e l i n i .
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Genre XXXVIII. APLOCŒNïa.

N ous proposons ce n o u v eau  g en re  p ou r u n e  espèce astréiform e 
d o n t les po lyp iérites so n t p rism atiques et d irec tem en t soudés 
en tre  eux p a r  leu rs m u ra ille s , com m e cela a lieu  chez les Stylo- 
cœ nies, les A strocœ nies e t les S tephanocœ nies, m ais avec cette 
d ifférence q u ’il  n ’existe ici n i co lum elle  n i palis. Les loges in- 
terseptales p a ra issen t ê tre  tou t-à-fa it superficielles.

A p l o c o e n ia  Y e r o f e y e w i .

(PI. D 3, fig. 1.)

Polypier mince, à surface convexe. Murailles calicinales très-minces 
et en zigzags. Calices superficiels, un peu inégaux, larges de 7 à 9 mil­
limètres. Un petit espace vide en place de columelle. Cloisons épaisses, 
inégales, droites, un peu renflées dans leur portion interne, formant des 
systèmes irréguliers ; ceux-ci sont en apparence au nombre de sept, 
dont les uns sont constitués par une seule cloison dérivée, d ’autres par 
deux, d’autres par trois.

Formation éocène : Chambre-d’Amour, près Biarritz.

G enre  XXXIX. PENTACŒNIA.

Pentacœnia, d’Orbigny, Rev. et J\Iag. de Zool., p . 175, 1850.

Les calices o n t leu rs b o rd s  tan tô t su b c ircu la ire s  e t lib res, 
ta n tô t po lygonaux  et soudés. Il n ’existe q u e  c in q  cloisons p r in ­
cipales, la  sixièm e p rim a ire  é tan t ru d im e n ta ire , com m e cela a 
lieu  d ans le gen re  A canthocœ nia ; seu lem en t ici on  ne trouve 
pas de colum elle.

M. d ’O rb ig n y  a signalé  sous ce nom  tro is fossiles de l’étage 
n éocom ien  q u i n e  son t co n n u s que  p a r  les d im ensions de leu rs 
calices.

1 .  P e n t a c o e n ia  e l e g a n t u l a .

Pentacœnia elegantula, d’Orbigny, Rev. et Mag. de Zoolv p. 175, 1850.

« Espèce dont les calices ont deux millim. de diamètre. » I. c.

Groupe néocomien : Fontenoy.
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2 .  P e n t a c o e n ia  p u l c h e l l a .

Pentacœnia pulchella, d’Orbigny, Rev. et Mag. de Zool., p. 175,1850.

« Espèce dont les calices ont 1 1/2 millim. de diamètre. » I. c. 
Groupe néocomien : Fontenoy.

3 .  P e n t a c o e n ia  m ic r o t r e m a .

Pentacœnia microtrema, d’Orbigny, Rev. et Mag. de Zool., p. 176,1850.

« Espèce dont les calices ont 1 millim. de diamètre. » I. c.
Groupe néocomien : Fontenoy.

G enre  XL. HETEROCŒ NIA.

Lithodendron et Stylina  (pars), Michelin, Icon, zooph,, p . 305, 1847. 
Jleterocœnia, Milne Edwards et J .  Haime, Ann. des Sc. na t., t. X , 

p. 308, 1849.
Cyclocœnia (pars), d ’Orbigny, Note sur des pol. foss., p . 7, 1849.

Le po lyp ier est subas tré ifo rm e, les polypiérites q u i le com po­
sen t son t réu n is  p a r  u n e  sorte  de cœ nenchym e a b o n d a n t, de 
s tru c tu re  feuilletée et g ran u lé  à  sa surface. Ce cœ nenchym e est 
fo rm é d’expansions m u ra les  e t de cellu les exotliécales, e t rap p e lle  
tou t-à-fa it celu i des E lasm ocœ nies. Les calices son t écartés, c ir­
cu la ires e t  o rd in a ire m e n t saillan ts. Il n ’existe n i co lum elle  n i 
palis. Les cloisons son t d éb o rd an tes  e tb ie n  développées; on  n ’en  
com pte jam a is  p lus de douze et p resque to u jo u rs  six s e u le m e n t; 
elles son t inégales e t il p a ra ît n ’y avo ir q u e  tro is systèm es très- 
sim ples.

Ce g en re  rem arq u ab le  ne  c o n tien t enco re  que  des fossiles de 
la  fo rm ation  crétacée. M. M ichelin , qu i en  a  fa it co n n a ître  q u a ­
tre  espèces, les a décrites sous lés nom s de Stylina  e t de Lithoden­
dron.
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§  A. —  Six cloisons seulement.

§  B .  —  Polypier en masse convexe ou simplement 
gibbeuse.

1. H e t e r o c o e n ia  e x i g e a .

Lithodendron exigue, Michelin, Icon, zooph., p. 503, pi. 72, fig. 7,1847. 
Heterocœnia exiguis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.J 

t. X , p. 308, pi. 9, fig. 13, 1849.

Polypiérites médiocrement allongés, obliques et très-divergents, libres 
en haut dans une certaine étendue où ils sont cylindro-coniques, ne 
montrant pas de côtes, mais granulés et échinulés extérieurement. Cloi­
sons épaisses, peu serrées, peu inégales. Largeur des calices, 1 mil­
lim. 1^3.

Groupe de la craie tuffeau : les Martigues (Bouches-du-Rhône).

2 .  H e t e r o c o e n ia  c r a s s i- l a m e l l a t a .

Stylina crassa-lamella, Michelin, Icon., p. 25, pi. 7, fig. 7,1841. Bonne figure.' 
Heterocœnia crassQ-lamellata, Milne Edwards ët J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

5e sér., t. X, p. 509, 1849.
Heterocœnia grandis, Reuss, DenJcschr. der Wiener Alead, der Wissensch.¿ 

t. VII, p. 100, pi. 10, fig. 1 et 2, 1834.

Polypier peu élevé, à surface supérieure subplane. Polypiérites peu 
divergents, unis par un cœnenchyme très-développé et granuloso-strié. 
Calices extrêmement écartés. Les six cloisons alternativement inégales ; 
les principales très-épaisses, les autres fort petites. Dans le mauvais état 
où l’on trouve les échantillons de cette espèce, il n’y a ordinairement 
qu’une grande primaire qui persiste ; mais nous avons pu observer quel­
ques calices munis de toutes leurs cloisons. Diamètre des calices, 4 mil­
limètres ; ils sont écartés entre eux de près d’un centim.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux ; Gosau.

3 .  H e t e r o c o e n ia  c o n f e r t a .

Lithodendron humile {pars), Michelin, Icon., p. 291, 1846.
Heterocœnia conferta, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e Sér.,’ 

t. X , p. 509, 1849.
Heterocœnia humilis,  d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 207, 1850.

Polypier convexe ; les polypiérites sont très-rapprochés, inégaux, e t 
ont une muraille trèsœpaisse. Cloisons très-inégales alternativement,
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les principales sont très-épaisses, et le diagramme d’un calice rappelle 
la forme d’un trèfle. Diamètre des calices, 3 ou 4 millim.

Groupe de la çraie tuffeau : Soulage dans les Corbières.

4. H e t e r o c o e n ia  d i s t a n s .
9

Dichocoenia? distans,  Milne Edwards et J ,  Haime, Ann. des Sc. nat., 5a sér., 
t. X , p. 308, 1849.

Cyclocœnia rustica, d’Orbigny, Prodr. d e 'paléont., t. II, p. 182, 1830. 
Heterocoenia distans,  Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 69, 1831.

Polypier convexe. Calices très-écartés, assez régulièrement circu­
laires. Cloisons débordantes, serrées, extrêmement épaisses, surtout eu 
dehors, inégales. Diamètre des calices, 4 millim.

Groupe de la craie tuffeau : île d’Aix.

5 .  H e t e r o c o e n ia  H e c s s i .

Heterocoenia provincialis, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch., 
U VII, p. 100, pi. X, fig. 3 et 4, 1834 (non Milne Edwards et J. Haime).

Polypier en masse gibbeuse ou sublobée. Calices peu ou point sail­
lants, larges à peine de deux millim., distants entre eux de 2 ou 3 fois 
leur diamètre, ayant à peu près la forme d’un trèfle. Cloisons très-peu 
développées, alternativement inégales. Espaces intercalicinaux subgra­
nulés. (D’après Heuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

§  A (page 2 8 3 ) . ---------- §  BB. —  Polypier dendroïde.

6 .  H e t e r o c o e n ia  d e n d r o i d e s .

Heterocoenia dendroides, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch., 
t. VII, p. 100, pi. 10, fig. 3 et 6,1834.

Polypier à rameaux grêles et dont la surface est couverte de grains 
extrêmement serrés. Calices peu ou point saillants, larges d’un mil­
limètre 1;2, distants entre eux de 3 ou 4 fois leur diamètre. Cloisons 
médiocrement développées, peu inégales alternativement. (D’après 
Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.
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7 .  H eterocoenia  v e r r u c o sa .

Heterocœnia verrucosa, Reuss, •Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch.,
t. VII, p. 101, pi. 10, fig. 7 et 8,1854.

Polypier à rameaux larges de 2 centim., dont la surface est couverte 
de granulations serrées. Calices légèrement saillants, larges d’un millim. 
ou un peu plus, distants entre eux de 2 fois leur diamètre environ. Les 
cloisons assez bien développées, peu inégales alternativement. (D’après 
Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

§ A A. — Douze cloisons.

8 . H eterocoenia p r o v in c ia l is . -

Stylina provincialis, Michelin, Icon., p. 26, pi. 7, fig. 8,1841. Bonne figure. 
Heterocœnia provincialis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,

3e sér., t. X, p. 309, 1849.

Polypier médiocrement élevé, à surface supérieure subplane ou sub­
concave. Polypiérites presque verticaux et parallèles, ou au moins très- 
peu divergents. Calices égaux, écartés. Les 6 petites cloisons rudimen­
taires. Diamètre des calices, 2 millim.

Groupe de la  craie tuffeau : Uchaux.

Nous citerons ici Y Heterocœnia m in im a , d’Orbigny, P rodr. do 
paléont., t. I I ,  p. 207, 1850, qui, suivant cet auteur, est une « espèce 
dont les cellules sont la moitié de celles de l’espèce précédente. Le 
Beausset. »

M. J . Kœchlin-Schlumberger nous a envoyé un fossile de Ligsdorf 
(Haut-Rhin), qui ressemble beaucoup, par son aspect général, aux H é- 
térocœnies, mais dont l’appareil cloisonnaire est partagé en 6 systèmes 
simples. De plus, il existe une columelle styliforme et six palis comme 
dans les Columnastrœa. Les calices sont inégalement saillants et inéga­
lement serrés, larges d’un à 2 millim., et les espaces qui les séparent 
sont finement granuleux et à peine striés. Cette espèce, lorsqu’elle sera 
mieux connue, devra former sans doute un genre distinct; on pourra^ 
l’appeler P sa m m o c o e n ia  K o e c h l in i,
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DEUXIÈME SOUS-FAMILLE. ASTRÈENS.

ASTRÆINÆ,

Cette seconde division de la famille des Astréides est carac­
térisée, comme nous F avons déjà dit, par la structure du bord 
supérieur ou calicinal des cloisons qui est toujours profondé­
ment divisé et armé de dents ou d’épines. Les cloisons sont 
constituées par des lames non fenestrées comme dans la sous- 
famille précédente, mais ces lames sont moins parfaites dans 
leur partie interne où elles montrent ordinairement quelques 
trous irréguliers ou de fortes échancrures comprises entre les 
trabiculins m arginaux. Les côtes ou prolongements extérieurs 
des cloisons ne sont jamais entières ou subentières, et par con­
séquent n’affectent jamais la forme de crêtes tranchantes, mais 
sont toujours dentées ou au moins crénelées, souvent même elles 
sont épineuses; Tendothèque est constamment bien dévelop­
pée; enfin le polypier est presque toujours composé et affecte 
eu général une forme m assive, tendance qui est contraire à 
celle qui domine chez les Eusm ilicns.

Nous retrouvons ici les deux modes de multiplication qui 
nous ont été offerts par la sous-famille précédente, et nous 
nous en servirons également pour le classement intérieur des 
Astréens. Seulement ici nous ne séparerons pas les espèces sim­
ples de certaines espèces composées, parce qu’elles s’y lient 
de la manière la  plus étroite. Aux caractères tirés de la fissi­
parité ou de la gemmiparité viennent se joindre ceux fournis 
par le  mode de groupement des individus et des connexions or­
ganiques existant entre les individus souches et leur progéni­
ture. Nous reconnaissons de la sorte dans cette sous-famille 
deux agèles principaux.

Dans l ’un, auquel nous donnerons lenom deLilhophylliacées, 
le  polypier reste simple ou se multiplie par fissiparité, et les
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polypiérites sont disposés en touffe cespiteuse ou en séries l i ­
néaires plus ou moins confluentes.

Dans le  second agèle principal, celui des Astréacées, la  mul­
tiplication s’opère essentiellement par bourgeonnem ent, et le  
polypier, toujours massif, ne présente presque jamais de dispo­
sition sériale.

Entre ces deux agèîes vient se placer un petit groupe de tran­
sition, les Faviacées, formé par des espèces qui se multiplient 
toujours par fissiparité successive comme chez les Lithophyllia- 
cées, mais dont les polypiérites s’individualisent rapidement 
et se groupent sans ordre pour constituer un polypier massif 
comme chez les Astréacées.

Un petit groupe satellite du second agèle principal se com­
pose d’espèces qui s’accroissent aussi par gemmiparité, mais 
dont le bourgeonnement est latéral et dont les polypiérites 
restent plus ou moins libres par leurs murailles, de façon à con­
stituer des touffes arborescentes, ou des expansions subfoliacées; 
ce sont les Cladocoracées.

Enfin il y  a encore dans cette sous-famille un petit groupe 
aberrant où les individus se multiplient par des bourgeons qui 
naissent sur des stolons ou des expansions basilaires ram­
pantes. Nous appellerons les espèces de cet agèle Astrangia- 
cées.

PREMIER a g è l e  (a g è l e  p r i n c i p a l ) .  LITHO PÏÏY LLIACÉES.

{LITHOPHYLLIA CEÆ.)

C’est dans ce groupe seulement qu’on rencontre des Âslréens 
à polypier simple, et, lorsque le polypier est composé, il résulte 
de la reproduction fissipare et il se reconnaît à ce que les po­
lypiérites restent isolés latéralement ou se réunissent en séries 
linéaires plus ou moins méandrinoïdes. Ce mode de multipli­
cation est en général facile à constater et ne pourrait guère être 
confondu qu’avec un bourgeonnement calicinal ; erreur qui au­
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rait d’ailleurs peu d’importance pour la  détermination de ces 
Astréens.

Pour faciliter le  classement des L ithophylliacées, nous les 
répartirons en trois sections, savoir :

I o Les Lithophylliacéessim ples;
2 ° Les Lithophylliacées cespiteuses, où les polypiérites sont 

isolés dans toute leur portion terminale ou réunis en séries plus 
ou moins allongées qui restent distinctes entre elles latéra­
lement et ne forment par conséquent jamais un polypier com­
plètement massif, c’est-à-dire dans lequel disparaît toute sé­
paration entre les groupes de polypiérites nés d’une même 
branche;

5° Enfin les Lithophylliacées m éandroïdes, où les .poly­
piérites sont toujours disposés en séries, et où ces séries se 
soudent latéralement pour constituer un polypier massif.

Les caractères les plus saillants des divers genres appar­
tenant à cet agèle sont indiqués dans le tableau suivant :



a s t r é i d e s .

CoralUaires. Tome 2,
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l r® s e c t io n  d u  I er a g è l e .  LITHOPHYLLIACÉES SIM PLES.

G enre X LI. LITHOPHYLLIA«

Caryophyllia (pars), Lamarck, H ist, des Anim . s. vert., t. I I , p. 229, 
1816.

Caryophyllia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de l'Âcad. 
des S c .r t. X X V II, p. 491, 1848 (non Stokes).

L e polypier est to u jo u rs  sim ple  et la rg em en t fixé. L a  m u ra ille  
ne  p résen te  q u ’u n e  ép ith èq u e  ru d im e n ta ire ;  elle est ga rn ie  de 
fortes côtes form ées p a r des séries d ’ép ines en  g én éra l peu  se r­
rées. Le ca lice  est très-peu  p ro fond . L a co lum elle  est b ie n  déve­
loppée , spongieuse, m ais assez dense  e t fo rm ée de trab icu lin s  la ­
m ella ires to rd u s  qu i se reco u v ren t les u n s  les au tre s  ; sa su rface  
su p é rieu re  est p lane et u n  p e u  enfoncée. Les cloisons son t fortes, 
d é b o rd a n te s , la rg e s , n o m b re u se s , se rrée s , trè s-g ran u lées la té ­
ra le m e n t ;  elles se te rm in e n t p a r u n  b o rd  o b liq u e  p ro fo n d ém en t 
d ivisé e t q u i m o n tre  des ép ines d ’a u ta n t plus fortes q u ’elles so n t 
p lu s  ex térieu res. Les traverses son t vésicu leuses e t trè s -ab o n ­

dan tes .

Ce g en re  n e  se d is tingue  des M ussa  q u e  p a r  son polypier 
sim ple. Nous avions d ’a b o rd  re s tre in t au x  espèces q u i v ie n n e n t 
s’y ra n g e r  le nom  de Caryophyllia  app liqué p a r  L am arck  à  p lu ­
sieurs form es très-d ifféren tes les u nes des au tre s  ; m ais com m e 
le sens de ce te rm e  av a it été défini a u tre m e n t p a r  C h. Stokes dès 
l ’an n ée  1828, ainsi q u e  nous l’avons d it p lu s  h a u t (p. 12), il est 
dev en u  nécessaire de d o n n e r  u n e  d én o m in a tio n  nouvè lle  au  
petit g roupe d o n t n ous venons de tra c e r  les p rin c ip au x  ca rac ­
tères. L’u n  de nous ( i )  proposa en  18 5 2 d ’ad o p ter celle de 
Scolym ia  que  M . Jo u rd a n  avait em ployée d ans le c lassem ent de  
la  co llection  d u  Musée de Lyon ; m ais, d ’u n e  p a rt, ce nom  de 
gen re  n ’a jam a is  été pub lié , et, d ’u n  a u tre  cô té , u n  m o t ex trê ­
m e m e n t sem b lab le  a  dé jà  servi à  désig n er u n  g en re  de m ol-

(1) Jules Haime, Mémoires de la Société géologique de France,  2® série, 
t. IV, p. 279, 1852.
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iusques ( i);  nou9 avons dû, par conspuent, le rejeter et en 
choisir un autre.

Les Lithophyllies sont des espèces de grande taille dont le 
calice est circulaire ou subcirculaire. Elles appartiennent à  l’é­
poque actuelle ou à  celle des dépôts tertiaires.

§ A. — Cinq cycles cloisonnaires complets.

1 .  L it h o p h y l l ia  la c e r a .

Fungus marinus, etc., Seba, Loc. rer. nat. thés., t. I I I ,  p. 199, pi. 108, fig. 4;
pi. 109, fig. 5, 7 et 8, et pi. 110, fig. 6 A', 1758.

Champignon pierreux en forme d’étoile, à feuilles dentelées, Knorr, Del, nat., 
t. I, p. 24, pi. A 8, fig. 5, 1766.

Madrepora lacera, Pallas, Elench. Zooph., p. 208, 1766.
  Esper, Pflanz.,  t. I, p. 148, pi. 25, fig. 2, 1791.

Mussa lacera, Oken, Lehrb. der Naturg., p. 75,1815.
Caryophyllia carduus (pars), Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 229, 

1816; — 2« édit., p. 357.
Caryophyllia lacera, var. A, Ehrenberg, Corali., p. 92, 1854.
Caryophyllia lacera, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. II, p. 238, 1849.

Polypier médiocrement élevé, cylindro-turbiné, à base ordinairement 
très-large, à côtes nombreuses garnies d’épines ascendantes et à peine 
distinctes inférieurement. Six cycles, mais le dernier est ordinairement 
incomplet. Cloisons un peu débordantes, inégales ; celles des trois pre­
miers ordres assez épaisses, les autres minces. Les grains des faces 
semblent épars. H auteur, 6 centim. ; largeur du calice, 7 centim.

f
H abite l’océan Américain, suivant Pallas.

2 .  L it h o p h y l l ia  B a s t e r o t i.

Caryophyllia Basterotii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. XI, p. 239, 1849.

Polypier médiocrement allongé, subcylindrique, à épines costales fai­
bles, recouvertes d’une petite épithèque peu développée. Systèmes or­
dinairement égaux. Six cycles complets ; mais les cloisons du dernier 
sont rudimentaires. Cloisons inégales suivant les ordres, les primaires et 
les secondaires très-épaisses, les tertiaires un peu moins épaisses, toutes

(1) En 1840, M. Swainson a nommé Scolymus un genre, et Scolyminae une 
sous-famille de la classe des Gastéropodes.
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Iss autres très-minces. Toutes ont leurs faces couvertes de grains très- 
serrés et très-saillants. Hauteur, 2 ou 3 centim.; diamètre du calice, 3 
ou 4.

Formation miocène ¡ environs de Dax.

3 .  L i t h o p h y l l i a  c u b e n s is .

Fungus, etc.? Seba, Thes., t. III, pi. 109, fig. 4,1758.
Caryophyllia cubensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XI, p. 238, 1849.

Polypier très-peu élevé, à côtes très-épineuses. Les six systèmes sont 
bien distincts. Cinq cycles complets. Cloisons inégales, serrées, à bord 
presque droit et faiblement oblique; leurs épines anguleuses, très-fortes, 
serrées ; celles d’une même cloison presque égales entre elles, d’autant 
plus pointues et plus grêles qu’on les observe sur des cloisons plus jeunes. 
Les cloisons primaires très-épaisses et presque également dans toute leur 
largeur ; les secondaires en diffèrent très-peu ; les autres cloisons seule­
ment un peu épaisses en dehors et minces dans le reste de leur étendue. 
Diamètre du calice, 6 ou 7 centim.

Habile Cuba.

§  A A . —  Quatre cycles cloisonnaires complets.

4 .  L it h o p h y l l i a  l a c r y m a l i s .

Caryophyllia lacrymalis,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
5e ser., t. X, p. 319, pi. 8, fig. 1, et t. XI, p. 238, 1848.

Polypier très-court, à côtes épineuses en haut. Cloisons débordantes 
en haut et en dehors ; les principales très-épaisses, à bord profondément 
divisé ; les découpures des primaires et des secondaires ayant la forme 
de tubercules coniques très-rapprochés et dirigés en dehors. Dans sa 
moitié interne, le bord est largement échancré et présente, près de la 
columelle, une forte dent anguleuse, souvent dentée elle-même, et dont 
la pointe regarde en haut. Les secondaires diffèrent peu des primaires ; 
les tertiaires sont encore assez épaisses en dehors, et les cloisons du qua­
trième cycle sont minces. Hauteur, 20 millim. ; diamètre, 40,

Habite les Philippines ?
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G enre XLII. CIRCOPHYLLIA.

Anthophyllum {pars), Goldfuss, Petref. Germ ., 1 .1, p. 46, 1826. 
Circophyllia, Milne Edwards et J . Hairae, Compl. rend, de VAcad. des 

Sc., t. X X V II, p. 491, 1848.

L e po lyp ier est to u jo u rs  sim ple. L a  m ura ille  n e  p résen te  
q u ’une ép ithèque  ru d im e n ta ire  e t m o n tre  des côtesfines, serrées, 
sim ples et fin em en t g ranu lées. L a c o lu m e lle  e s tb ie n  développée 
et se te rm in e  p a r u n e  su rface papilleuse. Les cloisons son t larges, 
n o m b reu ses , d é b o rd a n te s , e t le u r  b o rd  su p é rieu r est divisé en  
pe tits  lobes a rrond is . Les traverses en d o th éc a le s  son t ab o n d an ­
tes, vésiculeuses e t se d isposen t d ans la  c h a m b re  v iscéra le  su i­
van t des lignes sp irales e t concen triques .

Ce gen re  se d is tingue  b ie n  des L ithophy llies p a r  ses côtes 
s im p lem en t g ranu lées  e t ses cloisons lobées. 11 ne  se com pose 
en co re  que  de deux  espèces q u i a p p a r tie n n e n t à la form ation  
te r tia ire  in fé rieu re . E lles son t pédonculées e t o n t le calice c ircu ­
la ire  e t peu  pro fond . La p rem ière , qu i seule est b ien  co n n u e , 
é ta it u n  Anthophyllum  p ou r Goldfuss ; ce t a u te u r  a  d ’ailleurs 
ap p liq u é  ce no m  à des co ra llia ires qui n ’o n t en tre  eux que  peu  
d ’affinités , quo ique  le groupe ainsi constitué  diffère n o tab lem en t 
d u  g en re  to u t-à -fa it in adm issib le  au q u e l Sclrw eigger a' le p re ­
m ier d o n n é  ce tte  appella tion .

1 .  ClBC O PH Y LLIÀ TRUNCATA.

Anthophyllum truncatum, Goldfuss, Petref., p. 46, pi. 13, fig. 9, 1826. Exem­
plaire usé.

 Blainville, Man. d’actin., pi. 52, fig. 2,1834. Mauvaises figures.
  Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarck, p. 347,1836.

Caryophyllia truncata, Michelin, Icon., p. 154, pi. 43, fig. 9,1844. 
Anthophyllum truncatum ,  Graves, Topogr. de l’Oise, p. 701, 1847. 
Circophyllia truncata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e ser., 

t. X , pi. 8, fig. 3, et t. XI, p. 240, 1849.
Caryophyllia truncata, Alex. Rouault, Mém. de la Soc. géol. de France, 

2e sér., t. III, p. 461, pi. 14, fig. 1, 1830.

Polypier turbiné, allongé, pédicellé, légèrement courbé à la base. 
Côtes très-nombreuses, subégales, crénelées, bien distinctes depuis la 
base. Columelle très-développée, dense, à surface plane. Six cycles
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complets, et dans les grands individus on voit des rudiments d’un septième 
cycle. Cloisons très-minces, très-serrées, peu débordantes, à bord un 
peu incliné en dedans, divisé en petits lobes arrondis et peu inégaux. 
Les cloisons principales diffèrent peu entre elles. Dans une coupe ver­
ticale on voit les fàces des cloisons très-granulées et les traverses très- 
inclinées et subvésiculaires. Dans des coupes horizontales faites à di­
verses hauteurs, l’ensemble des traverses se présente sous forme de 
lignes concentriques et Spirales. La hauteur est ordinairement de 30 
millim., le diamètre du calice étant de 25. Nous avons vu un individu qui 
n’a pas moins de 5 cenlim. de hauteur et 3 de diamètre. Les jeunes sont 
fixés par un pédoncule souvent très-gros.

Formation éocène : Parnés, Valmondois (Seine-et-Oise) ; Hauteville 
(Manche); environs de Pau.

2 .  C ir c o p h y l l ia  ? v e r t e b r a l i s .

Cyathina vertebrata, d’Ardhiac, Mém. de la Soc. géol. de France,  2e sér., 
t. III, p. 402, pi. 8, fig. 5, 4850.

Trochosmilia? vertebralis, Milne Edwards et J. Haime, in d’Archiac, Hist, 
des progr. de la géol., t. III, p. 228, 1851. — Pol. foss. des terr. palœos., 

etc., p. 47, 1851.
 J. Haime, Mém. de la Soc. géol., 2e sér., t. IX, p. 284,1852.

Nous ne connaissons cette espèce que par quelques petits échantillons 
mal conservés qui sont largement fixés, courts et rétrécis dans leur mi­
lieu, ce qui leur donne la forme d’une vertèbre de poisson. Les côtes 
sont inégales et un peu saillantes. On compte de 20 à 24 cloisons princi­
pales et, entre deux de celles-ci, 3 cloisons plus petites ; elles sont toutes 
minces, droites et inégales. La columelle est un peu enfoncée mais bien 
distincte. Diamètre du calice, 1 centim. 1^2 environ.

Formation éocène : Biarritz ; la Palarea.

G enre XLIII. L E P T O P H Y L L IA .

Trochosmilia (pars), Milne Edwards et J . Haime, Ann . des Sc. nat., 
3e série, t. X , p. 243, 1849.

Leptophyma , Reuss, Denkschr. der Wiener Akad . der Wissenschaft., 
t. V II, p. 101, 1854.

Le polypier est sim ple et pédoncu le . L a m u ra ille  est n u e  et 
m o n tre  des côtes fines, nom breuses et s im p lem en t g ranu lées . L a 
colum elle est ru d im en ta ire  ou  n u lle . Les cloisons so n t m inces, 
nom breuses, serrées et o n t le u r  b o rd  rég u liè rem en t den te lé .



ASTRÉIDES. 29D

Ce gen re  est voisin  des C ircoplryllies d o n t il d iffère par l’ab ­
sence de co lum elle  e t le  m ode de division d u  b o rd  cloison- 
na ire . O n n e  c o n n a ît enco re  que des espèces q u i ap p a rtie n n e n t 
au  groupe de la  c ra ie  tu ffeau . N ous p laçons ici u n  co rallia ire  
que nous av ions d ’abo rd  rap p ro ch é  avec dou te  des T rocbosm i- 
lies; il est possible que  quelques au tres  des fossiles m al conservés 
que  nous avons d écrits  sous ce d e rn ie r  nom  a ien t aussi leurs 
cloisons den tées et a p p a rtien n en t con séq u em m en t à la division 
que M. R euss v ien t de n o m m er Leptophyllia.

§  A . —  Cinq cycles cloisonnaires complets.

1 .  L e p t o p h y l l ia  c e n o m a n a .

Trochosmilia? cenomana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,
3e sér., t. X, p. 243, 1849.

Acrosmilia cenomana, ¿’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 181, 1852.

Polypier assez élevé, turbiné, fixé par une large base encroûtante, 
au-dessus de laquelle il montre un rétrécissement circulaire. La mu­
raille est garnie de côtes nombreuses, subégales et régulièrement cré­
nelées. Le calice est circulaire et sans columelle. Cinq cycles complets, 
avec quelques cloisons d’un sixième. Les cloisons sont minces, serrées.

Groupe de la craie tuffeau : le Mans.

2 .  L e p t o p h y l l ia  c l a v a t a .

Leptophyllia clavata, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., t. VII,
p. 101, pi. 6, fig. 3-6, 1834.

Polypier droit, assez largement fixé, long, cylindrique et grêle dans 
ses deux tiers inférieurs, renflé dans le voisinage du calice. Côtes fine­
ment granulées, alternativement étroites et plus larges, toujours très- 
peu saillantes. Calice subcirculaire ou subovalaire. On y compte jusqu’à 
126 cloisons qui sont très-serrées, minces, peu inégales et dont le bord 
est régulièrement crénelé. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

Cette espèce est extrêmement voisine de la L. cenomana ; elle paraît 
s’en distinguer par ses côtes un peu plus inégales.
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§  A A . —  Six cycles cloisomaires complets,

3 .  L e p t o p h y l l i a  ir r e g u l a r is .

Leptophyma irregularis,  Reuss, Denkschr. der W iener Akad. der V /iss., t. 
VII, p. 101, pi. 7, fig. 2 et 5, 1854.

L’échantillon figuré a sa surface très-usée. C’est un polypier droit, 
au moins aussi haut que large, comprimé, de forme un peu irrégulière. 
Le grand axe du calice fait un peu plus du double du petit. On compte 
jusqu’à 268 cloisons qui sont serrées, assez minces, très-peu inégales 
entre elles et paraissent être assez régulièrement crenelées sur leur bord. 
(D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

G enre XLIV. M O N T L IV A U L T IA  (1).

M ontlivaltia , Lamouroux, E xp . méth. des genres de pol.y p. 78,1821. 
Anthophyllum (pars)y Goldfuss, Petref, Germ.y t. ï ,  p . 45, 1826. (Non 

Schweigger.)
Caryophyllia (pars), Turbinolia (pars) et Cyclolites (pars)y Michelin, 

Icon, zooph., p. 7, 85 et 287, 1810-1846.
M ontlivaltia  et Thecophyllia, Milne Edwards et J . H aim e, Compt.

rend, de VAcad. des S c .y t. X X V II, p. 467 et 491, 1848. 
Lasmophyllia, Ellipsosmilia (pars), P erism ilia , Polyphyllia? zi Co- 

ulophyllia?, d’Orbigny, Note sur des pol. foss., p. 5, 6 et 8, 1849.

Le polypier est sim p le , soit fixé p a r  u n e  la rge  base , soit lib re  ; 
d ans ce d e rn ie r cas, il est ta n tô t sub p éd ice llé  et ta n tô t il ne  
p résen te  que de faib les traces d’ad h é ren ce . L a  m ura ille  est r u ­
d im en ta ire  e t to u jo u rs  recouverte  d ’u n e  ép ith èq u e  m em b ran i- 
fo rm e très-développée qu i, en  h a u t, a rr iv e  p lus ou  m oins près 
du  b o rd  calic inal. L a  colum elle est ru d im e n ta ire  ou  •nulle. Les 
cloisons so n t nom breuses, trè s -la rg e s , plus o u  m oins d é b o r­
dan tes , e t le u r  b o rd  su p é rieu r est divisé en  den ts très-serrées 
e t p eu  inégales. Les traverses endo théca les son t ab o n d an te s .

L a  p résence de l’ép itbèque d istingue b ien  les M ontlivaulties

(1) Lamouroux appelait ce genre Montlivaltia; Ehrenberg a préféré une 
forme plus latine, Montlibaldia; mais comme cette division a été nommée en 
l’honneur de Montlivault, ancien préfet du Calvados, nous adopterons l’ortho­
graphe proposée par M. lU’Coy.
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des au tres L ithophylliacées sim ples; sous tous les au tres  r a p ­
po rts  , elles se rap p ro ch en t b eau co u p  des Leptopliyllies.

L am ouroux  a é tab li ce gen re  p o u r  u n  polypier trocho ïde  et 
lib re  q u 'o n  trouve  d ans le ca lca ire  ju rass iq u e  des env irons de 
C aen et qu i est rem arq u ab le  en tre  tous par l ’épaisseur considé­
rab le  de son enveloppe ép id e rm iq u e ; m ais cet a u te u r  a nom m é 
Caryophyllia u n  au tre  fossile des m êm es localités que  le p récé ­
d en t et qu i p résen ta it les m êm es particu la rités, si ce n ’est que son 
ép ithèque  avait été  a cc id en te llem en t d é tru ite . C ette c irconstance  
se présen te  fréq u em m en t, e t nous la  re tro u v o n s d ans les éch an ­
tillons de diverses espèces figurés p a r G oldfuss sous le nom  à 'A n -  
thophyllum  e t q u i n e  d iffè ren t pas g én é riq u em en t de la  M ont- 
livau ltie  de L am ouroux . N ous devons re m a rq u e r  q ue  le gen re  
ainsi c o n stitu é  p a r  l’au teu r des P etrefacta  Germanice^ a des carac­
tères et des lim ites to u t au tres  q u e  la  d iv ision  p réa lab lem en t 
nom m ée Anthophyllum  p a r  S cbw eigger.

D efrance , J . P h illips e t M. M ichelin  o n t fa it c o n n a ître  u n  
ce rta in  n o m b re  de co ra llia ires  q u i tro u v en t ici leu r p lace  n a tu ­
re lle , e t d ’après leu r form e généra le , ou  selon q u ’ils é ta ien t lib res 
ou  fixés, il les o n t m is dans les gen res  T u rb in o lie , C aryophyllie  
ou  m êm e C yclolite. Nous avons pensé p e n d a n t q u e lq u e  tem ps 
que  l’espèce de L am o u ro u x  et que lques au tre s  avec elle ava ien t 
les cloisons en tières , e t nous les avions ran g ées , sous le nom  de 
M ontliva ltia , d an s  la  sous-fam ille des E usm ilien s, en  app e lan t 
T hécophy llies les espèces à cloisons den tées ; m ais en  exam i­
n a n t de n o u veaux  exem plaires m ieux  conservés q ue  ceux d o n t 
nous avions pu  d isposer d ’abo rd , n o u s  nous som m es assurés que 
le b o rd  c lo iso n n a ire  est ré e llem en t divisé d an s  les p rem ières 
espèces aussi b ien  que  d ans les au tres , et co n séquem m en t nous 
avons d û  fa ire  d isp a ra ître  le gen re  Thecophyllia. Ju sq u ’à p résen t, 
il n ’y a do n c  pas de re p ré se n ta n t co n n u  du  g en re  M ontlivaultia , 
pa rm i les A stréides à cloisons inerm es. Nous p laço n s  ici les Las- 
m opliyllies de M. d ’O rb igny , quo ique  d ’après la  défin ition  qui 
en  a été donnée  elles ne  para issen t pas d ifférer des Leptophyllies 
de M. R euss, m ais nous avons p u  nous conva inc re  , au m oins 
p ou r la p lu p a rt d ’en tre  elles, que  le u r  polypier, lo rsqu ’il est b ien  
conservé, est recouvert d ’une ép ith èq u e  très-développée. M. d ’O r­
b igny  appelle Perism ilia  les M ontlivau lties à calice com prim é ; 
nous avons dé jà  m o n tré  p lusieu rs fois q ue  la  form e d u  calice n ’a



2 9 3  ZOANTHAIRES SCLERODERMUS.

a u cu n e  im portance , e t nous pensons que  tou tes les divisions gé­
n é riq u es  que  ce t au teu r a é tablies d ’après la m êm e considéra tion  
d o iv en t ê tre  défin itivem en t rejetées. Q u a n t à ses Polypliyllies, 
elles se d is tin g u e ra ien t par des cloisons n o n  d é b o rd a n te s , tan d is  
que  ses C onophyllies au ra ie n t u n e  colum elle  sty liform e. N ous n e  
som m es pas à m êm e de déc ide r si l’u n  et l’a u tre  de ces ca rac tères 
ex istent rée llem en t chez les espèces m a l co n n u es où  ils o n t é té  
ind iqués, m ais to u t nous porte à c ro ire  que le p rem ie r résu lte  
d u  m auvais é ta t de conservation  des in d iv id u s  observés, e t q u e  
le  second  n ’est q u ’une apparence  due  à  u n  am as de  m atiè re  
é tran g ère  a u  fond  de la fossette ca lic ina le .

Le gen re  M ontlivaultia  com prend  a u jo u rd ’h u i u n  très-g rand  
n o m b re  d ’espèces q u i tou tes son t fossiles des te r ra in s  te r tia ire  e t 
seconda ire  , m ais q u i a b o n d e n t su r to u t d an s  les fo rm ations ju ­
rassique  e t cré tacée .

§  A .— La muraille étant plus ou moins turbinée ou cylindrique. 

§  B. —  Polypier pédicellé, adhérant dans le jeune âge, 
mais devenant ordinairement libre par les 
progrès du développement. 

§  C. —  Calice circulaire ou subcirculaire. 

§  D . —  Sept cycles cloisonnaires.

1 .  M o n t l iv a u l t i a  t r u n c a t a .

Caryophylloïde conique,  etc., Guettard, Mém. sur les Sc. et les Arts,  t. III, 
p. 463, pi. 25, fig. 1, 2, 3, 4 et 5, 1770.

Caryophyllia truncata,  Defrance, Diet, des Sc. nat., t. VII, p. 498,1817. 
Caryophyllia Calvimontii, Lamouroux, Encycl., Z o o p h p. 168, 1824.

 Milne Edwards, Annot. de la 2* édit. de Lamarck, t. II, p. 352,1856.
Turbinolia Calvimontii, Michelotti, Specim. zooph. dïl., p. 73, 1838. 
Caryophyllia Calvimontii, Michelin, Icon., p. 116, pi. 27, fig. 1, 1843. 
Montlivaltia Calvimontii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

5e sér.) t. X, p. 237, 1849.
Lasmophyllia truncata, d’Orbigny, Prodr. depaléont., 1 .1, p. 30,1850. 
Montlivaltia truncata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa« 

lœoz., etc., p. 73, 1851.

Polypier cylindro-conique, droit, allongé. Calice régulièrement circu-
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laire, à fossette très-peu profonde. Sept cycles ordinairement complets. 
Cloisons assez minces, très-serrées, montrant sur leurs faces des stries 
granuleuses radiées très-rapprochées. H auteur, 8 centimètres p dia­
mètre, 4 \ ß .

Groupe oolitique moyeri : Chaumont, près de Verdun ; suivant M. 
Michelin, on la trouve encore à Is-sur-Thil (Côte-d’Or).

2 .  M o n t l iv a u l t i a  B e a u m o n t i .

Thecophyllia Beaumontii, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 
5e sér., t. XI, p. 243,1849.

Montlivaltia Beaumonti, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 
lœoz.j etc., p. 74, 1831.

Polypier en cône médiocrement allongé, subpédicellé, drôlt ou à 
peine courbé à la base, entouré dans toute sa hauteur d 'une épithèque 
assez mince et peu plissée. Six cycles, et dans quelques systèmes on 
voit quelques cloisons rudimentaires d’un septième cycle. Cloisons très- 
minces et très-serrées, à faces striées et cannelées. H auteur, 45 mil­
limètres ; diamètre du calice, autant*.

Formation jurassique : Rethel.

§  C (page 2 9 8 ) . ------- §  D D . —  Six cycles cloisonnaires.

§  E . —  Le diamètre du calice étant en général égal 
ou supérieur à la hauteur du polypier.

3 .  M o n t l iv a u l t i a  t r o c h o id e s .

Montlivaltia caryophyllata, Bronn, Leth. geogn., pi. 16, fig. 17, 1836-37 (non 
Lamouroux).

Montlivaltia trochoides, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. X, p. 233,1849. — British fossii Corals, p. 129, pi. 26, fig. 2, 3, 
4 et 10, et pi. 27, fig. 2 et 4,1851.

Polypier droit, ordinairement libre, conique, entouré d’une épithèque 
incomplète en haut et épaisse. Calice parfaitement circulaire, à fossette 
profonde. Six cycles ; le dernier quelquefois incomplet. Cloisons minces, 
serrées, à bord finement crénelé et régulièrement arqué en haut. Celles 
des 3 premiers cycles peu inégales.

Groupe oolitique inférieur : Charlcornb.
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4 .  M o n t l iv a u l t ia  d il a t a t a .

Caryophyllia dilatata, Michelin, Icon, zooph., p. 86, pi. 47, fig. 4, 1843. 
Lasmopliyllia dilatata,  d’Orbigny, Prodr. de palé ont., t. II, p. 30, 1830. 
Montlivaltia dilatata, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 83, 

1831.

Polypier en cône court et large, paraissant fibre, entouré d’une épi­
thèque qui arrive très-près du bord calicinal. Calice circulaire ou légè­
rement ovalaire, à fossette distincte. 6 cycles cloisonnaires, ordinaire­
ment complets. Cloisons extrêmement minces, à peu près droites, celles 
des 4 premiers cycles subégales.

Groupe oolitique moyen : Chaumont ; Saint-Mihiel.

5 .  M o n t l iv a u l t i a  t e n u il a m e l l o s a .

Montlivaltia tenuilamellosa,  Milne Edwards et J. Haime, British fossii Corals, 
p. 130, pi. 26, fig. 11,1831.

Polypier subturbiné, court, une fois plus large que haut, un peu 
renflé, droit, libre et très-légèrement pédicellé. Epithèque très-épaisse, 
n ’arrivant qu’aux deux tiers de la hauteur du polypier et présentant de 
forts bourrelets circulaires. Calice sensiblement circulaire et légèrement 
convexe, à fossette ovale et très-profonde. Cloisons très-minces, ter­
minées par un bord finement dentelé, presque fisses latéralement, for­
mant six cycles complets ; celles des 3 premiers cycles presque égales, 
plusieurs d ’entre elles courbées vers le centre de la chambre viscérale. 

Groupe oolitique inférieur : Dunkerton et English-Batch.

§  D D (page 2 9 9 ) . ------ §  E E . —  Le diamètre du calice
étant en général moindre que la hauteur du poly­
pier,

6 .  M o n t l iv a u l t ia  B r o n g n i a r t a n a .

Montlivaltia Brongniartiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Sc. nat., 
3e ser., t. X , p. 239, 1849.

Cette espèce, qui ne nous est connue que par un très-mauvais exem­
plaire, diffère de la M. trochoides, en ce qu’elle est plus allongée et légè­
rem ent courbée ; qu’il y a seulement cinq cycles complets avec quelques 
cloisons d’un sixième, et qu’enfin les cloisons sont légèrement épaissies 
en dehors. Hauteur, 6 centim.; diamètre du calice, 4.

Formation éocène : Val de Ronca, près Vérone.
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7 .  M o n t l iv a u l t i a  h ip p u r it i f o r m is .

Turbinolia hippuritiformis, Michelin, Icon., p. 287, pi. 65, fig. 7, 1846. Trés- 
bonne figure.

Montlivaltia hippuritiformis, Milne Edwards et J. Haime., Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. X , p. 234, 1849.

Perismilia hippuritiformis, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 203, 1830.

Polypier élevé, cylindro-conique, à peine courbé, entouré jusqu’au­
près du calice d’une épithèque forte etplissée qui cache entièrement les 
côtes. Calice subovalaire. Cinq cycles complets avec quelques cloisons 
d ’un sixième cycle. Cloisons droites, très-minces, peu serrées, assez iné­
gales. Dans les points où l’épithèque et la muraille sont enlevées, on 
voit des traverses très-rapprochées. Hauteur, 8 centim. ; calice, 5.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières.

8 .  M o n t l iv a u l t i a  d i s p a r .

Fungite, Knorr et Walch, Rec. des mon. des Catastr., t. II, p. 23, pi. 1 i, 
fig. 3, 1773.

Turnip shaped Madrepora, G. Young, Geol. surv. of York, pi. 4, fig. 2,1828. 
Turbinolia dispar, Phillips, Illustr. of geol. of York, part. 1, p. 126, pi. 3, 

fig. 4, 1829 ; — 2e édit., p. 98.
Anthophyllumobconicum, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 407, pi. 37, fig. 14, 

1829.
Turbinolia obconica, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 307,1830. 
Montlivaltia dilatata, Moreausiaca et obconica? M’Coy, Ann. and Mag. of 

nat. Hist., 2e sér., t. II, p. 419,1848.
Montlivaltia? dispar, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 3e sér., 

t. X ,p . 256, 1849.
Montlivaltia? obconica, Milne Edwards et J. Haime, ibid., p. 259.
Thecophyllia arduennensis et Lasmophyllia radisensis, d’Orbigny, Prodr.

de paléont., 1 .1, p. 384, et t. II, p. 30, 1850.
Lithodendron dispar, Goldfuss, in Milne Edwards et J. Haime,, British fossii 

Corals, p. 80, 1831.
Montlivaltia dispar, Milne Edward^ et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 73, 1851. — British fossil Corals, p. 80, pi. 14, fig. 2,1851.

Polypier sublurbiné, subpédicellé, droit ou à peine courbé. Calice 
subcirculaire ou subovalaire, à fossette peu marquée? 6 cycles complets. 
Cloisons droites, très-larges, très-minces, et très-serrées. Hauteur, 8 cen­
timètres ; diamètre du calice, 5.

Groupe oolitique moyen : Malton ; Dridport ; Damvilliers (Meuse) ; 
Is-sur-Thil (Côte-d’Or) ; Natheira (W urtemberg). M. d ’Orbigny çitô 
aussi l’île de Ré et W agnon,
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L’échantillon étiqueté par Goldfuss, dans le Muséum de Poppelsdorf, 
sous le nom de L ith o d en d ro n  d is p a r , est un individu accidentellement 
JSssipare.

9 .  M o n t l i v a u l t i a  g r a c i l i s .

Montlivaltia gracilis,  M ü n s te r , Beitr. su r  P etref.,  4 e p a r t . ,  p . 3 4 , p i .  2 ,  fig . 5 ,  
1841 .

— —  M iln e  E d w a r d s  e t  J. H aim e , Ann. des Sc. n a t., 3 e s é r . ,  t .  XI, p . 2 4 3 , 
1849 .

Thecophyllia gracilis,  d ’O rb ig n y , Prodr. de paléont. ,  1 . 1 , p . 2 0 7 , 1850 . 

Montlivaltia gracilis ,  M iln e  E d w a r d s  e t J .  H a im e , Pol. foss. des terr.pa lœ oz., 
e t c . ,  p . 7 4 ,1 8 5 1 .

Polypier turbiné, haut de 2 centim., entouré d’une épithèque forte. 
Calice circulaire un peu convexe, large d’un centim., à fossette très- 
petite et peu profonde. Cloisons débordantes, très-minces, très-serrées, 
finement denticulées, au nombre de 100 au moins. •

Formation triasique : Saint-Cassian.

10. M o n t l i v a u l t i a ? g r a n u l o s a .

M ontlivaltia granulosa, M ü n s te r , Beitr. su r  Petref., 4 e p a r t . ,  p .  55 , p i. 2 , 
fig . 1 0 ,1 8 4 1 .

Conophyllia granulosa, d ’O rb ig n y , P rodr. de paléont., t. I, p . 2 0 7 , 1850 . 

Montlivaltia? granulosa, M iln e  E d w a rd s  e t J .  H a im e , Pol. foss. des te r r .p a -  
lœ os., e t c v  p . 74 , 1 851 .

Polypier subturbiné, pédonculé, à peu près dro it, haut de 1 centi­
m ètre 1/2. Calice circulaire, convexe. Cloisons très-fines, très-serrées, au 
nombre de 100 environ, peu inégales, régulièrement dentées. (D’après 
Münster.)

Dans l’échantillon figuré par Münster, on remarque une apparence 
de columelle qui est due vraisemblablement à la présence d’un petit 
amas de substance étrangère.

Formation triasique : Saint-Cassian,

11. M o n t l i v a u l t i a  c r e n a t a .

Montlivaltia crenata, M u n s te r , Beitr. su r  Petref., 4® p a r t . ,  p .  3 5 , p i .  2 , fig . 11 , 
1 8 4 1 .

Montlivaltia boletiformis e t rugosa, i d . ,  ibid., p .  5 5 , p i .  2 ,  fig . 9  e t 12 . 

Thecophyllia crenata e t  boletiformis,  d ’O rb ig n y , Prodr. de paléont., t .  I ,  
p .  2 0 7 , i m .
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Montlivaltia crenata, Milnc Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palæ oz., 

etc., p. 75, 1851.

Polypier plus ou moins allongé, pédicellé, un peu contourné, subpris­
matique, à bourrelets d’accroissement saillants. Epithèque forte. Calice 
subcirculaire ou un peu déformé. Il paraît y avoir une centaine de cloi­
sons qui sont très-serrées, toutes également minces, subflexueuses et 
dont les petites s’unissent aux grandes. Hauteur, 2 à 3  centim .j dia­
mètre du calice, de 1 à 1 1/2. (D ’après MGnster.)

Formation triasique : Saint-Cassian. »

§ C (page 298).—— § DDD.— Cinq cycles cloisonnaires. 

§ F . — La hauteur du polypier étant ordinairement 
égale ou supérieure au diamètre du calice,

1 2 .  M o n t l i v a u l t i a  c a r y o p h y l l a t a .

Montlivaltia caryophyllata, L a m o u ro u x , E xp. méth. des g. de Pol., p .  78 , 
p i.  79 , fig . 8 , 9  e t  1 0 ,1 8 2 1 .

 D es lo n g e h a m p s , Encycl., Zooph., p . 5 5 7 , 1824 .

• B ro n n , Syst. der Urweltl., p i .  4 , fig. 8 , 1824 .

  B la in v ille , Diet, des Sc. nat., Zooph., p i .  4 1 , fig. 4 , 1830 . —  Man.,
p i. 6 3 , fig . 1 .

 M iln e  E d w a rd s ,  Annot. de la  2 e édit. de Lamarck , t .  I I ,  p .  3 6 9 , 1836 .

 M ic h e lin , Icon., p .  2 22 , p i .  5 i ,  fig. 2 ,1 8 4 5 .
Montlivaltia caryophyllata, M iln e  E d w a rd s  e t J .  H a im e , A m . des Se. nat., 

3 e s e r . ,  t .  X , p .  2 52 , 1849 .

Polypier conique, droit ou très-légèrement courbé à la base, entouré, 
dans ses 2/3 inférieurs seulement, par une épithèque extrêmement 
épaisse et plissée. Calice subcirculaire, à fossette presque nulle. Cinq 
cycles de cloisons, et quelquefois des rudiments d’un sixième cycle. 
Cloisons élevées, serrées, très-larges, à bord arqué en haut, assez 
minces. H auteur, 4 centim. ; diamètre du calice, autant.

Groupe oolitique inférieur : environs de Caen.

C’est un échantillon usé de cette espèce que Goldfuss a figuré sous le 
nom à’Anthophyllum piriform e, Petref. Germ., p. 46, pi. 13, fig. 10, 
1826, avec une fausse indication de localité.

1 3 .  M o n t l i v a u l t i a  e l o n g a t a .
i

Caryophylloïde, G u e tta rd , Mém. sur les Sc. et les A rts ,  t .  I I I ,  p i .  2 6 , fig. 6 ; 
1770 . i  1
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Caryophyllia elongata,  D e fra n c e , Diet, des Sc. nat., t .  V I I , p .  1 9 3 ,1 8 1 7 .

 L a m o u ro u x , Encycl. méth. {Zooph.), p .  1 6 8 ,1 8 2 4 .

 M iln e  E d w a rd s ,  Annot. de la 2 e édit. de Lamarck,  t .  I I ,  p .  3 5 1 ,1 8 3 6 .

Caryophyllia Moreausiaca, M icfie lin , Icon. zooph., p .  8 5 , p i .  17 , fig . 1 , 1843 . 
Caryophyllia clavus, i d . ,  ibid., p .  87 , p i. 17 , fig . 6 .

Lasmophyllia Moreausiaca, d ’O rb ig n y , Prodr. de paléont., t .  I I ,  p .  3 0 , 1850. 

Montlivaltia Morellana, M ilne  E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Pol. foss. des terr. pa ­
læ oz., e t c . ,  p .  75 , 1851 .

Polypier droit ou à peine courbé, subpédicellé, avec quelques bour­
relets d’accroissement peu prononcés, cylindro-coniquc, allongé. Calice 
subcirculaire, peu profond, large de 4 ou 5 centimètres. 72 cloisons ré ­
gulièrement dentées, droites ; celles des 3 premiers cycles subégales, 
fortes ; les autres plus petites. Il existe des exemplaires longs de 1 déci­
mètre. (D’après Defrance et Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel.

1 4 .  M o n t l i v a u l t i a  l o t h a r i n g a .

Montlivaltia lotharinga, M iln e  E d w a rd s  e t J .  H a im e , Ann. des Sc. nat., 3 e s é r . ,  
t .  X , p .  2 5 4 ,1 8 4 9 .

Polypier turbiné, à base courbée. Calice parfaitement circulaire, à 
fossette assez profonde. Cinq cycles complets. Cloisons serrées, assez 
minces : celles des trois premiers ordres peu inégales. Hauteur, près de 
4 centim. ; diamètre du calice, 2, 5.

Groupe oolitique moyen : Maxey-sur-Vaize (Meuse).

1 5 .  M o n t l i v a u l t i a  V i g n e i .

Montlivaultia Vignei, d ’A rch iac  e t  J .  H a im e , Anim. foss. de l’Inde, p .  191, 
p i. 1 2 , fig. 7 , 1853 .

Polypier allongé, encóne courbé, subpédicellé, à peine comprimé dans 
le sens opposé à la courbure ; épithèque forte, subfeuilletée, à plis gros 
et nombreux, et atteignant presque jusqu’aux bords du calice. Celui-ci 
subovalaire ou subelliptique. Il paraît y  avoir 5  cycles ; les cloisons sont 
assez minces et alternativement inégales.

Formation éocène : Chaîne d’Hala (Sinde).

1 6 .  M o n t l i v a u l t i a  s u b c y l i n d r i c a .

Caryophyllia subcylindrica, M ic h e lin , Icon, zooph., p . 8 6 , p i. 1 7 , fig. 2  e t  3 , 

1 8 4 3 .
tasm ophyllia  subcylindrica e t  subrugosa, d ’O rb ig n y , Prodr. de paléont., t .  I I ,  

p ,  3 0 , 1850,
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Montlivaltia subcylindrica,  M iln e  E d w a rd s  e t  J. H a im e , P o l foss. des terr* 
palœ oz., e tc . ,  p . 7 4 ,1 8 5 1 .

Polypier allongé, subcylindrique, très-légèrement courbé. Calice 
circulaire, médiocrement profond. Il paraît y avoir une soixantaine de 
cloisons assez droites et peu inégales. (D ’après Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel. M. d’Orbigny ajoute Pointe- 
du-Ché, Loix (île de Ré); Oyonnax et Châtel-Censoir.

1 7 .  M o n t l i v a u l t i a  s y c o d e s .

Montlivaltia sycodes, M iln e  E d w a rd s  e t  J. I la im e ,  Ann. des Sc. nat., 3 e s e r . ,  
t .  X , p .  2 3 3 , 1849 .

Polypier turbiné, à base légèrement courbée, fixé, mais probablement 
devenant libre par les progrès de l'âge, entouré d’une forte épithèque 
jusqu’à une certaine distance du calice. Celui-ci parfaitement circulaire, 
à fossette un peu profonde ? Systèmes inégaux. Quatre cycles complets ; 
en outre, dans deux des systèmes seulement, on voit les cloisons d’un 
cinquième cycle : en tout, 64 cloisons qui sont serrées, subégales, 
épaisses en dehors. Hauteur, 35 millim. ; diamètre du calice, 28.

Gisement inconnu.

1 8 .  M o n t l i v a u l t i a  s a r t h a c e n s i s .

Montlivaltia infundibulum  et convexa, d’Orbigny, P rodr. de paléont., 1.1, 
p . 2 9 2 ,1 8 5 0 .

Thecophyllia sarthacensis,  d ’O rb ig n y , ibid., p .  29 2 .

Montlivaltia sarthacensis, M iln e  E d w a rd s  e l J .  I la im e , Pol. foss. des terr. pa~ 
læ oz., e tc . ,  p .  7 4 , 1831.

Polypier turbiné, plus ou moins allongé, subpédicellé, à base courbée ; 
épithèque fortement plissée, arrivant presque jusqu’au calice. Celui-ci 
large de 2 à 3 centim., très-peu profond. On compte de 80 à 96 cloisons, 
droites, assez minces, un peu inégales.

Groupe oolitique inférieur : Gueret (Sarthe).

1 9 .  M o n t l i v a u l t i a  p i c t a v i e n s i s .

Montlivaltia Pictaviensis, d*Orbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p. 292,1850.
  M iln e  E d w a r d s  e t  J .  H a im e, Pol. foss., des terr. palæ oz., e tc . ,  p . 7 4 ,

1831 .

Polypier droit, très-allongé, cylindroïde, présentant quelques étran­
glements circulaires ; épithèque très-forte, à plis gros et un peu irrégu-

Coralliaires. Tome 2. 20
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liers. 5 cycles complets ; cloisons minces ; celles des 3 premiers cycles 
subégales. Hauteur, 7 centim. ; diamètre du calice, 3.

Groupe oolitique inférieur : Saint-Maixent.

2 0 .  M o n t l i v a u l t i a  o b l i q u a .

Montlivaltia obliqua, M ü n s te r , Beitr. zu r  Petref., 4 e p a r t . ,  p .  3 5 , p i .  2 ,  fig. 8 ,  
1 8 4 1 .

Anthophyllum venustum?  i d . ,  ibid., p .  36 , p i .  4 , fig . 5  ( je u n e  in d iv id u  ?). 

Thecophyllia obliqua e t  Lasmophyllia venusta, d ’O rb ig n y , Prodr. de paléont., 
1 . 1, p .  2 0 7 , 1830 .

Montlivaltia obliqua, M ilne  E d w a r d s  e t  J .  H a im e , Pol. foss. des terr . palœ oz., 
e t c . ,  p . 7 3 , 1831 .

Polypier subturbiné, médiocrement allongé, un peu contourné, à épi­
thèque complète. Calice subcirculaire. On compte environ 90 cloisons, 
toutes très-minces, subflexueuses, peu serrées et très-inégales en lar­
geur. Le diamètre du calice est de 3 ou 4 centim. (D’après Münster.)

Formation triasique : Saînt-Cassian.

2 1 .  M o n t l i v a u l t i a  c a p i t a t a .
i

Montlivaltia capitata, M ü n s te r ,  Beitr. zu r  Petref., 4 e p a r t . ,  p . 3 4 , p i .  2 , fig. 6 , 
1841.

Thecophyllia capitata, d ’O rb ig n y . Prodr. de paléont., t .  I ,  p .  2 9 7 , 1830 .

Polypier subpiriforme, droit, subpédicellé, à bourrelets prononcés; à 
épithèque presque complète. Calice circulaire, superficiel. 5 cycles; le 
dernier un peu incomplet. Cloisons droites, assez fortes, serrées,, iné­
gales suivant les cycles auxquels elles se rapportent. (D’après Münster.)

Formation triasique : Saint-Cassian.

§ DDD (page 303).------ § F F . — La hauteur du poly­
pier étant ordinairement moindre que le diamètre 
du calice.

2 2 .  M o n t l i v a u l t i a  t u r b i n a t a .

Anthophyllum turbinatum, G o ld fu ss, Petref. Germ., i.  I ,  p .  1 0 7 , p i .  3 7 , fig . 1 3 , 
1833 .

Montlivaltia turbinata, M ilne  E d w a r d s  e t  J .  H a im e , Pol. foss. des terr. pa­
lœ oz., e t c . ,  p . 7 3 , 1831 .

Polypier conique, droit, plus large que haut. Calice circulaire, assez
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profond. 5 cycles complets ; cloisons fortes, droites, saillantes ; celles 
des 3 premiers cycles peu inégales ; les autres beaucoup plus petites. 
Diamètre du calice, 5 ou 6 centim. (D’après Goldfuss.)

Groupe oolitique moyen : Hatteim et Heidenhéim (Wurtemberg).

2 3 .  M o n t l iv a u l t i a  G u e t t a r d i .

CaryophyUoïde demi-sphérique,  e t c . ,  G u e tta rd , Mém. sur les Sc. et les A rts , 
t .  I I I ,  p .  4 6 6 , p i .  2 6 , fig . 4  e t 5 ,  1770 .

Montlivaltia Guettardi, B la in v ille , Diet, des Sc. nat., t .  L X , p .  302 , 1830 . —  
Man., p .  3 3 6 .

Thecôphyllia Guettardi, M ilne  E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Ann. des Sc. nat., 5 e s é r . ,  
t .  I I ,  p .  2 4 2 , 1849.

Montlivaltia Guettardi, C h ap u is  e t  D e w a lq u e , Mém. cour. de VAcad. de Belg., 
t .  X X V , p .  2 6 4 , p i .  3 3 , fig . 6 , 1 834 . '

Polypier subturbiné, ordinairement court, pédicellé, mais devenant 
libre par les progrès de la croissance ; beaucoup plus développé d’un 
côté que de l’autre, e t, par suite, légèrement courbé. Calice circulaire, 
à fossette petite et presque superficielle. Cinq cycles. Cloisons minces, 
débordant à peine l’épithèque, à bord à peine arqué et portant des 
pointes grêles. Hauteur^ 15 ou 20 millim. ; diamètre du calice, 35.

Groupe du lias : Sedan; Jam oigne; Strassen.

2 4 .  M o n t l iv a u l t i a  b r e v is s im a .

Montlivaltia brevissim a, M iln e  E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Ann. des Sc. nat., 3« s é r . ,  
t .  X , p . 2 5 3 ,1 8 4 9 .

Polypier droit, très-court, devenant libre par les progrès de l’âge, à 
surface inférieure convexe, entouré d’une épithèque qui arrive jusqu’au 
bord du calice. Calice parfaitement circulaire, à fossette superficielle. 
Cinq cycles. Cloisons très-serrées, légèrement épaissies en dehors, et 
minces dans le reste de leur étendue. Hauteur, un peu plus de 2 cen­
timètres ; diamètre du calice, 3 1^2.

Gisement inconnu.

25. M o n t l iv a u l t i a  G u e r a n g e r i .

Montlivaltia Guerangeri, M ilne  E d w a r d s  e t  J .  H a im e , Ann. des Sc. n a t., 
3« s é r . ,  t .  X ,  p .  2 5 3 ,1 8 4 9 .

Polypier très-court, libre, entouré ,d’une très-forte épithèque qui 
n’arrive guère qu’à la moitié de sa hauteur. Calice circulaire, à fossette 
bien marquée, oblongue. Cinq cycles complets. Cloisons minces, raé-
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diocrement serrées, entières, peu inégales, à bord régulièrement arqué 
en haut. Hauteur, 15 millimètres ; diamètre, 25 ; profondeur de la fos­
sette, 4.

Groupe de la craie tuffeau : le Mans.

2 6 .  M o n t l iv a u l t i a  W r i g h t i .

Montlivaltia W righti,  M ilne  E d w a r d s  e t J. H aim e , British fossil Corals, 
p . 1 31 , p i. 2 6 , fig . 1 2 , 1831.

Polypier régulièrement conique, à peu près une fois plus large que 
haut. Calice subcirculaire. Environ 70 cloisons bien développées, mais 
alternativement inégales, droites, épaisses, toutes bien développées.

Groupe oolitique inférieur : Cheltenham.

§ C (page 298).------- § DDDD. — Quatre cycles cloison-
- mires.

27. M o n t l iv a u l t i a  S t u t c h b u r y i .

Montlivaltia Stutchburyi, M iln e  E d w a rd s  e t  J. H aim e , British fossil Corals,  
p . 151 , p i, 2 7 , fig . 3  e t  5 ,  1831.

Polypier turbiné, allongé, subpédicellé, droit ou légèrement courbé. 
Epithèque très-épaisse, atteignant presque jusqu’au bord calicinal et 
présentant des bourrelets transverses très-forts. Calice circulaire. Colu­
melle rudimentaire. Cloisons assez épaisses, droites, inégales et formant 
quatre cycles complets.

Groupe oolitique inférieur : Nunney, près From e?

2 8 .  M o n t l iv a u l t i a  l u c e n s is .

Montlivaltia luciensis,  d ’O rb ig n y , P rodr. de paléont. ,  t .  I, p. 5 2 1 , 1830 .

 Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœ oz . ,  etc., p. 74-,
1851 .

Polypier conique, droit, haut de 15 millim. ; calice circulaire, large 
de 12 millim., à fossette bien m arquée; quatre cycles cloisonnaires; 
cloisons droites, celles des 3 premiers cycles égales et un peu épaisses.

Groupe oolitique inférieur : Luc.
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29. M O N TL IV A U LTIA ? RETORTA.

Caryophyllia retorta,  M ich e lii) , Icon, zooph., p . 2 2 3 , p i .  5 4 , fig . 4 , 1845. 
Lasmophyllia retorta,  d ’O rb -g n y , Prodr. de paléont., 1 .1 , p . 3 2 1 ,1 8 5 0 . 

Montlivaltia? re torta ,  M ilne  E d w a rd s  e t  J. H aim e , Pol. foss. des terr. pa­
lœ oz., e t c . ,  p .  7 6 , 1 851 .

Celte espèce est toujours de petite taille, et on la trouve ordinairement 
dépourvue d’épilhèque ; mais il nous a semblé quelquefois reconnaître 
des traces de cette enveloppe épidermique. Le polypier est sensible­
ment droit, renflé près du calice, haut de 2 ou 3 centim. et large de i. 
Le calice est subcirculaire, et l’on y compte 28 cloisons qui sont fortes 
et peu inégales.

Groupe oolitique inférieur : Luc, Langrune (Calvados).

3 0 .  M o n t l iv a u l t i a  ? p y g m b a .

Montlivaltia p yg m ea ,  M ü n s t e r ,  Beitr. zu r  Petref., 4 e p a r t . ,  p .  3 6 , p i .  2 , 
fig. 14 , 1841.

Conophyllia pygmaea, d ’O rb ig n y , P rodr. de paléont., 1 . 1 , p . 2 0 7 , 1 850 .

Polypier subconique, grêle, pédonculé, haut d’un centim. environ, 
recouvert d’une épithèque forte. Calice subcirculaire, large de 3 ou 4 
millim. 32 cloisons droites, assez fortes, un peu inégales. (D ’après 
Munster.)

L ’individu figuré par Munster montre une apparence de columelle 
due sans doute à un petit amas de matière étrangère.

Formation triasique : Saint-Cassian.

3 1 .  M o n t l iv a u l t i a  r a d ic if o r m i s .

Cyathophyllum radiciforme,  M ü n s te r , Beitr. zu r Petref., 4« p a r t . ,  p . 2 8 , 
p i .  2 ,  fig . 2 3 ,1 8 4 1 .

 K lip s te in ,  Beitr. zu r  geol. Kentn., p . 2 90 , p i .  2 0 , fig . 4 , 1843 .

Montlivaltia? radiciform is, M iln e  E d w a r d s  e t J. H a im e , Ann. des Sc. nat., 
3 e s é r . ,  t .  X , p .  2 5 9 , 1 8 4 9 .

Montlivaltia radiciform is, M ilne  E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Pol. foss. des terr. pa­
lœoz., e t c . ,  p .  74 , 1851 .

Polypier en cône allongé, un peu courbé. Epithèque plissée. Calice 
circulaire, profond. Une quarantaine de cloisons minces et subégales. 
H auteur, de 15 à 20 millim. ; diamètre du calice, 6.

Formation triasique : Saint-Cassian.
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§ C (page 2 9 8 ) .------ § DDDDD. — Espèces dont le
nombre des cycles n a  pu être déterminé.

3 2 .  M o n t l iv a u l t i a  c o n i o r t a .

Montlivaltia contorta, d ’O rb ig n y , P rodr. de paléont., t .  I I ,  p . 3 0 ,1 8 5 0 .

Cette espèce, qui n’est connue que par des empreintes ou par des in­
dividus en très-mauvais état, est très-rem arquable par la forme subcy­
lindrique et très-irrégulièrement contournée de son polypier. Elle pré­
sente de gros bourrelets d’accroissement et de nombreux plis trans­
verses. Sa hauteur est de 6 ou 7 centimètres pour un diamètre de 2.

Groupe oolitique moyen : La Rochelle, Pointe-du-Ghé.

3 3 .  M o n t l iv a u l t i a  (c o r n u t a .

%
Caryophyllia cornuta, M ic h e lin , Icon, zooph., p . 8 7 , p i. 1 7 , fig . S , 1 8 4 3 . 

Montlivaltia cornuta, ( ’̂O rb ig n y , P rodr. de paléont., t .  I I ,  p . 3 0 ,1 8 3 0 .  .

L’exemplaire figuré par M. Michelin est allongé, cylindroïde, subpé­
dicellé, très-légèrement courbé, très-lisse à sa surface sans doute par 
suite de l’usure qu’il a éprouvée. Le calice est circulaire, à bords minces, 
profond. Les cloisons paraissent être médiocrement nombreuses et 
subégales. La longueur est de 5 centimètres, le diamètre de 2. (D ’après 
Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel.

3 4 .  M o n t l iv a u l t i a  C o q u a n d i .

Caryophyllia elongata, M ic h e lin , Icon, zooph., p . 8 7 , p i .  1 7 , fig . 7 ,1 8 4 3 .  (N o n  
D efra n c e .)

  M ilne  E d w a r d s  e t  J .  H a im e , Ann. des Sc. n a t., 3® s é r . ,  t .  X , p . 260 ,
1849 .

Montlivaltia elongata, M ilne E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Pol. foss. des terr. palœ oz., 
e tc . ,  p . 7 3 ,1 8 5 1 .

Polypier subcylindroïde, long, sensiblement droit, subpédicellé, large 
de 2 centim. Il est voisin de la M. subcylindrica dont il diffère par ses 
cloisons plus minces, plus nombreuses et plus égales. L’individu figuré 
est dépourvu d’épithèque, sans doute parce que sa surface est très-usée. 
(D’après Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel.
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3 5 .  M o n t l iv a u l t i a  g r a n u l a t a .

Cyathophyllum granulatum, M ü n s te r , Beitr. zur Petréf., 4« p a r t . ,  p . 3 7 , p i. 2 ,  
fig . 2 4 , 1841.

Thecophyllia granulata, d ’O rb ig n y , P rodr. de paléont., t .  I ,  p . 2 0 7 , 1830. 

Montlivaltia granulata, M iln e  E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Pol. foss. des terr. pa­
lœ oz., e tc . ,  p . 7 6 , 1851 .

Polypier court, subturbiné, un peu arqué. Calice subcirculaire, pro­
fond, infundibuliforme, à bords minces. Cloisons très-serrées, excessive­
ment fines et nombreuses. Diamètre du calice, 1 centimètre environ. 
(D 'après Munster.)

Formation triasique : Saint-Cassian.

3 6 .  M o n t l iv a u l t i a  v a s if o r m is .

Caryophyllia vasiform is, M ic h e lin , Icon, zooph., p . 8 8 , p i. 19 , fig . b ,  1843 . 

Acrosmilia vasiform is, d ’O rb ig n y , P rodr. de paléont., t .  I I ,  p . 3 0 ,1 8 5 0 .  

Montlivaltia vasiform is,  M ilne  E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Pol. foss. des terr. pa­
lœoz., e t c . ,  p .  7 5 ,1 8 5 1 .

Polypier régulièrement turbiné, très-droit, à peu près aussi large que 
haut, fixé par une petite base étalée. Calice circulaire. Cloisons très- 
fines et très-nombreuses. (D ’après Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Damvilliers et Maxey-sur-Vaize (M euse).

§ B (page 2 9 8 ).------- § C C. — Calice ovalaire ou ellip~
tique• 

§ G. —  Sept cycles cloisonnaires.

3 7 .  M o n t l iv a u l t i a  b il o b a t a .

Turbinolia bilobata, M ich e lin . Icon, zooph., p . 2 6 9 , p i.  6 2 , fig . 1 , 1846  (non  
p i.  6 1 , fig. 7).

Montlivaltia bilobata, M iln e  E d w a r d s  è t  J .  H a im e , Ann. des Sc. nat., 3 e s é r . ,  
t .  X , p . 2 5 9 , 1849 .

Perismilia bilobata , d ’O rb ig n y , P rodr. de paléont., t .  I I ,  p . 53 3 , 1851. 

Montlivaultia bilobata, J .  H a im e , Mém. de la Soc. géol., 2 e s e r . ,  t .  IV , p . 2 8 6 ,
1832 .

Polypier en cône comprimé, droit, libre et finement subpédicellé. Ca­
lice en forme de 8, dont le grand axe a près de 18 centim., de même 
que la hauteur. Il y a près de 300 cloisons finement dentelées dont
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les principales de trois en trois sont un peu épaisses et légèrement 
flexueuses.

Formation éocène : La Palarea.

3 8 .  M o n t l i v a u l t i a  R e u s s i .

Montlivaltia cupuliformis, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., 
t. VII, p. 102, pi. 6, fig. 16 et 17, 1854 (non Milne Edwards et J. Haime).

Polypier pédicëllé, à peu près droit, irrégulièrement turbiné, à peu 
près aussi large que haut. L ’échantillon figuré est dépouillé de son épi­
thèque. Calice ovalaire ; on y compte environ 220 cloisons, fortes, iné­
gales, presque droites ; les principales de 4 en 4 étant assez épaisses. Il 
paraît y avoir une columelle pariétale. (D ’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Zlambach (Alpes-Orientales).

§ CG (page 311).------ § G G. — S ix cycles cloisonnaires.

3 9 .  M o n t l i v a u l t i a  p o n d e r o s a .

(PI. D 3, fig. 2.)

Thecophyllia ponderosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e ser., t. XI, p. 212, 1849.

Turbinolia Deucalionis, Duchassaing, Anim. radiaires des Antilles, p. 14, 
4850.

Montlivaltia ponderosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­
lœoz., etc., p. 74, 1851.

Polypier court, très-gros, devenant libre par les progrès de l’âge, 
conico-convexe ; épithèque assez mince et faiblement plissée. Calice 
subelliptique, à bord un peu irrégulier. 6 cycles complets. Cloisons ser­
rées, très-minces, peu débordantes, à épines grêles et serrées. Le grand 
axe du calice est de 12 centimètres.

T errain jerliaire : Guadeloupe.

40. M o n t l i v a u l t i a  J a c q u e m o n t i .

Montlivaultia Jacquemonti, d’Archiac et J. Haime, Anim. foss. de VInde, 
p. 190, pi. 12, fig. 6, 1853.

Polypier droit, pédicëllé, conique, épais, médiocrement allongé, un 
peu comprimé, surtout au milieu. Epithèque forte, ne formant que des 
bourrelets peu prononcés et arrivant très-près du bord calicinal. Calice 
elliptique, se rapprochant un peu de la forme d’un 8 ; scs axes sont à
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peu près dans le rapport 10 :1 7  ; les sommets du petit étant un peu plus 
élevés que le grand. Environ 120 cloisons bien développées, assez 
minces, droites, alternativement un peu inégales; on compte en outre 
un nombre presque égal de cloisons rudimentaires.

Formation éocène : Sinde.

41. M o n t l i v a u l t i a  d e l t o ï d e s .

Montlivaltia deltoides,  Milne Edwards et J. Ilaime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. X , p. 257, pi. 6, fig. 5, 1849.

Polypier comprimé, deltoïde, à base courbée dans la direction du petit 
axe du calice, entouré jusqu'auprès du calice d’une épithèque fortement 
plissée qui est en partie détruite dans notre échantillon. Calice elliptique, 
à fossette très-étroite et très-profonde. Les axes sont sur un mcme plan
et dans le rapport de 10 : 26. Six cycles. Cloisons minces, serrées, un
peu débordantes ; celles des trois premiers cycles sensiblement égales. 
H auteur, un peu plus de 5 centim. ; grand axe, 6 1/2 ; petit, 21 /2 .

Fossile du département de l’Orne?

42. M o n t l i v a u l t i a  c o r n u c o p i a .

Caryophylldide conique, etc., Guettard, Mém., t. III, p. 462, pi, 24, fig. 1 et 2, 
1770.

Montlivaltia? cornucopia, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
5e sér., t. X, p. 238,1849.

Ellipsosmïlia cornucopia, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 181,1850. 
Montlivaltia cornucopia, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 73, 1851.

Polypier élevé, en cône légèrement comprimé, courbé dans le sens du 
petit axe du calice. Calice elliptique, à fossette assez profonde et très- 
étroite. Cinq ou six cycles. Cloisons assez minces, serrées, droites, assez 
inégales. H auteur, 8 centim.; grand axe, 6 ; petit, 4 1/2.

Groupe de la craie tuffeau ; île d’Aix, près de la Rochelle.

4 3 .  M o n t l i v a u l t i a  p l i c a t a .

Ellipsosmilia plicata, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 30, 1830. 
Montlivaltia plicata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. /o, 18ol.

Polypier allongé, presque droit, haut quelquefois de 8 ou 10 centim., 
entouré d’une forte épithèque. Calice oblong, très-peu profond ; le grand 
axe a 4 centim., le petit 3  ; une soixantaine de cloisons principales, al
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ternativement on peu inégales, épaisses dans leurs parties extérieures, 
un peu arquées en dedans ; un égal nombre de cloisons rudimentaires.

Groupe oolitique moyen : Châtel-Censoir, Saint-Puits (Yonne).

4 4 .  M o n t l i v a u l t i a  s a l i s b u r g e n s i s .

Montlivaltia dilatata,  Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., t. VII, 
p. 102, pi. 19, fig. 9 et 10,1854 (non Mijne Edwards et J. Haime).

Polypier droit, .comprimé, de forme un peu irrégulière, presque aussi 
large que haut, présentant sur chacune de ses faces deux larges sillons 
longitudinaux inégaux. L’épithèque paraît arriver jusqu’au bord du ca­
lice ; dans les points où elle est enlevée on voit des côtes alternativement 
très-épaisses et très-minces, fortement crénelées. Calice en ovale irré­
gulier, à fossette assez profonde ; son grand axe est presque le double du 
petit. On compte environ 120 cloisons alternativement épaisses et très- 
minces ; plusieurs d’entre elles sont arquées. (D ’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

4 5 .  M o n t l i v a u l t i a  r u d i s .

Cyathophyllum rude, Sowerby, in Sedgwick et Murchison, Geol. trans., 2e sér., 
t. III, pi. 37, fig. 2, 1830.

Turbinolia aspera, id., ibid., fig. i .  Est un jeune.
Montlivaltia rudis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 

t. X, p. 258,1849.
. Thecosmilia rudis, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 203, 1850. 

Montlivaltia rudis, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., t. VII, 
p. 102, pi. 6, fig. 14 et 15, 1854.

Polypier devenant libre par les progrès de l’âge, médiocrement al­
longé, comprimé, courbé ala  base, entouré d’une forte épithèque plissée, 
qui n’arrive pas tout-à-fait jusqu’en haut et qu’on trouve engrande partie 
détruite sur la plupart des échantillons. Calice elliptique ; rapport des 
axes 1 0 :18.Cloisons très-nombreuses, très-serrées, extrêmement épaisses 
en dehors et devenant graduellement très-minces en dedans, montrant 
sur leurs faces des grains ronds nombreux et épars. Hauteur, 5 ou 
6 centim.; grand axe, 4 1/2; petit, 2 1/2.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau (archevêché de Saltzbourg); 
Uchaux. M. d’Orbigny cite encore Cadière, Bains-de-Rennes et la 
Catalogne.
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§ CC (page 311).------ § G G G. — Cinq cycles cloison«*
mires.

4 6 .  M o n t l i v a u l t i a  i r r e g u l a r i s .

Anthophyllum dispar,  Michelin, Icon, zooph., p. 197, pi. SO, fig. 6 ,184S (non 
Turbinolia dispar, Phillips).

Montlivaltia? irregularis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.¡ 
5e sér., t. X , p. 258, 1849.

Lasmophyllia dispar, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 181, 1850. 
Montlivaltia irregularis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 74, 1851.

Polypier assez élevé, comprimé, un peu irrégulier. Calice elliptique, 
à fossette très-étroite et très-peu profonde. Rapport des axes 100 :135. 
Cinq cycles. Cloisons inégales : les petites m inces, les principales 
épaisses. Hauteur, 3 centim.; grand axe, 4 ; petit, près de 3.

Groupe de la craie tuffeau : le Mans.

4 7 .  M o n t l i v a u l t i a  J a p h e t i .
%

Fungia Japheti,  Michelotti, Spec, zooph. dû., p. 92, 1838.
Turbinolia Japheti, Michelin, Icon, zooph., p. 33, pi. 8, fig. 5,1844.

—— Michelotti, Foss. mioc. de Vital, sept., p. 21, 1847.
 Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. IX, p. 534,

1848.
Montlivaultia Japheti, d’Archiac et J. Haime, Anim. foss. de l’Inde, p. 190,* 

1853.

Polypier un peu court, légèrement comprimé, paraissant un peu ar­
qué dans le plan du petit axe du calice. Epithèque arrivant très-près 
du bord du calice. Celui-ci irrégulièrement elliptique, à fossette très- 
peu marquée, allongée. Systèmes peu inégaux, 4  cycles complets et un 
5e incomplet. Cloisons fortes, épaisses, très-granulées, un peu inégales, 
fortement dentées. H auteur, 4  centim. ; grand axe du calice, 6  ; petit, 4 .

Formation miocène : Turin.

4 8 .  M o n t l i v a u l t i a  d e f o r m i s .

Cyclolytes deformis, Michelin, Icon, zooph., p. 8, pi. 2, fig. 7, 1840.
. Montlivaltia deformis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.palœoz.', 

etc., p. 75, 1851.

Polypier très-court, droit, paraissant avoir été fixé. Epithèque com­
plète présentant des plis d'accroissement très-forts. Il paraît y avoir
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cinq cycles cloisonnaires. Cloisons inégales, minces, presque droites. 
Le calice est oblong et son grand axe a 2 centim. (D’après Michelin.)

Groupe oolitique inférieur : Bayeux ; Moutiers ; Croisille.

49. M o n t l iv a u l t ia ? cellulo sa .

Montlivaltia cellulosa,  Klipstein, Beitr. zur geol. Kentn., p. 290, pi. 20, fig. 2, 
1845.

Thecophyllia cellulosa, d’Orbigny, Proclr. de paléont., 1 .1, p. 207, 1850.

Polypier un peu allongé, subpédicellé, un peu comprimé, très-légè­
rem ent courbé, à bourrelets d’accroissement bien prononcés ; dans l’é­
chantillon figuré, on distingue seulement des traces d’épilhcque. Calice 
ovalaire, large de 1 centim. 1/2. Il paraît y avoir de 80 à 90 cloisons qui 
sont très minces, peu inégales, très-serrées et un peu arquées. (D ’après 
Klipstein.)

Formation triasique : Saint-Cassian.

50 . M o n t l i v a u l t i a  in c u b a n s .

Lobophyllia incubans, Michelii^'/con. zooph., p. 91, pi. 19, fig. 2, 1843.
 Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e ser., t. X, p. 260,

1849.
Montlivaltia incubans, Milne Edwards et J. Ilaime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 75, 1851.

Polypier sublurbiné, finement pédicëllé, arqué à la base et un peu 
comprimé. Bourrelets d’accroissement bien prononcés, nombreux et ré­
guliers. Calice large de 2 centim. Cloisons très-fines et nombreuses, peu 
inégales. (D’après Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel.

§  A (page 2 9 8 ) . ------- §  B B. —  Polypier restant toujours
fixé par une très-large base. 

§  H . —  Sept cycles cloisonnaires.

51 . M o n t l i v a u l t i a  L e s u e u r i .

Anthophyllum, Lesueur, Vues et coupes du cap la Hève, 1843.
Montlivaltia Lesueurii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5« ser., 

t. X , p. 257, 1849.

Polypier sublurbiné, légèrement courbé, assez élevé, un peu renflé
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près du calice, entouré d’une épithèque assez forte et presque complète. 
Calice subcirculaire à fossette bien marquée et même un peu profonde. 
Sept cycles complets. Cloisons très-serrées, un peu inégales, générale­
ment minces et droites ; quelques-unes seulement sont courbées près 
du centre. Les traverses sont très-serrées, fortement inclinées en bas et 
subvésiculaires. Dans une coupe horizontale on en compte jusqu’à 30 
par loge. Hauteur des grands exemplaires, 7 centimètres ; diamètre du 
calice, 5.

Groupe oolitique supérieur : Cap la Hèye.

§  B B (page 3 1 6 ) . ------ §  D  H . —  Six cycles cloisonnaires %

52. M o n t l iv a u l t ia  su b t r u n c a t a .

Caryophylla truncata, Lamouroux,' Exp. méth. des g. de Pol., p. 83, pi. 78, 
fig. S, 1821 (non D'cfrance).

  Lamouroux, Encycl., p. 169, 1824.
 Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarck, t. II, p. Sol, 1836.

Anthophyllum truncatum, Michelin, Icon, zooph., p. 225, pi. 54, fig. 5,1845. 
Montlivaltia truncata,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e ser., 

t. X, p. 236,1849.
Lasmophyllia subtruncata, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1 .1, p. 521, 1859. 
Montlivaltia subtruncata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 73,1851.

Polypier ordinairement très-court, fixé par une large base au-dessus 
de laquelle est un rétrécissement circulaire. Epithèque très-épaisse, 
n’arrivant guère qu’à la moitié de la hauteur. Calice circulaire, quelque­
fois un peu elliptique, à fossette bien marquée. Six cycles. Cloisons très- 
minces, assez serrées, peu inégales. H auteur, 2 centimètres ; diamètre, 
3 ou 4.

Groupe oolitique inférieur : Ranville (Calvados).

53. M o n t l iv a u l t i a  p a t e l l a t a .

Anthophyllum paiellütum, Michelin, Icon, zooph., p. 195, pi. 50, fig. 2, 1845. 
Thecophyllia? patellata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t.' XI, p. 245,1849.
Polyphyllia patellata, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 181, 1850. 
Montlivaltia patellata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 74, 1851.

Polypier court, largement fixé, subturbiné, droit. Calice circulaire, à 
fossette petite, mais bien marquée. Six cycles. Cloisons assez minces,
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serrées ; les petites s’unissant aux plus grandes par leur bord interne. 
Hauteur, près de 2 centim. ; diamètre du calice, 3.

Groupe de la craie tuffeau : le Mans.

§  B B (page 3 1 6 ) . ------- §  H H H . — » Cinq cycles cloison-
mires. /

54. M o n t l iv a l t i a  S m it h i.

Madrepora turbinata, \V. Smith, Str. ident. by org. foss., p. 84, Upper oolite, 
fig. 5, 4816 (noa Ljnné).

Montlivaltia Smithi, Milne Edwards et J. Haime, British fossii Corals, p. 110, 
pi. 21, fig. 1, 1851.

Polypier court, fixé par une base large et un peu étalée. Muraille res­
serrée au-dessus de la base et recouverte d’une épithèque épaisse qui 
arrive jusqu’auprès du bord calicinal. Calice régulièrement circulaire, à 
fossette très-profonde, mais bien marquée. Ordinairement 5 cycles com­
plets ; mais quelquefois le dernier est rudimentaire dans l’une des moitiés 
de chaque système. Cloisons débordantes, très-fortes, droites et très- 
serrées ; celles des trois premiers cycles presque égales entre elles ; 
celles du 4e encore grandes, mais celles du 5e sont très-petites. Diamètre 
du polypier, 3 centim. au moins pour une hauteur de 1 ou 2.

Groupe oolitique inférieur : environs de B a th ;-Smith cite Farley; 
Marquises.

55. M o n t l i v a l t i a  ? s e s s il is .

Anthophyllum sessile, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 107, pi. 37, fig. 15, 
1829.

Turbinolia sessilis, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 307,1830. 
Anthophyllum sessile, Ad. Rœmer, Verst, der Nordd. ooi., p. 20, pi. 1, fig. 7, 

1836.
ThecophyIlia sessilis, d’Orbigny, Prodr. depalèont., 1.1, p. 384,1850. 
Montlivaltia? sessilis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. desterr. palœoz., 

etc., p. 76, 1851.

Polypier court, subcylindrique, très-largement fixé, droit ;Tépithèque 
n’arrive guère qu’à la moitié de la hauteur. Calice circulaire, superficiel. 
5 cycles complets. Cloisons droites, minces, inégales; les secondaires 
égales aux primaires. (D ’après Goldfuss.)

Groupe oolitique moyen ? Heersum ; Thurnau.
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56. M o x t l iv a u l t i a  s u b e x c a v a t a .

Anthophyllum excavatum, Michelin, Icon. zooph., p. 85, pi. 17, fig. 10,1843 
(non Roemer).

Lasmophyllia subexcavata, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 50,1830. 
Montlivaltia subexcavata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 

lœoz., etc., p. 73, 1831.

Polypier un peu court, subcylindrique, à bourrelets saillants. Calice 
circulaire, excavé, profond. Il paraît y avoir 96 cloisons assez droites et 
subégales. Largeur du calice, 5 centim. (D’après Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Montsec (Meuse).

57. M o n t l iv a u l t i a  p a t e r i f o r m i s .

Anthophyllum pateriforme, Michelin, Icon., p. 193, pi. 30, fig. 3, 1843. 
Montlivaltia? pateriformis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e sér,, t. X, p. 235,1849.
Lasmophyllia pateriformis,  d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 181., 1830. 
Montlivaltia pateriformis,  Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

p a l æ o z etc., p. 73, 1831.

Polypier droit, turbiné dans le jeune âge, s’évasant par les progrès 
de la croissance, mais n’augmentant que très-peu en hauteur, de sorte 
qu’il est très-court à l’état adulte. Calice circulaire, à fossette assez bien 
marquée. Cinq cycles complets. Cloisons serrées, un peu épaisses, à 
bord entier. H auteur, près de 2 centim*. ; diamètre du calice, 4.

Groupe de la craie tuffeau : le Mans. M. d’Orbigny cite aussi l’île 
d’Aix.

5 8 . M o x t l iv a ü l t ia  G o l d f u ssa x a .

Montlivaltia Goldfussiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. X, p. 234,1849.

C ette 'espèce diffère de la il/. caryophyllata , principalement parce 
qu’elle reste toujours fixée, que son épithèque est moins épaisse et arrive 
très-près du bord du calice, et parce qu’il y a une petite fossette. Le 
nombre des cloisons est le même. Hauteur, 5 centimètres ; diamètre du 
calice, 3.

Groupe oolitique moyen : Natheim.
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5 9 . M o n t l iv a l t i a  d e c ip ie n s .

Anthophyllum decipiens, Goldfuss, Petref. Germ., p. 218, pi. 65, fig. 5, 1855. 
Montlivaltia decipiens, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 

t. XI, p. 241, 1849.

Polypier cylindro-conique, ordinairement court, mais susceptible de 
s’élever beaucoup, fixé par une assez large base, entouré d’une épilhè- 
que très-épaisse et très-fortement plissée. Calice circulaire, à fossette 
très-petite et presque superficielle. Cinq cycles complets. Cloisons très- 
larges, débordant beaucoup l’épilhèque, droites, médiocrement minces, 
à bord fortement arqué en haut. Diamètre du calice, 30m illim .; la hau­
teur varie depuis 15 jusqu’à 30 ou 40 millim., sans que la largeur du 
calice augmente.

Groupe oolitique inférieur : Plappeville-lez-Mctz ; Morville-Iez-Vic 
(Lorraine); le mont Argentorat, suivant Goldfuss.

La plupart des individus sont droits: quelques-uns cependant sont 
très-légèrement courbés. 11 existe une variété comprimée dont les axes 
calicinaux sont dans le rapport de 1 :  2.

6 0 . M o n t l iv a u l t ia  c u p u l ifo r m is .

Montlivaltia cupuliformis, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 152, pi. 27, fig. 1,1851.

Polypier allongé, droit, adhérent par une très-large base, au-dessus 
de laquelle il est un peu resserré, cylindrique dans sa moitié supé­
rieure. Epithèque arrivant presque jusqu’au bord du calice. Calice cir­
culaire, à fossette très petite et un pèu oblongue. Cloisons assez minces, 
droites, formant 4 cycles bien développés et un cinquième rudimen­
taire ; les secondaires égales aux primaires.

Groupe oolitique inférieur : Dundry.

6 1 .  M o n t l iv a u l t ia  e x p l a n a t a .

Anthophyllum explanatum, Rœmer, Verst. der Nordd. oolith., pi. 17, fig. 21 ;
— Verst. der Nordd. Kreid., p. 26,1810.

Polyphyllia explanata, d’Oibigny, Rev. et Mag. de Zool., p. 175, 1850. 
Montlivaltia explanata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. fosst des terr. pa­

læoz., etc., p. 76, 1851.

« Court, conique, large de 1” , comme pentagonal, encroûtant à sa 
base, convexe en dessus, évidé au milieu, avec des cloisons très-nom ­
breuses, granulées, alternativement inégales. » llœ m er, I. c.

Groupe néocomien : Schandelahe; Schœppensledt ; Saint-D izier 
(Haute-Marne).
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§ BB (page 3 1 6 ).------§ ÏÏHHH. — Quatre cycles chi-
sonnaires.

6 2 . MONTLIVALTIA STRIATULA!a .

Caryophyllia striatulata,  Michelin, Icon., p. 198, pi. 50, fig. 9, 1845. 
Montlivaltia? striatulata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

3« sér., t. X, p. 235, 1849.

Polypier droit, fixé par une assez large base, cylindro-turbiné, en­
touré d’une épithèque presque complète et assez mince. Calice circu­
laire. Quatre cycles. Cloisons minces, serrées, arrondies en haut et en 
dehors. H auteur, 6 ou 7 millim.; diamètre, 5.

Groupe de la craie tuffeau : le Mans.

6 3 . M o jït l iv a u l t ia  d e t r it a .

Caryophyllia truncata, Michelotti, Spec, zooph. dil., p. 86,1838 (non Lamou­
roux ni Defrance).

Anthophyllum detritum, Michelin, Icon, zooph., p. 48, pi. 10, fig. 1, 1842. La 
figure pourrait faire croire à l’existence d’une columelle lamellaire; mais ce 
n’est qu’une apparence produite par une traînée de matière étrangère qui se 
trouvait sur l’échantillon figuré.

Montlivaltia? detrita, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. X, p. 234,1849.

Polypier assez élevé, cylindrique, à base au moins aussi large que le 
calice. Calice subcirculaire, à fossette très-peu profonde. Quatre cycles. 
Cloisons très-épaisses en dehors, amincies en dedans, larges, formées de 
deux feuillets (distincts quand on vient à les briser), médiocrement ser­
rées. H auteur, 35 millim.; diamètre, 25.

Formation éocène : Castel-Gomberto. M. Michelotti l’indique aussi 
comme provenant de la colline de Turin.

6 4 . M o k t l iv a ü l t ia  in æ q u a l is .

Anthophyllum inaequale, Michelin, Icon., p. 196, pi. 50, fig. 4,1843. 
Montlivaltia ? inoequalis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 

t. X, p. 235,1849.
Ellipsosmilia inoequalis, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 181, 1850.

Ce polypier ne diffère de la M. d e tr ita  que parce qu’il est très-court, 
que la fossette calicinale est à peine marquée et que les cloisons sont 
plus épaisses encore. H auteur, 15 millim.; diamètre, un peu plus de 20.

Groupe de la craie tuffeau : Sainte-Croix, près le Mans.
CorqUiaires. Tome 2. 21
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65. M o n t l iv a u l t i a  ? a c a u l i s .

Montlivaltia acaulis,  Münster, Beitr. zur Petref., 4e part., p. 34, pi. 2, fig. 7, 
1841.

Acrosmilia acaulis, ¿’Orbigny, Prodr. de palé ont., 1.1, p. 207, 1830. 
Montlivaltia? acaulis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.palæoz., 

etc., p. 76, 1831.

Polypier de petite taille, court, cylindrique, à base fixe et aussi large 
que le calice. Columelle rudimentaire. Il p a r a ît  y  a v o ir  q u a tr e  cycles. 
Cloisons droites, serrées, médiocrement minces, inégales. (D ’après 
Münster.)

L ’échantillon figuré ne montre pas d’épithèque, mais sa surface était 
usée.

Formation triasique : Saint-Cassian.

§  À (page 2 9 8 ) . --------§  B B B . —  Polypier libre et dé­
pourvu de pédicelle. 

§  I. —  Six cycles cloisonnaires.

6 6 .  M o n t l iv a u l t i a  G r a n t i .

Montlivaultia Granti, d’Archiac et J. Haime, Anim. foss. de l'Inde, p. 191, 
pi. 12, fig. 5, 1835.

Polypier droit, court, subhémisphérique, présentant au centre basai 
des traces d’adhérence peu marquées.'Epithèque arrivant assez près du 
calice, médiocrement épaisse et montrant quelques bourrelets assez 
prononcés. Calice subcirculaire ou légèrement ovalaire, à fossette cen­
trale bien marquée. Six cycles cloisonnaires complets ; cloisons très- 
minces, serrées, un peu élevées, à bord finement denticulé ; celles des 
4 premiers cycles très-peu inégales entre elles ; celles du 5e un peu 
moins grandes ; celles du 6e plus petites, mais encore bien développées.

Formation éocène : Sinde.

§  II. —  Cinq cycles cloisonnaires.

67. M o n t l iv a u l t i a  L a b e c h e i .

Button stone, J. Morton, Natural Hist, of Northamptonshire,  p. 182, pi. % 
fig. 6 et 7,1712.
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Montlivaltia decip ien sM’Coy, Ann. and Mag. of nat. Hist., 2a sér., t. II, 
p. 419, 1848 (non Anthophyllum decipiens, Goldfuss).

Montlivaltia Delabechii, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 132, pi. 26, fig. 3,1831.

Polypier libre, très-court, presque discoïde ; surface inférieure lé« 
gèrement concave et présentant une cicatrice centrale. Epithèque forte, 
à plis concentriques bien marqués, s’arrêtant à une distance considé­
rable du bord calicinal. Calice légèrement convexe, à fossette centrale 
peu profonde. Columelle rudimentaire, formée par les dents internes des 
cloisons. 5 cycles ; mais le dernier manque dans l’une des moitiés de 
quelques-uns des systèmes. Cloisons droites, serrées, débordantes, ter­
minées par un bord bien dentelé ; les primaires assez épaisses, surtout 
vers leur milieu ; les secondaires presque aussi étendues que celles-ci ; 
les autres plus minces et plus petites. Diamètre du polypier, environ 
2 centimètres.

Groupe oolitique inférieur : Dundry ; Somersetshire ; Dorsetshire ; 
Gloucestershire ; environs de Metz.

6 8 .  M o n t l iv a u l t i a  c a r c a r e n s is .

Cyclolites Carcarensis, Michelotti, Foss. des terr. mioc. de Vital, sept., p. 21, 
1847.

Montlivaultia carcarensis, d’Archiac et J. Haime, Anim. foss. de VInde, p. 191,
1833.

Polypier conico-convexe, court ; base complètement libre ; surface in­
férieure un peu concave au milieu. Epithèque forte, plissée, s’arrêtant 
au milieu de la hauteur du polypier. Surface supérieure, légèrement con­
vexe, un peu déprimée dans le milieu. Systèmes bien distincts. 5 cycles. 
Cloisons élevées ; les primaires et les secondaires fortes, peu inégales ; 
toutes les autres plus minces, médiocrement serrées. Diamètre, 6 centi­
mètres ; hauteur, 3.

Formation miocène : Careare, dans les Apennins.

6 9 .  M o n t l iv a u l t i a  W a t e r h o u s e i .

Montlivaltia Waterhousei, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. III, pi. 27, fig. 7, 1831.

Polypier droit, un peu élevé, çylindroïde et convexe à la base où on 
ne distingue pas de trace d’adhérence. Epithèque très-forte, s’arrêtant 
à une certaine distance du bord calicinal. Calice sensiblement circulaire, 
à fossette bien marquée et un peu oblongue. Cloisons assez minces, al­
ternativement inégales, en général au nombre de 66 ; quelquefois un 
égal nombre de cloisons rudimentaires sont situées entre celles-ci ;
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plusieurs grandes cloisons sont courbées vers le centre du calice. H au­
teur du polypier, au moins 3 centim.; le diamètre du calice est un peu 
moindre.

Groupe oolitique inférieur : Minchinhampton.

70. M o n t l iv a u l t i a  r e g u l a r is .

Montlivaltia regularis, d’Orbigny, Prod, de palêont., t. I, p. 346, 1850.

Ce fossile ressemble extrêmement à la il/. Waterhousei ; comme le 
calice des échantillons que nous avons observés était entièrement pris 
dans la roche, nous n’avons pu nous assurer s’il appartient à une espèce 
réellement distincte. L’épithèque présente seulement des bourrelets 
beaucoup plus forts.

Groupe oolitique moyen : Marolles (Sarthe) et Scolasse-sur-Sarthe.

§  AA. —  La muraille étant complètement horizontale, 

§  J. —  Six cycles cloisonnaires.

71. M o n t l iv a u l t i a  H a i m e i .

Cyclolites granulatus, Quenstedt, Handb. der Petr e f., p. 658, pi. 59, fîg. 2Í,
1852 (non Cyathophyllum granulatum , Münster).

Montlivaltia Haimei, C h ap u is  e t  D e w a lq u e , Mém. cour, par VAcad. de Belg.,
t. XXV, p. 263, pi. 58, fig. 5,1854.

Polypier discoïde, large de 25 millim. et haut de 3 à 5, très-faible­
ment pédicellé, à épithèque assez mince ; calice circulaire, peu ou point 
convexe, à fossette petite et arrondie. 6 cycles cloisonnaires ; les cloi­
sons des deux premiers égales ; les tertiaires en diffèrent peu ; celles 
du dernier cycle très-petites, toutes sont minces, fortement et très-ré­
gulièrement crénelées.

Groupe du lias : Jamoigne.

§  AA (page 3 2 4 ) . ------- §  J J. —  Cinq cycles cloisonnaires.

72. M o n t l iv a u l t i a  b o r m id e n s is .

Polypier cyclolitoïde, haut d’un centimètre* seulement, et large de 4 ; 
à surface inférieure plane ; épithèque forte, à plis concentriques. Surface 
supérieure ou calicinale légèrement convexe sur les bords, concave au 
piilieu. 5 cycles complets, un sixième rudimentaire. Cloisons minces,
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droites ; les secondaires presque égales aux primaires, les autres plus 
petites.

Formation miocène : Dego, vallée de la Bormida.

i
7 3 .  M o n t l iv a u l t i a  c y c l o l it o ïd e s .

Thecopkyllia cyclolitoïdes, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. naf.j
5e ser., t. XI, p. 242, 1849.

Polypier très-court et cyclolitoïde, libre, à surface inférieure subplane 
ou légèrement convexe, couverte d’une épithèque très-forte et plissée 
concentriquement, qui remonte un peu sur le bord extérieur des cloi­
sons. Calice circulaire, subconvexe, à fossette oblongue, bien marquée et 
même assez profonde. Cinq cycles complets. Cloisons assez minces, 
serrées, droites, peu inégales, à faces montrant des stries très-saillantes.

Groupe oolitique inférieur : Bouxvilliers (Bas-Rhin).

7 4 .  M o n t l iv a u l t i a  l e n s .

Montlivaltia lens, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 133,
pi. 26, fig. 7 et 8, 1831.

Polypier discoïde, trèsrcourt, ayant tout-â-fait la forme d’une cyclo- 
lite. Muraille horizontale ou un peu concave dans son milieu ; épithèque 
à plis concentriques bien prononcés ; une petite cicatrice au centre de la 
surface inférieure. Cloisons droites, débordant en dehors, inégales, ter­
minées par un bord fortement denté et formant cinq cycles complets; 
les primaires et les secondaires subégales, un peu épaisses ; celles du 5« 
cycle rudimentaires. Les dents internes des principales cloisons sont plus 
grandes que les autres et simulent des palis. Diamètre du polypier, près 
de 2 centimètres.

Groupe oolitique inférieur : Charlcomb et English Batch.

7 5 .  M o n t l iv a u l t i a  t b o u v i l l e n s is .

Montlivaltia Trouvillensis, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1 .1, p. 384,1830.
 Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœos., etc., p. 74,

1851.

Polypier discoïde, large de 35 millim. et haut de 6 ; 48 cloisons prin­
cipales, droites, épaisses, alternativement inégales et entre'lesquelles on 
en compte un égal nombre de plus petites et même dans quelques sys­
tèmes d’autres cloisons d’un cycle inférieur.

Groupe oolitique moyen : Trouviile.
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§  AA (page 3 2 4 ) . ------ §  JJÍ .  —  Quatre cycles cloison-
naires.

76. Montlivaultia depressa.

Montlivaltia depressa, Milne Edwards et J . Haime, British] fossii Corals; 
p. 134, pi. 29, fig. 5, 1831.

Polypier discoïde, tout-à-fait semblable à celui d’une cyclolite ; la 
surface inférieure légèrement concave et couverte d’une épaisse épithè­
que ; la surface supérieure convexe, à fossette centrale circulaire et très- 
peu profonde. Cloisons droites, minces, inégales, formant 4 cycles com­
plets. Largeur du polypier, 2 centim. 1/2.

Groupe oolitique inférieur : W otton-under-Edge ; Marquises.

77. Montlivaultia orbitolites.

Cyclolites orbitolites, Michelin, Icon, zooph., p. 7, pi. 2, fig. 6,1840. 
Montlivaltia orbitolites, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1 .1, p. 292, 1830.

Polypier discoïde, large au moins d’un centimètre, extrêmement 
court ; surface inférieure ne présentant qu’une très-faible trace d’adhé­
rence ancienne : Tépithèque est subplane et forme de gros bourrelets 
concentriques. Calice circulaire, superficiel. Une quarantaine de cloi­
sons bien développées et à peu près droites, alternant avec un égal 
nombre de rudimentaires. (D ’après Michelin.)

Groupe oolitique inférieur : Bayeux ; Croizille ; Saint-Vigor.

C’est probablement encore au genre M ontlivaultia qu’appartiennent 
les trois espèces suivantes, qui sont incomplètement figurées :

•
78. M o n t l i v a u l t i a  c y c l o l i t e s . — Turbinolia cyclolites, Quenstedt, 

Handb. der Petref., p . 655, pi. 59, fig. 22, 1852. — Groupe ooliti­
que moyen : Natheim.

79. M o n t l i v a u l t i a  L a n g i .  — Cyclolites Langii, id., ib id ., p. 658, 
pi. 59, fig. 23. — Groupe oolitique inférieur : Hummel.

80. M o n t l i v a u l t i a  e x c a v a t a ,  d’Orbigny, P rodr., 1 .1, p. 384, 1850. 
— Anthophyllum excavatum, Rœmer, Verst, der Nordd. Ool., p . 1, 
pi. 59, fig. 8, 1836. — Groupe oolitique moyen : Hanovre.

Nous citerons encore ici quelques fossiles nommés récemment par 
M. d’Orbigny :

8 1 .  M o n tliv a u ltia  icaunensis, d’Orbigny, Prodr., t. I I ,  p. 90. —



ASTROIDES.

M ontlivaltia Orbignyi, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des 
terr. palœoz., etc., p. 76, 1851. — Lasmophyllia icaunensis, d’Or­
bigny, Rev. et Mag. de Zool., p. 173, 1850. — Groupe néocomien : 
Chenay.

82. M o n t l iv a u l t ia  s in e m u r ie n s is , d’Orbigny, P rodr., 1 .1 , p . 222, 
1850. — Groupe du lias : Semur, Beauregard, Avallon, Metz.

83. M o n t l iv a u l t ia  str ic ta , Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. 
des terr. palœoz., etc., p. 76, 1851.— Thccophyllia elongata, d’Or­
bigny, P rodr., t .1 ,  p. 241, 1850 (non Caryoplujllia elongata, De- 
france). — Groupe du lias : Landes (Calvados).

84. M o n t l iv a u l t ia  n u m is m a l is , Milne Edwards et J . H aim e, Pol. 
foss. des terr. palœoz., etc., p. 76, 1851. — Thecophyllia num is­
malis, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p. 321, 1850. — Groupe 
oolitique inférieur : Marquises ; Luc.

85. M o n t l iv a u l t ia  T e s s o n i, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. 
des terr. palœoz., etc., p. 76, 1851. — Thecophyllia Luciensis, d’Or­
bigny, P rodr. de palcont., 1.1, p. 321, 1850 (non M ontlivaltia Lu­
ciensis, d’Orbigny). — Groupe oolitique inférieur : Luc.

86. M o n t l iv a u l t ia  R ic o r d a n a , d’Orbigny, Prodr., t. I I ,  p. 121, 
1850. — Groupe néocomien : Gurgy.

87. M o n t l iv a u l t ia ? h u m ilis , Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. 
des terr. palœoz., etc., p. 76, 1851. — Ellipsosmilia hum ilis, d’Or­
bigny, P rodr., t. II , p. 181, 1850. — Groupe de la craie tuffeau : 
île d’Aix.

88. M o n t l iv a u l t ia  M a r t in a n a  , Milne Edwards et J . H aim e, Pol. 
foss. des terr. palœoz., etc., p. 76, 1851. — Perismilia M artiniana, 
d’Orbigny, P rodr., t. I I .  p. 203 — Groupe de la craie tuffeau : Bains 
de Rennes.

89. M o n t l iv a u l t ia ? M a t h e r o n i, Milne Edwards et J . Haime, Pol. 
foss. des terr. palœoz., etc., p. 76, 1851. — Perismilia elongata, 
d’Orbigny, P rodr., t. II , p. 203, 1850 (non Caryophyllia elongata, 
Defrance). — Groupe de la craie tuffeau : Figuières.

90. M o n t l iv a u l t ia ? D u f r e n o y i , Milne Edwards et J .  Haime, Pol. 
foss. des terr. palœoz., etc., p. 76, 1851. — Thccophyllia elongata, 
d’Orbigny, P rodr., t. I, p. 241, 1850 (non Caryophyllia elongata, 
Defrance). — Groupe du lias : Landes (Calvados).

Nous devons encore citer :

91. M o ntlivau ltia  er g u e l e n sis . — Anthophyllum Erguelense, J t
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Thurmann, Abraham Gagnebin (1), p. 137, pi. 2, fig. 23, 1831. — 
C’est un très-petit polypier, légèrement courbé, allongé, ayant envi­
ron 1 centim. 1/2 de hauteur, chez lequel M. Thurmann a constaté 
la présence d’une épithèque et de dents au bord des cloisons. Ces 
cloisons paraissent être au nombre de 20 environ. Nous sommes portés 
à croire que la Turbinolia D elm ontana, ib id ., fig. 24, n’est que le 
moule intérieur de cette espèce. — Groupe oolitique moyen : Mont- 
vonhay et Combe d’E schert, dans le Jura Bernois.

2 e s e c t io n  DU 1er á g e l e .  LITHOPHYLLIACÉES CESPITEÜSES.

G enre XLV. M U S S A .

Mussa (pars), Oken, Lehrb. der N aturg ., 1 .1, p. 73,1815. — Dana, 
E xp l. exp. Zooph., p. 173, 1846.

Caryophyllia (pars), Lamarck, H ist, desanim . sans vert., t. II, p. 229, 
1816.

Lithodendron (pars), Schweigger, H andb. der N a t., p . % 16,1820. 
Lobophyllia (pars), Blainville, Diet, des Sc. na t., t. LX, p. 320,1830. 
Caryophyllia, Ehrenberg, Corali, des roth. Mcer., p . 91, 1834. 
Lobophyllia, Milne Edwards et J . Haime, Ann . des Sc. nat., 3e sér., 

t. X I, p. 244, 1849.
Mussa, Milne Edwards et J . Haime, Tol. foss. des terr . palœoz., etc., 

p. 78, 1851.

Le polyp ier est com posé, élevé, plus ou  m oins cesp iteux ; les 
polypiérites sont lib res en tre  eux ou u n is  en  séries to u jo u rs  sim ­
ples et tou jours lib res la té ra lem en t. Les m urailles so n t nues ou  
n e  p ré sen ten t q u ’une  ép ithèque ru d im e n ta ire  ; elles son t striées 
lo n g itu d in a lem en t et garn ies d ’épines p lu s  ou  m oins n o m b re u ­
ses. Les calices son t plus ou m oins déform és ; ils on t u n e  fossette 
b ie n  d is tinc te  et m êm e assez p rofonde ; la  colum elle  est spon­
gieuse et plus ou  m oins développée. Les systèm es c lo isonnaires 
so n t en  généra l inégaux et irrégu liers , m ais on  re c o n n a ît o r­
d in a irem en t dans l’appareil septal des traces m anifestes d u  type 
hexam éral. O n  trouve tou jou rs des cloisons nom breuses, d é ­
b o rd an tes , très-peu granulées et fo rtem en t dentées,- leurs den ts 
son t longues, m ais inégales, les extérieures é ta n t beaucoup  plus

(1) Extrait des Archives de la Société jurassienne d’émulation pour 1851, 
Porrentruy.
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fortes que les au tres e t spiniform es. Les loges in tersep tales son t 
m éd iocrem en t profondes; le tissu endotliécal est b ien  développé.

O ken, qu i a  étab li cette division, l’a m al définie e t y a com pris, 
avec la M adrepora angulosa de Pallas, deux  espèces à cloisons 
e n tiè re s : l’une  sim ple {D esm ophyllum ), l ’au tre  com posée (Eus­
milia). Ces divers zoophytes d ev in ren t des Caryophyllies p o u r 
L am arck  et des L ithodend rons p o u r Schw eigger. Blainville ap ­
pela L obophyllies les polypiers cespiteux q u i s’accroissent p a r 
fissiparité, sans d is tinguer les espèces à cloisons épineuses des 
espèces à  cloisons inerm es, e t M. E h re n b e rg  re s tre ig n it le nom  
de Caryophyllia au  groupe ainsi constitué  par B lainville. M. D ana, 
re p re n a n t avec ra ison  la p rem ière  d én o m in a tio n  proposée par 
O ken, a carac térisé  les M ussa  d ’u ne  m an iè re  b eau co u p  plus p ré­
cise qu ’on n e  l ’avait fait av an t lu i ;  m ais ce t a u te u r  a laissé dans 
le m êm e g en re  e t les corallia ires à m urailles lib res, qu i seuls son t 
p ou r nous des M ussa , e t les coralliaires à m urailles soudées que 
nous avons c ru  devoir en  sép a re r e t que  nous avons appelés 
Sym phyllia.

Le gen re  M ussa  rep résen te , p arm i les A stréides à cloisons a r ­
m ées, les E usm ilies de la p rem ière  sous-fam ille ; m ais ici la ten ­
dance  à  fo rm er des séries de polypiérites est plus p rononcée  et 
nous tro u v o n s m êm e u n  ce rta in  n o m b re  d’espèces d o n t les in ­
div idus re s te n t u n is  de m an ière  à fo rm er des lam es ilexueuses. 
Ce carac tè re  nous a servi à g rouper ces co ra llia ires en  deux sous- 
genres. D ans le p rem ie r (M ussœ cymosœ), les calices se c irco n ­
sc riv en t plus ou  m oins rap id em en t ; d ans le second au  co n tra ire  
(Mussœ gyrosœj, ils re s ten t con fondus en vallées p lu s ou  m oins 
longues.

T outes les espèces a p p a rtien n en t à l’époque ac tue lle .

§  A . —  Calices simples ou ne formant que de Irès-courles 
séries. ( M u s s æ  c y m o s æ . )

1 . M ussa  a n g ulosa .

Fungus marinus,  etc., Seba, Zoe. rer. nat. Thes., t. III, p. 201, pi. 109, nos 2
et 3, 1758.

Amaranthus saxeus, Knorr, Délie, nat., 1. 1, p. 15, pi. A 3, fig, 1, 1760. 
M adrepora angulosa, Pallas, Elench. isooph., p* 299, 17G6.
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Madrepora angulosa, Esper, Pflanz., t. I, p. 92, Madr., pi. 7,1791. La colu­
melle n’est pas marquée dans cette figure.

Mussa angulosa, Oken, Lehrt, der N a tu r g 1. 1, p. 73,1815.
Caryophyllia angulosa, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. II, p. 229, 

1816; — 2« édit., p. 355.
Lithodendron angulosum,- Schweigger, Handb. der Naturg., p. 416, 1820. 
Caryophyllia angulosa, Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 173, 1824. 
Lobophyllia angulosa, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 521,1830. — 

Man., p. 555 ; mais non la pi. 53, fig. 3, qui serait plutôt une Dasyphyllie de 
grande taille.

Caryophyllia angulosa [pars), Ehrenberg, Corali, des roth. Meer., p. 91, 
1854.

Mussa angulosa, Dana, Zooph., p. 176, 1846.
Lobophyllia angulosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 

t. XI, p. 245, 1849.
Mussa angulosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 

p. 78, 1851.

Polypiérites se circonscrivant très-vite, un peu divergents. Côtes dis­
tinctes depuis la base, subégales, formées par des séries simples de pe­
tites épines dirigées en haut ; elles sont recouvertes par une épithèque 
très-mince et caduque qui s’arrête à peu de distance des calices. Calices 
à bords un peu irréguliers, quelquefois subtriangulaires, à fossette 
grande et médiocrement profonde. Columelle bien développée, les tra- 
biculins les plus extérieurs assez gros. Cinq ou six cycles. Les cloisons 
du dernier cycle sont souvent impaires, et les systèmes sont ordinaire­
ment inégaux, le dernier cycle manquant complètement ou se dévelop­
pant inégalement dans certains d’entre eux. Cloisons subégales, larges, 
médiocrement débordantes, un peu épaissies en dehors, minces dans le 
reste de leur étendue, à dents fortes et pointues et peu inégales. H au­
teur du polypier, de 8 à 10 centim. ; largeur des calices, 5.

Habite la Martinique.

2 .  M ussa  r u d is .

(PI. D 5, fig. 4.)

Lobophyllia rudis, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 5e sér., 
t. XI, p. 245, 1849.

Polypier élevé. Polypiérites très-peu divergents, mais s’isolant très- 
vite. Murailles très-épaisses, couvertes, presque depuis la base, d’épines 
ascendantes, peu nombreuses, mais fortes. Calices à bords un peu irré­
guliers et subpolygonaux, à fossette grande et peu profonde. Columelle 
bien développée, formée par de petites lames minces, contournées et 
plissées, mais qui conservent toujours une position verticale. Cinq cycles \
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le dernier souvent incomplet. Cloisons serrées, très-débordantes, pro­
fondément découpées, montrant en haut 3, 4 ou 5 épines dressées et 
très-piquantes; elles sont très amincies en dedans où elles présentent 
quelques dents faibles ; elles débordent de près d’un centimètre.

Habite l’île de France.

3 .  M ussa  E y d o u x i .

Fungus marinus? Seba, Thes., t. III, p. 201, pi. 109, fig. 6,1758.
Lobophyllia E ydouxii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.,’

t. XI, p. 246, 1849.

Cette espèce diffère de la M. ru d is , dont elle est très-voisine, en ce que 
ses polypiérites forment quelquefois de petites séries de 3 ou 4 individus. 
Les côtes sont aussi très-grosses et subégales près du calice. Columelle 
très-réduite. 4 ou 5 cycles. Cloisons peu inégales, très-débordantes, 
présentant en haut 3 grandes dents, l’extérieure aiguë, les deux autres 
mousses.

Habite la m er des Indes.

4. M ussa  g lo m erata .

Polypier en touffe convexe, à calices séparés et très-serrés. Murailles 
à côtes très-peu marquées, mais offrant une surface très-épineuse. Ca­
lices polygonaux, rarement circulaires, un peu irréguliers, peu pro­
fonds. Columelle très-développée, très-dense, h trabiculins imbriqués. 
4 cycles, le 4e un peu incomplet ; cloisons primaires et secondaires très- 
semblables entre elles, débordantes et très épaisses en dehors ; celles 
du dernier cycle très-petites et minces, à dents longues et grêles. 3 ou 4 
épines très-fortes, aiguës, un peu divergentes sur les cloisons principales 
dont le bord interne montre une petite dent mince. Largeur des calices, 
25 millimètres ; leur profondeur, 8.

Patrie inconnue.

5 . M ussa  l a c in ia n s .

Caryophyllia angulosa (pars), Ehrenberg, Corali, des roth. M eer., p. 91, 1854. 
Lobophyllia lacinians, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 5e sér.,

t. XI, p. 246,4849.

Celte espèce ressemble beaucoup aux M . rudis et Ftjdouxi, mais 
les calices tendent à se régulariser et à devenir circulaires. Les épines 
murales sont aussi plus fines, plus longues et plus aiguës. Columelle 
rudimentaire d’un tissu lâche. 3 ou 4 cycles. Les cloisons du dernier 
très-minces et portant au bord interne des dents longues et très-grêles,
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les autres épaisses, ayant le bord à peine échancré et présentant en haut 
S ou 6 dents spiniformes très-fortes.

Habite près de Curasso, selon Ehrenberg.

6 . M ussa  r in g e n s . '

Lobophyllia ringens, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 
t. XI, p. 247, 1849.

Polypiérites s’isolant assez vite et rarement unis en une petite série 
de 3. Murailles rugueuses, épineuses. Calices à contours très-irréguliers 
et sinueux, à fossette peu profonde. Columelle très développée et formée 
d'un tissu lamello-spongieux dense. Quatre ou cinq cycles. Cloisons prin­
cipales très-épaisses, débordant en haut et très-peu en dehors ; mon­
trant au sommet 5 ou 6 dents spiniformes très-fortes : leur bord interne 
est à peine échancré. Les petites cloisons portent à ce bord des dents 
longues et très-grêles. Largeur des calices, au plus 3 centimètres.

Patrie inconnue.

7 .  M ussa  fist u l o sa .

(PI. D 3, fig 3.)

Lobophyllia fistulosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Sc. nat., 3e sér., 
t. XI, p. 247, 1849.

Cette espèce est très-voisine de la M. ringens. Elle s’en distingue par 
sa columelle moins développée, formée d 'un tissu poutrellaire très-lâche 
et surtout par les 3 ou 4 dents spiniformes des cloisons principales, qui 
sont très-grandes, grosses et creusées d’un canal, tandis qu’elles sont 
compactes dans presque toutes les espèces du genre. Les cloisons sont 
très-inégales suivant les ordres, et les principales sont très-épaisses. 
Grande largeur des calices, 3 centimètres ; leur profondeur, 11 /2 .

Patrie inconnue.

8 . M ussa  a s p e r a .

Lobophyllia aspera, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. XI, p. 247, pi. 8, fig. 4,1849.

Polypiérites restant souvent unis en petites séries de 5, 6 ou même 
plus, mais toutefois tendant manifestement à s’isoler. Les épines mu­
rales très-fortes, mais peu nombreuses. Une épithèque très-mince et 
incomplète. Calices très-comprimés. Columelle très-réduite. Trois ou 
quatre cycles ; les cloisons du dernier cycle ordinairement impaires. Cloi­
sons assez serrées, très-débordantes ; les primaires et les secondaires
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extrêmement épaisses dans leurs 2/3 extérieurs, où elles montrent 2 ou
3 épines dressées, extrêmement fortes et très-granulées; les petites 
cloisons minces et dentées en scie.

Patrie inconnue.

9 .  M ü S S A  CORYMBOSA.'

Madrepora corymbosa, Forskael, An. in it. orient., p. 137, 1773.
Lobophyllia corymbosa, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 321, 1830. — 

Man. d’act., p. 556.
Caryophyllia corymbosa, Ehrenberg, Corali, des roth. Meer., p. 91, 1834.

 Milne Edwards, 2e édit. de Lamarck, t. II, p. 356,1836.
Mussa corymbosa, Dana, Zooph., p. 177, 1846.
Lobophyllia corymbosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,

3e ser., t. XI, p. 248, 1849.

Polypiérites tantôt tout-à-fait libres, tantôt unis en petites séries de 3 
ou 4. Murailles ne montrant d’epines que de loin en loin. Côtes bien dis- ' 
tinctes seulement près des calices. Columelle tout-à-fait rudimentaire.
4 cycles ; les cloisons principales peu inégales entre elles, souvent cour­
bées en dedans où elles sont à peine dentées ; elles présentent en haut 
3 fortes épines divergentes ; les petites cloisons ont des dents assez ré ­
gulières, courtes et aiguës.

Les polypes sont, d’après Ehrenberg, d’un brun pâle avec le disque 
doré ; le bord est couvert de papilles bursiformes qui entourent un petit 
faisceau peu saillant de tentacules digités.

Habite la mer Rouge.

1 0 . M ussa  s in u o s a .

Fungus, etc., Seba, Loc. rer. nat. Thes., t. III, pi. 108, fig. 2,1758. Paraît être 
un jeune de cette espèce.

Madrepora angulosa, var. y, Solander et Ellis, Zooph., p. 152, pi. 34, 1786. 
Madrepora lacera {pars)i Esper, Pflanz., 1.1, p. 148, pi. 25, fig. 1,1791. Fi­

gure d’un jeune.
Caryophyllia sinuosa, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. II, p. 229, 1816;

—  2 e é d i t . ,  p. 5 5 7 .
 Lamouroux, Exp. mêth., p. 50, pi. 54, 1821.

Lobophyllia sinuosa, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 321, 1830. •— 
Man., p. 356.

Mussa sinuosa {pars), Dana, Zooph., p. 179, 1846.
Lobophylla sinuosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. n a t.,$ e sér., 

t.X I,p . 248, 1849.

Polypier peu élevé. Polypiérites restant souvent unis par séries de 3
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ou 4. Côtes saillantes près du calice, épineuses. Calices à bords très- 
sinueux et anguleux, médiocrement profonds. Columelle bien déve­
loppée, d 'un tissu très-lâche. Cinq ou six cycles, le dernier incomplet. 
Cloisons serrées, inégales, très-débordantes en haut et en dehors ; les 
principales très-épaisses, à dents spiniformes très-aiguës et un peu di­
vergentes. Grande largeur des calices, 4 ou 5 centim.

Habite les mers d’Amérique, suivant Lamarck.

1 1 .  M u s s a  c a r d u u s .

Madrepora carduus,  Ellis et Solander, Zooph., p. 153, pi. 35, 1786. 
Caryophyllia carduus, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. II, p. 229, 

1816; — 2e édit., p. 357.
  Lamouroux, Exp. méth., p. 50, pi. 35, 1821. — Encycl., Zooph.,

p. 173, 1824.
lobophyllia carduus, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 521, 1830. — 

Man. d’actin., p. 556.
Caryophyllia lacera, var. y, Ehrenberg, Corali, des roth. Meer., p. 92,1834. 
Mussa carduus, Dana, Zooph., p. 175, 1846.
Lobophyllia carduus, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 3® sér., 

t. XI, p. 249, 1849.

Polypiérites cylindriques, élevés, se séparant très-vite et dans une 
grande étendue. Côtes formées depuis lá base par des séries simples d’é­
pines ascendantes assez serrées. Calices subcirculaires, à fossette peu 
profonde. Columelle médiocrement développée, formée de trabiculins 
ascendants et grêles. Cinq ou six cycles. Cloisons serrées, très-minces, 
inégales, à bord assez profondément divisé, à dents grandes et pointues, 
mais faibles pour la plupart. L’échantillon figuré par Ellis a environ 
20 centimètres de hauteur, le diamètre des calices étant de 5 ou 6.

Habite les mers d’Amérique, suivant Lamarck.

12. M u ssa  g r a n d is .

lobophyllia grandis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. XI, p. 249,1849.

Polypier peu élevé ; les polypiérites s’isolant très-vite. Muraille très- 
épineuse depuis la base. Calices à bords irréguliers, à fossette peu pro­
fonde. Columellè formée de trabiculins grêles et très-lâches. 6 ou 7 cy­
cles; cloisons faiblement débordantes, peu inégales, très-m inces, à 
dents aiguës et écartées.

Patrie inconnue.
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13* M ussa  t e n u id e n t a t a .

Lobophyllia tenuidentata,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. XI, p. 230,1849.

Polypiérites restant souvent unis en séries de 3, 4 ou 5. Murailles ne 
présentant que de rares épines. Columelle assez bien développée, à tra­
biculins grêles et dressés. 4 ou 5 cycles ; cloisons minces, peu inégales, 
à dents longues et très-grêles, dont les supérieures et les inférieures sont 
plus fortes que celles qui occupent le milieu du bord libre.

Habite Singapore.

14. M u s s a  D a n a a n a .

Lobophyllia Daniana,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. XI, p. 250, 4849.

Polypiérites restant souvent unis en séries de 3 ou 4. Côtes distinctes 
dès la base, un peu saillantes près du calice, subépineuses. Fossettes 
calicinales assez profondes et étroites. Columelle peu développée. Quatre 
cycles; cloisons principales très-débordantes, arrondies et larges en 
haut, minces dans toute leur étendue, à bord assez fortement denté, 
les dents supérieures larges et mousses, celles du bord interne étroites 
et aiguës. Largeur des calices, 25 millim. ; leur profondeur, 10.

Patrie inconnue.

15. M u s s a  c r i s t a t a .

Madrepora cristata? Esper, Pflanz., 1 .1, p. 150, Madr., pi. 26, 4791. 
Lithodendron cristatum, Schweigger, Handb. der Nat., p. 416, 1820. 
Caryophyllia cristata, Ehrenberg, Corali., p. 91, 1834.
Mussa sinuosa {pars), Dana, Zooph., p. 180, 1846.
Lobophyllia cristata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 

t. XI, p. 251, 1849.

Polypiérites unis en séries assez longues. Murailles peu épineuses, en­
tourées, jusqu’à une petite distance des calices, d’une épithèque mince. 
Columelle très-développée, spongieuse. 4 cycles avec quelques cloisons 
d’un 5e. Cloisons très-débordantes, étroites ; les principales très-épaisses, 
présentant en haut 3 ou 4 fortes épines divergentes.

Habite la mer Rouge.
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§  AA. —  Calices restant unis de manière à former de lon­
gues séries. (Müssæ gy ro sæ .)

16. M u s sa  m u l t il o b a t a .

Fungus marinus, etc.. Seba, Thes., t. III, p. 201, pi. 109, ßg. 4, 1758.
Mussa multilobata,  Dana, Zooph., p. 181, pi. 8, fig. 2,1846.
Lobophyllia multilobata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e sér., t. XI, p. 252, 1819.

Polypier très-court, formé par une série très-contournée. Muraille 
fortement épineuse. Vallée grande, sinueuse, médiocrement profonde, 
à bords un peu déjetés en dehors. Columelle formée par de petites la­
melles contournées et verticales qui dépendent du bord des cloisons. 
Cinq cycles ; le cinquième manque en certains endroits. Cloisons nom­
breuses, serrées, inégales, à bord faiblement oblique et presque hori­
zontal les principales assez épaisses. Les dents des petites cloisons fines 
et rapprochées ; celles des grandes fortes, spiniformes, quelquefois fis- 
tuleuses, légèrement courbées, rapprochées en dehors, et écartées en 
dedans. Hauteur du polypier, 3 ou 4 centim .; largeur de la vallée, 
autant. Les polypes sont, d’après M. Dana, d’un brun châtain et leurs 
disques d’un vert clair.

Habite les îles Fidji, suivant Dana. •

17. M u s s a  f l e x u o s a .

Lobophyllia flexuosa, Milne Edwards et i .  Haime, Ann. des Sc.nat., 5e sér., 
t. XI, p. 252, 1849.

Polypier assez élevé, fixé par un pédoncule étroit, formé par une série 
très-contournée qui montre des rétrécissements de distance en distance 
dans les points correspondant aux intervalles des calices. Murailles pré­
sentant des côtes assez grosses en haut, et garnies de quelques épines. 
Vallée médiocrement profonde, à bords lobés. Columelle formée par des 
trabiculins lamellaires verticaux et très-contournés. Quatre cycles de cloi­
sons, et de plus des cloisons d’un 5e cycle dans quelques systèmes. 
Cloisons très-serrées, extrêmement épaisses en dehors, très-amincies 
en dedans, inégales, étroites en haut ; les dents extérieures sont émous­
sées. Hauteur du polypier, 10 centimètres; largeur des calices, 3.

Patrie inconnue.
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1 8 . M u ssa  e c h in a t a .

Lobophyllia echinata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. XI, p. 233, 1849.

Polypier médiocrement élevé, à séries plissées, à murailles très-épi­
neuses. Columelle bien développée, formée par de petites lamás verti­
cales très-contournées. Cloisons serrées, inégales, alternativement 
épaisses et très-minces ; les principales très-débordantes, un p u  étroites, 
à dents spiniformes peu nombreuses et fortes; les autres á bord fine­
ment denté. Hauteur, 6 ou 7 centim. ; largeur des sériel 23 millim.

Patrie inconnue.

19. M u s s a  s i n e n s i s .

Lobophyllia sinensis, Milne Edwards et J. Haime, Ar.n. des Sc. nat., 3* sér., 
t. XI, p. 235,1849.

Polypier peu élevé, à séries plissées. Valléecalicinale profonde. Co­
lumelle bien développée, à trabiculins lamel’eux verticaux et plissés. 
Cloisons bien débordantes, peu serrées, inégales ; les principales un peu 
épaisses, à dents supérieures très-fortes, les autres dents étant écartées. 
Les cloisons d’ordres inférieurs à dents pointues, très-minces. Hauteur 
du polypier, 8 à 9 centim .; largeur des séries, 23 millim. ; profondeur 
des vallées, 20.

Habite les mers de la Chine.

20. M u s s a  H e m p r ic h i .

Manicina Hemprichi, Ehrenberg, Corali., p. 101, 1834.
Mussa Hemprichi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 79,1831.

Vallées plissées, très-profondes. Columelle rudimentaire. Cloisons hé­
rissées de grosses pointes trè5-fortes et peu nombreuses sur le sommet 
septo-costal, mais faibles et presque mousses près du centre ; ces cloi­
sons sont peu serrées, assez débordantes, inégales ; les grandes sépa­
rées soit par une, soit par 3 petites. Largeur des calices, 2 à 3 centim.; 
leur profondeur, près de 2.

Les polypes sont d’un brun doré, suivant Ehrenberg.

Habite la mer Rouge.

Coralliaires, Tome 2.
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ESPÈCES DOUTEUSES.

2 1 .  M u s sa  c y t h e r e a .

Mussa cytherea, Dana, Zooph., p. 180, pi. 7, fig. 5, 1846.

« Régtfièrement hémisphérique ; disques presque linéaires et méan- 
droïdes. Pdypier à branches souvent très-comprimées, et larges de 2/3 
de pouce à 5 pouces (mesures anglaises), très serrées, striées en haut 
et en dehors e. à peine échinulées. Calices souvent longs de 5 pouces 
et sinueux ; les plus grandes cloisons très-débordantes, avec 3 ou 5 plus 
petites intermédiaires, subtronquées au sommet et présentant 2 ou 3 
échancrures. — Habite Tahiti, îles de la Société. » Dana, I. c.

Cette espèce nous paraît très-voisine de la M . Danaana, et peut-être 
même lui est identique.

2 2 .  M u s sa  c a c t u s .

Mussa cactus, Dana, Expl. ex?. Zooph., p. 178, pi. 7, fig. 1,1846.
  Milne Edwards et J. Baime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., t. XI, p. 231,

1849.

« Régulièrement hémisphérique ; disques veris ; les tentacules in­
ternes bursiformes, blancs et bruns au sommet, les extérieurs un peu 
allongés et bruns. Polypier à rameaux serrés. Polypiérites subturbinés, 
quelquefois bi- ou trilobés, épais de 1 pouce à 1 pouce 1/4 ; murailles la- 
mellistriées et échinulées; cloisons inégales, fortement dentées, arron­
dies au sommet avec 3 ou 4 dents subtriangulaires. — Habite les îles 
Fidji. » Dana. I. c.

2 3 .  M u s s a  c o st a t a .

Mussa costata, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 179, pi. 7, fig. 2, 1846.
  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e ser., t. XI, p. 231,

1849.

« Hémisphérique; disques souvent subcirculaires. Polypier à ra­
meaux serrés. Polypiérites larges de 2/3 de pouce à 1 pouce 1/4, à peine 
turbinés, allongés, à côtes anguleuses en dehors, peu dentées. Cloisons 
très-inégales, dentées ; les plus grandes larges, tronquées au sommet et 
souvent divisées en 2 ou 3 dents. — Habite Tahiti, îles de la Société. » 
Dana, L e.



ASTRÉIDES*

24. M ussa  r eg a l is .

Mussa regalis,  Dana, Expl. exp. Zooph., p. 182, pi. 8, iig. b, 1846.
—  Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 5° sér., t. XI, p. 231,

1849.

« Sabhémisphérique ; polypes grands, souvent unis par leurs côtés ; 
disques formant de longues lignes sinueuses. Polypier méandroïde; 
polypiérites larges d’un pouce à 1 pouce 1/2, quelquefois écartés d’un 
huitième de pouce, mais souvent coalescents ; striés et non échinées ex­
térieurement ; calices très-profonds, souvent d’un pouce, q^lquefois 
longs de 6 pouces ; cloisons inégales, dentées, débordant & Pr¿s d’un 
demi-pouce. — Habite les Indes orientales. » Dana, I. c

G enre  XLVI. DASYPHYLLIA

Dasyphyllia, Milne Edwards et J .  H aim e, Compt. de VAcad. des
Sc., t. X X V II, p . 492, 1848.

L e polypier est com posé, fasc icu le  è t  e n -Tm e d ichotom e. L es 
polypiérites dev ien n en t lib res de, très-bn n e  h e u re  et dans u n e  
g ran d e  é ten d u e . L eu r m uraille  e st é J*nulee e * costulée j et les 
feuillets em boîtés q u i la  composen*-01,131611* in fé rieu rem en t des 
sortes de co llere ttes irrég u liè res , T¿pitheque est tou t-à-fa it r u d i­
m en ta ire . I l existe u n e  c o lu m re spongieuse. Les cloisons sont 
d éb o rd an te s  e t leu rs  d e n \ s i r  rnesison t beau co u p  plus^grandes 
q u e  les ex térieures. L ’e r j d o ^ î 116 est ^ ieû  développée.

Ce genre renferm e- u rJ espèce v iv a n te , e t deux  fossiles de la  
fo rm ation  te rn a ire  m tfen n e . bl se d is tingue des M ussa  p a r  la  
disposition des d e a ts d u  b o rd  c lo isonnaire .

i .  D a s y p h y l l ia  e c h in u l a t a .

Dasyphyllia &Umlatà, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. m t.} oa sér.,
t .  X, pi. 8 fig. 5, et t. XI, p. 263, 1849.

Polypiei élevé. Polypiérites peu divergents, et quelquefois unis entre 
eux à de lerlaines hauteurs par suite de la rencontre des expansions des 
feuillets muraux. Côtes peu saillantes inférieurement, plus fortes dans 
le voisinage des calices, rudes et échinulées. Calices à bords un peu ir­
réguliers, souvent subcirculaires, assez profonds. Columelle bien déve­
loppée, d ’un tissu lâche ; les trabiculins qui ¿a forment sont très-minces,
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courbés les uns sur les autres et pointus. Trois ou quatre cycles ; les 
systèmes un peu irréguliers; les cloisons tertiaires sont en général 
courbées vers les secondaires, et s’y unissent près de la columelle. Cloi­
sons peu débordantes, très-minces, subégales, finement granulées sur 
leurs faces, étroites en haut, et à bord oblique et presque droit. Loges 
assez profondes. Grande largeur des calices, de 12 à 15 millimètres*

Habite Singapore.

2 .  D a s y p h y l l ia  M ic h ê l o t t ii.

Poîypérites droits, longs, très-rapprochés, larges d’environ 1 centim. 
Collerette, bien développées, s’étendant fréquemment, sans interrup­
tion, d’uniwividQ à un autre. Côtes serrées, bien marquées, subégales. 
Calices ovalah-.s> un peu déformés. Environ 48 cloisons, minces, iné­
gales. Columelle^udimentaire.

Formation mbcèip, : colline de Sainte-Marguerite, vallée de la Bor- 
mida.

¿ D a s y p h y l l ia  ? t a u r in e n s is .

lobophyllia contorta (P«*\? Michelin, Icon, zooph., pi. 10, fig. 12 (la partie 
droite de la figure seulem ^  1842.

Dasyphyllia ? Taurinensis, *,QG jr^war(js et j  Haime, Ann. des Sc. nat., 
5e sér., t. XI, p. 263, 1849.

Les exemplaires que nous a ns observés étaient en très-mauvais 
état ; ils ne montraient aucune Ira, ^ en nette collerettes murales ; 
les côtes étaient fines, nombreuses, çg.pgu inégales, an nombre de 24 
environ. Les calices sont circulaires t  un peu elliptiques, un peu pro­
fonds, larges d’un centimètre ou un peuqus>

Formation miocène : Turin; Belforte ; A,gût

G enre XLVII. T R A C H Y PH :n*A .

Manicina (pars), Ehrenberg, Corali. des rolli. Mee*., \ t 103, 1834. 
^Trachyphyllia, Milne Edwards et J . Haime, Compl. m d . de VÂcad. 

des Sc., i. X XVII, p. 492, 1848.

L e polypier est composé de séries de polypiéritet très-con­
to u rn ées et libres en tre  elles par leurs côtés ; la  surface exté­
rieu re  des m urailles est très-rude  au  to u ch e r et garnie de côtes 
fortes, échinulées e t sublam ellaires. L ’ép ithèque est ru d im en ­
ta ire  ou  incom plète. L a  colum elle est spongieuse, b ien  dçYelop-
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p ée , m ais d’u n  tissu très-lâche. Les cloisops sont nom breuses, 
déb o rd an tes  e t on t leu rs faces striées e t fo rtem en t granulées* 
Le b o rd  des cloisons principales est m u n i de den ts très-fines et 
subégales e t échancré  vers son m ilie u , de façon à sim uler un  
lobe  palifo rm e peu d é ta c h é ; les petites cloisons p o rten t des 
d en ts  plus longues et plus grêles.

C ette s tru c tu re  de T appareil sep ta l d istingue b ie n  les T rachy- 
phyllies des genres M ussa  e t Dasyphyllia. N ous n e  connaissons 
encore que  trois espèces q u i son t v ivantes.

1 .  T r a c h y p h y l l ia  a m a r a n t u m .

1Amaranthus saxeus, Rumpf, Acad. nat. curios., 2e dec., 5e ann., p. 77, pi. 2, 
lig. 72, 1684.

Amarantum saxeum, eta., Rumpf, Herb. Amb., t. VI, p. 211, pi. 87, fig. 1, 
1705.

Fungites marinus, striatus et crispatus. Ch. N. Lang, Hist. lap. figur. Hel­
vetiae, p. 52, pi. 12, 1708.

Manicina amarantum, Dana, Zooph., p. 189, pi. 9, fig. 1,1816.
Tachyphyllia amarantum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

5e ser., t. XI, p. 275, 1849.

Polypier peu élevé, fixé par une base médiocrement large. Les séries 
de polypiérites très-flexueuses, lobées et présentant des renflements et 
des rétrécissements successifs. Vallées calicinales très-contournées et 
très-profondes. Columelle formée par des trabiculins grêles et ascen­
dants qui, dans le jeune âge, se continuent dans toute la longueur des 
vallées, et 11e se groupent en masses distinctes qu’un peu plus tard. Il 
paraît y avoir cinq cycles. Cloisons très-serrées, un peu épaisses en de­
hors, débordantes, un peu inégales, arrondies en haut ; les principales 
un peu arquées en dedans à droite ou à gauche, portant un grand lobe 
subpaliforme, mais séparé seulement par une échancrure; les petites 
cloisons ayant des dents beaucoup plus longues, surtout en bas, mais 
très-fragiles, et un peu écartées. Hauteur du polypier, 6 ou 7 centim. ; 
largeur des séries, 2 ou 3 ; leur profondeur, près de 3.

Habite les mers de la Chine.

2 .  T r a c h y p h y l l ia  G e o f fr o y i.

Turbinolia Geoffroyi,  Audouin, Expl. des pi. de Savigny, Egypte, Pol., pi. 4, 
fig. 1, 1826.

Manicina areolata, Ehrenberg, Corali, p. 103, 1834 (non Madrepora areo­
lata, Linné).
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Trachyphyllia? Geoffroyi, JMilne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
5e sér., t. XI, p. 276, 1849.

L ’échanlillon figuré par Savigny et celui que nous .possédons sont évi­
demment très-jeunes. Le polypier est pédicellé, presque aussi haut que 
large, en cône comprimé, à bord supérieur lobé. Une épithèque assez 
forte arrive un peu au-delà de la moitié de la hauteur totale. Les côtes 
sont moins fortes que dans l’espèce précédente, mais très-semblables; 
les cloisons paraissent plus minces et moins inégales. Hauteur du poly­
pier, 6 centim. ; étendue de la vallée, 7 ; sa profondeur, au moins 2.

Habite la mer Rouge.

3. T r a c h y p h y l l ia  ? str ic ta .

Manicina amarantum, var. stricta, Dana, Expl. exp. Zooph., [p. 190, pi. 9, 
fig. 2, 1846.

Nous sommes portés à croire que ce polypier, regardé par M. Dana 
comme une simple variété de la T. am arantum , constitue réellement 
une espèce distincte. Voici, du reste, les caractères que lui assigne le 
zoologiste américain :

« Vallée large de 1/6 à 1/8 de pouce et se dilatant près du bord jus­
qu’à 3/4 de pouce, profonde d’environ 3/4 de pouce et se rétrécissant 
brusquement d’un tiers à un demi-pouce depuis le sommet. Murailles 
épaisses d’environ 1/8 de pouce. L’exemplaire est haut de 2 pouces et 
large de 3, et provient probablement des Indes occidentales. »

G enre XLV ffl. Ç A L A M O PH Y L L IA .

Calamites (pars), Guettard, Mêm. sur les Sc. et les Â rls, t . II , p. 404, 
1770.

E unom ia , Lamouroux, E xp. méth. des genres de pol., p. 83, 1821. 
Çalamophyllia (pars), Blainville, Ann. des Sc. nat., t. L X , p. 312,

1830.
Lithodendron (pars), Âfichelin, Icon, zooph,, p. 94, 1843.
Eunomia (pars) et Çalamophyllia (pars), Milne Edwards et J .  Haime, 

Ann. des Sc. nat., 3e série, t. XI, p. 239 et 261, 1849.
Dactylarœa, d ’Orbigny, Note sur des pol. foss., p. 11, 1849. 
Çalamophyllia, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. p a -  

lœoz., etc., p. 80, 1831.

Le polypier est com posé et fascicule. Les polypiérites son t très- 
longs , d icho tom es ; ils dev ien n en t lib res de b o n n e  h eu re  et 
d ans u n e  g ran d e  étendue . Les m ura illes  so n t n ues ou  n e  p ré -
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sen ten t qu ’une ép ithèque ru d im en ta ire  ; elles sont garn ies de 
côtes égales ou  subégales, fines et g ranulées, et elles m o n tren t 
d 'espace en  espace des collerettes plus ou m oins développées. 
Les calices o n t leurs bo rds ir ré g u lie rs , e t leu r fossette cen tra le  
est peu pro fonde. L a colum elle est ru d im en ta ire  ou  nu lle . Les 
cloisons son t n om breuses, e t les den ts  de leu r bo rd  supérieu r 
so n t très-peu inégales en tre  elles. Les traverses endotïiécales 
son t très-ob liques et très-développées.

Ce gen re  a  été rée llem en t créé p a r G u e tta rd  , m ais nous pen­
sons qu ’il y  au ra it in co n v én ien t à  rep ren d re  l’ancien- nom  de 
Calamités cho is i p a rc e  savan t n a tu ra lis te , p arce  que  ce nom  sert 
a u jo u rd ’h u i à  désigner u n  groupe de végétaux fossiles. B lain­
ville  a adopté la  division établie p a r G uettard  sans en ch an g e r 
les lim ites et sans y a jo u te r l’ind ica tion  d ’au cu n  nouveau  ca rac ­
tè re ; il a  défini ces polypiers, q u ’il nom m e C alam opliyllies, des 
espèces fasc icu lées, m ais em pâtées or cette pâte  ou, com m e le 
d it plus exac tem en t G uettard  , cette  matière intermédiaire n ’est 
q u e  la  substance  de la  roche  dans laquelle ces fossiles é ta ien t 
enfouis. L e genre  Eunom ia  de L am ouroux , qu i n e  ren fe rm e  
q u ’une seule espèce, trouve ici sa p lace  n a tu re lle  ; m ais ce nom  
a  d û  être  r e je té ,  q u o iq u ’il soit b ien  a n té r ie u r  à  ce lu i de Cala- 
mophyllia , parce q u ’il avait dé jà  été em ployé en  1816 p ou r dér 
s igner u n  gen re  de Coléoptères. L am ouroux  et B lainville n ’ay a n t 
c o n n u  VEunom ia  que p a r des em prein tes, se so n t s ingu liè rem en t 
m épris su r ses affinités en  la  p laça n t avec les Favosites auprès 
des T ub ipores . L orsque nous avons p u b lié  n o tre  M onographie 
des A stréides en  1849, nous n ’avions observé nous-m êm es que 
de m auvais exem plaires de  l’espèce de L am ouroux  e t nous 
avions c ru  q u ’elle avait les polypiérites revê tu s d ’u n e  ép ithèque  
com plè te ; ce carac tè re  nous avait servi à  d is tin g u er le  gen re  
E unom ia  d u  gen re  Calamophyllia ; m ais b ien tô t nous avons eu  
des m até riau x  plus com plets à  no tre  d isposition et nous avons 
p u  rec tif ie r n o tre  p rem ie r c lassem ent. Les résu lta ts  de la  nouvelle 
é tude à  laquelle  no u s avons soum is ces diverses Astréides, on t 
é té  consignés en  18 5 1 dans l’In tro d u c tio n  de no tre  M onographie 
des polypiers fossiles des terrains palœozoïques. Le genre  D actyla- 
ræa de M. d ’O rb igny  a  été é tabli pou r u n  pe tit polypier qui n ’est 
q u ’u n e  je u n e  Ç alam ophyllie m al conservée.
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Les Calam ophyllies on t beaucoup  cle rap p o rt avec les Dasy- 
phyllies ; elles en diffèrent cependan t par l ’absence de colum elle 
e t léga lité  de leurs dents cloisonnaires.

Toutes les espèces connues sont fossiles du terrain secondaire.

§  A ,—  Les collerettes murales peu développées, et se termi­
nant par un bord circulaire libre. 

§  B . —  Cinq cycles cloisonnaires.

1 . Cala m o ph y l lia  S to k esi.

Calamophyllia Stokesi, Mijne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 89, pi. 16, fig. 1, 1851.

Poîypiérites très-longs, subcylindriques ou subprismatiques, présen­
tant des expansions annulaires murales bien distinctes et qui parais­
sent être les bords inférieurs de lames invaginées ; ils se dichotomisent 
suivant un angle très-aigu; les nouvelles branches se resserrent, en gé­
néral immédiatement au-dessus du point où elles naissent. Côtes droites, 
subégales, très-fines et serrées, mais séparées par des sillons étroits et 
profonds ; elles sont formées de séries de granulations. Calices rarement 
circulaires et de forme plus ou moins irrégulière, peu profonds. Colu­
melle rudimentaire ou nulle. Dans les grands calices, on compte environ 
70 cloisons qui sont minces, larges, serrées et débordantes, régulière­
ment crénelées sur leur bord et granulées latéralement, peu inégales, à 
l’exception de celles du dernier cycle qui sont fort petites. Traverses 
abondantes. Largeur des calices, environ 1 centimètre.

Groupe oolitique moyen : Steeple Ashton.

§  A (page 3 4 4 ) . ------- §  B B. —  Quatre cycles cloison-
mires.

2 .  Ca la m o ph y l lia  s t r ia t a .

Calamité striée,  etc., Guettard, Mém. sur les Sc. et les Arts, t. II, p. 406, 
pi. 34, 1770.

Fungite, Knorr et AYalch, Rec. des mon. des Catastr., t. II, p. 23, pi. G 1, fig. 1 
et 3, 1775.

Calamophyllia striata, Blainville, Diet, des Sc. nat., t.  LX, pi. 312, 1850. — 
Man., p. 346, pi. 52, fig. 4. Figure mal copiée de Guettard.

Calamophyllia flabellum, Blainville, Diet, des Sc. nat., t, LX, p. 512,1830. — 
Man., p. 347,



ASTRÉIDES. 3 4 5

Lithodendron plicatum,, Pusch, Polens pai., p. 6, pi. 11, fig. 6,1837. 
Lithodendron flabellum, Michelin, Icon., p. 94, pi. 21, fig. 4, 1843.
Lithodendron Moreausiacum, Leymerie, Statist, de l’Aube, pi. 10, fig. 13, 

1846 (non Michelin).
Calamophyllia striata et flabellum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc, 

nat., 5e sér., t. XI, p. 262,1849.
Calamophyllia striata et Eunomia flabella, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 

t. II, p. 31 et 32,1850.
Calamophyllia striata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. desterr.pa - 

lœoz., etc., p. 80, 1851.

Polypiérites serrés, se dichótomisant suivant un angle très-aigu, droits, 
subcylindriques ou un peu comprimés, et même subprismaliques, mon­
trant, à des distances inégales, mais en général très-rapprochées, de pe­
tites expansions en forme de collerettes, qui semblent terminer infé- 
rieurement des feuillets de la muraille emboîtés les uns dans les autres. 
Côtes subégales, fines, nombreuses et serrées, formées de séries sim­
ples de grains distincts. Calices subcirculaires, subelliptiques ou subpo­
lygonaux. Quatre cycles. Largeur des calices, de 8 à IO millimètres.

Les collerettes sont plus serrées et moins marquées que dans la C. 
Stokesi.

Groupe oolitique m oyen: Verdun et Maxey-sur-Vaize (Meuse); G e­
ron, près Besançon; entre Sondersdorf et Rœdersdorf (Haut-Rhin).

La Dactylarœa truncata , d’Orbigny, P rodr . de pai., t. I I ,  p . 37, 
est une jeune masse de Loix, île de Ré, qui paraît appartenir à la Ca­
lamophyllia stria ta .

3 .  Ca l a m o p h y l l ia  a rt ic u l o sa .

Caryophyllia articulosa, D efrance, Mss.
Lithodendron pseudostylina {pars), Michelin, Icon., pi. 20, fig. 4, 1843. 
Calamophyllia articulosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e sér., t. XI, p. 263, 1849.

On ne trouve ordinairement que le moule extérieur de ce fossile ; ce­
pendant, nous avons pu voir sur un échantillon de la collection du Mu­
séum, que les collerettes murales sont distantes entre elles de 12 mil­
limètres ; que les côtes sont égales, très-fines et très-nombreuses ; qu’il 
y a ordinairement quatre cycles complets, et que les cloisons sont très- 
minces, très-serrées et subégales. Diamètre des polypiérites, au moins 
15 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Verdun.
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§  A (page 3 4 4 ) . ----- - BBB. —-  Trois cycles cloisonnaires.

4 .  C a l a m o p h y l l ia  r a d i a t a .

Tubipora, W. Smith, Str. ident. by org. foss., p. 30, Upper ool, fig. 1 et 2,1816. 
Eunomia radiata, Lamouroux, Expos, méth., p. 83, pi. 81, fig. 10 et 11,1821.

  Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 582,1824.
  Bronn, Syst. der Urweltl., pi. 4, fig. 13, 1824.
  Defiance, Diet, des Sc. nat., t. XLII, p. 593,1826.

Tubipora or Eunomia, Phillips, Geol. of Yorksh., 1 .1, p. 147, 1829.
Eunomia radiata, Holl, Handb. der Petref., p. 414, 1830.
Favosites radiata, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 367,1830. — Man., 

p. 403.
Eunomia radiata, Bronn, Leth. geogn., pi. 16, fig. 23, 1836-57.
Eunomia radiata, Morris, Cat. of Brit, foss., p. 56, 1845.
Lithodendron eunomia,  Michelin, Icon, zooph., p. 223, pi. 34, fig. 6,1845. 
Eunomia radiata, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 3e sér., t. XI, 

p. 260, 1849.
Calamophyllia Luciensis, d’Orbigny, Prodr. depaléont., 1 .1, p. 321, 1850. 
Calamophyllia radiata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 

lœoz., etc., p. 81,1851. — British fossii Cordis, p. III , pi. 22, fig. 1,1851.

Polypier en touffe subradiée. Polypiérites peu ramifiés, grêles, cylin­
droides. Murailles présentant des renflements plus ou moins marqués 
et des collerettes qui s'unissent quelquefois incomplètement à celles des 
polypiérites voisins. Calices subcirculaires ou subovalaires. Seize à vingt 
cloisons, alternativement plus grandes et plus petites, légèrement épais­
ses en dehors. Il paraît qu’on a vu des exemplaires hauts de près de 
deux décim. ; ceux que nous avons examinés n’avaient que 10 centim. 
de hauteur ; la largeur des calices est de 2 ou 3 millim.

Groupe oolitique inférieur : environs de Caen ; Bath ; Smith, John 
Phillips et M. Morris citent beaucoup d’autres localités anglaises ; M. 
Michelin cite Billy, près Chanceaux (Côte-d'Or).

§  AA. —  Collerettes murales très-développées et rencon-  
trant celles des polypiérites voisins.

5 .  C a l a m o p h y l l ia  p s e u d o s t y l i n a .

Lithodendron pseudostylina, Michelin, Icon., p. 96, pi. 19, fig. 9, 1843. 
Calamophyllia pseudostylina, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 

3e sér., t. XI, p. 263, 1849.

Cette espèce se distingue par de fortes collerettes qui entourent les
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murailles, et unissent entre eux les polypiérites. Les côtes sont égales, 
un peu plus larges que dans les autres espèces, et finement granulées. 
Les calices sont subovalaires, et ont 10 à 12 millimètres dans leur plus 
grande largeur. Les collerettes murales sont écartées entre elles de 8 à 
10 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Dun (Meuse).

6 .  C a l a m o p h y l l ia  f e n e s t r a t a .

Calamophyllia fenestrata, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.¡ 
t. VII, p. 105, pi. 5, fig. 20 et 21, 1854.

Polypiérites cylindroides, larges de 6 millim., serrés et réunis par les 
expansions murales qui sont très-développées. Côtes un peu fortes et 
subégales. Columelle nulle. De 24 à 36 cloisons, droites, inégales; les 
primaires et les secondaires épaisses. Traverses abondantes.

Groupe de la craie tuffeau : Zlambach (Alpes-Orientales).

Nous rapporterons provisoirement au genre Calamophyllia les fossiles» 
suivants que M. d’Orbigny a nommés sans les décrire :

C a l a m o p h y l l ia  c o m p r e s s a , d’Orbigny, Rev. et Mag. de Zool., p. 174,
1850. — Groupe néocomien : Leugny.

C a l a m o p h y l l ia  M a r t i n a n a , d’Orbigny, Prodr. de pai., t. II, p. 204,
1850. — Groupe de la craie tuffeau : Les Martigues.

C a l a m o p h y l l ia  g r a c il is , ib id .,  p. 204. — Groupe de la craie tuffeau : 
Soulage.

C a l a m o p h y l l ia  s t r a n g u l a t a , ib id .,  p. 31. — Groupe oolitique moyen : 
Oyonnax, Landeyron, Saint-Puits.

Ca l a m o p h y l l ia  s u b g r a c il is , ib id ., p. 32. — Groupe oolitique moyen : 
Angoulins, près la Rochelle.

C a l a m o p h y l l ia ? C o t t e a u a n a , Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. 
des terr. palœoz., etc., p. 81. — Eunomia Collaldina, d’Orbigny, 
ib id ., p . 32. — Groupe oolitique moyen.

G enre XLIX. RHABDOPHYLLIA.

Caryophyllia (pars), Phillips, Geol. of York., 1. 1, p. 126, 1829. 
Lithodendron (pars), Michelin, Icon, zooph., p. 95, 1843. 
Calamophyllia (pars), Milne Edwards et J . Ilaime, À m . des Sc . na t., 

3e série, t. X I, p. 264, 1849.
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Rhabdophyllia, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss, des lerr. pa­
lmos,, etc., p. 83, 1851.

Le polypier affecte la  form e d’une, touffe d e n d ro ïd e ; les po­
lyp iérites son t longs et subcy lindriques; leu rs m urailles son t 
nues et p résen ten t dans tou te  leu r é tendue des côtes granuleuses 
d istinctes. Les calices o n t des con tours u n  peu  irrégu liers . L a co- 
ïum elle est spongieuse, b ien  développée. Les cloisons son t assez 
fortes et les traverses endothécales p eu  ab o n d an te s .

Les R habdophyllies se d is tin g u en t des Calam opliyllies par 
l ’absence de collerettes m urales e t p a r u n e  colum elle  b ie n  d é ­
veloppée.

Les espèces de ce g e n re , qu i pou r la  p lu p a rt o n t été décrites 
sous les nom s de C aryopliy llies, de L itlio d en d ro n s et de Cala- 
ruophyllies, son t toutes fossiles d u  te r ra in  secondaire .

§  A . —  Des cloisons d'un quatrième cycle dans quelques- 
uns des systèmes. 

§  B. —  Polypiérites se bifurquant suivant un angle 
moindre quun droit, mais très-peu aigu.

1 .  R h a b d o p h y l l ia  P h i l l i p s i .

Caryophyllia, J. Phillips, Illustr. of the Geol. of York., 1 .1, p. 126, 1829.’ 
Lithodendron Edwardsii, M’Coy, Ann. and Mag. of nat. Hist., 2e ser., t. II, 

p. 419,1848 (non Michelin).
Rhabdophyllia Phillipsi, Milne Edwarils et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lmos., etc., p. 83,1831. — British fossil Corals,  p. 87, pi. 13, fig. 3, 1831.

Polypiérites longs, presque cylindriques, légèrement renflés à de 
courtes distances, devenant plus larges et plus comprimés aux points où 
ils se dichotomisent ; les branches se bifurquent suivant un angle d’en­
viron 50 degrés. Côtes très-distinctes, un peu larges, granuleuses, pres­
que égales, serrées et fréquemment dichotoraes. Les calices, quand ils 
sont jeunes, sont régulièrement circulaires. Columelle bien développée, 
formée de poutrelles ascendantes. 3 cycles complets et des rudiments 
d’un 4° dans deux des systèmes ; ce dernier cycle se complète dans les 
calices qui sont sur le point de se fissipariser. Cloisons peu serrées, 
médiocrement minces, un peu flexueuses et granulées latéralement; les 
cloisons secondaires et même tertiaires diffèrent peu des primaires. Les 
traverses paraissent être rudimentaires.

Groupe oolitique moyen : Malton ; Cunnor Hill.
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2 .  R h a b d o p h y l l ia  s a l s e á i s .

Rhabdophyllia saisensis,  J. Haime, Buil. de la Soc. géol. de France, 2e sér., 
t. XI, p. 208, pi. 2, fig. 5, 1834.

Polypier dendroïde ; rameaux se bifurquant à des distances assez 
rapprochées et suivant un angle presque droit, un peu irréguliers, cy­
lindroides ou comprimés, formant quelquefois des lames étroites. Côtes 
médiocrement serrées, alternativement inégales, peu saillantes, et ne 
prenant que sur certains points seulement l’apparence de petites crêtes. 
Les grains qui les constituent sont bien distincts, mais peu saillants et 
peu serrés. Sur les branches moyennes, les côtes sont au nombre de 32; 
ces branches ont ordinairement 7 millim. de diamètre.

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes (Aude).

3 .  R h a b d o p h y l l ia ? g r a c il is .

Lithodendron gracile,  Goldfuss, Petref. Gcrm., 1 .1, p. 44, pi. 13, fig. 2,1826. 
Caryophyllia gracilis, Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarckj 

t. II, p, 337, 1836.
Neuropora gracilis, Bronn, Ind. paleont., p. 209,1849.
Cladocora gracilis,  id., ibid., p. 304. {An Chrysaora?)
Calamophyllia gracilis, Milae Edwards et J. Haime, Ann. des 5c. nat., 

3e sér., t. XI, p. 264, 1849.

Polypiérites très-grêles, médiocrement serrés, cylindroides, larges 
environ d’un millim. 1/2, se bifurquant suivant un angle très-peu aigu, 
mais moindre qu'un droit. 32 côtes subégales très-distinctes. (D’après 
Goldfuss.)

Fossile de Hercvnie.

Autant qu’on en peat juger par la figure qu’a donnée Goldfuss, cette 
espèce présente les caractères d’une Rhabdophyllie ; nous ignorons d’a­
près quelles données M. Bronn l’a regardée comme un bryozoaire du 
genre Neuropora.

§  A (page 3 4 8 ) . ------- §  BB. —  Les 'polypiérites se bi-
fur quant suivant un angle très-aigu.

1 4 .  R h a b d o p h y l l ia  E d w a r d s i .

Lithodendron Edwardsii, Michelin, Icon, zooph., p. 96, pi. 21, fig. 2,1845. 
Çalamophyllia Edwardsii, Milne Edwards et J. Raime, Ann. des Sc. natv 

3e sér., t» XI, p, 264, 1849.



35o ZOANTHAIRES SCLERODERMUS.

Rhabdophyllia Edwardsi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss, des terr. pa- 
læoz., etc., p. 83, 1831.

Polypiérites presque cylindriques, larges de 8 à 10 millim., se bifur­
quant suivant un angle fort aigu. Côtes nombreuses, fines, peu inégales, 
un peu saillantes. (D ’après Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Verdun.

S . R h a b d o p h y l l ia  M o r e a u a n a .

Lithodendron Maureausiacum, Michelin, Icon. zoophv p. 93, pi. 21, fig. 3, 
1845. .

Calamophyllia Moreausiaca, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
5e sér., t. XI, p. 264, 1849.

 d’Orbigny, Prodr. de p a lé o n t t. II, p. 51, 1830.
Rhabdophyllia Morellana,  Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 

lœoz., etc., p. 83, 1831.

Polypiérites réguliers, presque cylindriques, un peu courbés, se bifur­
quant suivant un angle fort aigu, larges de 5 millim. Stries costales fines, 
serrées, subégales. (D’après Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Verdun. M. d’Orbigny ajoute Angoulins, 
près de la Rochelle.

6 .  R h a b d o p h y l l ia  u n d a t a .

Cálamephyllia undata, d’Orbigny, Prodr. de paléonf., t. II, p. 51.1850. 
Rhabdophyllia undata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 

lœoz., etc., p. 83, 1851. — British fossii Corals, p. 88,183*1.

Rameaux presque cylindriques, larges d’un cent/m. 1/2, dichotomes 
ou trichotomes. Ils présentent une succession d’étranglements assez 
également rapprochés et de bourrelets gros et peu saillants. Côtes 
droites, subégales, non saillantes, formées de séries simples de granula­
tions. Bords des calices irréguliers. Cloisons minces et nombreuses.

Groupe oolitique moyen ; Wagnon.

7 .  R h a îd o p h y l l îa  n o d o s a .

Eunomia nodosa, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 32, 1850. 
Rhabdophyllia nodosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 

læoz., etc., p. 85, 1831. — British fossil Corals, p. 88, 1851.

Espèce voisine de la B. undata , mais dont les bourrelets moraux sont 
moins réguliers et plus saillants, quoique arrondis. Côtes extrêmement
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fines, alternativement inégales, distinctes surtout au milieu des bourre­
lets, Diamètre des polypiérites, 1 centimètre.

Groupe oolitique moyen : Oyonnax, Landeyron (Ain).

§ ÂA. — Pas de cloisons d*un quatrième cycle.

8 .  R h a b d o p h y l l ia ? R e u ssi.

Cladocora manipúlala, Reuss, Denkschr. der Wiener AJcad. der Wiss., 
t. VII, p. I I I ,  pi. 6, fig. 22 et 23,1854 (non Milne Edwards et J. Haime).

Rameaux cylindriques, presque droits, larges de 3 ou 4 millim., se bi­
furquant suivant un angle d’environ 40 degrés. Côtes très-prononcées, 
droites, égales, saillantes, un peu crépues. Trois cycles complets ; cloi­
sons minces, inégales. (D ’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

9 .  R h a bd o ph y ll ia  te n u ic o st a .

Rhabdophyllia tenuicosta,  Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., 
t. VII, p. 103, pi. 6, fig. 18-21, 1854.

Rameaux subcylindriques, légèrement flexueux, larges environ de 4 
ou 5 millim., dichotomes ou trichotomes, se bifurquant suivant un angle 
d’environ 70 degrés ; côtes très-distinctes, alternativement très-inégales 
en saillie ; les principales sont formées de grains subspiniformes. 24 
cloisons inégales; columelle peu développée. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau ; Saint-Wolffgang (Alpes-Orien- 
tales).

1 0 . R h a bd o ph yll ia  ? subdichotoma.

Lithodendron subdichotomum, Münster, Beitr. zu r  Petref., 4e part., p. 33, 
pi. % fig. 3,1841.

Calamophyllia subdichotoma,  Milne Edwards ét J. Haime, A m . des Sc. n a t., 
3e sér.* t. XI, p. 264, 1849.

Rhabdophyllia? subdichotoma, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 
palœ oz., etc., p. 83, 1851.

Les polypiérites ont 5 millim. de diamètre. Trois cycles. Cloisons 
minces et inégales. Il parait y avoir peu d’endothèque.

Formation triasique : Saint-Cassian.



3 5 2 ZOANTHAIRES SCLERODERMUS«

l i .  R h a b d o p h y l l ia  f a x o e n s is .

Caryophyllia faxoensis, Beck, in  Lyell-, Trans. of the geol. Soc. of London,  
2e sér., t. V, l re part., p. 249, fig. 4,1837.

Calamophyllia faxoensis, ¿’Orbigny, Bull, de la Soc. géol. de France, 2e sér., 
t. VII, p. 133,1830.

Cladocora faxoensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 93,1831.

Rameaux médiocrement serrés, un peu inégaux et un peu irréguliers, 
larges de 4 à 5 millim., qui se bifurquent suivant un angle de 30 degrés. 
Côtes peu inégales ; on en compte de 18 à 20.

Groupe de la craie blanche : Faxoë ; Vigny.

Nous rapporterons encore au genre Tdxabdophyllia deux espèces sim­
plement indiquées par M. d’Orbigny :

R h a b d o p h y l l ia ? sim p l e x , Milne Edwards et J .  Haime, Pol. foss. des 
terr. p a l œ o z etc., p. 83. — Calamophyllia simplex, d’Orbigny, 
Prodr. de pai., t. II , p. 32. — Groupe oolitique moyen : Oyonnax, 
Landeyron, Poisat, Châtcl-Censoir, Wagnon, Echaillon (Isère).

R h a b d o p h y l l ia ? B er n a r d a n a , Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. 
des terr. palœoz., etc., p. 83. — Calamophyllia Bernardina , d’Or­
bigny, ibid., p. 32. — Groupe oolitique moyen : Landeyron.

G enre L. DACTYLOSMILIA.

Daclylosmilia, d’Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 6,1849.

Le polypier est dend ro ïde  et à  b ra n c h e s  dichotom es. L a co­
lum elle est spongieuse et b ien  développée e t en tourée  de palis 
qu i son t situés devant tous les cycles clo isonnaires, à  l ’exception 
d u  d ern ie r. Les m urailles son t nues e t p résen ten t des côtes g ra­
nu leuses distinctes su r toute la  lo n g u eu r des polypiérites.

Ce genre différé des R liabdophyllies par la  présence des palis; 
il appartien t au  groupe de la  craie tuffeau. M. d ’O rbigny, qui l’a  
é tabli, en  a  donné u ne  caractéristique inexacte.
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1 .  D a c t y l o s m il ia  c a r a n t o n e n s is .

Dactylosmilia carantonensis,  d ’O rb ig n y , Prodr. de paléont., t .  I I ,  p. 4 8 2 ,1 8 3 0 .
 M iln e  E d w a r d s  e t  J. H aim e, Pol. foss. des terr. palœoz., e tc . ,  p. 06 ,

183 1 .

Polypiérites peu allongés, se bifurquant suivant un angle un peu aigu, 
larges environ d’un centimètre. Calices subellipliques ; trois ou quatre 
cycles cloisonnaires; cloisons inégales, très-granulées latéralement; les 
principales un peu épaisses; les palis étroits.

Groupe de la craie tuffeau : île d'Aix.

2. D a c t y l o s m il ia  c e n o m a n e n s is , d’Orbigny, P rodr. de paléont., t. II, 
p. 182. — «Jolie espèce dont les cellules sont peu élevées, cylindri­
ques. Le Mans. »

G enre LI. APLOPHYLLIA.

Lithodendron (pars), Michelin, Icon, zooph., p. 88, 1843. 
Calamophyllia (pars), Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e série, t .  X I, p. 264, 1849.
Aplophyllia, d’Orbigny, Note sur des pol. foss., p. 8, 1849. ,v

L e polypier est en  touffe d en d ro ïd e . Les polypiérites son t a l­
longés et cy lind riques. Les m urailles son t n u es  et o n t leu r su r­
face couverte  de g ran u la tio n s fines ; elles n e  m o n tre n t de côtes 
d istinctes q ue  dans le voisinage d u  ca lice . Les traverses son t peu  
a b o n d an te s . Il p a ra ît n ’y avo ir qu ’une  colum elle ru d im e n ta ire .

Les A plophyllies son t très-voisines des R habdophy llies d o n t 
elles se d is tin g u en t p a r  leu rs  m ura illes inco m p lè tem en t eos- 
tu lées.

Nous n e  connaissons qu’im parfa item en t les tro is espèces qu i 
com posen t ce g en re  et q u i son t fossiles d u  te r ra in  secondaire .

1 .  A p l o p h y l l ia  G u e t t a r d i .

Calamophyllia? Guettardi, M ilne  E d w a rd s  e t J. H aim e, A m . des Sc. nat., 
3 e sér., t .  X I , p . 2 6 4 , 1849.

Aplophyllia? Guettardi,  M ilne  E d w a rd s  e t J. H aim e, Pol. foss. des terr. pa-> 
læoz., e t c . ,  p .  8 3 ,1 8 5 1 .

Les polypiérites sont longs, un peu divergents, et ne se bifurquent 
Coralliaires. Tome 2. 23
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qu’à de grandes distances. Les côtes sont droites, serrées, granulées, al­
ternativement plus fines et plus saillantes. Cloisons assez minces, peu 
serrées, de trois cycles; les tertiaires bien développées et s’unissant 
aux secondaires tout près de la columelle qui parait être rudimentaire. 
Diamètre des polypiérites, 3 ou 4 millimètres.

Groupe oolitique moyen : environs de Nancy.

2 .  A p l o p h y l l ia  O r b i g n y i .

Lithodendron dichotomum,  M ich e lin , Icon. zooph., p .  8 8 , p i .  1 9 , fig. 6 ,1 8 4 3  
(n o n  G o ld fu ss).

Aplophyllia dichotoma,  d ’O rb ig n y , Prodr. de paléont., t .  I I ,  p . 3 2 ,1 8 5 0 . 

Aplophyllia d'orbignyi, M ilne E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Pol. foss. des terr. pa- 
læoz., e tc . ,  p . 83 , 1851.

Polypiérites cylindriques, larges de 4 millim., un peu arqués, se bi­
furquant suivant un angle très-aigu. Côtes un peu saillantes près du 
calice, alternativement inégales. Calices circulaires. (D’après Michelin.)

Groupe oolitique m oyen: Verdun; M. d’Orbigny cite Wagnon et 
Dun.

3 .  A p l o p h y l l i a ? c r a s s a .

Aplophyllia crassa, R e u ss , Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., t. V II, 
p .  105 , p i.  1 1 , fig. 7 - 9 ,  1854.

Rameaux'subcylindriques, ayant plus d’un centim. de diamètre, se 
bifurquant suivant un angle très-aigu, à surface presque lisse et où les 
côtes sont égales et représentées par des séries simples de grains très- 
fins et très-peu saillants. Murailles très épaisses. Columelle d’un tissu 
spongieux, lâche. De 48 à 50 cloisons très-minces, un peu flexueuses, 
alternativement inégales, granulées latéralement. (D ’dprès Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Weissenbach (Alpes orientales).

Cette espèce appartient peut-être au genre Rhabdophyllia.

G enre L II. THECOSMILIA.

Lithodendron (pars), Goldfuss, Petref. Germ., 1 .1, p. 45,1826. 
Caryophyllia (pars), Fleming, B rit. anim ., p. 509, 1828. 
Lobophyllia (pars), Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 321,1830. 
Thecosmilia, Milne Edwards et J . Haime, Compl. rend, de l ’Acad. des 

Sc., t. X X V II, p. 468, 1848.
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tasm osm ilia  et Amblophyllia, d’Orbigriy, Noie sur des pol. foss., p. 6

et 8, 1849.

Le polypier est o rd in a ire m en t cespiteux, m ais dev ien t quel­
quefois subm assif p a r  suite de l’un ion  plus ou  m oins com plète 
d ’u n  ce rta in  n o m b re  de polypiérites en tre  eux. Ceux-ci ten d en t 
en  généra l à  s’iso ler rap id em en t et le u r  base ne se développe 
que  très-peü avec l’âge. Les m urailles son t en tourées d’une forte 
ép ithèque  plissée qu i a rrive  p resque ju sq u ’au  b o rd  des calices. 
Les calices o n t les b o rd s irrégu liers . L a co lum elle  est ru d im en ­
ta ire  ou  n u lle . Les cloisons son t fortes, u n  peu débo rdan tes, 
rég u liè rem en t den tées et g ranu lées la té ra lem en t. L ’endotlièque 
est b ie n  développée.

C’est en co re  sous les nom s de C a ro p h y llia , de  Lithodendron  e t 
de Lobophyllia , que  les au teu rs  o n t déc rit la  p lu p a rt des espèces 
de ce gen re . L orsque nous avons é tab li cette d iv ision  en  i8 / |8 ,  
nous pensions q u ’elle p résen ta it des cloisons en tiè re s ; m ais nous 
n ous som m es assurés depuis, su r  u n  g ran d  n o m b re  d ’exem ­
p la ire s  b ie n  conservés, que le b o rd  septal est au  co n tra ire  d en té  
en  scie. M. d ’O rb ig n y  a nom m é Lasm osm ilia  des espèces q u i 
offrira ien t, su iv an t lu i, tous les ca rac tè res  des T hécosm ilies, si 
ce n ’est q u ’elles se ra ien t d épou rvues d ’ép ith èq u e ; nous avons p u  
no u s co n v a in c re  q ue  les fossiles p o u r lesquels ce g roupe a été  
fo rm é son t de véritab les T hécosm ilies d on t la  surface est très- 
usée. Q u an t au  g en re  Amblophyllia  du  m êm e a u teu r , il n e  p ré ­
sen te  a u cu n e  p a rticu la rité  assez im p o rtan te  pou r q u ’on  puisse le  
co n se rv e r, e t il trouve éga lem en t ic i sa p lace n a tu re lle .

L es M ontlivau lties co rresponden t très-exac tem en t aux  T h é ­
cosm ilies d an s  la  section  des L ithophylliacées sim ples, e t il sera it 
m êm e possible q u e  nous eussions déc rit sous le p rem ie r de ces 
nom s que lques polypiers enco re  sim ples, m ais qu i é ta ien t desti­
nés p a r la  su ite  à se fissipariser. C ependan t n ous n ’avons jam ais  
trouvé  de g ra n d e  ressem blance  én tre  les M ontlivaulties e t les 
Thécosm ilies d ’u ne  m êm e localité  et nous avons rem arq u é  d ’a il­
leu rs que  ces dern iè res  te n d e n t à  fo rm er de trè s -b o n n e  h eu re  
u n  polypier com posé. Les T hécosm ilies son t toutes fossiles d u  
te r ta in  seconda ire , à  l’exception d ’une seule qu i est d u  reste fo rt 
m a l co iinue  e t qu i a p p a rtie n t à  la  fo rm ation  te r tia ire  m oyenne.
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§  A. —  Le polypier cespiteux et les polypiérites tendant tous 
à s'isoler rapidement.

1 .  T h e c o s m il ia  t r ic h o t o m a .

Lithodendron trichotomum, Goldfuss, Petref. Germ,, p. -45, pi. 13, fig. 6, 
1826. Figure inexacte, dans laquelle le tronc principal est trop gros 
et les polypiérites trop rapprochés.

  Rœmer, Die Verstein. des Nordd. Oolith., p. 19, pi. 1, fig. 9, 1835.
Caryophyllia trichotoma, Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarck, 

t. II, p. 558, 1856.
  Bronn, Leth. geogn., t. I, p. 258, pi. 16, fig. 16,1855-57.

Cladocora trichotoma, Bronn, Ind. paléont., i. 1, p. 304, 1848.
Thecosmilia trichotoma, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

36 sér., t. X, p. 270, 1849.

Polypier assez élevé,, en cyme di- ou trichotome. Polypiérites sub­
cylindriques, s’isolant très-vite, entourés d’une épithèque très-épaisse 
qu’on trouve ordinairement en partie détruite, se groupant quelquefois 
par trois, comme dans l’échantillon figuré par Goldfuss, mais le plus 
souvent étant unis seulement 2 par 2, par suite de la fissiparité simple. 
Les calices arrivent tous à peu près à une même hauteur, ils tendent à se 
régulariser et sont subcirculaires ou subovalaires, à fossette peu pro­
fonde. 4 ou 5 cycles. Cloisons débordantes, serrées, assez minces, peu 
inégales, à faces très-granulées. Largeur des calices, de 1 1 /2  à 2 cenlim.

Groupe oolitique moyen : Sondersdorf (Haut-Rhin); Natheim, dans le 
■Wurtemberg; Goldfuss cite Giengen; monts Lindner, près de Hanovre.

2 .  T h e c o s m il ia  s e m in u d a .

Thecosmilia seminuda, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1 .1, p. 585, 1850.

Cette espèce n’est connue que par des échantillons mal conservés qui 
ressemblent beaucoup à la T. trichotoma, mais qui paraissent en différer 
par des cloisons plus minces et plus nombreuses.

Groupe oolitique moyen : Trouville (Calvados); Neuvizi (Ardennes); 
Marsilii (Côte-d’Or).

3 .  T h e c o s m il ia  r a m o s a .

Thecosmilia ramosa, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1 .1, p. 292, 1830.
—— Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 77, 

1851.

polypiérites libres latéralement. Calices assez réguliers t un peu
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écartés, larges de 8 à 10 millim. ; en général 4 cycles ; quelques sys­
tèmes cloisonnaires incomplets ; cloisons inégales suivant les ordres, 
droites, assez minces.

Groope oolitique inférieur : Langres, Saint-Georges (Haute-Saone).

4 .  T h e c o s m il ia  a n n u l a r i s .

Madrepora, W illia m  S m ith , Strata identif. by org. foss:, p . 2 0 , fig. 1 , 2  e t 3, 
1816 .

 P a rk in s o n , Org. remains,  t .  I I ,  p i. 5 ,  fig. 5 , 1820 .

Caryophyllia, C onybeare  e t  W . P h il l ip s ,  GeoL of Engl., p . 188 , 1822 . 
Caryophyllia annularis, J .  F le m in g , Brit. anim., p . 5 0 9 , 1828 .

Caryophyllia cylindrica, J .  P h ill ip s , Illustr. of the Geol. of Yorks., p a r t .  1 , 
p . 1 26 , p i. 3 , fig . 5 ,1 8 2 9  2 e é d i t . ,  p . 9 8 .

C a ryoph ylla ,  R. C, T a y lo r ,  Mag. of nat. Hist., t .  I I I , p . 2 7 1 , fig . g, 1 830 , 
F ig u re  g ro ss iè re .

Caryophyllia cylindrica e t annularis, S . W o o d w a rd ,  Syn. table of Brit. org. 
rem., p . 6 ,1 8 3 0 .

Lithodendron annulare, K e fe rs te in , Naturg. des Erdkœrp., t .  I I ,  p . 7 8 5 , 1 834 . 
Caryophyllia annularis e t  Lithodendron trichotomum, M o rr is ,  Cat. of Brit.

foss., p . 3 2  e t  4 0 , 1843 .
Lobophyllia trichotoma, M ’C o y , Ann. and Mag. of nat. Hist., 2 e s é r . ,  t .  I I ,  

p . 4 1 9 , 1848 .

Thecosmilia cylindrica e t trilobata, M iln e  E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Ann. des Sc.
nat., 3 e s é r . ,  t .  X , p . 271 e t 272 , 1849.

Thecosmilia annularis, M iln e  E d w a r d s  e t  J .  H a im e , Pol. foss. des terr. par 
læoz., e t c . ,  p . 7 7 , 1851 . — British fossii Corals, p .  8 4 , p i. 1 3 , fig. 1 , e t  
pi. 1 4 , fig . 1 ,1 8 5 1 .

Polypier dendroïde, très-élevé ; polypiérites subcylindriques ; lors­
qu’un calice se divise, l’une des deux moitiés ainsi formées se déjette de 
côté et se développe peu, tandis que l’autre continue à croître et s’élève 
quelquefois beaucoup ; il en résulte que les calices sont situés à des hau­
teurs très-différentes. L’épithèque se continue jusqu’aux bords du calice 
et présente des lignes transversales très-marquées. Calices circulaires 
ou subovalaires, à fossette médiocrement profonde. 5 cycles. Cloisons 
serrées, fortes, débordantes, inégales. La hauteur de ce polypier est quel­
quefois de 30 centim.; la largeur des calices n’étant guère que de 2.

Groupe oolitique moyen : Steeple Ashton, Wiltshire ; Malton ; Sling- 
sby, près York. Smith cite beaucoup d’autres localités anglaises.

Nous croyons que c’est à cette espèce qu’il faut rapporter l’exemplaire 
d ’Oyonnax désigné sous le nom d'Eunomia grandis, d’Orbigny, Prodr. 
de pai., t. II, p. 32, 1850; Calamophyllia? grandis, Milne Edwards et 
J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 81, 1851.
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5 .  T h e c o s m il ia  l o b a t a .

Lobophyllia lobata¿ Blainville, Diet. des 5c. naL, t. LX, p. 321,4830. — an., 
p . 3 5 6 .

 M ich e lin , Icon, zooph., p . 2 9 1 , p i. 6 7 , fig . 3 ,1 8 4 6 .
Thecosmilia lobata, M ilne E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Ann. des Sc. nat., 3 e sér., 

t .  X , p . 2 7 1 ,1 8 4 9 .

Lasmosmilia lobata, d ’O rb ig n y , Prodr. de paléont., t .  I I ,  p . 2 03 , 4 850 .

Polypier court; les polypiérites s’isolent rapidement parle  haut et les 
calices tendent à devenir promptement circulaires. Il y a 4 ou 5 cycles; 
les cloisons sont un peu inégales et médiocrement minces. Diamètre des 
calices, 18 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières. C’est par erreur que celte 
espèce est indiquée, dans l’ouvrage de Blainville, comme provenant du 
calcaire oolitique de Ranville.

C. T h e c o sm il ia  B ü v i g n i e r i ,

Calamité, e tc .?  G u e tta rd . Mém. sur les Sc. et les Arts, t.  J I I ,  p i .  3 7 ,1 7 7 0 .  

Lobophyllia Büvignieri, M ich e lin , Icon., p . 9 0 , p i .  17 , fig. 9 ,1 8 4 3 .

Eusmilia? Büvignieri, M iln e  E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Ann. des Sç. nat., 3 e s^r., 
t .  X , p . 2 6 3 , 1 8 4 9 .

Thecosmilia Büvignieri et Aplosmilia Büvignieri, d ’O rb ig n y , Prodr. de pa­
léont., t .  I I ,  p . 31 e t 3 8 ,1 8 5 0 .

Polypiérites s’écartant en se divisant, subcylindriques, présentant de 
distance en distance de légers renflements circulaires. L’épithèqùe étant 
enlevée dans notre exemplaire, on voit un grand nombre de côtes peu 
inégales, plus prononcées sur les bourrelets. Largeur des calices, près 
de lo  millimètres.
" Groupe oolitique moyen : Maxey-sur-Vaize (Meuse).

7 .  T h e c o s m il ia ? m u l t ic in c t a .

Calamophyllia multicincta, R e u s s ,  Denkschr. der Wiener Akad. der I F Ï « . ,  
t .  V I I ,  p . 105 , p i. 6 , fig. 12  e t  13 , 1854 .

Cette espèce n’est connue que par des fragments roulés où il nous 
semble reconnaître des traces d’épithèque plutôt que des restes d’ex­
pansions murales. Les calices sont elliptiques, larges de 2 centim. en­
viron. Il paraît y avoir 5 cycles dont le dernier est souvent incomplet ; 
les cloisons sont assez minces, serrées, droites et inégales, (D’après 
Reuss,)

Groupe-de la craie tuiTeam Gogaq,
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8 .  T h e c o s m il ia  ? t u r b i n a t a .

Lobophyllia turbinata, Michelin, Icon, zooph., p. 90, pi. 19, fig. 1, 1843. 
Thecosmilia turbinata, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 31, 1830.

On ne connaît cette espèce que par un exemplaire très-incomplet et 
dont la surface était très-usèe. Calices bien séparés, subcirculaires, larges 
de 2 à 3 centim., se bifurquant suivant un angle presque égal à un droit. 
(D’après Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Sampigny.

9 . T h eco sm ilia  K o n in c k ï.

Thecosmilia Koninckii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t .  X , p. 272, 1849.

Polypier court. Polypiérites ordinairement trilobés et trichotom y. 
Epithèque arrivant jusqu’au bord des calices. Les calices restés simples 
sont subovalaires. On compte 5 cycles dans ces derniers. Cloisons très- 
serrées, pep inégales.

Groupe de la craie tuffeau : M ontignics-sur-Roc.

§ AA. — Polypiérites restant unis par petits groupes ou par 
séries.

1 0 .  T h e c o s m il ia  g r e g a r i a .

Montlivaltia gregaria, M’Coy, Ann. and Mag. of nat. Hist., 2e sér., t. II, 
p. 419,1848.

Thecosmilia gregaria, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 133, pi. 28, fig. 1, 1831.

Polypier peu élevé, lobé, formé d’un tronc commun d’où partent en 
divergeant un certain nombre de faisceaux de polypiérites recouverts 
d ’une forte épithèque commune. Les calices qui sont libres latéralement 
sont circulaires et larges environ de 2 centim.; ceux qui sont réunis en 
groupe, plus ou moins polygonaux et à cloisons subconfluentes. On dis­
tingue quelquefois dans les premiers, 4 cycles cloisonnaires complets, 
mais le plus souvent les systèmes sont fort irréguliers. Cloisons débor­
dantes, plus épaisses en dehors que près du centre du calice, peu iné­
gales, en général droites et terminées par un bord régulièrement denté. 
Trayer^es abondantes.

droop o oolitique inférieur î Pundry j Eeckbampton et Cheltenham?
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1 1 .  T h e c o s m il ia ?  s in u o s a .

Euphyllia sinuosa,  Reuss, Denkschr. der Wiener Alead. der W iss., t. V II, 
p. 92, pi. 17, fig. 3, 1834.

Cette espèce n’est connue que par un exemplaire usé qui montre 3 ca­
lices unis en série, mais séparés par des étranglements très-prononcés ; 
les fossettes calicinales linéaires, sans traces de columelle; on compte 
environ 1 5 0  cloisons par calice ; elles sont fortes, pou inégales et réunies 
par des traverses endothécales très-développées. La largeur des calices 
est de 6 ou 7 centim. (D ’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

1 2 .  T h e c o s m il ia ? d e f o r m is .

Thecosmilia deformis, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t.  V II, 
p. 105, pi. 5, fig. 10-12,1834.

On n’a observé encore que de petits exemplaires formés de 3 ou 4 
polypiérites réunis en une série flexueuse et enveloppés d’une épi­
thèque commune. Les centres calicinaux sont peu distincts. Les cloisons 
sont distantes entre elles d’un millimètre environ; elles sont assez fortes, 
alternativement inégales, à peu pres droites. La série a près d’un déci­
mètre de largeur. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

§ AAA.— Polypiérites restant unis entre eux dans une grande 
étendue et constituant un polypier presque 
massif.

1 3 .  T h e c o s m il ia ? R e q u i e n i .

Lobophyllia Requienii, Michelin, Icon., p. 18, pi. 4, fig. 6,1841. Bonne figure. 
Caryophyllia Requienii, Geinitz, Grundr. der Verst., p. 574, 1847. 
Thecosmilia? Requienii, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 5e sér., 

t. X, p. 272, 1849.
Meandrastrea Requienii, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. I I ,  p. 208, 1830.

Polypier peu élevé ; les polypiérites restant souvent unis en séries, 
mais cependant tendant à s’isoler un peu. Centres calicinaux toujours bien 
distincts. 6 cycles. Cloisons serrées, à faces couvertes de grains peu sail­
lants mais très-rapprochés; les principales subégales, assez épaisses 
dans leur milieu. Dans les points où la muraille est détruite, on voit que
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les traverses ne sont distantes entre elles que d’un demi-millimètre. 
Largeur des calices, un peu plus de 2 centimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux.

14. T h e c o s m il ia  s u b c y l in d r ic a .

Madrepora composita, etc., D. Bruckner, Merkwürdigkeiten der Landsch.
Basel, Ve part., p. 584, pi. 5, fig. F, 1750.

Lobophyllia cylindrica,  Michelin, Icon, zooph., p. 90, pi. 20, fig. 2, 1843 (non 
Caryophyllia cylindrica, Phillips).

Thecosmilia subcylindrica, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t . II, p. 31, 1850.

Polypiérites distincts parleurs calices, mais soudés entre eux dans une 
grande étendue. Epithèque. assez mince. Calices larges de près de 3 
centimètres, assez régulièrement circulaires. On compte une quarantaine 
de cloisons qui sont fortes, droites et peu inégales. (D’après Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Verdun.

1 5 .  T h e c o s m il ia ? d e p r e s s a .

Lobophyllia depressa, Michelin, Icon, zooph., p. 54, pi. 11, fig. 2, 1842. 
Thecosmilia depressa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 78, 1851.

Polypiérites libres dans une petite étendue, de forme irrégulière, iné­
gaux, larges de 4 à 5 centim. Fossette calicinale un peu allongée, peu 
profonde. Cloisons fortes, nombreuses, très-peu inégales, à peu près 
droites ; il paraît y en avoir de 80 à 90. L’épithèque est mince et arrive 
très-près du bord calicinal. (D’après Michelin.)

Formation miocène : Turin.

1 6 . T h ecosm ilia  o b t u sa .

Amblophyllia obtusa, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1 .1, p. 285, 1S50. 
Thecosmilia ? obtusa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.¡ 

etc., p. 78, 1851. — British fossil Corals, p. 87, 4851.

Polypier court. Calices restant quelquefois unis en courtes séries, 
larges de 4 ou 5 centim., à fossette peu profonde. On compte dans cha­
cun d’eux une soixantaine de cloisons, qui en apparence se rapportent 
à 3 ou 4 cycles. Elles ont leur bord oblique, délicatement dentelé et leurs 
faces couvertes de stries radiées, très-serrées et saillantes.

Groupe oolitique moyen : Villers (Calvados); Neuvizi (Ardennes).

C’est près de cette espèce que viendra se placer Y-Astrea conßuens, 
Quenstedt, Handb. derP etref., p. 649, pi. 57, fig. 27,1852 (non Gold­
fuss), que cet auteur indique comme provenant du Jura blanc de Sir­
chingen.
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17. T h e c o s m i l i a ? E d w a r d s i .

Gyrosmilia Edwardsi, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 92, pi. 4, fig. 1-3, 1834.

C’est une espèce submassive dont les calices sont allongés ou de forme 
irrégulière, très-rapprochés, quelquefois soudés par leurs bords, et ten­
dent à se fissipariser en 2 ou 3 individus ; leur fossette est étroite et 
profonde. Les cloisons sont serrées, épaisses, alternativement inégales, 
subflexueuses ; on en compte 70 ou 80 dans les calices simples et qui se 
rapprochent plus ou moins de la forme circulaire. La largeur dç ces 
derniers est de 2 ou 3 centim. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

ESPÈCES DOUTEUSES.

18. T hrcosjjiilia r a jo c e ïïsis , Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. 
des lerr. palœoz., etc., p. 77, 1851. — Lasmosmilia bajocina, d’Or­
bigny, Prodr., 1 .1, p. 291, 1850. — Groupe oolitique inférieur: 
Langres (Haute-Marne).

19. T h e c o sm il ia ? r u p e l l e x s is , Milne Edwards et J .  Haime, op. c it., 
p. 77. — Amblophyllia rupellensis, d’Orbigny, P rodr., t. II , p. 30.
— Groupe oolitique moyen : la Rochelle.

20. T h ec o sm ilia  c o n f l u e n s , d’Orbigny, ib id ., p. 31* — Grpppp opli- 
tique moyen : Vauligny, près Tonnerre ; la Rochelle j Echaillon.

21. T h e c o s m il ia ? m æ a n d r a , Milne Edwards et J .  Haime, op. c it., 
p. 77.— Lasmosmilia meandra, d’Orbigny, P rodr., p. 181.—Groupe 
de la craie tuffeau : île d’Aix.

22. T h e c o s m il ia ? c r e t a c e a , Milne Edwards et J .  Haime, op. c it., p. 78. 
—Amblophyllia cretacea, d’Orpigny, P rodr., p. 182.— Groupe de ¡a 
craie tuffeau : île d’Aix.

23. T h eco sm ilia? g r a c il is , Milne Edwards et J. Jlaim e, op. c it., p. 78.
— Lasmosmilia gracilis, d'Orbigny, P rodr., p. 203. — Groupe de 
la craie tuffeau : Figuières.

M. d’Orbigny (P rodr., t. II , p. 31) appelle Thecosmilia glomerata 
et crassa les Dandrophyla glomerata et dichotoma de Michelin (Icon., 
pi. 18, fig. 3 et 4)» qui sont très-imparfaUerpent connues et qui §ppai> 
Hgnnent à i’étagp corallium fa  départ§ro(?n| dp k
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G enre L il i. c l a d o p h y l l i a .

Lithodendron (pars), Goldfuss, Petref. Germ., 1 .1, p. 44, 1$26. 
Eunom ia (pars) et Calamophyllia (pars), Milne Edwards et J . Haime* 

Ann. des Sc. nat., 3e série, t. X I, p . 259 et 261, 1849. 
Cladophyllia, Milne Edwards et J .  Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.', 

etc., p. 81, 1851.

Le polypier forme des touffes cespiteuses ; les polypiérites 
sont allonge's, cylindroides et recouverts d’une épithèque com­
plète bien développée. Les calices sont sensiblement circulaires 
et assez profonds. La columelle est rudimentaire ou nulle. L’en- 
dotlièque est peu abondante.

On voit que l’ensemble des caractères de ce genre ne le diffé­
rencie pas des Thécosmilies d’une manière très-tranchée; il s’en 
distingue bien cependant par son épithèque complète, ses cali­
ces profonds, ses traverses rares, et par ses cloisons peu nom­
breuses et munies de dents très-faibles. Les Cladophyllies sont 
des espèces de petite taille dont les polypiérites sont cylindri­
ques et toujours libres latéralement. Elles appartiennent aux 
formations triasique et jurassique. •

§  A . —  jPlus de 2 4  cloisons (3 cycles cloisonnaires),

1 .  C l a d o p h y l l i a  a r t ic u l a t a .

Calamite à tuyaux noueux, Guettard, Mém. sur les Sc. et les Arts, t. III, 
p. 485, pi. 35, fig. 1, 1770.

Lithodendron articulatum,  Michelin, Icon., p. 94, pi. 21, fig. 1, 1843. 
Eunomia articulata,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.¡j 

t. XI, p. 260, 1849.
 d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 32, 1850.

Clàdophyllia articulata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­
lœoz., etc., p. 81,1851. ~

Polypiérites présentant des suites de nœuds saillants, séparés entre 
eux par des étranglements. Côtes égales, extrêmement fines et nom* 
breuses. Calices circulaires, larges de 6 millimètres.

Groupe oolitique moyen t Besançon (Doubs)j Dan et Verduo 
M» d’Orbigny ajouta Wagnon et Sainfc-Mibieb
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2 .  C l a d o p h y l l ia  l æ v i s .

Calamites à tuyaux lisses, Guettard, Mém. sur diff. part, des Sc. et des Arts, 
t. III, p. 486, pi. 35, fig. 2, 1770.

Calamophyllia lævis, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 312, 1830. — 
Man., p. 347.

Lithodendron lœve, Michelin, Icon., p. 93, pi. 19, fig. 8,1843.
Cladocora lævis, Geinitz, Grundr. der Verst., p. 570, 1847.
Eunomia lævis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XI, 

p. 260,1849.
  d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 32, 1850.

Cladophyllia lævis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 82,1851.

Une épithèque très-épaisse et très-fortement plissée enveloppe les 
polypiérites dans toute leur étendue. Sous cette épithèque, les côtes sont 
égales, extrêmement fines et nombreuses. Calices subovalaires, ayant 
environ 1 centim. dans leur plus grande largeur.

Groupe oolitique moyen : Maxey et Verdun. M. d’Orbigny ajoute 
W agnon, Châtel-Censoir et Oyonnax.

3 .  C l a d o p h y l l ia  f u n i c u l u s .

Lithodendron funiculus, Michelin, Icon, sooph., p. 93, pi. 19, fig. 7, 1843. 
Cladocora funiculus, Geinitz, Grundr. der Verst., p. 570, 1846. 
Calamophyllia funiculus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e sér., t. XI, p. 264, 1849.
 d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 31,1830.

Cladophyllia funiculus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­
lœoz., etc., p. 82, 1851.

Les polypiérites sont droits, larges d’un centim. environ ; ils se bifur­
quent suivant un angle très-aigu. Leur surface est presque lisse et les 
bourrelets d’accroissement sont à peine indiqués. (D’après Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel. M. d’Orbigny ajoute W agnon, 
Oyonnax, Landeyron et Poisat, près Nanlua.

4 .  C l a d o p h y l l i a ? g r a c il is .

Cyathophyllum gracile, Münster, Beitr. zur Petref., 4e part., p. 37, pi. 2, 
fig. 15,1841.

Eunomia gracilis, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p. 207, 1850. 
Cladophyllia gracilis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

p. 82, 1851.

Polypiérites courts, cylindroides, inégaux, larges d’environ 3 millim.
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Calices circulaires, profonds. 34 cloisons très-minces, peu inégales, gra­
nulées latéralement. (D’après Münster.)

Formation triasique : Saint-Cassian.

5 .  C l a d o p h y l l ia ? K l i p s t e i m .

Cyathophyllum granulatum,  Klipstein, Beitr. zur geol, Kentn., p. 290, pi. 20, 
fig. 3, 1843 (non Münster).

Acrosmilia granulata, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1 .1, p. 207,1830. 
Cladophyllia? Klipsteini, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 

lœ oz.,ete., p. 82, 1831.

Polypiérites peu élevés, très-serrés. Calices un peu déformés, larges 
environ de 8 millim., assez profonds. 78 cloisons, droites, très-minces, 
alternativement un peu inégales. (D’après Klipstein.)

Formation triasique ; Saint-Cassian.

§  ÀA. —  Trois cycles cloisonnaires ordinairement complets*

6 .  C l a d o p h y l l ia  C o n y b e a r e i .

Coralloid body? J. Morton, Nat. hist, of Northamptonshire, p. 183, pi. 2, 
fig. 11, 1712.

Caryophyllia cespitosa, Conybeare et W . Phillips, Geol. of Engl, and Wales, 
p. 188, 1822 (non Lamarck).

Coral like Caryophyllia cespitosa, J. Phillips, lllustr. of the Geol. of York­
shire, 1. 1, p. 126,1829.

Lithodendron dichotomum, M’Coy, Ann. and Mag. of nat. Hist., 2e ser., t. II, 
p. 418, 1848 (non Goldfuss).

Cladophyllia Cony Learii, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 91, pi. 16, fig. 2, 1831.

Polypier irrégulièrement cespiteux ; les rameaux obliques, inégale­
ment distants et se bifurquant suivant un angle très-ouvert ; ils sont cy­
lindriques, égaux, successivement un peu renflés et resserrés. Les plis de 
l ’épithèque sont perpendiculaires à l’axe des polypiérites ; quand cette 
épithèque est usée, on distingue des côtes planes, un peu larges et égales. 
Calices sensiblement circulaires, larges de 3 ou 4 millim., à fossette 
étroite et profonde. Columelle nulle. Cloisons larges, minces, non débor­
dantes, peu inégales, à bord régulièrement dentelé et granulées latéra­
lement. ‘Traverses nombreuses.

Groupe oolitique moyen ; Steeple Ashton.
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7 .  C l a d o p h y l l ia  B a b e a u a n a .

Madrepora flexuosa, W. Smith, Str. ident. by org. f o s s p. 30, Upper oolite, 
fig. 5, 1816 (non Linné).

Eunomia Babeana, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 292, 1830. 
Calamophyllia prima, id., ibid. Est une variété plus petite que M. d’Orbigny 

indique au contraire comme plus grosse.
Cladophyllia Babeana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 81,1831. — British fossil Corals, p. 113, pi. 22, fig. 2, 1851.

Polypiérites cylindriques, longs, inégalement serrés, présentant de 
légers bourrelets d'accroissement et une épithèque assez forte, à plis 
régulièrement horizontaux. Calices circulaires, les plus grands devien­
nent légèrement elliptiques. Dans ces derniers, on observe trois cycles 
cloisonnaires complets. Les cloisons sont bien développées, minces, 
droites, un peu inégales suivant les cycles. Deux des primaires, opposées 
l’une à l’autre, sont plus développées et, séparant la chambré du polypié- 
rite en deux moitiés égales, semblent indiquer la division par fissiparité 
qui est sur le point de s’opérer. Le diamètre des individus varie de 4 à 5 
millim., il est rarement de 6.

Groupe oolitique inférieur : B ath; M arquises; Langres (H aute- 
Marne); Rumigny (Ardennes); environs de Metz.

8 .  C l a d o p h y l l i a ? c o is t l u e x s .

Cyathophyllum confluens, Münster, Beitr. zur Petref., 4e part., p. 37, pi. 2, 
ti g. 16, 1811.

Eunomia confluens, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1 .1, p. 207, 1830. 
Cladophyllia? confluens, Milne Edwards el J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 82, 1851.

Polypiérites très-serrés, quelquefois soudés latéralement par leurs 
côtés. Calices circulaires, peu profonds, larges de 4 à 5 millim. Cloisons 
un peu épaisses, un peu courbées et irrégulières. (D ’après Münstér.)

Formation triasique : Saint-Cassian.

9 .  C l a d o p h y l l ia  d ic h o t o m a .

Lithodendron dichotomum, Goldfuss, Petref. Germ., p. 41, pi. 13, fig. 3,1826. 
Caryophyllia dichotoma, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 312, 1830.— 

Man., p. 346.
— — Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarck, t. II, p. 533,1836. 

La même description a été par erreur répétée à la page 337. 
lithodendron dichotomum, Michelin, Icon., p. 93, pi. 19, fig. 6, 1846.
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Cladocora dichotoma, Geinitz, Grundr. der Verst.^ p. 570, 1847. 
Calamophyllia dichotoma, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 

3e sér., t. XI, p. 263, 1849.
Eunomia dichotoma, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. Í, p. 283 ,185Ö. 
Cladophyllia dichotoma, Milne Edwàrds et J. Haime, Pol. fóss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 81,1851.

Polypiérites cylindriques, flexueux, se bifurquant de 2 centim. en 
2  centim., et suivant des angles peu aigus. Côtes indistinctes dans touS 
les individus que nous àvons observés. Diamètre des polypiérites, 4  
millimètres.

Groupe oolitique moyen : Giengen (Souabe).

L’Eunomia rugosa, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II , p. 32 ,1850  ; 
Calamophyllia? rugosa , Milne Edwards et J. H aim e, Pol. foss. des 
terr. palœoz., etc., p. 81, 1851, ne diffère de celte espèce que par les 
plis un peu obliques de son épithèque. Elle est de W agnon et de Saulcc- 
aux-Bois.

§  AAA. —  Le troisième cycle cloisonnaire incomplet.

10. Cladophyllia süblævis.

Lithodendron sublœve, Münster, Beitr. zur Petref., 4e part., p* 23, pi. 2, fig. 4 
1841.

Cyathophyllum gracile? Münster, ibid., p. 37, pi. 2, fig. 13.
Eunomia sublœvis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3® sér., 

t. XI, p. 201,1849.
Cladophyllia sublévis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 82, 1851.

Polypiérites courts, à peine larges de 3 millim. Une vingtaine de cloi­
sons égales et peu serrées.

Formation triasique : Saint-Cassian.

§  AAAA. —  Deux cycles cloisonnaires seulement.

11. Cladophyllia? ñáña.

Lithodendron nanum. F. Adolph Rœmer, Verst. der norddeutsch. Ooi., p. 19, 
pi. 1, fig. 3, 1836.

Anthophyllum conicum, id., ibid., p. 2Ö, pi. 1, fig. 2. — Verst, der nord- 
deutsch. K r., p. 26* 1840. Paraît être ün jeune individu qui n’a pas encore 
bourgeonné.

Amblocyathus conicus, d’Orbigny, Rev. et Mag. de Zool., pi 173, 1850.
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Eunomia nana, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t .1 , p. 585,1850.
Cladophyllia nana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 82,1851.

Nous ne connaissons cette espèce que par la figure très-incomplète 
qu’en a donnée M. Rœmer. Les polypiérites sont un peu inégaux, cy­
lindroides, larges de 4 à 5 millim. Il parait y avoir 12 cloisons. (D’a­
près Rœmer.)

Groupe néocomien ? Schœppenstedt ; monts Lindner.

Il faut encore rapporter à ce genre :

12. C l a d o p h y l l i a  l u m b r i c a l i s . — Calamophyllia lum bricalis, d’Or­
bigny, Prodr. de paléont., t. II , p. 31, 1850. — Les polypiérites ont 
8 millim. de largeur ; l’épilhèque est très-développée et présente des 
plis bien séparés. — Groupe oolitique moyen : Oyonnax (Ain).

G enre LIV. HYMENOPHYLLIA.

llymenophyllia, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. pa - 
læoz.y etc., p. 82, 1851.

Le polypier est en  touffe fasciculée ; les polypiérites son t lib res 
la té ra lem en t £ t  en tourés d ’u n e  ép ithèque  co m p lè te ; cette  épi- 
thèqu e  est appliquée su r le b o rd  ex térieu r des côtes et à u ne  
petite d is tance  d e la  m uraille  derm iq u e  q u i est b ien  d is tinc te  et 
m êm e u n  peu  épaisse. Les calices son t plus ou m oins déform és. 
L a colum elle  est ru d im e n ta ire  ou  n u lle . Les traverses en d o th é - 
cales e t exotbécales so n t très-nom breuses.

L a présence d’u ne  double  m ura ille  d istingue b ie n  ce petit 
g en re  des p récédents. O n  n e  co n n a ît enco re  q u ’une espèce q u i 
ap p artien t a u  groupe de la  c ra ie  tu ffeau .

H y m e n o p h y l l a  H a u e r i .

Bymenophyllia Haueri, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pai., 
etc., p. 82, 1851.

—— Reuss, Denkschr. der Wien. Akad. der Wissensch., t. VII, p. 106,1854.

Calices de forme irrégulière, larges de 8 à 10 millim. Systèmes cloi- 
sonnaires inégaux, les uns composés de 3 cloisons dérivées, les autres 
de 7 ; cloisons granulées latéralement, bien développées ; les principales 
épaisses et terminées en dedans par un petit lobe paliforme, étroit et 
épais ; celles du dernier cycle très-minces,

Groupe de la craie tuffeau ; Gosau,
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3« SEC TIO N  D ü  1 «  A G E L E . L1TH 0PH YLIIA CÉES 
MEANDROIDES*.

G enre LV . SYMPHYLLIA.

Meandrina (pars), Quoy et Gaimard, Voy. de VAslrol. (Zooph.), p.227,
1833.

Mussa (pars), Dana, E xp l. exp. Zoopli., p. 187, 1846.
Symphyllia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VAcad, des

Sc., t. X X V II, p. 491, 1848.
Gyrophyllia? d’Orbigny, Noie sur des pol. foss., p . 8, 1849.

L e polypier est m assif e t peu  élevé ; les po lyp iérites q u i son t 
to u jo u rs  d is tinc ts p a r  leu rs cen tres  ca lic inaux  son t aussi to u jo u rs  
u n is  en  séries linéaires q u i elles-m êm es se so u d en t en tre  elles 
p a r  leurs côtés. Au re s te  on  re trouve  ic i tous les carac tè res de 
s tru c tu re  des M ussa ; ainsi la  colum elle est spongieuse, les c lo i­
sons sont hérissées de den ts  ép ineuses d o n t les p lus fortes so n t 
tou jou rs les p lu s extérieures, e t fen d o tlièq u e  est très-développée.

L es espèces de ce gen re  on t été reg a rd ées  com m e des M éan- 
d rines p a r  p lusieurs au teu rs , m ais elles d iffèren t de celles-ci en  
ce que  les ind iv idus y son t to u jo u rs  b ien  d istincts. M. D ana  les 
a con fondues avec les M ussa. L eu r polypier p résen te  en effet de 
trè s -g ra n d s  rap p o rts  avec les co ra llia ires que  nous avons décrits 
plus h a u t sous ce nom  ; p o u rtan t on trouve ici une  form e g én é­
ra le  p articu liè re  et u n  degré  de plus dans le rap p ro c h e m e n t des 
in d iv id u s d o n t nous avons c ru  devoir te n ir  com pte , l i e s t  p ro­
b ab le  que le gen re  Gyrophyllia de M. d ’O rbigny  ne doit pas ê tre  
d is tingué de celui-ci.

L es ca rac tè res  que  nous a fou rn is le polypier des Sym phyllies 
se re tro u v e n t en  pa rtie  dans deux des g en res d o n t nous avons 
dé jà  fa it l’h is to ire , les L ithophyllies et les M ussa', les seules 
d ifférences qu i sép a ren t ces trois groupes son t ju s tem en t celles 
qui nous o n t servi à é tab lir  trois sections dans l ’agèîe des L i- 
th o p h y llia cée s , c’est-à-dire que dans le p re n d e r le  polypier est 
sim ple, q u e  dans le second  il est com posé et cesp iteux , e t que 
d an s le tro isièm e il est com posé et m assif; m ais on  observe 
dans c h acu n  d ’eux la  m êm e com position  et Iam iêm e stru c tu re .

Coralliaires, Tome 2. 24
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Les Sympliyllies appartiennent à l’époque actuelle ; nous en 
rapprochons avec doute deux fossiles du terrain tertiaire.

§  A . —  Les murailles des séries de polypiérites soudées jus- 
qu’au sommet, et ne montrant sur le faîte des col­
lines que de faibles sillons. 

§ B .  —  Les cloisons médiocrement serrées ; on en compte 
9  ou 10  dans Vespace d’un centimètre.

1 .  S y m p h y l l i a  s i n u o s a .

Meandrina sinuosa, Quoy et Gaimard, Voy. de l’Astr. (Zooph.), p. 227, pi. 18, 
fig. 4 et 5, 1835.

Mussa nobilis, Dana, Zooph., p. 187, pi. 8, fig. 10, 1846.
Symphyllia sinuosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 

t. X, pi. 8, fig. 7, et t. XI, p. 283, 1$49.

Polypier à surface supérieure subplane ; les séries de polypiérites 
presque toujours simples et intimement unies entre elles, de sorte que 
le faite des collines ne présente qu’un sillon très-étroit; les vallées sont 
peu profondes ; la columelle est très-réduite et formée par de petits re­
plis du bord interne des cloisons. Trois ou quatre cycles. Systèmes or­
dinairement inégaux et un peu irréguliers. Cloisons un peu étroites, peu 
débordantes, alternativement plus épaisses et plus minces, à dents spini- 
formes très-serrées. Largeur des séries, 20 millim.; profondeur des 
vallées, de 12 à 14.

« La couleur générale des polypes est brune ; mais, en les examinant 
avec soin, on voit qu’il n’y a que les bords qui sont ainsi, et que le fond 
des vallons est verdâtre, piqueté de la même teinte. Les bouches sont 
ovalaires, plissées^et blanches; les tentacules peu apparents, excessive­
ment courts et verdâtres. Les lignes de démarcation des polypes qui 
parcourent les crêtes sont bleuâtres. » Quoy et Gaimard, loc. c it.

Habite le Ilâvre Carteret de la Nouvelle-Irlande.

f 2 .  S y m p h y l l i a  g r a n d i s .

(PI. D 4, fig. 1.)

Symphyllià grandis,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. X I, p. 253,1849.

Polypier légèrement convexe, à plateau extérieur montrant une épi- 
thèque rudimentaire et des épines costales faibles. Séries de polypié-
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rites toujours simples. Vallées longues, ramifiées, grandes et profondes. 
Collines simples, montrant seulement sur le faîte un sillon très-ctroit. 
Columelle représentée par quelques trabiculins lâches et un peu con­
tournés. Il paraît y avoir quatre cycles. Cloisons nombreuses, débor­
dantes, inégales, un peu étroites. Les principales légèrement épaisses, 
à dents grandes et un peu écartées ; les petites très-minces, et ayant des 
dents fines, très-serrées. Hauteur, 10 centim. ; largeur des vallées, 3 
ou 4; leur profondeur près de 3.

Habite Singapore.

§ A (page 370).------- § BB. — Les cloisons très-serrées;
on en compte jusqu’à 16 dans l’espace d ’un centi­
mètre,

3 .  S y m p h y l l ia  in d ic a .

Sym phyllia indica,  Milne Edwards et J. Ilaime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. XI, p. 236, 1849.

Cette espèce est très-voisine de la S . Valenciennesi, mais ses murailles 
se soudent jusqu’en haut et ne sont séparées que par un sillon étroit et 
superficiel ; les vallées sont aussi plus profondes. Les cloisons sont 
beaucoup plus serrées, les principales plus épaisses avec les dents moins 
fortes et moins aiguës, tandis que les dents des petites cloisons sont 
serrées et mousses. Les columelles sont très-peu développées.

Habite Singapore.

4 .  S y m p h y l l ia ? b is in u o s a .

Meandrina cerebriform is, Michelotti, Specim. zooph. d ïl., p. 154, 1838 (non 
Lamarck).

Meandrina bisinuosa, Michelin, Icon., p. 53, pi. 11, fig. 6, 1842.
Sym phyllia? bisinuosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e ser., 

t. XI, p. 237,1849.
Gyrophyllia cerebriformis, d’Orbigny, P rodr. de paléont., t. III, p. 149,1832.

Les séries de polypiérites ont les bords supérieurs des murailles rap­
prochés, mais toujours distincts. Les vallées sont médiocrement pro­
fondes, et étranglées de distance en distance. Il paraît y avoir trois cy­
cles complets, avec quelques cloisons d’un quatrième. Cloisons un peu 
débordantes, très-serrées, épaisses en dehors; il y en a seize dans 
l’espace d’un centim. Largeur des vallées, 6 ou 7 millim. ; leur profon­
deur, 2.

Formation miocène î environs de Turin; Vérone; Dego.
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§ AA. — Les murailles des séries de 'polypiérites complète­
ment soudées et ne montrant même pas de fai­
bles sillons sur le faite des collines,

5 . S y m ph y ll ia  a g a r ic ia .

Symphyllia agaricia, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér.,
t. XI, p. 233, 1849.

Polypier légèrement convexe, à plateau extérieur à peine costulc en 
haut et subépineux. Toutes les séries de polypiérites intimement unies 
entre elles par la complète soudure des murailles, qui même présentent 
rarement à leur sommet un sillon très-étroit. Vallées calicinales pro­
fondes, larges, très-sinueuses, contenant souvent deux calices de front. 
Columelle peu développée, formée par le bord aminci et replié des cloi­
sons. Systèmes un peu irréguliers. Cloisons un peu étroites, un peu iné­
gales et peu débordantes ; les principales très-légèrement épaissies, à 
dents grandes et un peu écartées? les cloisons inférieures très-minces, 
à dents petites et serrées. On compte 9 ou 10 cloisons dans l’espace d’un 
centim. Hauteur du polypier, 7 centim.; largeur des séries, 3 ou 4 ; 
profondeur des valiées, près de 3.

Patrie inconnue.

6 .  S y m p h y l l ia  r a d ia n s .

Meandrina radians, Valenciennes, Mss. Cat. du Mus.
Sym phyllia radians, Milne Edwards et J. Ilaime, Ann . des Sc. nat., 3e sér.,

t. XI, p. 253, 1849.

Cette espèce ne diffère de la S. agaricia que par ses murailles moins 
élevées, ses séries de polypiérites toujours simples, et par les dents plus 
fortes de scs cloisons. On compte de 10 à 12 cloisons dans l'espace d’un 
centimètre. Hauteur, 6 centim.; largeur des séries, 20 millim.; pro­
fondeur des vallées, 1G à 18.

Patrie inconnue.

7 .  S y m p h y l l ia ? T ie d e m a n n i.

Séries calicinales assez profondes, ordinairement bistellées. Collines 
simples, en arêtes vives, interrompues. Trois cycles. Columelle rudi­
mentaire. Cloisons serrées; les primaires plus fortes que les autres, 
surtout en dedans. Largeur des vallées, 3 centim.; leur profondeur, 1.

Formation éocène : Castel Gomberto,
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§ AAA. — Les series de polypiérites soudées par leurs par­
ties inférieures, mais restant libres par leur 
bord supérieur ; la soudure se fait par les côtes 
et Vexothèque.

8 .  S y m p h y l l ia  V a l e n c ie n n e s i.

Symphyllia Valenciennesi,  Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 
3e sér., t. XI, p. 236, 1849.

Vallces calicinales assez profondes, présentant souvent plusieurs ca­
lices en travers. Columelies bien développées, à trabiculins lamelleux 
verticaux et conto'urnés. Cloisons bien débordantes, inégales, peu ser­
rées (7 ou 8 dans l’espace d’un centim.); les supérieures ayant des 
dents très-fortes, écartées et souvent creusées d’un petit canal ; les in­
férieures, des dents pointues très-minces.

Habile Singapore.

ESPÈCES DOUTEUSES.

9 .  S y m p h y l l ia ? g u a d u l p e n s is .

Symphyllia guadulpensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e ser., t. XI, p. 236, 1849.

Nous ne connaissons qu’un exemplaire jeune de celte espèce. Il est - 
remarquable par les côtes de son plateau commun qui sont sublamel­
laires et épineuses. Les columelies sont formées de trabiculins grêles, 
pointus et très-lâches. Il paraît y avoir 4 ou 5 cycles. Cloisons inégales, 
mais ayant toutes les dents spiniformes très-aiguës et très-serrées.

Habite la Guadeloupe.

1 0 . S y m p h y l l ia ? d ip s a c e a .

Mussa dipsacea. Dana, E xpl. exp. Zooph., p. 184, pi. 8, fig. 9, 1846.

« Très-courte, turbinée, convexe, à disques courts, linéaires et pres­
que simples. Polypier très-fort ; calices larges de 1/2 à 2/3 de pouce 
(anglais) et longs de 2/3 à 2 pouces, souvent lobés; cloisons épaisses, 
délicatement dentées, débordant d ’une ligne, alternativement iné­
gales. Collines quelquefois légèrement sillonnées, très-minces, solides. » 
Hana, I. c.

Patrie inconnue.
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I t .  S y m p h y l l i a ? r e c t a .

Mussarecta, Dana, Zooph., p. 186, pi. 8, fig. 41, 1846.

« Massive, trè?-grande, à disques très-longs et souvent droits. Poly­
pier à vallées larges d’un pouce; collines fortes, compactes, à peine 
celluleuses; cloisons inégales. — Habite l’île de W ake, dans l’océan 
Pacifique. » Dana, I. c.

G enre LV I. ISOPHYLLIA.

Oulophyllia (pars), Milne Edwards et J . Haime, Ânn. des Sc . na t., 
3e série, t. XT, p. 269, 1849.

Isophyllia , Milne Edwards e tX  Haime, Pol. foss. des terr.palœ oz ., etc., 
p .  8 7 ,  1 8 5 1 .

Le polypier est m assif. Les po lyp iérites o n t leu rs c en tre s  d is­
tin c ts  e t re s ten t u n is  en  séries o rd in a ire m e n t cou rtes  q u i son t 
soudées en tre  elles la té ra lem en t. Les cloisons son t n o m b reu se s , 
fo rtem en t den tées e t leu rs d en ts  son t subégales. L a co lum elle  
est spongieuse et ru d im e n ta ire . L’endo tlièque  est trè s -a b o n d a n te  
et le p la teau  com m un  est reco u v ert d ’u n e  ép ith èq u e  d is tinc te .

Ce gen re  a  beau co u p  de rapports avec les Sym phyllies ; il s’en  
d is tingue b ien  cep en d an t p a r  l’égalité  des d en ts  c lo isonnaires. 
Nous n e  connaissons en co re  q ue  deux  espèces q u i tou tes deux 
ap p a rtien n en t à l ’époque ac tu e lle .

i. I s o p h y l l i a  s p i n o s a .

Oulophyllia spinosa, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 3e sér.,
t. XI, p. 2(39, 1849.

Isophyllia spinosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.* 
etc., p. 87, 1831.

Polypier fixé par un pédoncule gros et court, à plateau extérieur sub­
épineux, entouré d’une épithèque peu développée, à bords sublobés. 
Columelle trabiculaire d’un tissu très-lâche. Cloisons serrées, tin peu dé­
bordantes, épaisses en dehors, à épines grêles, longues et légèrement 
ascendantes, à faces peu granulées. Largeur des vallées, 15 millim; leur 
profondeur, 6.

Patrie inconnue.
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2 .  I so ph y l l ia  a u st r a l is .

Caryophyllia australis,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3« sér.,‘ 
t. X , pi. 8, fig. 2, et t. XI, p. 239,1849. (Est un individu encore simple.) 

Isophyllia australis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœos., 
etc., p. 87, 1831.

Polypier à surface convexe. Les séries composées de deux ou trois 
individus, rarement plus. Quelques calices même se circonscrivent. Les 
séries sont ordinairement intimement soudées par les murailles, mais 
quelquefois elles sont libres en haut dans une petite étendue ou seule­
ment séparées par un sillon. Extérieurem ent, les murailles présentent 
descoles épineuses assez serrées et presque égales; les épines sont un 
peu ascendantes, serrées, et percent une épithèque rudimentaire. Calices 
médiocrement profonds, à columelle représentée par les dents internes 
des cloisons. Systèmes un peu irréguliers. Quatre ou ,cinq cycles, mais 
le dernier est toujours incomplet. Cloisons peu inégales, serrées, assez 
fortes, peu débordantes, granulées, à dents spiniformes serrées ; quel­
ques-unes sont un peu arquées. La largeur des calices est de 2 centim. 
à 2 1/2 pour une profondeur de 1. Il y a 7 ou 8 cloisons dans l’espace 
d’un centim. Les traverses sont très-développées, fortement inclinées 
en bas et en dedans et un peu ramifiées. Dans une section horizon­
tale, elles sont distantes de 1 millim. 1/2.

Habite le port Lincoln (Australie) ; les mers de la Chine; enfin lady 
Valentia l’a rapportée des îles Barbades.

G enre  LVII. MYCETOPHYLLIA.

Meandrina (pars), Michelin, Icon, zooph., p. 34, 1842.
Mycetophyllia, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend . de VAcad. 

des Sc., t. X X V II, p. 491, 1848.

Le po lypier est m assif e t fixé ; les séries de po lyp iérites q u i le 
com posen t so n t in tim em en t soudées p a r  des m ura illes  très- 
m inces. Le p la teau  co m m u n  est lobé , ép ineux , e t ne  p résen te  
qu’u n e  ép ithèque  ru d im e n ta ire . Les vallées calic inales son t p e u  
profondes e t les loges in tersep tales p resque  superficielles. L a  
co lum elle  est ru d im e n ta ire  ou n u lle ;  les cen tres ca lic inaux  
son t ind iqués su rto u t p a r la  d irec tio n  des cloisons. C elles-ci son t 
peu n o m b reu se s , peu  d éb o rd an tes , écartées, fo rtem en t dentées, 
e t leu rs den ts sont peu  inégales. Les traverses endo théçales son t 
yésiculeuses et très-abondantes.
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Ce gen re  se d is tingue des deux p récéden ts p a r ses cloigons 
peu  nom breuses, e t ses loges in tersep ta les superficielles. O n 
co n n a ît des espèces vivantes e t d ’au tres fossiles d u  te r ra in  te r­
tia ire  e t de la  fo rm ation  crétacée. T an tô t on  trouve des calices 
superficiels , e t d ’au tres  fois au  co n tra ire  les vallées calicinales 
son t assez p rofondes; cette d ifférence nous sem ble in d iq u e r  ici 
deux sous-genres,

§  A. —  Calices superficiels (M ycetophyllia ; s u p e r f ic ia le s ) .  

§  B. —  Deux cycles cloisonnaires seulement,

1 .  M y c e t o p h y l l ia  L a m a r c k a n a .

Mycetophyllia Lamarckiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,
3e sér., t. X, pi. 8, fig. 6, et t. XI, p. 258, 1849.

Polypier assez élevé, à surface plane ; les individus extérieurs sont 
distincts, et montrent des épines ascendantes assez petites, mais très- 
nombreuses, et des traces d’une épithèque rudimentaire et de colle­
rettes murales. Les séries de polypiérites très-peu distinctes en dessus, 
et séparées en certains points par un petit sillon très-peu marqué. 
On voit très-rarement des cloisons tertiaires dans certains systèmes. 
Cloisons écartées, minces, à faces très-finement granulées, à bord ho­
rizontal et garni d’épines subégales. Loges lout-à-fail superficielles, 
dont le plancher est formé par des vésicules endothécales qui se voient 
bien en-dessus. Hauteur du polypier, 7 centim.; largeur des séries, 11 /2 ,

Patrie inconnue.

2 .  M y c e t o p h y l l ia  a n t i q u a .

Mycetophyllia antiqua, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W tss., t. VII,
p. 104, pi. 23, fig. 9, 1854.

Polypier hémisphérique. Plateau commun présentant de petites côtes 
inégales qui paraissent avoir été garnies de pointes spiniformes. Calices 
superficiels, disposés en séries irrégulières et à peine indiquées sur cer­
tains points de la surface du polypier. Les rayons septo-costaux loul-à-fait 
confluents, écartés entre eux, assez minces, au nombre de douze seule­
ment, très-peu inégaux alternativement, à bord supérieur horizontal et 
muni de dents obtuses. Largeur des polypiérites, environ 2 centimètres. 
(D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Sainl-Wolfgang (Alpes orientales).
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§  À (page 3 7 6 ) .  — —  §  BB. —  Trois cycles cloisonnaires,

3 .  M y c e t o p h y l l ia  s t e l l i f e r a .

Meandrina stellifera, Michelin, Icon., p. 54, pi. 41, fig. 4,1842. 
Mycetophyllia? stellifera, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e sér., t. XI, p. 259, 1849.

Cette espèce ne nous est connue que par un mauvais exemplaire de 
forme oblongue, qui est fixé par un large pédoncule et a les bords libres 
et lobés. Les calices sont tout-à-fait superficiels et planes; les bords supé­
rieurs des murailles tantôt simples, tantôt sépares par de petits sillons. 
Il y a environ vingt-quatre cloisons par calice; elles sont très-minces, 
souvent un peu courbées, et leurs dentelures paraissent fines et serrées. 
Largeur des calices, 2 centimètres.

Formation miocène : Itivalba, près Turin,

§  AA. —  Calices assez profonds  ( M y c e t o p h y l l i æ  p r o f u n d æ ) .

4 .  M y c e t o p h y l l ia  D a n a a n a .

(PI. D 4, fig. 2.)

Mycetophyllia Daniana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. XI, p. 239, 1849.

Polypier élevé, en masse convexe et subturbinée. Plateau extérieur 
couvert d’épines très-serrées et dirigées en haut, à bords lobés. Le faîte 
des murailles simple ou à peine sillonné. Vallées très-sinueuses. 3 cycles 
et quelquefois des cloisons d’un quatrième. Cloisons minces, médiocre­
ment serrées, très-peu débordantes, peu inégales, à bord oblique et 
garni d’épines fines et pointues. Les vésicules qui occupent le milieu des 
loges plus grandes que celles qui sont vers les bords extérieur et in­
terne.

Patrie inconnue.

Genre LVIII. ULOPHYLLIA.
%

Meandrina (pars), Lam arck, H is t . nat. des anim . sans vert., t. I l ,  
p. 244, 1816.

Oulophyllia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VÂcad. des 
Sc., t. X X V II, p. 492, 1848.

L e polypier est m assif. Les séries de polypiérites qui le  com -
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posen t son t com plètem ent soudées p a r leu rs  m urailles ,* il en  ré ­
sulte  des collines tou jo u rs  sim ples e t en  fo rm e d 'a rê te s  m inces. 
Le p la teau  co m m u n  n ’est pas lobé et présen te  u n e  ép ith èq u e  p lus 
ou  m oins com plète. L a  colum elle est sp o n g ieu se , m ais en  géné­
ra l  peu  développée. Les cloisons son t u n  p eu  d éb o rdan tes , se r­
rées, g ranu lées la té ra lem en t ; le u r  b o rd  est p ro fondém en t divisé 
e t m o n tre  des den ts longues, a iguës e t s e r ré e s , d ’a u ta n t p lus 
g randes qu ’elles son t p lus rapprochées de la  co lum elle . L ’endo - 
tb èq u e  est b ie n  développée, m ais les loges in tersep ta les son t assez 
profondes.

Les U lophyllies se d is tin g u en t b ie n  des tro is  genres p récé ­
den ts p a r le m ode de d en te lu re  de leu rs  cloisons. L e g en re  D a - 
syphyllia  le u r  correspond  assez ex ac tem en t p a rm i les Lithophyl- 
liacées cespiteuses. .

Nous avons in s titué  cette  d iv ision  p o u r deux  espèces v ivantes, 
d o n t l 'u n e  est nouvelle e t d o n t l 'a u tre  é ta it u n e  M éandrine  p o u r 
L am arck  et u n e  M ussa  p o u r  M. D an a  ; n o u s en  rapp rochons 
avec dou te  u n  fossile de la  fo rm ation  m iocène e t u n  a u tre  d u  
groupe oo litique m oyen .

§  A . —  Les vallées calicinales aussi profondes qu'elles sont 
larges.

1 .  U l o p h y l l i a  c r i s p a .

Meandrina crispa, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 247, 1816. — 
2e édit., p. 388.

  Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 508, 1824.
Mussa crispa, Dana, Zooph., p. 183,1846.
Oulophyllia crispa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3° sér.,

t. XI, p. 268, 1849.

Polypier en masse convexe, à vallées flexaenses, à collines très- 
minces et quelquefois interrompues. Columelle formée de trabiculins 
grêles, ascendants et lâches. Cloisons très-peu débordantes, étroites en 
haut, alternativement plus petites et plus grandes. Largeur des séries, 
15 millim. ; profondeur des vallées, à peu près autant. On compte 9 ou 
10 cloisons dans l’espace d’un centimètre.

Habite l’océan Indien, suivant Lamarck.
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2 .  U l o p h y l l ia  S t o k e s a n a .

Oulophyllia Stokesiana,  Milne Edwards ct J. Haime, Ann. des Sc. nat.,
3* sér., t. X, pi. 8, fig. 10, et t. XI, p. 269,1849.

Polypier peu élevé, à plateau extérieur recouvert d’une épithèque 
mince, mais presque complète. Collines très-minces et élevées. Colu­
melle représentée par les poutrelles grêles et longues du bord des cloi­
sons; celles-ci très-serrées, très-minces, très-étroites en haut, à peine 
débordantes, alternativement plus grandes et plus petites ; les dents in­
férieures se bifurquant fréquemment, très-grêles et longues. Largeur 
des séries,8 à 10 millim; profondeur des vallées, 10 à 12.

Patrie inconnue.

§  AA. —  Les vallées calicinales plus larges que profondes♦

3 .  U l o p h y l l i a  ? p r o f u n d a .

Meandrina labyrinthica? Michelotti, Spec. Zooph. dil., p. 130, 1838. 
Meandrina profunda, Michelin, Icon, zooph., p. 34, pi. 11, fig. 3, 1842. 
Oulophyllia? profunda, Milne Edwards el J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XI, p. 269, 1849.

Polypier à surface supérieure subplane. Collines simples et en arêtes. 
Vallées sinueuses, rétrécies en certains points. Centres calicinaux à 
peine distincts. Cloisons inégales, très-minces et très-serrées; on en 
compte dix-huit ou vingt dans l’étendue d’un centim. Largeur des val­
lées, 16 millim. ; leur profondeur, 10.

Formation miocène : Rivalba, près Turin ; Dego.

4 .  U l o p h y l l i a ? m o n t a n a .

Meandrina montana, Michelin, Icon., p. 100, pi. 22, fig. 1, 1843.
Oulophyllia? montana,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.j 

t. XI, p. 269,1849.

Vallées très-sinueuses. Collines simples, un peu épaisses et fréquem­
ment interrompues. Cloisons minces, alternativement plus petites et plus 
fortes, serrées; il y en a quinze dans l’étendue d’un centim. Largeur * 
des vallées, 10 à 15 millim. ; profondeur, 6 ou 7.

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel.
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5 .  U l o p h y l l i a ? m a e a n d r in o id e s .

Lobophyllia maeandrinoides, Michelin, Icon. zooph., p. 93, pi. 19, fig. 3, 1843. 
Oulophyllia Michelini, d’Orbigny, Prodr. de páléont., t. II, p. 39, 1850. 
Oulophyllia? meandrinoides, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palæoz., etc., p. 85, 1851.

Le polypier est peu élevé; les séries de polypiérites restent libres à 
leur sommet, elles sont peu profondes et larges de 2 à 3 centim. ; les 
centres calicinaux sont rapprochés; les cloisons sont un peu fortes, al­
ternativement inégales et il ne paraît pas y en avoir plus de 24. (D’après 
Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Dun (Meuse.)

G enre L1X. T R ID A C O P H Y L L IA .

Pavona (pars), Lamarck, Sysl. desanim . sans vert., p. 372, 1801.
Tridacophyllia, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX , p. 327, 1830.
Agaricia (pars) et M anicina (pars), E hrenberg, Corali, des rolh . 

Meer., p. 103 et 105, 1834.

Le po lyp ier est com posé de séries de polypiérites to u jo u rs  com ­
p lè tem en t soudées par leurs m urailles q u i son t excessivem ent 
m inces et élevées et plus ou  m oins in te rro m p u es. lie  p la teau  
co m m u n  m ontre  des côtes b ie n  d istinctes, u n  peu  saillan tes, à 
b o rd  su b o n d u leu x  et ir rég u liè rem en t d en ticu lé . Les vallées ca li­
cinales son t to rtueuses, longues, larges e t très-p ro fondes ; les 
cen tres des ind iv idus son t b ien  d is tinc ts, q u o iq u e  la  co lum elle  
soit ex trêm em en t réd u ite  ou m êm e n u lle . Les cloisons son t à 
peine d ébo rdan tes , ex trêm em en t étro ites d ans leu rs  parties su ­
p érieu res, peu serrées, peu  inégales et o n t le u r  b o rd  d en te lé  en  
scie. Les den ts septales son t a scen d an tes , fines e t d iffèren t peu  
en tre  elles; c e p e n d a n t celles qu i se ra p p ro c h e n t d u  cen tre  des 
calices son t un  p e u p la s  fortes que  les au tre s . Les traverses en- 
dothécales son t très-obliques, co n v ex es, ab o n d an te s  et fo rm en t 

,d e  g randes vésicules ; m ais les loges in tersep ta les q u ’elles rem ­
plissent à  la  base  du  polypier n ’o n t q u ’u n e  très-faib le  élévation .

Ce g en re  a été é tab li pa r B lainville p o u r deux  espèces que  
L am arck  avait confondues en  u n e  seule e t q u ’il p laça it dans son
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g en re  P avona  ou P a vo n ia , à côté d ’au tres corallia ires q u i en  
son t ex trêm em ent différents.

Les T ridacophyllies ap p a rtien n en t tou tes à  l’époque ac tue lle . 
Elles sont fo rt voisines des U lophyllies d o n t elles d iffèren t to u te ­
fois par leu rs faibles den ts clo isonnaires et su rto u t p a r  la g ran d e  
élévation e t l’extrêm e m in c e u r de leu rs  m ura illes.

§  A. —  Les vallées étant beaucoup plus profondes que larges*

1 .  T r id a c o p h y l l ia  l a c t u c a .

Concha fungiformis, etc., Seba, Loc. rer. nat. Thes., t. III, p. 180, pi. 89* 
n° 10,1758.

Madrepora lactuca, Pallas, Elencli. Zooph., p. 289, 1700.
 (pars), Esper, Pflanz., 1 .1, Suppl., p. 7, pi. 55 A, 1797. Copiée de

Seba.
Pavona lactuca (pars), Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p. 372, 1801. 
Pavonia lactuca (pars), Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 259, 1816.

— 2e édit., p. 577.
 Schweiggcr, Handb.der Nat., p. 414, 1820. ^

Tridacophyllia lactuca (pars), Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 227, 
1830.

Agaricia elephantotus ( je u n e ) ,  Ehrenberg, Corali., p. 105, 1834. 
Tridacophyllia lactuca, Dana, Zooph., p. 195, 1846.

 Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., t. XI, p. 273,
1849.

Vallées formées de séries ordinairement simples. Murailles dressées, 
subplissées, rarement interrompues. Deux ou trois cycles cloisonnaires. 
Hauteur du polypier, 14ou 15 centim.; largeur des séries, 2 ou 3 ; pro­
fondeur des Yallées, de 3 à 5.

Habite les mers d’Amérique, suivant Pallas ; la Nouvelle-Guinée.

2 .  T r i d a c o p h y l l ia  m a n i c i n a .

Madrepora lactuca, Solander et Ellis, Hist, of zooph., p. 158, pi. 44, 1786.
 (pars), Esper, Pflanz., t. I, Suppl., p. 7, pi. 53 B, 1797.

Pavona lactuca (pars), Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p. 572, 1801. 
Pavonia lactuca (pars), Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 239,1816.

— 2e édit., p. 577.
 Lamouroux, Exp. méth., p. 53, pi. 44, 1821.
 Deslongchamps, Encycl., p. 604, 1824.
—  Blainville, D\cU des Sc. natv t. XXXYIII, p. 167, 1825;
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Tridacophyllia lactuca {pars), Blainville, Diet, des Sc. nat., t. IX , p. 327, 
pi. 53, fig. 1, 1830.— Man. d’actin., pi. 61, fig. 1. Mauvaise figure.

  Quoy et Gaimard, Voy. de VAstrol., Zooph., p. 221, pi. 18, fig. 1,
1833.

Manicina lactuca, Ehrenberg, Corali, des roth. Meer., p. 103, 1834 
Tridacophyllia lactuca, Milne Edwards, Atlas de la grande édition du Règne

anim. de Cuvier, Zooph., pi. 84, fig. 1.
Tridacophyllia manicina, Dana, Zooph., p. 196, 1846.

—  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., t. XI, p. 274, 
1849.

Yallées très-sinueuses, présentant quelquefois plusieurs calices en tra­
vers; il arrive aussi que des calices se montrent sur les côtés des mu­
railles ; celles-ci sont excessivement élevées, un peu plissées, souvent 
interrompues, en feuilles larges et hautes. H auteur du polypier, 16 
centim. ; profondeur des vallées, de 8 à 10; largeur des vallées, 3 ou 4.

« Les polypes ont la bouche ovalaire, un peu tuberculeuse, entourée 
d’unebelle couleur vert-pré. glacco de jaune et de verdâtre d’une autre 
teinte que le dessin ne saurait rendre. A mesure que les polypes gagnent 
les sommités pour recouvrir totalement la surface des lamelles, ils pas­
sent au brun-rouge; ils sont confluents et résistants, quoique d’une 
grande minceur. Nous n’y avons point remarqué de traces de tentacules, 
même avec des verres grossissants. » (Quoy et Gaimard, loc. cit.)

Habite Vanikoro.

3 .  T r i d a c o p h y l l ia  l a c i n i a t a .

(PI. D 5, fig. i .)

Tridacophyllia laciniata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,
3e sér., t. XI, p. 274, 1849.

L’aspect général de ce polypier est celui d’un bouquet de feuilles chi- 
coracées, étroites, élevées, irrégulièrement découpées et contournées. 
Vallées très-sinueuses, étroites. Murailles très-hautes, plissées, très-pro­
fondément découpées et à des distances très-rapprochées, présentant 
fréquemment des calices sur leurs parois latérales. 2 ou 3 cycles de cloi­
sons. Hauteur du polypier, 10 centim. ; largeur des séries peine 2 ; 
profondeur des vallées, 5.

Habite les mers de la Chine.
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§  AA . —  Les vallées calicinales étant à peine plus profondes 
que larges.

4 .  T r i d a c o p h y l l ia  s y m p h y l l o id e s .

Tridacophyllia symphylloides, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,
3« sér., t. XI, p. 273, 1849.

Vallées en général peu sinueuses et simples. Murailles médiocrement 
élevées, faiblement plissées, rarement interrompues, un peu épaissies à 
la base par le développement de l’endothèque vésiculeuse qui ferme les 
loges intercloisonnaires. 3 ou 4 cycles. Systèmes inégaux. Columelle 
nulle; les centres calicinaux très-distincts. Hauteur du polypier, IO 
centimètres; largeur des séries, de 2 à 2 1/2 ; profondeur des vallées, 
de 2 1/2 à 3.

Habite les mers de la Chine.

Genre LX. COLPOPHYLLIA.

Manicina (pars), Ehrenberg, Corali, des roth. Meer., p. 102, 1834. 
Mussa (pars), Dana, E xpl. exp. Zooph., p. 185, 1846.
Colpophyllia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend . de VÂcad. des

Sc., t. X X V II, p. 492, 1848.

Le polypier est massif, mais très-léger et très-fragile. Les séries 
de polypiérites sont soudées entre elles par les côtes; les mu­
railles, quoique très-rapprochées deux à deux et suivant une di­
rection parallèle, restent toujours distinctes par leurs bords su­
périeurs qui sont très-minces. Le plateau commun montre de 
petites côtes lamellaires subégales et découpées en petites dents 
horizontales; l’épithèque n'est que faiblement indiquée ou man­
que complètement. La columelle est rudimentaire ou nulle; 
pourtant les centres calicinaux sont bien distincts par suite de 
la direction arquée des cloisons latérales. Les cloisons sont exces­
sivement minces, larges, seulement un peu débordantes, et striées 
latéralement ; leur bord est finement denté et légèrement 
échancré vers son milieu. Les traverses sont très-abondantes, 
vésiculeuses et elles remplissent les loges jusqu’à une très-petite 
distance du bord supérieur des cloisons.

Les Colpophyllies ont beaucoup d'affinité avec les Tridaco*



3 8 4  ZOANTHÀIRES SCLÉRODERMIES.

phyllies ; mais elles en diffèrent par leurs collines à murailles 
doubles et peu élevées et par leurs cloisons très-larges. M. Ehren- 
berg a indiqué ce genre, mais il a laissé les espèces qui le com­
posent avec les Manicines qui cependant sont pourvues d’une 
columelle très-développée et dont les centres calicinaux sont 
tout-à-fait indistincts. jM. Dana les a confondues avec les Mussa 
chez lesquelles on remarque un polypier cespiteux et des cloisons 
fortement épineuses.
. Les quatre espèces connues appartiennent à l’époque actuelle.

§  A . —  Les séries calicinales longues.

1 .  C o l p o p h y l l ia  g y r o s a .

Fungus marinus, etc., Seba, T.oc, ver . npt. Thes., t. III, p. 201, pi. 109, n° 10, 
1758.

Madrepora gyrosa, Ellis et Solander, Hist, of zooph., pi. 51, lig. 2, 1786. 
Echantillon usé.

Madrepora natans? Esper, Pflanz., t. I, p. 140, pi. 23, 1791. Très-mauvaise 
figure.

Madrepora gyrosa, Esper, ibid., Suppl., p. 100, pi. 80, 1797. Copiée d’Ellis. 
Meandrina gyrosa, Lamarck. Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 247, 1816; — 

2e edit., p. 588.
  Lamouroux, Exp. inéth., p. 55, pi. 51, fig. 2, 1821.
 Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 508, 1824.

Manicina fissa, Ehrenberg, Corali., p. 102, 1854 (Syn. excl.).
Mussa gyrosa, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 186, 1846.
Colpophyllia gyrosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XI, p. 266, 1849.

Polypier convexe, médiocrement élevé. Vallées très-contournées, 
assez profondes, longues, contenant ordinairement 6 calices ou même 
plus. Probablement 4 cycles, mais les systèmes sont inégaux et irrégu­
liers. Les cloisons sont couvertes de stries radiées non granuleuses qui 
se prolongent dans les diverses cellules comprises entre les traverses. 
Celles-ci sont un peu irrégulières, en forme d’arcades; elles sont hautes 
à peu près de 2 millim. et larges au moins de 3. Largeur des séries, 25 
millim. ou un peu plus; profondeur des vallées, 12.

Patrie inconnue.
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2 .  Co lpo ph y l lia  f r a g il is .

Fungus marinus, e t c . ,  S eb a , Thes., t.  I I I ,  p . 2 ^ 1 , p i. 109 , Cg. 9 ,1 7 5 8 .  

Manicina mceandrites, E h r e n b e r g ,  Corali., p . 1 0 2 , 1834  (non  Madrepora 
mœandrites, E sp e r) .

Mussa fragilis, D an a , Expl. exp. (Zooph.), p .  1 83 , 1846 .

Colpophyllia fragilis, M iln e  E d w a rd s  c l J .  H a im e , Ann. des Sc. nat., 5« s é r . ,  
t .  X I ,  p . 2 6 7 ,1 8 4 9 .

Polypier mince, à plateau inférieur montrant des côtes formées par 
des pointes très-grêles, allongées et très-serrées, à vallées très-longues, 
contournées et peu profondes. Cloisons un peu écartées, alternativement 
un peu plus grandes et plus petites, se rapportant probablement à trois 
cycles. JL’échancrure du milieu de ces cloisons est bien prononcée. 
Yésicules endolhécales très-régulières, n’ayant pas plus de 2  millim. 
dans leur plus grande largeur. Largeur des séries, 2  centim. ; profon^ 
deur des calices, 1.

3 .  C o l p o p h y l l i a  t e n u i s .

Colpophyllia tenuis, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc. nat., 3« sér., 
t. XI, p. 267, 1849.

Polypier fixé par un pédoncule gros et court, à plateau extérieur spi- 
nuleux et entouré d’une épithèque rudimentaire. Vallées flexueuses, assez 
profondes; les bords muraux très-rapprochés. Columelle rudimentaire, 
mais pas tout-à-fait nulle. Cloisons alternativement grandes et petites, à 
stries granuleuses. Largeur des séries, 16 millimètres ; profondeur des 
calices, 12.

Patrie inconnue.

§  ÀA. —  Les séries calicinales courtes.

4 .  C o l p o p h y l l ia  b r e v i s e r i a l i s .

Colpophyllia breviserialis, M iln e  E d w a r d s  e t  J .  H a im e , Ann. des Sc. nat., 
3« s é r . ,  t .  X I ,  p . 2 6 7 ,1 8 4 9 .

Cette espèce diffère de la C. gyrosa par ses séries très-courtes, for­
mées seulement de deux ou trois polypiérites, et par ses cloisons plus 
nombreuses et dont l’échancrure est à peine marquée. Largeur des val­
lées, 25 millim.; leur profondeur, 7.

Patrie inconnue.

Coralliaires. Tome 2 . 2 5
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Genre LXI. SCAPOPHYLLIA.

Scapophyllia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VAcad. des 
Sc., t. XXYIÍ, p. 492, 1848.

Le polypier est massif et d’un tissu trés-dense. Les séries de 
polypiérites sont complètement soudées entre elles par leurs 
murailles. La columelle est tuberculeuse et presque compacte, 
et les centres calicinaux sont bien distincts. Les cloisons sont 
peu nombreuses et très-échinulées latéralement; leurs dents 
sont un peu irrégulières, mais les plus fortes sont les plus rap­
prochées de la columelle. Les traverses sont simples et écartées.

Nous ne connaissons encore qu’une espèce de ce genre. 

S c a p o p h y l l i a  c y l i n d r i c a .

Scapophyllia cylindrica, fllilne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e ser., t. X, pi. 8, fig. 8, et t. XI, p. 278, 1849.

Polypier cylindro-conique, dressé. Vallées trcs-flexueuses, peu pro­
fondes. Murailles très-souvent interrompues, très-minces. Les calices 
tendant à se délimiter. Columelle formée par quelques tubercules hé­
rissés de grains pointus. 3 cycles en général complets. Cloisons débor­
dantes, à bord oblique, à faces trcs-échinulées ; les primaires et les se­
condaires extrêmement épaisses en dedans. Loges assez profondes; 
traverses simples, écartées entre elles d’environ 1 millim. 1/2. Hauteur 
du polypier, 23 centim. au moins ; largeur des calices, 3 millim. ; leur 
profondeur, 2 ou 3.

Habite les mers de la Chine?

Genre LXH. ASPIDISCUS.

Cyclolites (pars), Lamarck, Syst. des anim . sans vert., p. 369, 1801. 
Aspidiscus, Koenig, Icon. foss. sect., p. 1, 1823.
Cyclophyllia, Milne Edwards et J .  Haime, Compt. rend, de VAcad. des 

Sc., t. X X V II, p. 492, 1848.

Le polypier est massif, libre, et a le plateau inférieur recou­
vert d’une épithèque complète à plis concentriques; les séries de 
polypiérites sont complètement soudées par leurs murailles et 
elles rayonnent du centre à la circonférence, en se bifurquant
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d*une manière un peu irrégulière. Les calices qui terminent ces 
séries sont tous situés sur une même ligne circulaire ou ellipti­
que ; leurs cloisons extérieures sont beaucoup plus développées 
que les autres et parallèles entre elles, et elles forment par leur 
réunion une large bordure lamelli-striée. La columelle est ru­
dimentaire. Les centres calicinaux sont enfoncés et bien distincts.

Lamarck s’était fait une idée très-fausse de Y Aspidiscus en le 
plaçant parmi les Cyclolites. Blainville a bien reconnu que c’est 
un polypier composé et l’a regardé comme voisin des Hydno- 
phores ( i) .

A s p i d i s c u s  c r i s t a t u s .

Fungus fossilis rugosus, etc., Shaw, Voy. en Barb. (trad, franç.), t. II, Ap­
pendice, p. 128, üg. 17 et 18, 1738.

Cyclolites cristata, Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p. 369, 1801.
—— Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 234, 1816; — 2e édit., 

p. 367.

(1) Le manuscrit de Peyssonnel, qui date de 1744, contient sur ce corps des 
notions très-justes pour la plupart. Ce naturaliste en fait la 4e espèce de son 
4e genre et rappelle la pierre à bouton ou la polymadrépore à bouton.

« Parmi les curiosités que j’ai vues en Barbarie, dit-il, je dois rapporter ici 
les pétrifications que j'observai dans une vallée auprès des ruines de Suffetula, 
dans le royaume de Tunis, au midi de la ville du Caïrouan et au commence­
ment du Belledalgerid ou Beled-el-Gerid, qui signifie pays des dattes, à cause 
de la grande quantité de palmiers dont ce pays est rempli. Au delà on trouve 
le désert du Sahara qui règne depuis l'Océan au-dessous du royaume de Maroc 
jusqu'à la mer Rouge; je pense que ce vaste désert de sable, presque aussi 
grand que toute la Méditerrannée, a été autrefois occupé par la mer. J'obser­
vai donc à Suffetula une quantité infinie de petits corps pierreux ayant la forme 
et la grandeur approchante de ces gros boutons qu'on portait autrefois aux 
justaucorps et aux manteaux. Sur le dessus de ces pierres à bouton il y a des 
élévations comme les côtes d'un melon. Ces corps sont durs et peu concaves 
par-dessous où il parait y avoir eu un pédicule. On voit du côté concave des 
raies circulaires. Le dessus est arrondi et convexe; à la circonférence, il y a un 
cercle de l'épaisseur de deux lignes garni de raies perpendiculaires. Au-des­
sus du cercle on trouve diverses élévations un peu longues que j'ai dit sembla­
bles à des côtes de melon, garnies de même de raies perpendiculaires aux élé­
vations. Ces raies paraissent être de même nature que les cloisons des madré­
pores ; ce qui me fait conjecturer que ces corps pétrifiés ont été autrefois formés 
de la même manière que les madrépores; c'est pourquoi je les place ici. L'uni­
formité de tous ces corps qui sont en une quantité infinie dans cette vallée, mô 
fait juger que ce n'est point un jeu de la nature, mais une production régulière 
et une espèce de madrépore formée autrefois par des animaux qui vivaient 
lorsque la mer remplissait les vastes déserts de sable que nous voyons aujouh* 
d'hul secs et sans eau. » Peyssonnel, Mss., 2® partie, p. 51 et 52.
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Cyclolites cristata, L a m a rc k , Tabl, encycl. des trois règnes, p i . 4 83 , fig . 6  a  
e t ó , 1816.

  D e fra n c e , Diet, des Sc. nat., t . X I I ,  p . 2 8 7 ,1 8 1 8 .

  L a m o u ro u x , Encycl., Zooph., p . 2 3 3 , 1824 .

Aspidiscus Shawi, K œ n ig , Icon, foss., p . 1, p i. 1 , fig . 6 , 1825 .

Cyclolites cristata, B la inv ille , Diet, des Sc. nat., t. LX,  p . 301 e t 5 0 2 , 1830 ,
— Man., p .  336 .

Aspidiscus cristatus, M ilne  E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Ann. des Sc. nat., 3 e s é r . ,  
t .  X I , p . 2 7 7 , 1849 .

  C o q u a n d , Mém. de la Soc. géol. de France, 2 e sér., t. Y, l re p a r t . ,
p .  130 , 1834.

Polypier cycloliloïde, circulaire ou subelliptique, à surface inférieure 
ordinairement un peu concave et ne présentant aucune trace d’adhé­
rence, à surface supérieure convexe. Collines un peu épaisses, forles, 
disposées radiairement, inégales et semblant s’étre multipliées par cycles, 
de même que des cloisons. Vallées peu profondes. Il paraît n’y avoir 
que 2 cycles de cloisons; celles-ci sont fines, serrées et subégales. Ce 
polypier ne prend jamais que peu de développement; il a en général 4 
centim. de largeur pour 2 de hauteur; les vallées sont larges de 4 millim. 
à peu près.

Groupe de la craie tuffeau : Chettabah (province de Constantine).

Genre LXIII. MÆANDRINA.

Meandrina (pars), Lamarck, Syst. des anim . sans vert., p. 372, 1801.
— H ist, des anim . sans vert., t. II , p. 244, 1816.

M eandrina, Milne Edwards et J . ELaime, Compt. rend, de VAcad. des 
Sc., t. X X V II, p. 493, 1848.

Le polypier est massif et d’un tissu très-dense. Il est très-lar­
gement fixé par sa base, et son plateau commun est revêtu d'une 
épithèque m in ce, mais complète. Les séries de polypiérites se 
soudent directement entre elles par leurs murailles qui sont 
compactes ; il résulte de cette union des collines simples et dont 
le faite est en arête. Les vallées sont longues et les calices qui les 
composent n’ont pas de centres distincts. La columelle est spon­
gieuse, très-développée'et partout d’unemanière à peu prés égale. 
Les cloisons sont serrées et parallèles, médiocrement granulées 
latéralement; leur bord supérieur présente des dents serrées peu 
inégales, mais en général d'autant plus fortes qu’elles sont plus 
rapprochées de la columelle ; leur bord interne et inférieur est
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épaissi et élargi en travers ; les petites surfaces planes et perpen­
diculaires ainsi formées, en rencontrant celles des cloisons voi­
sines, ferment souvent les loges au-devant de la columelle.

Les Méandrines diffèrent de tous les genres précédents con­
tenus dans cet agèle par la confusion complète des calices qui 
composent une série. Les espèces que Lamarck a confondues 
dans cette division étaient fort différentes entre elles et même il y 
plaçait les Pectinies, dont les cloisons sont entières ; mais comme 
il a indiqué en 1801 la dentelure du bord cloisonnaire parmi les 
caractères du genre M éandrine, nous nous croyons autorisés à 
restreindre ce mot au groupe qui a pour type \s. M œ andrina fi­
lograna.

Ces coralliaires sont tantôt vivants, tantôt fossiles des terrains 
tertiaire et secondaire.

C’est vraisemblablement au genre Mœanclrina que se rapporte la 
M eandrina sinuosa, Lesueur, M ém . du M u s., t. VI, p. 278, pi. 15, 
fig. 4 , 1820. Voici la description que Lesueur a donnée des po­
lypes :

« Animaux gélatineux, contractiles, subactiniformes, réunis 
en séries dans les vallons,* une ouverture centrale plissée, en­
tourée de 18 à 20 tentacules longs, annelés, sur deux rangs, 
roux pointillés de blanc (i). »

(1) Le même auteur comprend dans cette espèce 4 variétés; qui toutes ha­
bitent Tile Saint-Thomas, ce sont :

M. viridis, ibid., p. 279, pi. 15, fig. 5. — «Animaux semblables aux précé­
dents, s’exhaussant peu, à bouche ronde, fond des vallons d’un vert faible; 
collines d’un roux léger sur les côtés et vertes au sommet; ces couleurs qui 
suivent les contours des vallons et des collines forment des bandes alternantes 
vertes et rousses. »

M. appressa, ibid., p. 280, pi. 15, fig. 6. — «Vallons irréguliers, longs, 
étroits, serrés; mêmes couleurs et mêmes animaux que dans la précédente.»

M. rubra, ibid., p. 280, pi. 15, fig. 7. — « Animaux disposés en séries comme 
dans les précédentes, munis également de tentacules moyens; membrane la­
térale large, d’une couleur rousse dorée. Des plis nombreux entre les tentacu­
les et l’ouverture centrale. Cette partie est d’une couleur rouge de terre de 
Sienne. »

M. vineola, p. 2 8 0 , pi. 15, fig. 8. — « Animaux munis de tentacules d’un 
bleu foncé à leur centre, diaphanes sur leurs côtés, placés à l’extrémité des 
rayons tuberculés du disque; ouverture centrale ronde, plissée ; manteau ou 
membrane latérale très-grande, enveloppant les lamelles jusqu’au sommet des 
collines, lors même que l’animal se tient au fond des vallons. Couleur lie de 
•vin ; les tentacules diaphanes à leur pourtour. »
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§ A, — Le polypier formant une masse fortement gibbeuse 
ou même loiée.

1 .  M a e a n d r in a  f il o g r a n a .

Madrepora filograna, Esper, Pflanz., t. I, p. 139, pi. 22, 1791. Figure d’un
échantillon usé.

Meandrina filograna, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 248,1816; — 
2e édit., p. 589.

  Blainville, Diet, des Sc. nat., t. XXIX, p. 577,1823.
  Deslongehamps, Encycl., p. 509, 1824.

Meandrina dœdalea, Michelotti, Specim. Zooph., p. 155, pi. 5, fig. 5, 1838.
Présenté à tort comme fossile.

Meandrina filograna, Michelin, Icon., p. 56, pi. 11, fig. 7, 1842. N’est pas 
fossile.

  Dana, Zooph., p. 262,1846.
 Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XI, p. 280,

1849.

Polypier en masse subplane, gibbeuse ou sublobée. Vallées extrême­
ment flexueuses, médiocrement profondes, assez longues ; quelques ca­
lices se circonscrivent. Collines un peu épaisses. Columelle formant des 
masses spongieuses en certains points, mais à des distances très-peu

Voici ce que dit Peyssonnel sur les polypes de ce genre :
« Lorsque je faisais mes observations sur les roches à chaux ou polymadré- 

pores de l’Amérique, j’observai en même temps la pierre ondée ou la madré­
pore tracée et écrite. Elles contiennent dans leurs rugosités ou ondes une infinité 
de petites orties dont les pattes sont grisâtres et le milieu ou le cœur qui se 
trouve dans l’enfoncement est blanchâtre. Je voyais ces pieds qui semblent sor­
tir du milieu de chaque trace ou onde; je n’ai jamais pu distinguer si c’était 
un seul et même poisson qui occupait toutes les traces dans la même madrépore 
ou si c’est un amas infini de petites orties; je penche pour ce dernier sentiment, 
mais leur jeu est toujours le même que celui des autres orties. Leur chair est 
mollasse, très-facile à fondre et à donner une mucosité transparente. Toutes 
ces pierres tirées de l’eau et conservées à l’ombre laissent sur leur surface une 
membrane charnue de couleur verdâtre et quelquefois noirâtre qui n’est autre 
chose que la chair de ces orties desséchée ; mais les mêmes madrépores macé­
rées dans l’eau lui communiquent une odeur de poisson pourri, et il surnage 
après sur l’eau une huile ou graisse.

» Elle croit de la même manière et aux mêmes lieux que la pierre étoilée ; 
elle est ronde et elle a quelquefois deux pieds de diamètre. Il faut qu’un homme 
soit bien fort pour porter lui seul une de ces grandes madrépores ondées. La 
surface est toute ondée et sillonnée comme par des caractères confondus. Toutes 
ces traces ou ondes sont garnies de cloisons ou lames semblables à celles de 
l’intérieur des autres madrépores. On ne peut distinguer si c’est le même ani­
mal ou plusieurs répandus sur toute la surface, à cause de la bizarrerie d$ 
toutes ces traces ou étoiles qui la rend par là différente des autres polymadré- 
pores, a Peyssonnel, Mss., 2e part., p, £9,



a s t r o id e s  .

écartées. Cloisons très-minces, très-serrées (on en compte 33 dans l’es­
pace d’un centim.), alternativement bien développées et très-petites, 
peu débordantes, étroites en haut, à bord très-finement denticulé, à 
faces montrant des stries très-peu saillantes. Largeur des vallées, 6 
millim. ; leur profondeur, 3 ; au reste, cette espèce varie un peu dans 
la largeur des vallées et dans la forme générale qui est plus ou moins 
irrégulière, et c’est sans doute ce qui a porté M. Dana à admettre que 
la Meandrina filograna de Lamarck n’est pas la Madrepora filograna 
d’Esper, laquelle serait des mers d’Amérique.

Habite les mers de l’Inde d’après Lamarck.

2 .  M æ a n u r in a  g r a n d il o b a t a .

Meandrina grandilobata,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,
3e ser., t. XI, p. 281, 1849.

Cette espèce diffère de la M. filograna en ce qu’elle est partagée 
en lobes cylindroides très-élevés et très-nettement séparés entre eux, 
qu’elle a des vallées moins profondes, une columelle plus dense, et 
des cloisons plus larges et plus fortement dentées. Les lobes du poly­
pier ont 3 centim. de diamètre; les vallées sont larges de 5 millim., et 
profondes de 2. Il y a 30 cloisons grandes et petites dans l’espace d’un 
centimètre.

Patrie inconnue.

§ AA . — Le polypier formant une masse légèrement gib­
beuse.

3. M æ a n d r in a  s u p e r f ic ia l is .

Meandrina superficialis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,
3* sér., t. XI, p. 283, 4849.

Polypier en masse convexe et subgibbeuse, quelquefois subplane. 
Vallées très-peu flexueuses, très-peu profondès, un peu courtes; 
quelques individus se circonscrivent. Collines assez minces. Colu­
melle formant de distance en distance de petites masses très-peu vo­
lumineuses. Cloisons minces, assez serrées (dix-sept ou dix-huit dans 
l’étendue d’un centim.), très-peu débordantes, alternativement grandes 
et très-petites; ces dernières manquent quelquefois. Plusieurs des 
grandes ont leur bord épaissi et étalé en une assez forte lame .près de 
la columelle. Les dents sont fines, subégales et très-serrées, et les faces 
des cloisons sont fortement granulées. Traverses très-serrées, distantes 
de moins d’un demi-millimètre, très-obliques, et un peu bifurquées 
en dedans. Largeur des vallées, 5 millimètres; leur profondeur, 1 ou 2.

Patrie inconnue.
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4 .  M æ a n d r in a  B e l l a r d ii.

Meandrina labyrinthica? Michelotti, Specim. zooph. d il., p. 150, 1838 (non 
Linné).

Meandrina phrygia,  Michelin, Icon., p. 53, pi. 11, fig. 5,1812 (non Lamarck). 
Meandrina vetusta? Michelin, Icon., p. 56, pi. 11, fig. 8. Un échantillon usé. 
Meandrina Bellardii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 

t. XI, p. 283. 1849.

Polypier en masse subplane ou légèrement gibbeuse. Vallées longues, 
assez sinueuses, médiocrement profondes, élargies en plusieurs points, 
où les calices paraissent tendre à se circonscrire. Cloisons un peu épais­
ses, serrées (17 par centim.), alternativement plus petites et plus gran­
des ; le bord interne de ces dernières un peu étalé. Les murailles, qui 
sont simples au sommet, paraissent distinctes l’une de l’autre à peu de 
distance de leur bord supérieur. Largeur des vallées, 6 millim. ; leur 
profondeur, 3.

Formation miocène : Itivalba, près Turin.

5. Meandrina pyrenaica.

Meandrina pyrenaica, Michelin, Icon, zooph., p. 294, pi. 69, fig. 2, 1847. 
—  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XI, p. 284, 

1849.

Vallées assez longues, souvent droites, médiocrement profondes. Mu­
railles simples, minces. Columelle peu développée, se séparant par pe­
tites masses et dans certains points paraissant sublamellaire. Cloisons 
serrées (20 par centim.), toujours alternativement petites et grandes; 
les grandes très-épaisses, surtout au bord interne qui est un peu étalé ; 
les petites très-minces. Largeur des vallées, 5 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : les Corbières.

§ AAA. — Le polypier formant une masse simplement con- 
vexe et sans gibbosités.

6 .  M Æ A N D R IN A  H E T E R O G Y R A .

Madrepora meandrites, var., Esper, Pflanz., 1 .1, Forts., p. 101, pi. 87, 1797. 
Meandrina heterogyra,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XI, p. 281,1849.

Polypier en masse convexe, oblongue. Vallées profondes, extrême­
ment flexueuses en certains points, et dans d’autres presque droites et
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parallèles. Columelle très-développée. Cloisons médiocrement serrées 
(il y  en a de 12  à 1 4  dans l’élendue d’un centim.), minces, très-peu dé­
bordantes, à dents très-serrées et proportionnellement très-grandes et 
très-aiguës, à stries radiées très-saillantes sur les faces. Suivant les 
points où on les observe, ces cloisons sont toutes égales, ou bien elles 
paraissent appartenir à 2 ou 3 cycles peu différents. Largeur des val­
lées, 6 million. ; profondeur, 4  ou 5.

Patrie inconnue,

7 .  M æ a n d r in a  s in u o sissim a .

Meandrina sinuosissima, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,
3e sêr., t. XI, p. 281,1849.

Polypier subsphéroïdal. Vallées longues, extrêmement sinueuses, 
médiocrement profondes. Collines médiocrement épaisses, très-com­
pactes, ayant leur faîte en arêtes vives. Columelle formant de petites 
masses de distance en distance. Cloisons minces, serrées, à peine dé­
bordantes, extrêmement étroites en haut.etdevenantgraduellement plus 
larges vers le dedans des vallées ; elles sont alternativement un peu plus et 
un peu moins grandes, et celles qui sont situées devant les petites masses 
columeilaires ont leur bord inférieur beaucoup plus élargi en travers 
que les autres cloisons. Le bord libre est denté en scie. Dans une coupe 
verticale, on voit que les murailles sont partout compactes et que les 
cloisons, qui sont constituées par des lames presque parfaites, s’unissent 
à la columelle au moyen de trabiculins régulièrement écartés. Les tra­
verses sont très-minces, inclinées en bas, écartées entre elles de 2/3 de 
millim. seulement, ordinairement simples; quelques-unes cependant se 
bifurquent en dedans. Largeur des vallées, près d’un centimètre.

Cette espèce, que nous croyons provenir des mers de l’Amérique, est 
très-commune dans les collections.

8 .  ÎUæ a n d r i x a  s e r r a t a .

Meandrina serrata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.,
t. XI, p. 282, 1849.

Vallées longues, extrêmement flexueuses, assez profondes. Collines un 
peu épaisses. Columelle très-développée et présentant à des distances 
très-rapprochées des petites masses un peu saillantes. Cloisons très- 
minces, serrées (il y en a 15 environ dans l’espace d’un centim.), alterna­
tivement bien développées et très-petites, un peu débordantes, légère­
ment arrondies sur le faîte des murailles, très-régulièrement dentées en 
scie ; les dents sont.très-aiguës, serrées et subégale-s, les plus inférieures 
seulement un peu plus longues ; chacune de ces dents termine une sl-rie
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granuleuse saillante très-visible sur chaque face latérale. Largeur des 
vallées, 7 millimètres ; profondeur, 5.

Patrie inconnue.

9 .  M a ea n d r in a  c r a s s a .

Meandrina crassa,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. XI, p. 282, 1849.

Polypier oblong. Vallées médiocrement profondes, très-flexueuses 
sur les côtés, et presque droites sur le milieu du polypier. Collines épais­
ses, simples en haut, si ce n’est sur les parties jeunes du polypier où les 
murailles sont séparées par un sillon superficiel. Columelle très-déve­
loppée, présentant une suite de rétrécissements et de renflements, par 
lesquels paraît être indiquée jusqu’à un certain point la position des 
individus. Cloisons minces, extrêmement serrées, alternativement plus 
grandes et plus petites, dentées en scie; les dents sont très-aiguës, 
régulières et subégales. Les faces des cloisons montrent des grains coni­
ques saillants. Largeur des vallées, 7 millimètres ; profondeur, 3 ou 4.

Patrie inconnue.

10, M a e a n d r in a  M i c h e l i n i .

Meandrina Michelini, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der TViss., t .  VII, 
p. 109, pi. lo, fig. 8 et 9, 1854.

Polypier à vallées tantôt courtes et droites, tantôt très-longues et 
flexueuses, assez profondes, larges de 6 ou 7 millimètres. Collines an­
guleuses. Columelle bien développée, d’un tissu spongieux lâche. Cloi­
sons serrées (on en compte 15 ou 16 dans l’étendue d’un centimètre), 
toutes égales en largeur, alternativement minces et épaisses. (D’après 
Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

11. M æ a n d r i n a  s a l i s b u r g e n s i s .

Meandrina tenella, Michelin, Icon, [zooph., p. 293, pi. 66, fig. 5, 1845 (non 
Goldfuss).

Meandrina? saltzburgiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e ser., t, XI, p. 284, 1849.

Mæandrina salisburgensis, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der IFiss., 
t. VII, p. 109, pi. 15, fig. 12 et 13, 1854.

Polypier à vallées sinueuses, en général courtes et médiocrement pro­
fondes. Columelle sublamellaire, uii peu épaisse en certains points. Mu­
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railles épaisses. Cloisons extrêmement serrées, alternativement très- 
épaisses et très-minces; mais en quelques endroits elles semblent appar­
tenir à 3 ordres différents. Le bord dés cloisons principales est épaissi, 
mais non étalé ; leurs faces montrent des grains extrêmement saillants 
et subspiniformes. Largeur des vallées, 2 ou 3 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau ; Piesting ; les Martigues ; bains 
de Rennes (Aude). M. d’Orbigny (Prodr., t. II , p. 208) ajoute Figuières 
et le Beausset.

12. M æ a n d r i n a ? r a s t e l l i n a .

Meandrina rastellina,  Michelin, Icon, zooph., p. 99, pi. 18, fig . 7, 1843.
  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XI, p. 284,

1849.
Myriophyllia rastellina, d’Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 58, 1850. 
Meandrina angustata, id., ibid., p. 39.

Polypier à vallées longues, très-flexueuses, larges de 6 millim. ; quel­
ques calices paraissent tendre à s’individualiser. Murailles assez minces. 
Columelle médiocrement développée. Cloisons épaisses, alternativement 
un peu plus minces, larges et souvent courbées devant la columelle. Il 
y en a 12 par centimètre.

Groupe oolitique moyen : Lifol (Vosges); Saint-Mihiel ; Châtel-Cen- 
soir; Oyonnax.

Cette espèce sert de type au genre M yriophyllia , d’Orbigny, Noie sur 
des po l.fo ss ., p. 8 , 1849. Nous la laissons provisoirement parmi les 
M éandrines; nous n’avons observé encore que de mauvais échantillons.

ESPÈCES DOUTEUSES.

13. M æ a n d r i n a ? i n t e r r u p t a , Dana, E xpL  exp. Zooph., p .258,pi. 14, 
fig. 18, 1846. — « M. convexe et ondulée ; disques linéaires assez 
longs (tantôt très-courts, tantôt longs), souvent lobes, subgyreux; 
gyres larges de 2 lignes à 2 lignes 3/4, un peu inégaux. Polypier sub­
celluleux, solide ; collines solides, triangulaires ; le fond des vallées 
poreux ; une section transverse montre des murailles compactes, irré-

* gulières, presque épaisses d’une ligne ; cloisons très-minces, alterna­
tivement grandes et petites, serrées; les plus petites rudimentaires. 
— Habite les Indes occidentales. » Dana, l .c .

14. M æ a n d r i n a ? r u s t ic a , Dana, ib id .,  p. 258, pi. 14, fig. 5 .— «M . 
hémisphérique; disques linéaires courts, gyreux ; gyres larges de 2 
lignes 1/2 à 3 lignes. Polypier celluleux, solide; le fond des vallées 
subcellulaire; dans une section transverse, on voit des murailles
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épaisses de 3/4 de ligne ; cloisons assez fortes, égales. — Habite Tile 
de Wake, océan Pacifique. » Dana, I. c.

15. M æ a n d r i n a ? y a l i d a , Dana, ib id ., p. 259, pi. 14, fig. 11. — « M. 
subhémisphérique; gyres tortueux et lobés, larges de 3 à 4 lignes. 
Polypier subcelluleux, solide ; collines subcelluleuses au milieu, sub­
aiguës, presque triangulaires, hautes de 1/4 de pouce et épaisses à 
leur base de 1/8; cloisons très-m inces.— Patrie inconnue.» Dana, 
I. c.

16. M æ a n d r i n a ? m a m m o s a , Dana, ib id ., p. 265, pi. 14, fig. 10. — 
« M. gibbeuse et fortement mamelonnée, étalée ; disques linéaires, 
tortueux ; gyres larges d’un quart de pouce. Polypier à collines trian­
gulaires, subaiguës au sommet et presque nues ; murailles épaisses et 
compactes ; cloisons minces, subentières ; vallées profondes de 2 à 3 
lignes. — Patrie inconnue. » Dana, I. c.

17. M æ a n d r i n a ? t e n e l l a , Goldfuss, Pelref. Germ., 1. 1, p. 63, pi. 21, 
fig. 4, 1826. — C’est un fossile de Giengen dont la surface est complè­
tement usée. Les séries sont larges de 3 ou 4 millim. Murailles com­
pactes, épaisses. Cloisons alternativement inégales, peu serrées. La 
columelle est très-étroite. (D’après Goldfuss.) — Peut-être est-ce une 
Leptoria ?

18. M æ a n d r i n a ? v e n u s t u l a , Michelin, Icon, zooph., p. 224, pi. 54, 
fig. 7, 1845. — Polypier convexe, à vallées profondes, trcs-sinueuses, 
larges de 5 millim. environ. Collines un peu étroites ; cloisons médio­
crement serrées, assez minces, presque égales. (D ’après Michelin.)

Groupe oolitique inférieur : Langrunc (CalvadosJ.

Nous devons encore mentionner ici quelques espèces nommées par
M. d’Orbigny, mais que ce savant n’a pas encore décrites, ce sont :

Mæandrina elegans, d’Orbigny, Prodr. de pai., t. II , p. 38, 1850. — 
Groupe oolitique moyen : Châtel-Censoir ; Poisat, près Nantua.

Mæandrina Bernardana, ib id ., p. 39. — Poisat et Landeyron, près 
Nantua.

Mæandrina Benauxana, ibid, p. 208. — Groupe de la craie tuffeau : 
Uchaux.

Mæandrina oceani, ib id ., p. 208. — Groupe de la  craie tuffeau : Sou­
lage.

Mæandrina neocomiensis, d’Orbigny, Rev. et Mag. de Zool., p. 179,
1850. — Groupe néocomien : Leugny ; Chenay; Yenay; Fontenoy.

Mæandrina Colleauana, ib id ., p. 179. — Groupe néocomien : Fon­
tenoy.
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Genre LXIV. MANICINA.

Mœandra (pars), Oken, Lehrb. der N alurg ., t . I ,  p. 70, 1815. 
Mæandrina (pars), Lamarck, H ist, des anim. sans vert., L I I , p. 247, 

1816.
Manicina (pars), Ehrenberg, Coralh des roth. Meer., p. 101, 1834. 
Manicina, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VAcad. des 

Sc., t. X X V II, p. 493, 1848.

Le polypier affecte dans le je u n e  âge u n e  form e su b tu rb in ée , 
puis il s’accro ît au  m oyen  des p lissem ents successifs d’une  série 
de polypiérites d ’ab o rd  u n iq u e  et fin it par fo rm er u n e  m asse c o n ­
vexe , lib re  à la  base ou  seu lem en t pédicellée. Le p la teau  in fé­
r ie u r  est g a rn i de côtes fines e t den tées et re co u v e rt en  partie  
d ’une ép ithèque q u i se dé tache  facilem ent. Les calices n ’o n t pas 
de cen tres d is tinc ts et fo rm en t des vallées longues, larges e t p ro ­
fondes; les co llines son t sim ples o u  lég è rem en t sillonnées. L a  
colum elle est spongieuse, essentielle  et p lus développée encore 
que  dans lesM éand rines. Les cloisons son t serrées, m inces, fo rte­
m e n t g ran u lées  la té ra le m e n t; les p rinc ipales p résen ten t à leu r 
p a rtie  in te rn e  u n  lobe palifo rm e très-m arqué , et toutes o n t le u r  
b o rd  lib re  divisé en den ts f in e s , régu liè res , serrées, q u i son t u n  
peu  plus g randes près de la  colum elle que  vers le som m et des 
collines.

M. E h re n b e rg , q u i a  é tab li le  gen re  M a n ic in e , y co m p ren a it, 
avec les espèces d o n t n o u s venons d ’in d iq u e r  les carac tères les 
plus im p o rtan ts , des P lérogyres, les T rachyp liy llies , les Colpo- 
phy llies et les T ridacopliy llies.

Ce g roupe, tel que  nous l’avons lim ité , n e  c o n tien t que des 
espèces v ivan tes.

t»

§  A . —  Cloisons médiocrement serrées [on en compte de i  i  
à 14  dans C étendue d’un centimètre)♦

1 . M a n i c i n a  a r e o l a t a .

Fungus saxeus Nili minor,  Ch. de l’Ecluse, Exôt., p. 125,1605.
Fungus lapideus in Nilo natus, J. Bauhin et H. Cherler, Hist, plant, univers 

t. III, p. 813,1651,
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Fungus lapideus Clusii} Chabræus, Icon, stirp. et sciagr.j p. 878, 4677. 
Fungus lapideus major undulatus, Hans Sloane, Voy. to Madera and Jamaicai 

t. I, pi. 18, fig. 5, 1707.
Fungi marini, oblongi, etc., Seba, Loo. rer. nat. thes., t. III, p. 208, pi. 112, 

nos 23-27, 1738.
Madrepora areolata, Linné, Syst. nat., ed. 10, p. 793, 1760.

 Pallas, Elench. Zooph., p. 295, 1766.
 Ellis et Solander, Zooph., p. 161, pi. 47, fig. 3, 1786.

Madrepora areola, Esper, Pflanz., 1 .1, p. 84, pi. 5, 1791. Exemplaires très- 
jeunes.

Madrepora mœandrites,  Esper, Pflanz., 1 .1, p. 76, pi. 5,1791. Un exemplaire 
très-développé.

Meandra areola et mœandrites, Oken, Lehrb. der Naturg., t . 1, p. 70, 1815. 
Meandrina areolata, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 247, 1816. — 

2e édit., p. 588.
 Lesueur, Mém. du Mus., t. VI, p. 285, pi. 16, fig. 11, 1820.

Meandrina pectinata {pars), Schweigger, Handb. der Naturg., p. 420, 1820. 
Meandrina areolata, Lamouroux, Exp. méthod., p. 55, pi. 47, fig. 5, 1821.

 Blainville, Diet, des Sc. nat., t. XXIX, p. 376, 1823.
  Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 508, 1824.

Manicina manica et prœrupta, Ehrenberg, Corali., p. 103, 1834.
Manicina areolata, Leuckart, De Zooph. corali, et speciatim de genere Fungia, 

pi. 3, fig. 5 et 4, 1841.
Manicina areolata et mœandrites, Dana, Zooph., p. 491 et 193, pi. 9, fig. 5,1846. 
Manicina areolata, Milne .Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XI, p. 286, 1849. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 91, 1851.

Polypier pédoncule et subturbiné quand il est jeune, devenant libre 
et subhémisphérique par les progrès de l’âge. Les murailles d’une série 
de polypiérites ordinairement très-intimement soudées avec celles de la 
série contigue, mais conservant leur bord supérieur distinct. Vallées 
larges, très-longues, assez profondes, communiquant toutes entre elles. 
Columelle bien développée, partout égale. Cloisons débordantes, très- 
minces, très-serrées (on en compte environ lo  dans l’espace d’un centi­
m ètre), paraissant appartenir à 3 cycles; à lobe interne, large et arrondi, 
ordinairement un peu épaissi près de la columelle. Les dents sont fines, 
subégales, déliées, assez longues, très-serrées, quelquefois bifurquées 
et terminent des stries latérales dont les grains sont un peu rares mais 
très-saillants. Une coupe longitudinale montre des traverses vésiculeuses 
très-inclinées en bas et en dedans; ces vésicules sont inégales, les unes 
ayant un millimètre; d’autres 2 dans leur plus grande étendue.

Lesueur, I. c., décrit les polypes de la manière suivante :

« Animaux gélatineux, à disque uni, sans tentacules ni tubercules, ir­
régulièrement disposés; ouverture entière, munie de 15 à 20 plis inté-
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rieurs... Quand les animaux se développent* ils s'élèvent comme une 
légère boursoufilure un peu au-delà du sommet des lamelles, que l’animal 
recouvre et dérobe aux yeux... Leurs couleurs sont variables : les uns 
étaient violets, d’autres roses; on en voyait aussi d’un jaune pâle et de 
verts. Ces couleurs sont différemment mélangées, ce qui tient sans doute
à Tâge  Si le défaut de tentacules est suffisant pour distinguer les
animaux de la M. aréolée des Méandrines qui la précèdent, on pourra 
donc en faire un genre séparé des Méandrines, auquel on donnerait le 
nom d'Arèolaire, Areolata, ou en faire des Méandrines non tenta- 
culées. »

Habite les Antilles.

2 .  M a n i c i n a  s t r ig il i s .

Meandrina strigilis,  Lamarck, mss.
Manicina strigilis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. II, p. 288, 1849.

Nous ne connaissons cette espèce que par un échantillon en mauvais 
état provenant de la collection de Lamarck, et qui nous paraît diffé­
re r de la il/, areolata par sa surface supérieure à peine convexe, ses 
vallées peu sinueuses et très-ramifiées, sa columelle médiocrement déve­
loppée et d’un tissu assez lâche, et par des cloisons beaucoup plus minces, 
moins serrées ( I l  par centim.) et peu granulées. Largeur des vallées, 
13 millimètres ; leur profondeur, 6 ou 7.

Patrie inconnue.

3 .  M a n i c i n a  c r i s p a t a .

Manicina crispata,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XI, 
p. 287, 1849.

Epithèque arrivant à la moitié de la hauteur du polypier. Collines 
simples, vallées profondes. Columelle bien développée, très-finement 
spongieuse et formée de trabîculins lamellaires excessivement délicats. 
Cloisons assez serrées (15 par centimètre), paraissant appartenir à 2 ou 
3 cycles, très-peu débordantes, minces et très-legèrement épaissies en 
dehors, un peu fenéstrées près du bord qui est très-régulièrem ent 
pectiné. Les lobes paliformes sont peu marqués, mais couverts de grains 
beaucoup plus saillants que ceux des cloisons. Leur bord interne est 
épaissi et très-divisé. Largeur des vallées, 16 millimètres ; leur profon­
deur, 12.

Patrie inconnue.
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4 .  M a n i c i n a  B l a i n v i l l e i .

Polypier élevé, convexe et subconîque, à gyres très-longs et un peu 
flexueux. Epithèque complète. Vallées très-peu profondes; collines 
simples, à angle mousse. Columelle bien développée, formée de petites 
masses oblongues et inégales. 14 cloisons par centim. ; elles ont un bord 
oblique assez régulièrement denté et portent un lobule à dents fortes ; 
elles sont minces, serrées, étroites en haut, subégales et se continuent 
fréquemment à travers les collines murales; les lobules sont plus forts 
et plus épais de 2 en 2 ; largeur des vallées 8 à 10 millimètres ; leur pro* 
fondeur, 3.

Patrie inconnue.

§ A A. — Cloisons très-serrées (on en compte de 17 à 20 
dans Vétendue d*un centimètre).

S .  M a n i c i n a  V a l e n c i e n n e s i .

Manicina Valenciennesi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. n at., 5e sér., 
t. XI, p. 287, 1849.

Polypier hémisphérique, différant de la M. areolata par des vallées 
moins profondes, une columelle moins développée ef plus 'dense, un 
certain nombre de lobes paliformes beaucoup plus épais situés de dis­
tance en distance, et des cloisons beaucoup plus serrées (il y en a 20 
dans l’étendue d’un centimètre), dont les faces sont beaucoup plus 
fortement granulées. Largeur des vallées, 15 millimètres; leur profon­
deur, 7.

Patrie inconnue.

6 .  M a n i c i n a  h i s p i d a .

Fucus m arinus, etc., Seba, Thes., t. III, p. 206, pi. I I I , fig. 7, 1758. 
Champignon corallin ? Knorr, Del. nat., t. I, p. 17, pi. A 5, fig. 2, 1766. 
Manicina hispida, Ehrenberg, Corali., p. 103, 1834.
Manicina praerupta, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 193, 1846 (non Ehrenberg). 
Manicina sebacana, Milne Edwards el J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. II, p. 287, 1849.
Manicina hispida, Milne Edwards cl J. Haime, Pol. foss. des terr.pa lœ os., etc., 

p. 91, 1851.

Polypier subhémisphérique, libre. Il diffère de la M . areolata par 
des collines ordinairement simples, élevées et souvent interrompues, par
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des vallées peu sinueuses, larges et profondes, et par une columelle en­
core plus développée. Il y a environ 17 cloisons dans la longueur d’un 
centimètre.

H abite les Indes occidentales?

ESPÈCES DOUTEUSES.

7. M a n i c i n a  d i l a t a t a ,  Dana, E xpl. exp. Zooph., p. 194, 1846. — 
Ellis et Solander, Zooph., pi. 47, fig. 4. — Ce coralliaire paraît dif­
férer de la M. areolata, par ses vallées plus larges et plus profondes.

8 . M a n i c i n a ? D a n a i . — Manicina hispida , Dana, ib id ., p. 193 (non 
Ehrenbergi. — « M. très-courte, turbinée et hémisphérique ; gyres 
sinueux, larges de 2/3 à 3/4 de pouce. Polypier à collines larges de 
1/3 à 1/4 de pouce, partout tronquées et concaves ; vallées profondes 
de 1/2 pouce ; cloisons brusquement inclinées, dilatées à la base ; mu­
railles perpendiculaires. — Habite les Indes occidentales. » Dana, I. c.

G enre LXV. D IP L O R IA .

Meandrina {pars), Lamarck, H ist, des Anim . sans vert., t. I l , p. 214, 
1816.

Platygyra {pars), Ehrenberg, Corali, des roth. Meer., p . 100, 1834. 
D iploria , Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de l’Âcad. des Sc., 

t. X X V II, p. 493, 1848.

Le po lyp ier est m assif e t d’u n  tissu  dense, la rg em en t fixe. Les 
séries d e  polypiérites s’un issen t p a r les côtes q u i acqu iè ren t u n  
g ran d  développem ent e t en tre  lesquelles s’é ten d  u n e  exothèque 
a b o n d an te . Les m urailles son t épaisses ; elles ne se so u d en t jam ais  
d irec tem en t avec celles des séries con tiguës et o n t leu rs bords 
supérieu rs  tou jours lib res et p lu s ou  m oins écartés ; il résulte de 
cette  d isposition  q ue  la surface d u  polypier p résente des vallées 
longues séparées en tre  elles p a r  des sortes d ’am b u lacres  larges 
e t concaves. Les cen tres ca lic inaux  son t tou t-à-fa it indistincts e t 
les vallées très-sinueuses e t très-profondes; la colum elle est spon­
g ieuse, essen tie lle  et b ien  développée. Les cloisons sont assez 
fortes e t d éb o rd an te s ; leurs den ts serrées, peu  inégales, m ais 
les p lu s g ran d es a voisinent la  m uraille .

Les D iplories se d is tinguen t b ien  des M éandrines p a r  leurs 
am bulacres in te rm u rau x  et le  m ode de division d u  b o rd  de leurs 

Coralliaires. Tome 2. 26
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cloisons. O n ne  co n n a ît encore q ue  des espèces v ivan tes ou  fos­
siles d u  groupe de la  craie  tu ffeau .

§ A. — Cloisons médiocrement serrées (on en compte de 14 
à 16 dans C étendue d'un centimètre). 

§ B. — Ambulacres intermuraux peu profonds.

1 .  D i p l o r i a  c e r e b r i f o r m i s .

Mœandrites costis latis,  Gualtieri, Index testarum, pi *10 in verso,  1744. 
Zop/s corallinus, etc., Seba, Thes., t. III, p. 206, pi. 112, n° 6, 175S. 
Madrepora labyrinthiformis (pars), Linné, Sysi. waf., éd. 10, p. 794, 1760. 
Madrepora mœandrites,  var. y, Pallas, Elench. Zoçph., p. 293, 1766. 
Meandrina cerebriformis,  Lamarck, //¿si. des ani»», s. t. II, p. 246,

1816 ; — 2e édit., p. 386.
  Blainville, Diet, des Sc. na t., t. XXIX, p. 376, 1823.
 Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 508,1824.

P la tygyra  cerebriformis,  var. a, Ehrenberg, Corali, des roth. M eer., p. 100, 
1834.

Meandrina cerebriformis, Dana, Zooph., p. 265, pi. 14, fig. 2,1846.
Diploria cerebriformis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3® sér., 

t. XI, p. 289, 1849.

Polypier subsphéroïdal. Vallées extrêmement sinueuses, rarement 
droites dans une certaine étendue. Les ambulacres assez larges et un 
peu inégaux, montrant dans leur milieu un sillon peu profond où vien­
nent s’unir les côtes des deux murailles voisines. Ces côtes sont serrées, 
toutes égales, minces, et ont leur bord supérieur très-finement crénelé. 
Columelle bien développée, offrant de distance en distance de petits 
renflements plus denses. Toutes les cloisons égales, peu débordantes, 
serrées (15 par centim.), très-minces, très-étroites en haut, plus larges 
près de la columelle, à bord finement denticulé, élargi intérieurement 
en une petite lame perpendiculaire à la lame cloisonnaire. Largeur des 
vallées, 5 ou 6 millim.; leur profondeur au moins autant; les ambula­
cres ordinairement un peu plus larges que les vallées.

Habite les mers d’Amérique. M. Dana l’indique des Bermudes.

Cette espèce est commune et connue vulgairement sous le nom de 
* Cerveau de Neptune.
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2 .  D i p l o r i a  c r a s s io r .

Diploria crassior,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3® sér., 
t. X, pi. 8, fig. 9, et t. XI, p. 289, 1849.

Polypier hémisphérique. Vallées très-sinueuses. Ambulacres assez 
larges et peu profonds, au milieu desquels viennent se rencontrer les 
côtes qui sont serrées, égales, et dont le bord oblique présente des dents 
régulières, rapprochées et assez fortes. Columelle sublamellaire, les tra - 
biculins qui la forment étant presque tous placés dans un même plan 
vertical; son bord supérieur est irrégulièrement déchiqueté. Cloisons 
serrées (14 par centim.), presque toutes égales, un peu étroites, un peu 
épaisses en dehors, débordantes, à bord fortement denté, presque ver­
tical ou légèrement concave en dedans. Des stries radiées bien accusées 
sur les faces des cloisons. Dans une coupe horizontale on voit les mu­
railles très-épaisses et compactes, séparées seulement par une ligne de 
méats intercostaux; dans une coupe verticale la structure parait plus 
cellulaire; les traverses exolhécales sont subconvexes,mais presque ho­
rizontales, un peu épaisses, un peu divisées, distantes entre elles de 2/3 
de millimètre. Les traverses endothécales sont très inclinées en bas et 
en dedans, où elles se dédoublent assez fréquemment, très-minces, et 
distantes de près d’un millimètre. Largeur des vallées, 5 millimètres; 
leur profondeur au.moins autant; la largeur des ambulacres varie de 3 
à 6 .

Habite les mers de la Chine.

§  A (page 4 0 2 ) . ------ §  BB. —  Ambulacres intermuraux
très-profonds .

3. D ip l o r ia  S t o k e s i .

(PI. D 4, fig. 3.)

Madrepora labyrinthiformis ? Knorr, Del. nat. set., t. I, p. 18, pi. A 4, fig. 1, 
1766.

Platygyra cerebriformis, var. ß, Ehrenberg, Corali., p. 100,1834.
Diploria Stokesii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XI, 

p. 290,1849.

Polypier convexe. Ambulacres très-profonds et d’une largeur très- 
inégale, suivant les points où on les observe. Côtes serrées, fines, égales, 
à bord presque vertical et très-régulièrement denté. Vallées assez 
profondes. Columelle bien développée, spongieuse, mais très-dense et 
montrant de distance en distance des renflements un peu saillants;
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Cloisons presque partout égales, serrées (16 par centim.), peu débor­
dantes, arrondies en haut où elles sont étroites, minces, légèrement 
épaissies en dehors, sublobées près de la columelle, où le bord est étalé 
en petites lames qui ferment les loges en dedans. Les dents calicinales 
terminent des stries très-marquées sur les faces des cloisons. Largeur 
des vallées, 6 millim.; leur profondeur, 5 ; largeur des ambulacres, de 
5 à  7 .

Patrie inconnue.

§  AA. —  Cloisons très-serrées (on en compte de 18  à  2 5  
dans C étendue d’un centimètre) .

4 .  D i p l o r i a  s p in u l o s a .

Diploria spinulosa, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 3« sér.,
t. XI, p. 290, 1849.

Polypier hémisphérique. Ambulacres un peu étroits, superficiels. Les 
côtes qui viennent s’y unir à celles de la série voisine sont très-peu 
obliques et profondément divisées ; les dents en sont serrées, longues et 
subépineuses. Columelle partout également développée et assez dense. 
Cloisons très-serrées (25 par centimètre), assez épaisses en dehors, très- 
minces en dedans, bien débordantes, alternativement très-fortes et très- 
petites, arrondies en haut, larges, à bord concave en dedans ; les dents 
en sont aiguës, serrées et subspiniformes. Tout-à-faitinférieurement, le 
"bord des grandes cloisons est étalé en une petite lame au-devant de la 
columelle. On voit sur les faces des stries radiées très-fortes. Largeur 
des vallées 6 millim ; leur profondeur, 5 ; largeur des ambulacres variant 
de 4 à 6 .

Habite les mers de la Chine.

5 .  D ip l o r ia  c r a s s i- l a m e l l o s a .

Diploria crasso-lamellosa, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 
3e sér., t. XI, p. 291, 4849.

 Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., t. YH, p. 109, pL 15,
fig. 10 et 11, 1854.

Polypier à surface convexe. Vallées très-sinueuses, un peu étroites, 
mais partout d'égale largeur. Ambulacres très-grands, de largeurs très- 
inégales, mais occupant un espace au moins double de celui des vallées. 
Murailles médiocrement épaisses, bien distinctes. Columelle partout éga­
lement développée. Cloisons très-inégales, alternativement petites et 
grandes ; les grandes sont très-épaisses, surtout à la muraille, et ont leur



ASTROIDES. 4 ° 5

bord interne subbifurquê. Côtes fortes, unies par une exolhèque très- 
développée. Largeur des vallées, 3 millim. On compte environ 18 cloi­
sons dans la longueur d’un centimètre.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

ESPÈCES DOUTEUSES.

6 .  D i p l o r i a  t r u n c a t a .

Lapis corallinus globosus, etc., Seba. Thes., t. III, p. 206, pi. 112, fig. 1, 
1738.

Meandrina truncata, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 264, pi. 14, fig. 3, 1846.

« Hémisphérique; disques linéaires, longs et tortueux; gyres larges 
de 4 à 5 lignes. Polypier subcelluleux, dense; ambulacres tronqués au 
sommet, compactes, épais de 1/8 de pouce; vallées un peu plus larges, 
à fond linéaire. » Dana, I, c.

Patrie inconnue.

7 .  D i p l o r i a  N e p t u n i , d’Orbigny, P rodr. de pai., t. II, p. 2 0 8 ,  1 8 5 9 .  
— C’est, suivant M. d’Orbigny, une « espèce dont les cloisons sont iné­
gales en largeur, à vallées profondes » ; nous ferons remarquer que 
ces deux caractères se retrouvent chez toutes les üiplories.

Groupe de la craie tuffeau : Soulage.

G enre LXYI. LEPTORIA.

Meandrina (pars), Lamarck, B is t , des anim . sans vert., t. II, p. 244, 
1816.

Platygyra (pars), Ehrenberg, Corali. des roth. Meer., p. 100, 1834. 
Leptoria, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VÂcad. des Sc., 

t. X X V II, p. 493, 1848.

Le po lyp ier est m assif e t d ’u n  tissu  cellu leux , trè s-la rg em en t 
fixé. Le p la teau  in fé rieu r est rev ê tu  d ’u n e  épitlièque m ince , 
m ais com plète . Les séries de polyp iérites se so u d en t d irec te­
m en t en tre  elles p a r leu rs m ura ille s , et les collines ainsi form ées 
son t tou jou rs  sim ples. Les cen tres c a lic in au x  sont com plète­
m en t in d is tin c ts  et les vallées fo rt longues. L a  colum elle  est la ­
m ellaire  e t te rm in ée  en  h a u t p a r  u n  b o rd  u n  peu  saillan t et 
rég u liè rem en t lobé. Les cloisons son t fa ib lem en t débordan tes 
e t s’un issen t à  la  colum elle p a r  l’in te rm éd ia ire  de trab icu lin s
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marginaux ; les dents qu'on voit sur leur bord sont petites et un  
peu irrégulières, cependant les plus fortes avoisinentla columelle. 
Les traverses endothécales sont ordinairement simples.

Les Leptories diffèrent des Méandrines par leur columelle la­
mellaire ; les espèces connues sont vivantes ou fossiles du groupe 
de la craie tuffeau.

§ A. — Cloisons très-minces. 
§  B. — Polypier épais; les séries de polypiérites irré­

gulièrement disposées.
t

§ C. — Cloisons médiocrement serrées.

1 . L e p t o r ia  p h r y g ia .

Mœandrites, e tc . ,  G u a ltie r i , Ind. test., p i .  9 7 , in verso, 1 742 .

Madrepora phrygia, E llis  e t  S o la n d e r , Hist, of Zooph., p . 16 2 , p i .  4 8 , fig . 2 , 
1786 .

Meandrina phrygia, L a m a rc k , Hist, des anim. s. vert., t .  I I ,  p .  2 4 8 , 1 8 1 6 ; —  
2 e e d i t . ,  p . 5 89 .

  L a m arck , Tabl, des trois règnes, p i. 4 8 5 , fig. 2 , 1816 . C op iée  d ’E llis .

 L a m o u ro u x . Exp. méth., p . 5 6 , p i. 48 , fig. 2 , 1821 .

 B la in v ille , Diet, des Sc. nat., t .  X X I X ,  p .  5 77 , 1823 .
 D es lo n g ch am p s , Encycl., Zooph., p . 50 9 , 1824 .

Platygyra phrygia, E h re n b e rg , Corali., p . 1 00 , 1854 .

Meandrina phrygia, D ana , Zooph., p . 2 6 0 , p i. 1 4 , fig. 8 , 1846 .

Leptoria phrygia, M ilne  E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Ann. des Sc. nat., 5 e s é r . ,  t .  X I ,  
p .  2 9 2 , 1849 .

Polypier convexe, quelquefois subgibbeux. Collines peu élevées, ex­
trêmement minces. Vallées très-longues, très-sinueuses en certains 
points, droites ailleurs. Columelle extrêmement mince. Cloisons un peu 
débordantes, on peu larges en haut, à bord interne échancré, très- 
minces, très-peu écartées (15 par centim., et un égal nombre de cloi­
sons rudimentaires alternant avec elles). La columelle est une lame par- 
laite; les trabiculins qui s’y soudent sont simples, horizontaux, réguliè­
rement écartés, assez longs. Traverses simples, légèrement convexes, 
très-peu inclinées, distantes entre elles d’un millim. Largeur des vallées, 
3 millim. ; leur profondeur 1 1/ 2.

Habite la mer des Grandes-Indes et l’océan Pacifique suivant La­
marck. M. Dana en a vu un exemplaire de Ceylan,
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2 . L e p t o r ia  t e n u is .

Meandrina cerebriformis, Q u o y  e t  G a im ard , Voy. de I’Astr. (Zooph.), pi. 18, 
fig . 2  e t 5 ,  1833  (non  L a m a rc k ) .

Meandrina tenuis, D an a , Zooph., p . 262 , p i.  12 , fig . 7 , 1846.

 M iln e  E d w a r d s ,  Grande édit. du Règne anim. de Cuvier, Zooph.,
p i .  8 4 1er, fig . 2 .

Leptoria tenuis, M ilne E d w a rd s  e t  J .  H á im e , Ann. des Sc. nat., 3 e s é r . ,  t .  X , 
p i .  8 , fig . 1 1 , e t  t .  X I ,  p . 2 9 2 ,1 8 4 9 .

«

Cette espèce ne diffère de la L. phrygia  que par des murailles plus 
épaisses, des cloisons moins rapprochées (8 par centimètre, avec un égal 
nombre de cloisons trèsïpetites alternant avec elles), et une columelle 
un peu plus épaisse. Une coupe verticale montre de fines cellules dans 
le tissu des murailles ; la lame colum ellare est manifestement double. 
Les vallées sont larges de 4 millimètres.

« Les bouches des polypes, disent M. Quoy et Gaimard, sont très-rap- 
prochées, lisses dans leur contour, rondes ou ovalaires, un peu proé­
minentes, d’un bleu ardoisé, tandis que la partie charnue qui remonte 
sur les reliefs forme des lamelles tuberculaires d’un brun foncé de 
chocolat. C’est à la ligne de séparation de ces deux couleurs que sont 
placés, sur deux rangées et dans le fond des vallons, des tentacules assez 
courts, coniques et légèrement rougeâtres. »

Habite l’île Tonga (Amis). M. Dana cite encore les îles Fidji. M. Louis 
Rousseau a rapporté des Seychelles un polypier qui ne parait pas diffé­
rer de cette espèce.

3 . L e p t o r ia  g r a c il is .

Meandrina gracilis, D a n a , Zooph., p . 2 6 1 , p i. 14, fig . 6 ,1 8 4 6 .

Leptoria gracilis, M iln e  E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Ann. des Sc. nat.;3« s é r . ,  t .  X I ,  
p . 2 9 3 ,1 8 4 9 .

Les cloisons, suivant M. Dana, sont beaucoup plus serrées que dans la 
L. phrygia , moins déchirées et égales ; les murailles sont beaucoup plus 
minces et plus solides que dans la L. tenuis, et en outre les cloisons sont 
serrées et les gyres moins étroits.

Habite les îles Fidji, suivant Dana.
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§ B (page 406).------§ G C. — Cloisons très-serrées.

4 .  L e p t o r ia  d e l ic a t u l a .

Leptoria delicatula, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., t. VII, 
p. 1 10 , pi. 15 , fig . 5 - 7 ,  1854 .

Polypier à surface convexe ou subplane. Vallées généralement droi­
tes, longues, suivant presque toutes une même direction, larges de 2 à 
3 millim. Collines peu élevées, très«-roinces. Columelle continue, à bord 
entier. Cloisons alternativement minces et épaisses, droites; on en 
compte 80 dans l'étendue de 25 millimètres. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

5 . L e p t o r ia  K o n in c k i .

Meandrina Koninckii,  M ilne E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Ann. des Sc. nat., 3« s é r . ,  
t .  X I ,  p . 2 8 4 ,1 8 4 9 .

Leptoria Konincki, R e u s s , Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., t .  V I I ,  
p . 1 1 0 , p i .  15 , fig. 1 -4 , 1854 .

Polypier convexe. Collines très-épaisses ; vallées étroites, très-longues 
et très-flexueuses, très-peu profondes. Columelle formée par une suite 
de petits lobes un peu épais. Cloisons alternativement un peu épaisses 
et un peu plus minces, très-serrées (36 par centimètre), à bord interne 
un peu dilaté. Largeur des vallées, 2 millimètres ou un peu plus.

Groupe dela  craie tuffeau : Gosau; Piesting (Alpes orientales).

6 .  L epto ria  a n t iq u a .

Meandrina ajitiqua,  D efran ce , Diet, des Sc. nat., t. X X I X , p . 5 7 7 , 1823 . 

Leptoria antiqua, M ilne  E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Ann. des Sc. nat., 5 e s é r . ,  t .  X I ,  
p . 293 , 1 8 4 9 .

Vallées peu sinueuses. Columelle constituée par une lame presque 
parfaite. Cloisons très-minces, très-serrées (à peu près 24 dans la lon­
gueur d’un centim.), alternativement petites et grandes. Les grandes 
cloisons ont un bord interne étalé qui, rencontrant celui des cloisons 
voisines, ferme les loges en dedans ; elles s’unissent en outre à la colu­
melle par de petits trabiculins lamellaires très-minces et irréguliers. 
Les faces des cloisons sont très-fortement granulées. Les traverses sont 
très-serrées. Largeur des vallées, 5 millimètres.

Gisement inconnu.
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§ A (page 406). BB. — Polypier mince; les séries de 
polypiérites tendant à se disposer radiairement.

7 . L e p t o r ia  p a t e l l a r is .

Leptoria patellaris, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 110, pi. 14, fig. 9-12,1854.

Polypier mince, subdiscoïde, fixé seulement par son centre; plaleau 
commun nu, marqué de stries costales fines et de sillons rayonnés. Sur­
face supérieure légèrement concave, montrant des vallées rayonnantes 
assez droites, larges environ de 2 millim. et qui se bifurquent à mesure 
qu’elles se rapprochent de la circonférence. Columelle mince, continue, 
à bord subentier. Cloisons parfaitement confluentes d’une vallée h l’au­
tre, peu inégales, serrées, alternativement un peu plus minces et plus 
épaisses. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Piesting (Alpes orientales.)

M. Reuss pense que celte espèce devra peut-être former un genre 
nouveau qu’il appelerait alors Cycloria.

8 .  L e p t o r ia  r a d ia t a .

Meandrina radiata, Michelin, Icon, zooph., p. 294, pi. 68, fig. 3 , 1847.

Polypier mince et sublamellaire. Séries disposées radiairement au­
tour d’un point central ou d’une manière un peu irrégulière. Collines 
médiocrement larges, peu élevées. Columelle formée d’une succession 
de petits lobes subégaux. Cloisons excessivement minces et serrées (au 
nombre de 40 environ dans l’espace d’un centim.), alternativement iné­
gales. Largeur des vallées, 3 ou 4 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes.

La M eandrina linearis, d’Orbigny, Prodr. de pattoni., t. II, p. 3 9 , 
1850, qui, d’après cet auteur, serait de Wagnon, nous paraît être un 
échantillon de cette espèce avec une fausse indication de localité.

§ A A. — Cloisons très-épaisses.

9 . L ept o r ia  p a c h y p h y l l a .

Leptoria pachyphylla, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3* sér., 
t. XI, p. 293, 1849.

Cette espèce ne nous est connue que par un échantillon entièrement
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brisé; nous avons pu y reconnaître cependant plusieurs caractères rem ar­
quables. Les murailles sont un peu épaisses et presque compactes ; les 
vallées larges d’un centim. et peu sinueuses ; la columelle mince ; les 
cloisons presque partout égales, extrêmement épaisses, surtout en de­
hors, très-serrées, et formées de deux lames qui se séparent aisément. 
Plusieurs d’entre elles sont très-larges et se recourbent en dedans. 
Elles se soudent toutes à la columelle par un bord dentelé. Les traverses 
sont faiblement inclinées, écartées entre elles de près de 2 millimètres, 
et un peu ramifiées en dedans ou elles se soudent également à la colu­
melle.

Patrie inconnue.

G enre LXVII. ST E L L O R IA .

Slelloria, d’Orbigny, Noie sur despol. foss., p. 9, 1849.

Le polypier est m assif; les séries de polypiérites son t d ire c te ­
m en t soudées ^ar leurs m urailles. Les collines son t sim ples ; elles 
c o m m en cen t e t se te rm in e n t à des poin ts cen trau x  étoilés do n t 
elles fo rm en t les rayons . Les cen tres ca lic in au x  son t p resque 
com plè tem en t in d istin c ts . L a colum elle est ru d im e n ta ire  ou  
nu lle .

Ce gen re , que  nous ne connaissons enco re  que  d ’une m an iè re  
im p arfa ite , est rem arq u ab le  p a r la d isposition  rad ia ire  de ses 
séries. L orsque le polypier est encore  peu  développé, les collines 
son t courtes e t ressem blen t à des cloisons garn ies la té ra lem en t 
de synap ticu les ; il a été pris dans ce t é ta t p o u r u n  polyp ier 
sim ple et d éc rit p a r M. M ichelin  sous le n om  d 'Anthophyllum , et 
p a r  M. d ’O rb igny  sous celu i de Coelosmilia.

Les Stellories para issen t ê tre  p ropres a u  groupe de la  craie 
tu ffeau .

1 . S tello r ia  su lc a ta .

Anthophyllum sulcatum, M ich e lin , Icon, zooph., p . 197, p i. SO, fig. 5 ,1 8 4 5 .  
J e u n e  ex em p la ire .

Coelosmilia sulcata,  d ’O rb ig n y , Prodr. de p a lé o n t t , II, p . 181 , 1 8 3 0 . J e u n e  
ex e m p la ire .

Stellonia elegans, d ’O rb ig n y , ïbid., p . 1 83 . E x e m p la ire  b ie n  d év e lo p p é .

  M ilne  E d w a rd s  e t  J .  H a im e, Pol. foss. des terr. palœoz., e t c . ,  p . 9 4 ,
1831 .

Polypier à surface subplane. Vallées larges environ de I  millimètre l / 2 f
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Collines minees, peu élevées. Cloisons fortes, serrées, très-peu iné­
gales.

»

Groupe de la craie tuffeau : le Mans ; île d’Aix.

2 .  S t e l l o r ia ? r u s t ic a .

Stelloria rustica, d’Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 183, 1830.

« Espèce à profondes cellules, garnies de très-grosses cloisons irrégu-* 
Hères. » d’Orbigny, I. c.

Groupe de la craie tuffeau': Ile d’Aix.

3 .  S t e l l o r ia ? a g a r ic i t e s .
•  f

Mœandripa agaricites, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 109, pi. 18, fig. 2, 1826.
  Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarck, t. II, p. 390,1836.
 Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XI, p. 283,

1849.
Latomœandra agaricites, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der IF m ., 

t. VII, p. 108, pi. 11, fig. 4 et 3, 1834.

Le polypier est peu épais. Les séries de polypiérites plus ou moins 
longues et un peu irrégulièrement disposées, larges de 2 ou 3 millim. Les 
murailles sont peu «prononcées. Les cloisons très-serrées, très-minces, 
finement denticulées, subégales en certains points, un peu inégales dans 
d’autres, souvent un peu arquées dans leur partie interne. Les centres 
calicinaux sont presque entièrement indistincts.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau ; Piesting (Alpes orientales).

Nous sommes très-incertains sur la place qu’il convient d’assigner à 
ce fossile.

G enre LXVIII. CŒLORIA.

M œandra (pars), Oken, Lehrb. der N aturg ., 1. 1, p. 70, 1815. 
M eandrina, Lamarck, I l is t . des anim. sans vert., t. II , p. 244, 1816. 
Platygyra, Ehrenberg, Corali, des rolli. Meer., p . 99, 1834.
Coeloria et Â stroria , Milne Edwards et J .  Haime, Compt. rend, de 

VAcad. des Sc., t. X X V II, p. 493, 1848.
Coeloria, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 

p. 92, 1831.

Le polypier est m assif e t d ’un  tissu  c e llu leu x , très-largem ent 
fixé par sa base, be plateau commun est revêtu d’une épithè<jue
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m in c e , m ais com plete. Les series de polypiérites se so uden t d i­
rec tem en t en tre  elles p a r  les m urailles q u i'so n t celluleuses, e t il 
en  résu lte  des collines tou jours sim ples. Les vallées son t plus ou  
m oins longues. Les cen tres ca lic inaux  so n t tou t-à -fa it ind istincts. 
L a colum elle est parié ta le  e t rédu ite  à des trab icu lin s  qu i tie n ­
n e n t to u jo u rs  au  b o rd  des cloisons. Celles-ci son t m inces e t g ra ­
nu lées la té ra lem en t; les den ts de leu r b o rd  croissent en  g ra n ­
d eu r de la  m uraille  au  fond  des vallées; ce b o rd  n ’est n i lobé n i 
é la rg i en  pa le tte  dans sa po rtio n  in te rn e .

Les Cœlories se d is tin g u en t du  genre  p récéd en t p a r  la  d ispo­
sition  irrégu lière  de leurs séries e t leu r colum elle  parié ta le . Nous 
en  avions d ’abord  séparé, souS íe no m  d ’Astroides, les espèces à 
vallées très-cou rtes; m ais nous avons ju g é  depuis que ce carac­
tère  n ’avait pas u n e  v a leu r g énérique , e t il nous serv ira  seule­
m en t à é tab lir ici deux petites sections ou  sous-genres.

Le coralliaire que C h.-A . L esueur (Journal o f  the A ca d , o f  Sc. 
o f  P h ilad ., t. I , p. 180, pi. 8 , fig. i l ,  1817) a nom m é M eandrina  
labyrinthica appartien t v ra isem b lab lem en t à ce groupe, quo iq u ’il 
n e  soit pas possible de le d é te rm in e r spécifiquem ent. Les polypes 
o n t des bouches d istinctes p résen tan t six plis, e t il p a ra ît y avoir 
pour ch aque  ind iv idu  18 ou  20 ten tacu les  g rê le s , longs et peu  
inégaux  ( 1).

Les Cœlories ap p artien n en t toutes à  l’époque actuelle .

§  A . —  Les séries calicinales longues. (C oelo riæ  mæan-

DR01DES.)

§  B. —  Collines minces, au moins près de leur som­
met.

1 .  C o e l o r ia  l a b y r i n t h i f o r m i s .

Madrepora labyrinthiformis {pars), Linné, Syst. nat. édit. 10, p. 194, 1738. 
Madrepora mœandrites (pars), Pallas, Elench. Zooph., p. 297, 1766. 
Madrepora labyrinthica,  Elliset Solander, Hist, of Zooph., p. 160, pi. 46, fig. 3

et 4,1786.

(1) On voit autour de la bouche, dit Lesueur, des cercles rouges et jaunes 
mélangés de vert ; les tentacules sont rouges et tachetés de blanc et le reste du 
disque est d’un brun-rougeâtre. Cette espèce habite l’Ile S1 Thomas.
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Madrepora mœandrites (pars)* Esper, Pflanz., 1. I, p. 76, pi. 4 A, 1791. 
Mœandra labyrinthiformis, Oken, Lehrb. der Naturg ., 1 .1, p. 70,1815. 
Meandrina labyrinthica, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 246, 

1816; — 2e édit.,p. 386.
  Lamouroux, Exp. méth., p. 54, pi. 46, fig. 5 et 4, 1821.
—  Blainville, Diet, des Sc. nat., t. XXIX, p. 376, 1823. Nous ne savons 

à quelle espèce rapporter le polypier figuré sous ce nom dans l’atlas, 
pi. 36, fig. 4.

  Deslongchamps, Encycl., p. 507, 1824.
 Bronn, Syst. der Urweltl., pi. 5, fig. 5, 1824.
 Ehrenberg, Corali, des roth. Meer., p. 99, 1834.

Meandrina labyrinthica, Dana, Zooph., p. 256, pi. 14, fig. 1, 1846.
Cœloria labyrinthica, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.,

t. XI, p. 294, 1849.

Polypier hémisphérique. Vallées très-longues, sinueuses, profondes. 
Murailles minees en haut, épaisses inférieurement. Columelle formée de 
trabiculins spiniformes assez gros, mais rarement ramifiés. Cloisons peu 
débordantes, étroites, minces, assez serrées, montrant latéralement de 
courtes stries granuleuses près du bord, qui est régulièrement denté; les 
dents aiguës et médiocrement serrées. Les cloisons semblent apparte­
nir à deux ordres, dont le second manquerait souvent; on en compte de 
12 à 14 dans l’espace d’un centimètre. Les traverses sont horizontales et 
distantes entre elles d’un peu plus d’un millimètre. Largeur des vallées, 
près de 10 millimètres ; leur profondeur, 8. .

Habite la mer Rouge. M. Hana l’indique aussi des Bermudes.

2 .  C o e l o r ia  s u b d e n t a t a .

Cœloria subdentata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.>
t. XI, p. 296,1849.

Polypier hémisphérique. Vallées flexueuses, longues, communiquant 
entre elles, assez profondes. Murailles minces, montrant des trous en 
certains points, à bord supérieur irrégulièrement crénelé. Columelle for­
mée par d’assez gros trabiculins subrameux. Cloisons alternativement 
petites et grandes, écartées (11 par centim.), trcs-élroites en haut, à 
peine débordantes. Leur bord interne est irrégulièrement denté dans sa 
moitié inférieure, puis coupé verticalement, un peu élargi et subentier 
dans sa moitié inférieure, puis il présente quelques dents plus fortes à 
la columelle. Largeur des vallées, 8 millimètres; profondeur, 7.

Habite la mer Rouge.
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3 .  C o e l o r ia  F o r s k æ l a n a .

Platygyra labyrinthica, var. pachychila, Ehrenberg, Corali., p. 99,1834. 
Coeloria Forskaliana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XI, p. 296,1849.
Cœlgria Forskalana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.palœ oz., 

etc., p. 93,1851.

Polypier oblong, convexe. Vallées longues, tantôt sinueuses, tantôt 
parfaitement droites. Murailles très-minces en haut, épaisses inférieure- 
ment. Columelle réduite à quelques trabiculins lamelleux qui se placent 
dans la direction des vallées. Cloisons égales, assez serrées (12 par cen­
tim.), un peu débordantes, minces, étroites en haut, à bord très-faible­
ment arqué, finement denté et à dents subégales. Dans une coupe hori­
zontale on voit des lignes minces et simples qui indiquent la réunion 
des murailles, et de chaque côté de ces lignes une autre ligne extrême­
ment fine qui est la section des traverses subverticales et convexes en 
h au te t en dedans, auxquelles est due l’épaisseur des collines. Sur ces 
traverses fortement arquées viennent s’appliquer par leur bord extérieur 
d ’autres traverses endothécales horizontales qui s’étendent en dedans 
jusqu’au bord interne des cloisons et qui sont simples et écartées de 
plus d’un millimètre. Dans la coupe transversale la columelle paraît 
nulle. Largeur des vallées, 7 ou 8 millimètres; leur profondeur, 4.

Habite la mer Rouge.

4 .  C o e l o r ia  B o t t a i .

Platygyra labyrinthica, var. leptochila, Ehrenberg, Corali., p. 99,1834. 
Cœloria Bottœ, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3® sér., t. XI, 

p. 295, 1849. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 93, 1851.

Polypier hémisphérique. Murailles excessivement minces, assez éle­
vées. Vallées un peu étroites, profondes, très-sinueuses, communiquant 
entre elles. Columelle tout-à-fait rudimentaire. Cloisons peu débordan­
tes, très-étroites, comme coupées verticalement en dedans, peu serrées 
(13 par centim.), paraissant appartenir à deux ordres peu inégaux, à 
bord finement et irrégulièrement déchiqueté. Les loges sont peu profon­
des, et toute la largeur des vallées paraît être remplie par une endo- 
thèque vésiculeuse. Largeur des vallées, 5 à 6 millimètres; leur profon­
deur autant.

Habite la mer Rouge. .
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§ A (page 412).------§ BB. — Collines tr'es-e'paisses.

5 .  C o e l o r ia  l a t ic o l l is .

(PI. D 4, fig. 4.)

Coeloria laticollis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér,, t. XI, 
p. 295, 1849.

Polypier en masse convexe, légèrement conique. Vallées médiocre­
ment profondes, peu sinueuses, souvent un peu courtes. Collines très- 
larges, d’un tissu entièrement vésiculeux. Columelle assez développée, 
les trabiculins du bord des cloisons se divisant un peu. Loges larges. 
Cloisons bien débordantes, très-écartées (9 seulement par centimètre), 
paraissant appartenir à deux ordres dont le dernier manquerait souvent, 
à faces peu granulées et montrant de petites stries près du bord, légè­
rem ent épaisses ; les dents fines, assez serrées, celles qui s’approchent 
du fond des vallées les plus grandes et les plus écartées. Largeur des col­
lines, 4 ou 5 millimètres; des vallées, 7 ou 8 ; leur profondeur 4 o u 5.

Patrie inconnue.

6 .  C o e l o r ia  l a m e l l i n a .

Platygyra lamellina, Ehrenberg, Corali., p, 99,1834.'
Cœloria Ehrenbergiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e sér., t. XI, p. 296, 1849.
Cœloria lamellina, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 93, 1851.

Polypier hémisphérique, à épithèque commune fortement plissée. 
Vallées en général très-longues, très sinueuses, peu profondes; rare­
ment quelques calices tendent à se circonscrire. Collines très-larges, 
moins cependant que dans la C. laticollis, entièrement vésiculeuses. 
Columelle formée par des trabiculins un peu ramifiés. Cloisons assez 
larges, peu débordantes, minces, subégales, serrées (12 par centim.), à 
bord présentant des dentelures très-déliées, allongées, subégales et très- 
serrées. Les traverses murales sont un peu épaisses et subverticales; les 
autres plus minces, horizontales et écartées d’environ un millimètre. 
Largeur des vallées, 6 ou 7 millimètres ; leur profondeur, 4 ou 5 ; épais­
seur des murailles, 3 ou 4.

Habite la mer Rouge.
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§ AA.— Les series calicinales courtes. ( C œ l o r i æ  a s t r æ o i d e s . )  

§  G. —  Murailles très-minces.

7 .  C o e l o r ia  d æ d a l e a .

Madrepora dœdalea, Ellis et Solander, Hist, o f Zooph., p. 163, pi. 46, fig. 1 et 2, 
1786.

*  Esper, Pflanz., Suppl., p. 63, pi. 57, fig. 1, 1797.
Mœandra dœdalea, Oken, Lehrb. der Naturg., t. I, p. 70, 1815.
Meandrina dœdalea, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 462,1816 ; — 

2« édit., p. 387.
  Lamarck, Exp. métli., p. 55, pi. 46, fig. 1 et 2, -1821.
 Blainville, Diet, des Sc. nat., t. XXIX, p. 376, 1823.
 Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 508, 1824.
 Dana, Zooph., p. 254, pi. .14, fig. 12, 1846.

Âstroria dœdalea, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. XI, p. 297,1849.

Cœloria dœdalea, Milne Edwards et J .  Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 93, 1851.

Polypier subhémisphérique. Murailles à bord supérieur crénelé, 
minces, celluleuses, montrant des trous en certains points. Vallées si­
nueuses, courtes, profondes. Columelle réduite à quelques gros trabi­
culins spiniformes. Cloisons un peu débordantes, très-écartées, alterna­
tivement grandes et très-petites ; mais ces dernières manquent souvent. 
Les faces des cloisons finement granulées ; les dents fortes, aiguës, très- 
peu serrées. Largeur des vallées, 7 millimètres; profondeur, 5.

Habite les mers des Indes orientales, suivant Lamarck, et les îles Fidji, 
suivant Dana.

' 8 .  C o e l o r ia  s i n e n s i s .

Astroria sinensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XI, 
p. 298, 1849.

Polypier élevé, convexe. Vallées extrêmement courtes : on en voit 
peu ,qui aient plus de 2 centim. de longueur, et un grand nombre de ca­
lices se circonscrivent. Murailles extrêmement minces, montrant souvent 
de grands trous vers le haut. Columelle très-peu développée, réduite à 
des trabiculins peu ramifiés. 2 ou 3 cycles seulement. Cloisons à peine 
débordantes, extrêmement minces, très-étroites, alternativement petites 
et plus grandes, peu serrées (13 ou 14 par centim.), à bord finement 
denté. Dans une coupe verticale, on voit que le bord des cloisons est 
très-profondément découpé, et que les traverses murales et endothécales
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sont subvésiculeuses et très-abondantes. Largeur des vallées, 5 millim.; 
leur profondeur, autant.

Habite les mers de la Chine.

9 . Coeloria  str ic ta .

Astroria stricta, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat,, 3e ser., t. XI, 
p. 299, 1849.

Polypieren masse convexe. Vallées profondes, extrêmement courtes; 
les plus longues n’ont que 25 millim. Un très-grand nombre de calices 
sont nettement circonscrits. Collines excessivement minces. Columelle 
réduite à quelques trabiculins lamellaires. Cloisons très-minces, très- 
serrées (de 16 à 19 par centim.), un peu débordantes, étroites en haut, 
présentant des dents rapprochées, grêles et subégales; dans quelques 
points seulement on en voit de très-petites intercalées. Largeur des val­
lées 5 millim.; leur profondeur autant.

Habite le détroit de Malacca.

1 0 .  C o e l o r ia  a s t r æ if o RiMi s .

Astroria astreiformis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. XI, p. 299, 1849.

Polypier hémisphérique. Murailles très-minces et montrant souvent 
des trous inégaux. Calices polygonaux, profonds, formant très-rarement 
de courtes séries. Columelle tout-à-fait rudimentaire, et représentée 
seulement par quelques petites épines du bord interne des cloisons. 3 
cycles : les cloisons du dernier cycle le plus souvent impaires. Cloisons 
très-m inces, écartées (10 par centimètre), débordantes, comme tron­
quées en haut ; la partie interne du bord libre déchiquetée, de manière 
à présenter des dents très-faibles, très-grêles, peu pointues et irrégu­
lières. Largeur des calices, 6 millimètres; leur profondeur, autant.

Habite la mer Rouge.

§  AA (page 4 1 6 ) .------ §  C C .—  Murailles un peu épaisses.

1 1 .  C o e l o r ia  E s p e r i .

Madrepora daedalea (pars), Esper, Pflanz., 1 .1, Forts., p. 63, pi. 57, fig. 2, 
1797.

Astroria Esperi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XI, 
p. 298,1849.

Polypier convexe. Un grand nombre de calices se circonscrivent ; les 
Coralliaires. Tome 2 .  2 7
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plus grandes vallées sont longues d’environ 3 centim. Murailles vésicu- 
leuses, un peu épaisses. Columelle peu développée, formée par les tra- 
biculins un peu ramifiés du bord des cloisons. Dans les calices circonscrits 
on voit ordinairement deux cycles complets avec une tertiaire impaire dans 
chaque système. Cloisons bien débordantes, médiocrement serrées (12 
par centimètre), un peu épaisses à la muraille, assez minces en dedans, 
étroites; leur bord interne est presque vertical et profondément divisé; 
les dents sont un peu écartées, grêles, subégales, émoussées a la  pointe; 
les plus inférieures se dirigent alternativement à droite et à gauche. Les 
faces des cloisoussont glabres. Largeur des vallées, 5 ou 6 millimètres; 
leur profondeur, 5.

Habite la mer Rouge.

ESPÈCES DOUTEUSES.

12. C o e lo r ia  s p o n g io s a . — Meandrina spongiosa, Dana, E xpl. exp., 
Zooph., p. 255, pi. 14, fig. 17, 1846.— « M. sphérique ou hémisphé­
rique ; disques quelquefois tout-à-fait simples, mais habituellement 
linéaires et subgyreux. Gyres larges de 3 à 4 lignes et rarement longs 
de 2 pouces. Polypier léger, celluleux; collines triangulaires; vallées 
profondes ; murailles minces, mais aussi souvent renflées ; cloisons un 
peu écartées, subaigucs au sommet, subégales, très-minces, finement 
denticulées. — Habite les Indes occidentales? » Dana, Z. c.
II est probable que cette espèce ne diffère pas de la M eandrina d œ - 

dalea, Lesueur, M ém. du  M u s., t. Y I, p. 281, pi. 16, fig. 9 ,1820, ainsi 
que l’a pensé M. Dana. Les polypes ont de 18 à 24 rayons légèrement 
tuberculés, servant de base à de gros tentacules courts ; leur couleur est 
d’un beau roux varié de vert et de brun.

13. C o e l o r i a  s t r i g o s a .  — Meandrina strigosa, Dana, Zooph., p. 257, 
pi. 14, fig. 4, 1846. — « Hémisphérique ; disques linéaires, très- 
longs; gyres réguliers, larges de 2 lignes 1 /2; polypier celluleux, un 
peu léger; le fond des vallées poreux; dans une section transverse, 
on voit des murailles filiformes, à peine épaisses de 1/3 de ligne ; cloi­
sons égales, très-minces, .nombreuses. — Habite les Indes occiden­
tales ? » Dana, Z. c.

G enre LXIX. H Y D N O P H O R A .

H ydnophora , Fischer de Waldheim, Descr. du  Museum Demidoff, 
t. I I I , p. 295 (selon Fischer). — Notice sur les foss. du gouvern. de 
Moscou, p. 9, 1810.
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Monlicularia, Lamarck, flist. desqnim. sans vert., t. II, p .248,
1816.

Le polypier est plus ou moins massif et largement fixé. Les sé  ̂
ries de polypiérites sont intimement unies par leurs mvprailles. Les 
collines sont simples, fortes, compactes, en forme d’arêtes, très- 
souvept et assez régulièrement interrompues, dp façon à présen­
ter l’aspect de monticules séparés a la  fois par des vallées longitu­
dinales et par des vallées transverses. Les centres calicinaux sont 
indistincts; la çolumelle est nulle. Les cloisons sont à peine débor­
dantes, m inces, en général peu serrées, étroites en haut, denti- 
c p l é e s ,  et elles paraissent n’appartenir ordinairement qu’à deux 
cycles ou même à un seul ; elles rencontrent celles qui leur sont 
opposées par leur bord interne, lequel est un peu élargi et bifur­
qué. Leurs dents sont d’autant plus fortes qu’elles sont plus in­
ternes. Les loges interseptales sont assez profondes; les traverses 
simples, peu serrées et presque droites.

Fischer a établi ce genre pour la première fois dans un ou­
vrage que nous n’avons pu nous procurer et dont nous ne con­
naissons pas même la date exacte ; mais nous nous sommes as­
surés qu’il l’a caractérisé plus tard dans une brochure publiée en 
1810. Or c’est seulement en 1812, que Lamarck a indiqué la 
même division dans Y Extrait du cours sous le nom de Monticuline 
qu’il a légèrement modifié depuis, et ce n’est qu’en 18 \ 6 que le 
naturaliste français en â donné la description. C’est pourquoi 
nous avons dû reprendre le nom d’Hydnophore, quoique celui 
de Monticulaire ait été plus généralement employé.

Fischer et Lamarck pensaient que les monticules que présente 
la surface du polypier de ces coralliaires étaient lçs parties cor­
respondantes aux calices des Astrées, qui se trouvaient là excep­
tionnellement en saillie, au lieu d’être concaves, comme c’est 
le cas ordinaire. Cependant Pallas avait très-bien reconnu, dès 
1776, que ce sont au contraire lçs espaces compris entre les mon­
ticules qui correspondent aux étoiles des Astréens ordinaires, et 
en réalité les Hydnophores ne diffèrent guère des Cçelories que 
par leurs collines ou murailles très-fréquemment interrompues.

La plupart des espèces de ce groupe soupt vivantes ; on en 
trouve aussi, dans le terrain tertiaire et dans la formation cré­
tacée, quelques-unes que M. Michelin et M. Reuss ont fait con*;
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naître. Quant à toutes ces prétendues Hydnophores fossiles dé­
crites par Fischer sous les noms de H. Cuvieri, Moilii, Knorrii, 
Guettardi, iGourgueti, etc., ce sont des moules indéterminables 
appartenant aux genres voisins des Astrées.

Les espèces qui composent le genre Hydnophora offrent deux 
formes principales que déjà Fischer avait signalées : les unes ont 
un polypier mince et foliacé, les autres un polypier épais et mas­
sif. Cette différence nous servira à établir ici deux subdivisions, 
les Hydnophores foliacées et les Hydnophores massives; cependant 
on ne doit attacher qu’une très-faible importance à ce caractère, 
qui n’est pas toujours nettement tranché, car parmi les dernières 
lious en trouvons quelques-unes qui sont très-épaisses dans leur 
m ilieu, mais dont les bords libres restent encore très-minces.

§ A.— Le polypier mince et foliacé ( ï ï y d n o p h o r æ  f o l i a c e æ . )

1 .  H y d n o p h o r a  e x e s a .

Madrepora exesa, Pallas, Elench. Zooph., p. 290, 1766.
  Esper, Pflanz., 1.1, p. 163, pi. 31, fig. 1 et 2,1791. Non la figure 3,

qui paraît être un moule d’Astrée.
Hydnophora Pallasii, Fischer, Notice sur les foss. de Moscou, p. 10, 1810. 
Monticularia meandrina, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 251, 1816;

— 2e édit., p. 294.
Monticularia exesa, Schwcigger, Handb. der Natur g., p. 420, 1820. 
Monticularia meandrina, Blainville, Diet. des Sc. nat., t. XXXII, p. 499, 

1824.
  Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 556, 1824.

Hydnophora exesa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. XI, p. 300, 1849.

Polypier fixé par son milieu, s’étendant par ses bords en une lame 
mince, à surface supérieure convexe. Les monticules très-minces, tantôt 
subconiques, tantôt assez allongés dans le sens des séries. Les cloisons 
alternativement petites et grandes. Ce polypier, sur les bords, n’est 
épais que de quelques millim., mais s’épaissit un peu vers le milieu. La 
largeur des vallées est de 5 millim. ; leur profondeur, de 3. — Ce poly­
pier pourrait bien n’être que l’état jeune de Y H . Demidoffi.

Habite l’océan Indien, d’après Pallas.
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2 .  H y d n o p h o r a  D e m id o f f i .

Hydnophora Demidovii,  Fischer, Mus. Demidoff, t. III, p. 29b, pi. 4 (Testo 
Fischer). — Not. sur des foss. de Moscou, p. 9? 1818.

Monticularia folium, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 2b0,1816 ; — 
2e édit., p. 392.

—— Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 556, 1824.
  Blainville, Diet, des Sc. nat., Atlas, pi. 36, fig. 1,1830.— Man. d’act.,

pi. 57, fig. 1,1834.
Hydnophora Demidovii, Fischer, Oryct. du gouvern. de Moscou, p. 156, pi. 32, 

1837.
Merulina folium, Dana, Zooph., p. 274,1846.
Hydnophora Demidovii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3° ser., 

t. XI, p. 301, 1849.

Polypier fixé par son milieu, s’étendant en forme de lame très-mince 
dont les bords sont libres et relevés. Surface inférieure garnie de côtes 
radiées, fines, subonduleuses et finement denticulées, recouvertes d'une 
épithèque rudimentaire. Surface supérieure plus ou moins élevée dans 
son milieu où elle montre des saillies diversiformes, gibbeuses, coniques 
ou columnaires. Les monticules ressemblent beaucoup à ceux de VH. lo­
bata; ils sont seulement un peu plus élevés. Les cloisons ont aussi leur 
bord inférieur un peu plus épaissi et à dents plus fortes. Largeur des 
vallées longitudinales, 4 ou 5 millimètres \ leur profondeur, 3 ou 4.

Habite la mer des Grandes-Indes, d’après Lamarck.

§ A A.— Le polypier tout-à-fait massif ( Ï ïy d n o p h o r æ  c r a s s æ . )  

§ B. — Le polypier plus ou moins lobé.

3 .  H y d n o p h o r a  l o b a t a .

Monticularia lobata, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 250,1816; — 
2e édit., p. 392.

  Lamouroux, Exp. méth., p. 56, 1821.
 Blainville, Diet, des Sc. nat., t. XXXII, p. 498,1824.
  Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 556, 1824.
 Dana, Zooph., p. 268, 1846.

Hydnophora lobata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3® sér., 
t. XI, p. 302,1849.

Polypier en masse lobée ; les lobes gros et arrondis. Monticules très- 
minces en haut, peu élevés, un peu allongés dans la direction des séries. 
Cloisons très-minces, non débordantes. Loges très-profondes. Traverses
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écartées entre elles d’un peu pltis d’un millimètre, presque horizontales, 
ordinairement simples, quelquefois bifurquées en dedans. Largeur des 
vallées lortgittidinales; 4 oti S millim.*; leur profondeur, 3.

Habite la mer Rouge, et sè trouve à l’état fossiië dáhá lés dépôts ré­
cents de i’Égypte.

4 .  H y d n o p h o r a  p o l y g o n a t a .

Monticularia polygonata, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. lí , p. 250,1816;
— 2e édit., p. 595.

  Blainville, Diet, des Sc. nat., t. XXXII, p. 498,1824.
 Deslongchamps; Encycl., Zooph., p. 556, 1824.
  Dana, Zooph., p. 269, 1846.

Hydnophora polygonata,  Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat.,
3® sér., t. XÍ, p. 5Ö3, 1849.

Polypier en masse subdendroïde, résultant de l’union d’un grand nom­
bre de lobes élevés, grêles et subprismatiques, mais en général très- 
irréguliers, dressés, un peu contournés et diversement soudés à leurs 
points de rencontre. Les monticules terminaux un peu plus allongés dans 
le sens des vallées longitudinales que dans VU. Demidoffi; du reste, íes 
dimensions de ces vallées sont les mêmes, et ces deux espèces sont ex­
trêmement voisines ; nous doutons même si le présent poíypier, dont 
nous ne connaissons que deux morceaux, ne serait pas un état pius 
avancé de Y H . Demidoffi.

Patrie inconnue.

Blainville (Man. d 'Â clin ., p. 363) cite une M onticuldria polygonalis, 
de Haan (Japon), qui est probablement différente de l’espèce de La­
marck, mais qu’il ne décrit pas. Elle n’est pas nommée dàhs la collec­
tion du Musée de Leyde.

5 .  H y d n o p h o r a  co nico - l o b a t a .

i

Hydnophora conico-lobata, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat.,
3e sér., t. XI, p. 505,1849.

Polypier lobé ; les lobes groáj cdhic(ues et divergents, tandis que dans 
Y H . lobata ils son t parallèles et arrondis en haut. Les motitibules sont 
aussi plus élevés et plus gros, et lés Iogeà très-remplieS. Traverses éori- 
vexes en haut, plus obliques, plus rapprochées et plus souvent bifur­
quées que dans les autres Hydnophores. Les vallées longitudinales ont 
5 ou 6 millimètres de largeur, et sont profondes de 4 environ.

Pàtrie inconnue.
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6 . H yd n o ph o r a  gyrosa .

hydnophora gyrosa, Milne Edwards et J. Halme, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 
t. XI, p. 303, 1849.

Polypier épais, convexe, sublobé, à bords extérieurs libres, minces 
et un peu relevés. Plateau inférieur présentant des côtes semblables à 
celles de V tí. Demidoffi. Les murailles forment des collines allongées et 
beaucoup moins souvent interrompues que dans toutes les autres espèces 
de ce genre ; on en voit même qui sont longues de 2 ou 3 centim. Ces 
murailles sont extrêmement minces et sinueuses. Cloisons un peu ser­
rées, très-minces, paraissant toutes de même ordre. Traverses horizon­
tales, simples, distantes au moins d’un millimètre. Largeur des vallées, 
3 millimètres; leur profondeur, autant.

Habite la mer Rouge.

7 .  H y d n o p h o r a  E h r e n b e r g i .

(PI. D 5, fig. 2.)

Hydnophora Ehrenbergii, Milne Edwards et J. Haime, Am . des Sc. nat., 
3e sér., t. XI, p. 304, 1849.

Polypier en masse profondément lobée et subdendroïde, très-voisin par 
l’aspect de Y H . polygonata ; mais les monticules sont plus allongés dans 
lô sens des vallées longitudinales et en forme d’arêtes ascendantes. Ces 
vallées sont larges de o à 8 millim. et profondes de 3 ou 4. Les cloisons 
minces, assez serrées et paraissant se rapporter à 2 ou 3 cycles. Les loges 
sont peu profondes.

Habite la mer Rouge.

§ A A (page 421).------- § B B. — Le polypier simplement
convexe.

8 .  H y d n o p h o r a  m i c r o c o n a .

Madrepora exesa, Ellis etSolânder, Zooph., p. 161, pi. 49, fig. 3, 1786 (non 
Pallas). Mauvaise figure.

Monticularia microconos,  Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 231,1816 
— 2e édit. p. 393.

 Lamouroux, Exp. méth., p. 36, pi. 49, fig. 3,1821.
 Bronn, Syst. der Urweltl., pi. 3, fig. 10,1824.
 Blainville, Diet, des Sc. nat., t. XXXII, p. 499, 1824.
 Deslongchamps, Encycl., p. 336, 1824.
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Monticularia exesa,  Blainville, Diet, des Sc. n a t., t. LX, p, 528, 1830. —« 
M an., p. o65.

Monticularia microcona, Dana, Zooph., p. 268, 1846.
Hydnophora microconos, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc. n a t., 

3* sér., t. XI, p. 302, 1849.

Polypier encroûtant, légèrement convexe. Les monticules ayant la 
forme de petits cônes comprimés, subégaux, serrés, peu élevés et ja ­
mais allongés dans la direction des vallées longitudinales. Ils sont hauts 
à  peine de 2 millim., et la distance de l’un d’eux à son voisin parallèle, 
distance qui mesure la largeur des vallées longitudinales, est de 2 mil­
limètres 1/2.

Habite l’océan des Grandes-Indes ; les îles Fidji, suivant Dana.
y

9 .  H y d n o p h o r a  m æ a n d r i n o i d e s .

Monticularia Guettardi, Michelotti, Specim., p. 43, pi. 5, fig. 6, 1838. Rap­
portée à tort au moule ainsi nommé par Fischer.

Monticularia meandrinoides, Michelin, Icon., p. 57, pi. 11, fig. 9,1842. 
Hydnophora meandrinoides, MilnQ Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e sér., t. XI, p. 304,1849.

Polypier peu élevé, à bords libres, minces. Les monticules très-inéga­
lement saillants, minces en haut, un peu allongés dans la direction des 
vallées. Cloisons nombreuses, assez minces, serrées (16 par millimètre), 
alternativement petites et plus grandes, courbées en dedans. Largeur 
des vallées, de 10 à 15 millim.; leur profondeur, 4 ou 5. C’est l’Hyd- 
nophore qui présente les plus grandes dimensions parmi les espèces 
connues.

Formation miocène : Turin.

1 0 .  H y d n o p h o r a  B r o n n i .

Hydnophora Bronni, J. Haime, in d’Archiac, Hist, des progr. de la Géol., 
t. III, p. 229, 1850 (sans description).

 J. Haime, Mém. de la Soc. géol., 2e sér., t. IV, p. 287, 1852.

Polypier épais, à surface sensiblement convexe. Collines peu élevées, 
en général un peu allongées, ordinairement simples, mais quelquefois 
surmontées d’un sillon longitudinal. Vallées sinueuses, peu profondes, 
dont la largeur varie dans le même exemplaire de 6 à 10 millim. Cloisons 
épaisses, un peu irrégulières, inégales de 2 en 2 et de 4 en 4 ; on n’en 
compte pas plus d’une douzaine dans l’étendue d’un centimètre.

Formation éocène ; Castel-Gomberto ; la Palarea.
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11. H y d n o p h o r a  s t y r i a c a .

Monticularia sty  Hana, Michelin, Icon., p. 295, pi. 68, fig. 2, 1847. 
Hydnophora styrian a , Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XI, p. 304, 1849.
Hydnophora styriaca , Reuss, Denkschr. der W iener Akad. der W iss., t. VII, 

p. I l l ,  1854.

Polypier massif, résultant de la superposition de couches convexes, 
minces sur les bords et médiocrement épaisses au milieu. Monticules 
très-petits, très-serrés, toujours coniques, un peu inégaux. Cloisons peu 
nombreuses, un peu courbées intérieurement, très-épaisses sur les échan­
tillons que nous avons observés ; mais nous nous sommes assurés, sur 
quelques parties mieux conservées, que cet épaississement n’est qu’ap­
parent et est dû à la fossilisation. Largeur des vallées longitudinales, 
2 ou 3 millim., hauteur des monticules, 1 1/2.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau ; Piesting (Alpes orientales).

1 2 . H y d n o p h o r a  m u l t i l a m e l l o s a .

Hydnophora multilamellosa, Reuss, Denlcschr. der W iener Akad. der W iss., 
t. VII, p. l i i ,  pi. 14, fig. 5 et 6,1854.

Polypier largement fixé, subsphérique. Les collines en cônes un peu 
allongés et un peu inégaux, assez élevés. Ces cônes présentent de 15 à 
26 cloisons dentées qui sont subégales et plus minces que dans Y H . sty­
riaca. La largeur des vallées est d’environ 5 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

ESPÈCES DOUTEUSES.

1 3 . H y d n o p h o r a  r ig id a .

Merulina rig ida , Dana, E xpl. exp. Zooph., p. 276, pi. 17, fig. 1, 1846.

« Très-ram euse; rameaux prolifères et quelquefois coalescents, épais 
de 3 à 6 lignes, couverts de petits cônes contigus; ramuscules atténués, 
souvent courbés; polypes semblables à ceux des Monticulaires. Polypier 
présentant de petits cônes lamelli-radiés, qui sont inégaux et à peine 
comprimés, lâches et atténués au sommet des ramuscules ; cloisons gra­
nuleuses. — Habite les îles Fidji. » Dana, I. c.

14. H y d n o p h o r a  a t a c i a n a , d’Orbigny, Prodr. de palêont., t. I I ,  
p. 207, 1850. — « Espèce dont les cellules sont la moitié moindres de 
celles de YH, styriaca . » Elle est de Soulage, dans la craie tuffeau.
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D E U X IÈ M E  A G E L E  (A G E L E  D E  T R A N S IT IO N  E N T R E  L E S  L lT H O P H Y L L IA C É E S

e t  l e s  A s t r é a c é e s ) .  FAVIACÉES.

(FAVI ACEÆ .)

Nous réunissons dans ce groupe les Astréens qui, comme les 
Lithopkylliacées, se multiplient par fissiparité successive, mais 
dont les polypiérites s’individualisent rapidement et se groupent 
sans ordre pour constituer un polypier massif semblable à celui 
des Astréacées. Par ce mode de groupement, les Faviacées res­
semblent tellement aux Héliastrées et aux genres voisins* que 
dans beaucoup de cas oii pourrait être tenté de les confondre ; 
mais on n’y observe jamais la reproduction par bourgeonne­
ment qui caractérise ces derniers. Les cinq genres dont se com­
pose cet agèle se reconnaîtront aux caractères suivants :

Înon l Par ês c^ es l’ex°bièque.......................F a v ia .

C01t e s * J  directe'  ( compac- (spongieuse ; des palis. G oniastræa.

les nolv Vnent parJ te8> c0~ !• j leurs < lum elle (n u lle: pas de palis. . Septastræà.
unis r m u r a i l l e s /\ qui sont I vésiculeuses.........................................Aphrastræa.

confluentes............................................. . . . * . .  Mæandrastræa

Genre LXX. FAVIA.

Astrea (pars), Lamarck, Syst. des anim . sans vert., p. 371, 1801. — 
H ist, des anim . sans vert., t. II, p. 557, 1816.

Favia (pars), Okeri, Lehrb. der NalUrg., 1 .1, p. 67, 1815.
 Ehrenberg, Corali, des rolh. Meer., p . 93, 1834.

Fissicella (pars), Dana, E xp l. exp. Zooph., p. 220, 1846.
Taraslrea, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VÂcad. des 

Sc., t. X X V II, p. 495, 1848.
Ovalaslreà, d’Orbigiiy, Note sur des pol. foss., p. 10, 1849. 
Ellipsocœnia et Thalamocœnia? d’Orbigny, Rev. et Mag. de Zool., 

p. 175 et 176, 1850.

Le polypier se composé de polypiérites unis entré euxpàr dés 
côtes plus ou moins développées et une éxotbèque celluleuse.
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Les calices co n se rv an t des bo rds lib res , soit su b c ircu la ire s , soit 
ovalaires. L á  co lu tnelle  est spongieuse. Les clo isons so n t d éb o r­
d a n te s ; leu rs  den ts  in te rn e s  son t les plus g ran d es e t so uven t 
m êm e s im u len t des p a lis . L ’e n d o th è q u e  est b ie n  développée.

L o rsq u ’en  1801 L am arck  é ta b lit le g en re  A strea , il le p a rta g e a  
en  2 sections : la  p rem ière  co m p ren an t les espèces à  étoiles sépa­
rées e t a y an t p o u r type la M adrepora rotulosa d ’Ellis; la  seconde 
c o m p re n a n t les espèces à étoiles con tiguës, p a r  exem ple la M adre­
pora ga laxea  cVEllis. De ces deux  sec tions, O k en  fit 2 g e n re s ; il 
laissa le nom  d 'A strea  à la  d e rn iè re , e t n o m m a  l’au tre  F avia. Le 
g en re  F avia  ren fe rm a it donc tous les cora llia ires astré ifo rm és à 
b o rds ca lic inaux  d is tinc ts, les u n s  se m u ltip lia n t p a r gem m a­
tio n , les au tre s  pai* B ssipárité. M ais M. E h rè n b e rg  res tre ig n it à 
ceux-ci la d én o m in a tio n  choisie p a r O ken , e t classa les p rem ie rs  
p a rm i les E x 'p lanaires de L am arck , d o n t ilâ so h t très-d ifféren ts. 
N ous re s titu o n s  a u jo u rd ’h u i le n oü i de F avia  aux  espèces q u i 
p ré se n te n t les c a rac tè re s  in d iq u é s  ci-dessus et q ue  nous avions 
appelées P a ras trées  en  1848, époque à laq u e lle  nous n e  co n ­
naissions pas enco re  le  travail d ’O ken .

M . d’Q rbigriy  a séparé de cè groupe 1’ A strea  càryophylloidès 
dë  G öldfiiss, p a fce  -que, su iv an t lu i, ce fdssile a u ra i t  u n e  colii- 
m elle sty lifo rm e; m ais nous nous som m es assurés que  ce ca ­
ra c tè re  n ’existe pas d an s  l’é ch an tillo n  figu ré  q u i se trouve dans 
le M usée de  B ënn , et il n ’a pas nori p lu s été in d iq u é  p a r  GoldfuSs. 
Q u a n t aux  genres Ellipsocœ nia  e t Thalaniocœnia, n ous éröyöns 
q u ’ils n e  d iffè ren t pas des Favies, m ais nous n e  les connaissons 
q u e  trè s-im p arfa item en t.

Les p rem iè res  espèces de ce tte  d iv ision  se son t m o n trées  d ans 
la  fo rm a tio n  ju ra ss iq u e ; il en  existe ég a le m en t d an s  la fo rm a­
tion  cré tacée  e t le  te r ra in  te r tia ire , m àis la p lu p a r t ap p a rtien ­
n e n t à  l’ép oque  ac tue lle .

Q uelques d ifférences d ans le deg ré  de com pacité  d ú  po lyp ier, 
dans le développem ent de l ’ép ithèque  et d an s la  saillie des d en ts  
in te rn es  des cloisons, nous o n t perm is d ’é ta b lir  ici tro is sous- 
genres assez distincts.
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§  A. —-  Polypier celluleux,  à plateau inférieur revêtu d'une 
épithèque complète ; les dents pali formes peu pro­
noncées. ( F a v i æ  p r o p r i æ . )  

§ B. —  La profondeur des fossettes calicinales faisant à 
peu près la moitié du grand diamètre des ca­
lices.

1 .  F a v i a  d e n t ic u l a t a .

Astroites globosa? Gualtieri, Index testarum, pi. 10, in verso, 1744. 
Madrepora denticulata, Ellis et Solander, Hist, of Zooph., p. 166, pi. 49, fig. 2, 

1786.
 Gmelin, Linn. Syst. nat., édit. 13, p. 2769, 1788.

Astrea denticulata, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 263, 1816 ; — 
2® édit., p. 413.

 Lamouroux, Exp. méth., p. 39, pi. 49, fig. 2, 1821.
 Lamouroux, Encycl., Zooph,, p. 130,1824.

Dipsastrea denticulata, Blainville, Diet., t. LX, p. 338, 1830.— Man., p. 373. 
Favia denticulata et versipora {pars), Ehrenberg, Corali, des roth. Meer., 

p. 93, 1834.
Astrœa (fissicella) denticulata? Dana, Zooph., p. 234, pi. 12, fig. 6, 1846.
Par astrea denticulata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XII, p. 167, 1830.

Polypier convexe. Calices à bords arrondis, sinueux ou de forme un 
peu irrégulière, très-rapprochés, mais toujours distincts et très-minces. 
Columelle réduite à quelques trabiculins qui tiennent au bord des cloi­
sons et qui forment un tissu très-peu abondant et très-lâche. 3 cycles 
complets, un 4e cycle se montre dans trois des systèmes seulement. 
Cloisons subégales, un peu débordantes, très-minces, étroites en haut, à 
faces subglabres. Les dents sont fines, assez serrées ; il y en a ordinai­
rement une non loin de la columelle, qui est plus forte et un peu dressée. 
Dans une coupe verticale, les murailles sont très-minces, mais bien dis­
tinctes, et entre elles s’étendent des traverses exothécales simples, sub­
horizontales, à peine convexes, et distantes entre elles de 1 millimètre 
environ. Le bord interne des cloisons montre dans toute sa longueur 
quelques trabiculins ascendants. Grande diagonale des calices, de 10 à 
15 millimètres; leur profondeur, 6 ou 7.

Habite la mer Pvouge.
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2 .  F a v i a  a f f i n i s .

Par astrea affinis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.., 3e sér., t. XII, 
p. 167,1850.

• Cette espèce est très-voisine de la F . den ticu la ta , dont elle diffère 
par des calices moins rapprochés et plus régulièrement arrondis. Les 
côtes sont excessivement minces, unies presque jusqu’en haut par des 
traverses lamelleuses. La columelle est plus développée que dans la F . 
denticu la ta . Les cloisons sont encore plus minces, assez débordantes, 
et ont une dent paliforme plus marquée. Ce polypier est très-celluleux 
et très-léger. Dans une coupe horizontale, les murailles, quoique très- 
minces, sont bien distinctes. Les traverses exothécales sont un peu in­
clinées en dehors, distantes environ de Í millimètre, très-peu divisées; 
les traverses endothécales sont au contraire très-inclinées et subvésicu- 
leuses. Grande largeur des calices, 12 millimètres ; leur profondeur, 6.

Habite le détroit de Malacca.

3 .  F a v i a  R o u s s e a u i .

Parastrea Rousseaui, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc. nat., 3e ser., 
t. XII, p. 168, 1850.

Polypier convexe. Calices à bords très-peu élevés, mais toujours 
bien séparés par des sillons peu profonds, assez serrés, subcirculaires 
ou plus souvent elliptiques, mais rarement déformés. Côtes alternative­
ment grandes et petites, ces dernières ne correspondant pas à des cloi­
sons; les autres subégales, assez bien développées, à bord dentelé. Co­
lumelle très-dense. 4 cycles; le dernier incomplet ou rudimentaire. 
Cloisons médiocrement serrées, assez m inces, débordantes, arron­
dies en haut où elles sont un peu étroites, à faces striées et subgranu­
lées, à dents serrées et subégales. Les cloisons principales diffèrent peu 
entre elles, et portent toutes en dedans un lobe paliforme dressé, assez 
large et anguleux. Grande largeur des calices, environ 1 centimètre; leur 
profondeur, 5 millimètres.

Habite les Seychelles.

4 i  F a v i a  r o t u l o s a .

Lapis astroitis, Hans Sloane, Voy. to Madera and Jamaica, 1.1, pi. 21, fig. 4, 
1707.

Madrepora rotulosa, Ellis et Solander, Hist, of Zooph., p. 166, pi. 55, 1786.
 Gmelin, L. Syst. nat., édit. 13, p. 3770, 1788.

Astrea rotulosa, Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p. 371, 1801. — Hist, 
des anim, s . vert., t, II, p, 259, 1816. — 2° édit., p. 405,
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Astrea rotulosa, Lamouroux, Exp . méth., p. 58, pi. 55, 1821. — Encycl., 
Zooph., p. 129, 1824.

Favia rotulosa, Ehrenberg, Corali., p. 95, 1834.
Orbicella rotulosa, Dana, Zooph., p. 210, 1846.
Parastrea rotulosa,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XII, p. 170, 1850.

Polypier en masse convexe. Calices subcirculaires, rapprochés. Co­
lumelle peu développée, formée par des trabiculins grêles. Trois cycles, 
et quelquefois quelques cloisons d’un quatrième. Les primaires et les se­
condaires peu différentes entre elles, étroites, très-débordantes, épaisses 
en dehors, à bord extrêmement déchiqueté ; la partie interne est munie 
d’une dent styliforme dressée. Diamètre des calices, 8 millimètres; leur 
profondeur, 5 ; les cloisons débordent de 2.

H abíteles mers d’Amérique, suivant Lamarck.

5 .  F a v i a  O k e n i .

Madrepora radiata, Esper, Pflanz., 1 .1, Forts., p. 74, pi. 61, 1797 (nonEllis 
et Solander).

Favia radiata , Oken, Lehrb. der Naturg., t. I, p. 68, 1815..
Favia uva, Ehrenberg, Corali., p. 94, 1834 (non Madrepora uva, Esper). 
Astrea {fissicella) speciosa? Dana, Zooph., p. 220, pi. 10, fig. 11, 1846. 
Parastrea radiata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XII, p. 169.

Polypier élevé, à surface convexe. Calices bien séparés, subcirculaires, 
elliptiques, ou légèrement déformés, à bords toujours libres et un peu 
élevés, séparés par des sillons profonds. Côtes peu serrées, subégales, 
très-m inces, à dents grêles et très-serrées. Columelle peu développée 
et d’un tissu très-lâche. Ordinairement 3 cycles complets; mais souvent 
dans certains systèmes il manque une cloison tertiaire, ou bien il se 
montre quelques cloisons d’un 4e cycle. Cloisons très-minces en dedans, 
très-légèrement épaissies en dehors, étroites en haut, un peu débordan­
tes. Les dents sont assez serrées et ascendantes; les cloisons des deux 
premiers ordres montrent près de la columelle une dent anguleuse dres­
sée et assez forte, mais qui ne simule pas un palis. Grande largeur des 
calices, 12 millimètres ; leur profondeur, 6. Dans une coupe verticale, 
les murailles sont minces, mais en général bien marquées. Les traverses 
exothécales presque toujours simples, minces, un peu inclinées en de­
hors, très-légèrement convexes, distantes de près de 2 millimètres. Les 
traverses endothécales un peu plus inclinées en dedans, à peine con­
vexes, très-rarement divisées, et distantes entre elles de 1 millim. 1/2.

Habite les Seychelles, la mer Rouge, et se trouve aussi à l’état fossile 
dans les dépôts récents de l'Egypte.
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6 .  F a v i a  B o w e r b a n k i .

Parastrea Bowerbanki, Valenciennes, Mss., Catal. du Muséum.

Polypier subplane. Calices oblongs, serrés, mais ordinairement sépa­
rés par un sillon. De 24 à 28 cloisons peu serrées, débordantes, étroites, 
alternativement un peu inégales, un peu épaisses dans leur moitié in­
terne, à dents très-petites et irrégulières. Columelle formée par de 
gros trabiculins qui tiennent au bord interne des cloisons. Largeur des 
calices, 8 ou 10 millimètres. Traverses endothécales ramifiées.

Habite l’Australie.

7 .  F a v i a  B e r t h o l l e t i .

Parastrea Bertholleti, Valenciennes, Mss., Catal. du Muséum.

Polypier convexe. Calices très-serrés, oblongs, à bords ordinairement 
simples ou seulement séparés par un faible sillon. Columelle très-ré- 
duite. De 24 à 30 cloisons débordantes, un peu inégales, peu serrées, 
très-minces en dedans, à dents assez longues; les principales sont 
épaisses près de la muraille. Il n’y a pas de lobes paliformes distincts. 
Largeur des calices de 8 à 10 millimètres.

Habite la m er Rouge.

§  A (page 4 2 8 ) . ------ §  B B .—  La profondeur des fossettes
calicinales dépassant la moitié du grand diamètre 
des calices.

8 .  F a v i a  a m ic o r u m .

Astrea ananas, Quoy et Gaimard, Voy. de VAstrol. (Zooph.), p. 207, pi. 16, 
fig. 6 et 7,1833 (non Lamarck).

Parastrea amicorum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e ser., 
t. X, pi. 9, fig. 9, et t. XII, p. 171, 1848.

Polypier encroûtant^en masse convexe. Calices bien distincts, oblongs 
ou de forme un peu irrégulière, rarement subcirculaires, assez serrés. 
Côtes minces, peu développées, peu serrées, subégales, inclinées, à bord 
finement denticulé. Fossettes calicinales très-profondes. Columelle ru ­
dimentaire. Cloisons débordantes, peu serrées, assez minces, étroites en 
haut, un peu inégales, à faces striées, à bord irrégulièrement dentelé. 
4 cycles; le dernier incomplet. .Grande étendue des calices de 10 à 15 
millimètres; leur profondeur, près de 10.
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« Les animaux sont d’un jaune-verdâtre dans leur contour et brunâ­
tres au milieu» La bouche est ovalaire et de couleur rouge-brun. Les 
tentacules ne sont autre chose que de petits tubercules arrondis qu’on 
ne peut bien voir qu’à la loupe. » (Quoy et Gaimard, hc . cit.)

Habite Tongatabou, une des îles des Amis.

La prétendue variété figurée pi. 16, fig. 8, par MM. Quoy et Gaimard, 
est probablement une autre espèce. « Ses polypes, disent-ils, sont plus 
arrondis, d’un jaune serin sur les bords, plus clair au centre, où l’on voit 
un petit cercle d’un brun-violacé. »

9 .  F a v i a  U r v i l l e a n a .

jParastrea Urvilliana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., o8 ser.,
t. XII, p. 169, 1850.

Polypier convexe. Calices de forme un peu irrégulière, à bords très- 
rapprochés, mais ordinairement bien distincts. Columelle assez dense, 
médiocrement développée. Systèmes très-inégaux: dansles uns, on voit 
trois ordres de cloisons seulement; dans d’autres 4 ; dans d’autres 5 ou 
même 6. Ces cloisons sont un peu inégales, peu débordantes, serrées, 
étroites en haut, légèrement épaisses en dehors, très-minces en dedans. 
Les dents sont fines, aiguës, serrées, ascendantes ; les dents paliformes 
visibles seulement sur les cloisons principales, et toujours très peu dis­
tinctes. Grande largeur des calices, de 8 à 10 millimètres ; leur profon­
deur, 7. Le tissu du polypier est assez dense. En quelques points, les 
espaces intermuraux deviennent compactes; mais le plus souvent ils 
présentent des traverses exolhécales très rapprochées (il y en a 3 dans 
l'espace de 2 millimètres), simples et presque horizontales, un peu 
épaisses; les traverses endolhécales distantes au moins de 1 millimètre, 
très-peu inclinées, très-minces, simples ou à peine divisées.

D’après une note manuscrite de M. Quoy, les animaux sont d’un 
jaune-verdâtre et à tentacules nombreux.

Habite le port Borey.

1 0 . F a v i a  d o r e y e n s i s .

Parastrea Doreyensis, Milae Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér.,
t. XII, p. 168, 1850.

Polypier convexe. Calices serrés, mais toujours bien séparés, à bords 
inégalement élevés et régulièrement circulaires. Côtes minces, écartées, 
subégales, médiocrement développées, à bord subverlical et denticulé. 
Columelle d’un tissu lâche, assez bien développée. Ordinairement 3 cy­
cles complets, et de plus dans quelques systèmes, on voit des cloisons de
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quatrième ordre souvent impaires, et qui se recourbent vers les tertiai­
res. Cloisons subégales, très-minces, légèrement épaissies à la muraille, 
peu serrées, un peu débordantes, étroites en haut, finement denticulées, 
à dents grêles et un peu serrées. Les cloisons principales présentent o r­
dinairement près de la columelle un petit lobe mince peu marqué. Le 
tissu du polypier est très-peu dense. Dans une coupe verticale, les mu­
railles sont bien distinctes et peu épaisses, la columelle est égale ment 
bien développée dans toute sa longueur. Les cloisons sont des lames 
continues et sans perforations, à peine granulées. Toutes les traverses 
sont simples et légèrement convexes; celles de l’exolhèque sont sub­
horizontales et distantes au moins de 1 millimètre; celles de l’endo- 
thèque légèrement inclinées en dedans, et distantes de près de 2 millim. 
Diamètre des calices, de 8 à 10 millim.; leur profondeur, 6.

D’après une note manuscrite de M. Quoy, les animaux sont d’un brun- 
blanchâtre et à tentacules nombreux.

Habite le port Dorey.

1 1 .  F a v i a  J a c q u in o t i ,

Parastrea Jacquinoti, Valenciennes, M ss ., Catal. du Muséum*

Polypier convexe. Calices médiocrement serrés, subcirculaiVes ou un 
peu oblongs, larges de 15 à 20 millim. Les espaces intercalicinaux rem ­
plis par de fortes cellules exothécales qui cachent les côtes en partie. 
Columelle rudimentaire. Une trentaine de cloisons débordantes, un peu 
inégales, épaisses dans leur moitié externe, à bord interne divisé en 
dents irrégulières et sans lobe paliforme.

Patrie inconnue.

1 2 .  F a v i a  G e o f f r o y i .

Parastrea Geoffroyi,  Valenciennes, M ss ., Catal. du Muséum.

Polypier subsphérique. Calices très-profonds, serrés, mais à bords 
presque toujours distincts ou au moins séparés par un sillon. Columelle 
très-peu développée. 3 cycles complets et quelquefois des rudiments de 
cloisons de quatrième cycle. Cloisons très-minces, débordantes, étroites, 
peu inégales, à dents fines et pointues, sans lobe paliforme. Largeur 
des calices, de 8 à 10 millimètres.

Habite la mer Rouge.

«

Coraîliaires. Tome 2. 28
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13. F a t i a  d e f o r m a t a .

Parastrea deformata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3« sér., 
t. XII, p. 168, 1850.

Polypier subsphéroïdal. Calioes subpolygonaux, très-rapprochés, à 
bords à peine distincts ou séparés par un très-petit sillon. Columelle très- 
réduite. 4 cycles : le dernier souvent incomplet. Cloisons débordantes, 
un peu serrées, très-étroites en haut, légèrement épaissies à la muraille, 
très-minces en dedans. Les dents du bord sont aiguës, serrées et aug­
mentent en grandeur de haut en bas, où l’on ne voit pas de lobe pali­
forme. Les principales cloisons sont subégales. Grande largeur des ca­
lices, 15 millim.; leur profondeur, 8.

Patrie inconnue.

§  AA. —  Polypier celluleux; le plateau inférieur ne présen­
tant qu'une épithèque rudimentaire ou au moins 
incomplete ; les dents paliformes très-prononcées. 
( F a v i æ  l o b i g e r æ . )

§  C. —  Le troisième cycle cloisonnaire plus ou moins 
incomplet.

14. F a v i a  l o b a t a .

(PI. D 8, fig. 5.)

Parastrea lobata, Milne Edwards et J. Haime., A m . des Sc. nat., 3e sér., 
t .  XII, p. 171,1856.

Polypier divisé en lobes columniformes très-saillants, subarrondis, or­
dinairement élargis au sommet. Plateau inférieur à bords très-légère­
ment lobés. Calices peu rapprochés, à bords peu élevés et presque tou­
jours régulièrement circulaires. Columelle peu développée. Cloisons peu 
serrées, débordantes, épaisses à la muraille, à bord supérieur très-fine­
ment dentelé; les primaires présentent en dedans une dent dressée qui 
simule un palis. Hauteur du polypier, 10 centim.; diamètre des calices, 
2 millim. ; leur profondeur, au moins 1. Dans une coupe horizontale, 
on voit des murailles bien distinctes, mais peu épaisses et des côtes bien 
développées.'Dans une coupe verticale, les cloisons ont leur bord déchi­
queté dans une petite étendue; les traverses sont simples, horizontales, 
distantes entre elles de 2/3 de millimètre.

Habite la mer Rouge et se trouve à l’état fossile dans les dépôts ré­
cents de l’Egypte et du mont Sinai.
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1 5 .  F a v i a  H o m b r o n i.

Parastrœa Hombronii, Louis Rousseau, Voy. au pôle Sud de Dumont-d’Urviüet 
Zool., t. V, p. 1:22, Zooph., pi. 28, fig. 5, 1854.

Polypier en masse gibbeuse et sublobée. Calices généralement cir­
culaires, inégalement'rapprochés, et ayant quelquefois leurs bords sou­
dés et subpolygonaux. Murailles très-minces. Columelle assez distincte. 
2 cycles cloisonnaires complets ; le 3e cycle n’étant représenté que par 
une cloison dans la plupart des systèmes. Cloisons minces, débordantes, 
médiocrement serrées, peu inégales. Les primaires sont munies en de­
dans d’un lobe paliforme bien prononcé. Diamètre des calices, 4 ou 5 
millimètres.

Habite l’Océaniè?

§  A A (page 4 3 4 ) . ------- §  C C .—  Trois cycles cloisonnaires
complets; le quatrième plus ou moins incompleta

1 6 .  F a v i a  a x a n a s .

Favia ananas? Oken, Lehrb. der Nat., t. I, p. 67, 1815.
Astrea ananas, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 260,1816.— 2« édü., 

p. 406.
 Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 127, 1824.
 Dana, Zooph., p. 222,1846.

Parastrea ananas, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3« sér., 
t. XII, p. 172, 1850.

Polypier convexe. Calices serrés, à bords élevés, surtout d’un côté, 
subcirculaires, ovalaires ou subtriangulaires. Côtes peu saillantes, très- 
fines, alternativement plus fortes et plus petites, à bord très finement 
dentelé et presque vertical. Columelle très-développce. 3 cycles com­
plets, et dans certains systèmes on voit, en outre, des cloisons d’un 4® 
cycle. Cloisons légèrement débordantes, un peu épaisses à la muraille, 
très-minces en dedans, un peu arrondies en haut, striées latéralement. 
Les primaires et les secondaires très-peu différentes, portant en dedans 
des lobes paliformes bien marqués et assez élevés. Largeur des calices, 
de 6 à 8 millim.; leur profondeur, 3. Le tissu qui unit les murailles tend à 
devenir compacte dans la partie inférieure du polypier. Les traverses 
endothécales sont peu divisées, distantes de 2/3 de millim. environ 
et légèrement inclinées en bas et en dedans.

Habite les mers d’Amérique, suivant Lamarck.

La Madrepora ananas, Ellis et Solander, Zooph., pi. 47, fig. 6,
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est vraisemblablement celte même espèce, mais la figure nous paraît trop 
incomplète pour qu’on puisse l’affirmer.

V A strea  ananas, Lesueur, Mem. du Mus. t. VI, p. 285, pi. 16, fig. 12, 
1820, ne diffère probablement pas non plus de cette espèce. Voici la 
description du polype :

« Animal gélatineux sans tentacules; ouverture centrale petite, ronde; 
disque charnu, s'élevant en cône évasé. Il se compose de rayons plis­
sés qui se prolongent et s’étendent en une membrane gélatineuse, dé­
coupée autant de fois qu’il y a de lames à l’étoile, et remplissant tous 
les intervalles sans couvrir le sommet des lamelles, lesquelles parais­
sent entre les découpures et se reconnaissent à leur blancheur qui 
contraste avec la couleur d’un beau rouge mêlé de violet. Habite la 
Guadeloupe. »

17. F a v i a  C l o u e i .

Parastrea Clouei, Valenciennes, Mss., Catal. du Muséum.

Polypier subsphérique. Calices médiocrement profonds, subcirculai­
res ou oblongs, à bords constamment libres et médiocrement serrés. 
Côtes minces, bien distinctes, subégales, écartées. Columelle très-peu 
développée. Cloisons débordantes, très-minces, écartées, inégales, fine­
ment dentées, à faces cannelées latéralement. Lobes paliformes très- 
prononcés, larges et anguleux, ordinairement au nombre de 11. L ar­
geur des calices, 1 centimètre environ. Il a aussi une variété plus 
grande.

Habite les Seychelles.

1 8 .  F a v i a  a m p l i o r .

Astrea ananas, var. stellis amplioribus, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., 
t. II, p. 260,1816.

Parastrea amplior, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 
t. XII, p. 172, 1850.

Polypier convexe. Calices médiocrement serrés, subcirculaires ou 
subovalaires. Côtes assez fortes, subgranuleuses, crénelées, à bord 
presque vertical. Columelle bien développée. 4 cycles : les cloisons du 
dernier cycle manquent dans 2 ou 3 des systèmes. Cloisons subégales, 
une peu débordantes, assez serrées, minces et très-légèrement épaissies 
à la muraille, à faces striées. Les cloisons principales portent des lobes 
paliformes bien marqués. Largeur des calices, de 10 à 15 millimètres; 
leur profondeur, de 4 à 5. Dans une coupe verticale, les murailles sont 
très-minces et bien distinctes ; les traverses exothécales divisées, sér­
iées et obliques en dehors ; les traverses endothécales un peu moins ser-
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rèes (distantes environ de 1 millim.), également divisées et obliques 
mais en sens contraire.

Patrie inconnue.

§  A A A .  —  Le polypier très-compacte et pesant; le plateau in-  
férienr revêtu d'une épilhèque complète; les dents 
paliformes peu prononcées. ( F a v i æ  p o n d e r o s a . )  

§  D *  —  De vingt-quatre à trente cloisons.

19. F a v i a  S a v i g n y i .

Astrea dipsacea,  Audouin, in Savigny, Descr. de l’Egypte, pi. b, fig. 3, 1809 
(non Lamarck).

Parastrœa Savignyi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3* sér., 
t. XII, p. 173, 1850.

Polypier subsphéroïdal. Calices elliptiques ou un peu déformés, très- 
rarement subcirculaires, ne faisant pas saillie à la surface du polypier, 
à fossettes un peu étroites et médiocrement profondes. Côtes assez fortes, 
peu serrées, subégales, à bord denté et presque horizontal. Columelle 
assez dense, peu développée. De 24 à 30 cloisons, un peu irrégulière­
ment inégales, débordantes, très-épaisses dans leur moitié extérieure, à 
bord fortement échinulé, à faces très-granulées. Les calices sont larges 
de 12 à 15 millimètres et profonds de 4 ou 5.

Habile la mer Rouge.

2 0 .  F a v i a ? ir r e g u l a r is .

Placocœnia irregularis, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss ., 
t. VIII, p. 100, pi. 9, fig. 9, 1854.

Ce fossile n’est connu que par la figure d’une section horizontale. Les 
polypiérites sont comprimés et paraissent se multiplier par fissiparité. Le 
tissu muro-coslal qui les unit est très-compacte et ne laisse apercevoir 
que de très-petits meats. On compte en général 24 cloisons, alternative­
ment très-épaisses et minces. La columelle est bien développée ; elle pa­
raît être subcompacte et sublamellaire. Le grand axe des calices devait 
être environ d’un centimètre 1/2. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau ; Gosau.



438 Z0ANTHAIRE3 SCLERODERMUS.'

21. F a v i a  a s p e r a .

Parastrea aspera, Valenciennes, Mss., Catal. du Muséum.

Polypier cohvéxë. Calices peil profonds, serrés et déformés, à bords 
ordinairement distincts oü séparés par un sillon. Columelle peu dévelop­
pée, d’un tissu lâché. De 24- à 30 cloisons, peu inégales, épaisses surtout 
à la muraille, à dents fortes et subépineuses, sans lobe paliforme. Lar­
geur des calices de 8 à 12 millimètres. Murailles épaisses et com­
pactes.

Habite la mer Rouge.

22. F a v i a ? t í a n t u a c e i í s i s .

Parastrea? Nantuacensis,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.¿ 
3e sér., t .  XII, p. 174, 1830.

Polypier en masse légèrement convexe. Calices très-serrés, mais à 
bords distincts et un peu saillants, subelliptiques ou plus ou moins dé­
formés, rarement circulaires. Columelle toul-à-fait rudimentaire. Cloi­
sons minces, extrêmement serrées, au nombre d’une trentaine environ. 
Celles des derniers cycles se courbent vers leurs voisines des ordres su­
périeurs. Grande largeur des calices, de 6 à 8 millimètres.

Groupe oolilique moyen : Nantua.

§  AAA (page 437).----- §  D  D. —  trente à quarante
cloisons,

23. F a v i a ? M i c h e l i n i .

Astrea meandrites, Michelin, Icon, zooph., p. 103, pi. 24, fig. 2, 1843 (non 
Goldfuss).

Parastrea meandrites, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 33, 1830.
Parastrea? Michelini, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz.j etc., p. 116,1851.

Polypier subplane. Calices inégaux, un peu irréguliers, larges envi­
ron d’un centim ., à bords bien séparés et médiocrement serrés. De 30 
à 40 cloisons sensiblement droites, un peu fortes, un peu inégales. (D’a­
près Michelin.)

Groupe oolilique moyen : Saint-Mibiel; Oyonnax; Landeyron; Dun; 
Sarapigny.
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24. F a v i a  s t r ic t a .

Parastrea stricta, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 59, 
pi. 10, fig. 3,1850.

Polypier à surface convexe. Calices oblongs ou irrégulièrement poly­
gonaux, rarement circulaires, très-peu saillants, mais à bords toujours 
distincts. Côtes fines, serrées, presque égales, presque horizontales, 
droites ou légèrement courbées. Fossette calicinale très-peu profonde. 
Columelle médiocrement développée, subpapilleuse, d’un tissu dense. 
Cloisons minces, largeà, serrées, assez inégales, au nombre de 40 envi­
ron ; leur dent interne paraît être plus grande que les autres. Murailles 
minces, mais bien développées. Largeur des calices, de 4 à 7 millimètres.

Groupe dela  craie tuffeau : Blackdown.

§  AAA (page 4 3 7 ) .— —  §  D D D .— Les quatres cycles cloi- 
sonnaires ordinairement complets (48  cloisons) .

25. F a v i a  f r a g u m .

Madrepora fragum,  Esper, Pflanz., 1 .1, Forts., p. 79, pi. 64, 1797.
Favia fragum, Oken, Lehrb. der Natur g ., t. I, p. 68, 1815.
Favia uva {pars), Ehrenberg, Corali, p. 94, 1834 (non Madrepora uva, Esper). 
Parastrea fragum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XII, p. 173, 1850.

Polypier hémisphérique, ordinairement libre. Calices inégalement 
serrés, à bords très-peu élevés, oblongs. Côtes nombreuses, serrées, un 
peu inégales, dentelées, à bord à peine incliné. Columelle très-peu dé­
veloppée. En général 4 cycles. Cloisons très-serrées, très-peu débor­
dantes, un peu épaisses, à bord fortement échinulé : les principales 
montrent ordinairement en dedans une dent plus forte. Grande étendue 
des calices, de 5 à 7 millim. ; leur profondeur, 2. Dans une coupe ver­
ticale le cœnenchyme est presque entièrement compacte. Les traverses 
endothécales sont distantes entre elles de 1/2 m illim ., très-peu inclinées, 
un peu divisées.

Habite Haïti.

26. F a v i a  G e r v il l e i .

Parastrea Gervillii, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Sc. nat., 3e sér., 
t. XII, p. 173, 1850.

Cette espèce, qui ne nous est connue que par un échantillon mal con-
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servé, nous paraît extrêmement voisine de la P . fragum , dont elle dif­
fère par des cloisons plus minces mais aussi serrées, par des côtes sub­
égales et par des calices dont la grande largeur est de 7 à 10 millimètres.

Elle est indiquée dans la collection du Muséum de Paris comme fos* 
sile de Golleville (Manche).

2 7 .  F a v i a  c a r y o p h y l l o id e s .

Astrea caryophylloides, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 68, pi. 22, fig. 7, 
1826.

Parastrea caryophylloides, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. XII, p. 174, 1830.

Ovalastrea caryophylloides,  d'Orbigny, Prodr. de paléont.,X. I, p. 386, 1830. 
Astrea caryophylloides, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 648, pi. 57, fig. 23, 

1832.

Polypier en masse arrondie. Calices rapprochés, à bords minces, 
bien séparés et bien distincts, fréquemment fissipares. Côtes minces, 
serrées, peu inégales. Columelle bien développée et à surface papilleuse. 
4 cycles. Systèmes plus ou moins irréguliers. Cloisons un peu inégales, 
toutes minces et serrées. Largeur des calices, de 6 à 8 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Giengen.

§  AAA (page 4 3 7 ) . ------- §  D D D D . —  Cent cloisons en­
viron.

2 8 .  F a v i a ? a b b r e v i a t a .

Mussa abbreviata, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., t. VII, 
p. 104, pi. 4, fig. 4-6, 1834.

Polypier fixé par une large base, peu élevé. Côtes assez fines, égales, 
fortement granulées. Calices très-inégaux, larges de 1 à 2 centim., de 
forme irrégulière, un peu saillants, restant quelquefois unis en courtes 
séries de 2 ou 3 individus. Columelle spongieuse, bien développée. Dans 
les calices simples, on compte une centaine de cloisons très-minces, peu 
inégales, un peu courbes, fortement granulées sur leurs faces. (D’après 
Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.
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ESPÈCES DOUTEUSES#

2 9 .  F a v i a ?  g r a t i s s i m a .

Sarcinula gratissima, Michelin, Icon, zooph., p. 64, pi. 13, fig. 7, 1842. 
Parastrea? gratissima, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 

t. XII, p. 174,1830.

L’échantillon que nous avons observé est en très-mauvais état, et les 
cloisons sont entièrement détruites. Les calices sont un peu. déformés, 
séparés seulement par d’étroits sillons. On compte 38 cloisons très- 
minces.

Formation miocène : la Superga, près Turin.

3 0 .  F a v i a ? g y r o s a .

Astrea gyrosa, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 68, pi. 23, fig. 5,1829. 
Synastrea gyrosa , d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 277, 1830. 
Parastrea? gyrosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des te p \  palæoz., 

etc., p. 116, 1831.

C’est avec beaucoup de doute que nous plaçons cette espèce parmi 
les Parastrées. Les calices sont un peu inégaux, souvent oblongs, serrés, 
larges de 2 à 3 millim. De 12 à 14 cloisons un peu fortes et peu iné­
gales. (D’après Goldfuss.)

Groupe de la craie blanche : Maestricht.

31. F a v i a ?  p a n d a n u s .— Astraea pandanus, Dana, E xp l. exp. Zooph., 
p. 222, pi. 11, fig. 2, 1846. — « Subsphérique, d’un brun foncé; 
polypes larges de 1/2 pouce. Polypier tout-à-fait cellulaire, avec des 
polypiérites arrondis, subangulaires, continus, subégaux. Calices 
presque circulaires, souvent oblongs, larges de 3 à 4 lignes, peu pro­
fonds, avec une couronne interne peu prononcée ; cloisons égales, 
finement dentelées en dedans et en dehors; dans une coupe trans­
verse, les murailles sont séparées par une double série de cellules ; 
étoiles multiradices. — Habite les îles Fidji. » Dana, /. c.

32. F a v i a ?  p u t e o l i n a . — Astraea puteolina , Dana, ib id ., p. 223, 
pi. 11, fig. 3 . — « Hémisphérique ; polypes larges de 1/2 pouce. Po­
lypier très-celluleux ; polypiérites subpolygonaux, un peu saillants ; 
espaces inlercalicinaux épais de 2 lignes 1/2 et sillonnés ; calices plus 
profonds que larges, presque perpendiculaires à la surface, à cou­
ronne interne rudimentaire ; cloisons égales, finement dentelées. — 
Habite les Indes orientales. » Dana, I. c.
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33. F a v i a ? p a l l i d a . — Astrcea pallida, Dana, ib id ., p. 224, pi. 10, 
fig. 13. — « Hémisphérique ; polypes larges de 6 à 8 lignes ; disque 
d’un gris bleuâtre pâle; tentacules blanchâtres, les internes bursi- 
formes. Polypier très-cellulaire; polypiérites conico-cylindriques, 
élevés de 1 ligne à 1 1/2; contigus, à côtes écartées et finement den- 
ticulées ; calices larges de 5 à 6 lignes, peu profonds, ayant près du 
centre une couronne de dents ; cloisons minces, étroites au sommet 
et un peu inégalement débordantes, à peine dentées ; dans une section 
transverse, les murailles sont séparées par une ou deux séries de 
grandes cellules ; étoiles offrant un petit nombre de rayons. — Habite 
les îles Fidji. » Dana, h  c.

34. F a v i a ? f l e x u o s a . — AsIrœa flexuosa, Dana, ib id ., p. 227, pi. 11, 
fig. 6. — « Convexe et flexueuse ; polypes larges de 6 à 8 lignes ; 
disques d’un rouge-brunâtre ; tentacules pâles, jaunes au sommet. 
Polypier solide et subcellulaire ; polypiérites souvent contournés ; 
calices larges de 4 à 7 lignes, profonds, sans couronne interne ; à 
bords épais, ondulés, arrondis, à peine tronqués; cloisons égales, 
serrées, assez fortes, dentelées ; dans une section transverse, on voit 
des étoiles multiradiées avec les loges divisées ; murailles solides, avec 
un très-petit nombre de cellules. — Habite les îles Fidji. » Dana, I. c.

35. F a v i a ? c y c l a s t r a . — Aslrœa cyclastra , Dana, ib id., p. 251. — 
« Convexe et flexueuse; polypes larges de 3 à .5 lignes; polypier 
cellulaire ; calices circulaires, à bords un peu saillants et séparés par 
un sillon ; dans une section transverse, les étoiles sont multiradiées 
(24 à 30) ; rayons minces, les loges peu divisées ; murailles séparées 
par 1 ou 2 séries de cellules. » Dana, I. c.

36. F a v i a ? f r a g i l i s . — Aslrœa fragilis, Dana, ib id ., p. 230, pi. 12, 
fig. 2. — « Subsphérique ; polypes larges de 4 à 5 lignes ; polypier 
très-celluleux ; calices circulaires ou oblongs, profonds, à couronne 
interne courte, à bords arrondis ; espaces intercaliculaires légèrement 
sillonnés, larges d’une ligne ; cloisons égales, finement et nettement 
dentelées, très-minces ; dans une section transverse, les étoiles sont 
multiradiées, avec les loges peu divisées ; murailles minces, ordinai­
rement séparées par une seule série de cellules. » Dana, I. c.

37. F a v i a ? D a n a i . — Aslrœa porcata, Dana, ib id ., p . 226, pi. 11, 
fig. o (non Madrepora porcata, Esper). — « Convexe, subsphérique ; 
d’un brun noisette foncé. Polypier celluleux, assez solide; calices 
larges de 3 à 4 lignes, assez profonds, à couronne interne courte ; 
espaces intercaliculaires presque plats, faiblement sillonnés, larges 
de 1 à 2 lignes ; cloisons égales, épaisses, dentelées et à dents très- 
fines au sommet ; dans une section transverse, les étoiles sont multi­
radiées avec les loges divisées ; murailles séparées par des cellules 
petites et éparses. — Habite Tonga-Tabou. » Dana, I. c.
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38. F a v i a ? f il ic o s a . — Astraea filicosa, Dana, ib id ., p. 232, pi. 12, 

fig. 4. — « Polypier très-celluleux, mais assez solide ; calices très- 
profonds, larges de 5 à 8 lignes, subcirculaires, perpendiculaires à la 
surface ; espaces intercaliculaires et cloisons étroits ; dans une coupe 
transverse, les étoiles sont multiradiées, les cloisons fortes, les loges 
divisées ; murailies séparées par une série de cellules oblongues. — 
Habite l’île de W ake, océan Pacifique. » Dana, I. c.

39. F a v i a ? E s p ë r i . . — Madrepora favosa, E sper, Pßanz., p. 34, 
pi. 44, '1797 (non pi. 45 A et non Ellis). — F avia favosa seu favites, 
Oken, Lehrb. der N a lu rg ., 1 .1, p. 68, 1815. — Les calices sont peu 
serrés, déformés, larges de 10 à 15 millimètres. On compte une tren­
taine de cloisons bien développées et un égal nombre de rudimentaires 
qui correspondent à des côtes bien développées. (D ’après Esper.)

40. F a v i a ? c o m p l a n a t a , Ehrenberg, Corali, des rolh. M eer., p . 93, 
1834 .— « Semipedalis, effusa, pulvinata, spinulosa, stellis magnis, 
4 1/2”’ latis subrotundis, planis, interstitiis anguslis, depressis, passim 
obsoletis. Animal brunneum, forma et colore proxime ad Aslrœam  
dipsaceam (Àcanlhastrœa) acccdit. » — Habite la mer Rouge.

41. F a v i a ? a m b ig u a . —  Astrea ambigua, Eichwald, Zool. spec., 1 . 1 ,  
p. 183, pi. 2, fig. 6, 1829.

Fossile des environs de Vilna.

42. F a v i a ? r e g u l a r is . — Ellipsocœnia regularis, d’Orbigny, Rev. et 
Mag. de Zool., p. 175, 1850. — P araslrea? irregularis, Milne 
Edwards et J . Haime, Pol. foss, des terr. palœoz. etc., p. 116,1851.

Groupe néocomien : Fonlenoy.

4 3 .  F a v i a ? in æ q u a l i s . —  Eîlipsocœnia inaequalis, d ’Orbigny, I .e .,  
p. 175. — Paraslrea? inoequalis, Milne Edwards et J . Haime, op. 
c it., p. 116.

Groupe néocomien : Fontenoy.

44. F a v i a ?  o r n a t a . — Tkalamocœnia om ala, d’Orbigny, I. c., p. 176. 
— Paraslrea? ornata , Milne Edwards et J . H aim e, op. c it., p. 
116.

Groupe néocomien : Fontenoy.
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G enre LXXI. GONIASTRÆA

Astrea (pars), Lamarck, H ist, des anim . sans vert., t. II , p. 257,1816. 
Fissicella (pars), Dana, E xpl. exp. Zooph., p. 220, 1816.
Goniastrea, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VAcad. des

Sc., t. X X V II, p. 495, 1849.

L e polypier fo rm e u n e  m asse convexe et lo b ée , d ’un  tissu  
dense ; le p la teau  co m m u n  est reco u v ert d ’u n e  ép ithèque  m ince  
e t com plète. Les polypiérites son t p rism atiq u es et in tim em en t 
soudés dans tou te  leu r lo n g u e u r p a r leu rs  m ura illes  qu i son t 
to u jo u rs  sim ples e t en  g én é ra l épaisses e t com pactes. Les calices 
son t polygonaux , assez p ro fo n d s et m o n tre n t a u  m ilieu  u n e  co- 
lum elle  spongieuse,* en tre  celle-ci e t les cloisons o n  trouve des 
pa lis  b ien  d istincts, den ticu lés , q u i son t situés d evan t tous les 
cycles, sa u f  le d e rn ie r. Les cloisons son t u n  p e u  d éb o rd an tes  et 
assez rég u liè rem en t den ticu lées. Les traverses endo tbéca les sont 
n om breuses, m ais sim ples ou  peu  divisées.

Les G oniastrées ap p a rtie n n e n t à l’époque a c tu e lle , à  l’excep­
tion  d ’une espèce fossile p ro p re  à la  fo rm atio n  cré tacée  et d o n t 
les affinités son t fort douteuses.

Nous croyons devo ir aussi r a p p o r te ra  ce genre  Y Astrea dicho­
toma  de  L esueur, Journ. o f  the A cad , o f  sc. o f  Philad. 1. 1, p . 18o, 
p i. 8 , fig. 12, 1817, b ie n  que nous n e  puissions pas la  d é te rm in e r  
com m e espèce; le d isque est élevé au-dessus des calices et l ’on  
com pte p a r in d iv idu  12 ten tacu les q u i so n t m éd io c rem en t longs 
e t subcon iques ( i ) .

§  A . —  Trois cycles cloisonnaires seulement.

1 .  G o n ia s t r æ a  s o l id a .

Madrepora solida, v a r . ß , F orskael, Descr. anim. in Itin. orient. ,  p . 1 3 1 ,1 7 7 3 .  

Dipsastrea solida, B la inv ille , Diet., t.  L X , p .  3 3 8 , 1 8 3 0 .—  Man., p . 373 . 

Goniastrea solida, M ilne  E d w a rd s  e t J .  H a im e , Ann. des Sc. nat., 3 e s é r . ,  t. X ,
p i .  9 ,  fig . 7 , e t  t .  X I I ,  p . 1 60 , 1830.

Polypier convexe. Calices hexagonaux, peu profonds. Columelle peu

(1) Dans cette espèce les polypes sont rougeâtres avec les tentacules blancs, 
et la bouche est petite et ovale.
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développée. 3 cycles, le dernier souvent incomplet. Cloisons très m in­
ces, assez serrées, à peine débordantes, à faces fortement granulées, à 
bord très-finement et très-régulièrement dcnliculé : elles sont peu iné­
gales. Palis bien distincts, situés devant les primaires'et aussi devant les 
secondaires dans les systèmes où le troisième cycle est complet, minces, 
mais un peu plus épais que le bord interne des cloisons, assez larges 
et élevés, à bord arrondi et denticulé. Une coupe verticale montre des 
murailles très épaisses (elles ont souvent *2 millim. d’épaisseur); les tra­
verses sont simples ou peu ramifiées, sensiblement horizontales, et dis­
tantes environ de 2/3 de millim. Grande diagonale des calices, de 4 à 5 
millim. ; leur profondeur, 2.

Habite la mer Rouge; les îles Seychelles.

Ce polypier est remarquable par sa grande densité. Forskael nous ap­
prend qu’on s’en sert pour la construction des édifices, et que la ville de 
Djeddah ouDjidda tout entière est bâtie avec ces lithophyles.

La Madrepora pentagona, Esper, P ßans., Suppl., p. 23, pi. 39; 
Favia pentagona, Oken, Lehrb. der N a l. 1 .1, p. 68; Astrea pentagona, 
Eichwald, Zool. spec., t. I, p. 184; Dana, Zooph., p. 241, est une 
espèce des Indes orientales qui paraît très-voisine de la G. solida.

2 .  G o m a s t r æ a  r u d i s *

(P I. D  5 ,  fig . S .)

Goniastrea rudis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5® séh,
t .  X I I ,  p .  1 6 1 , 1 8b0 .

Polypier convexe et subgibbcux. Calices subpolygonaux ou de forme 
un peu irrégulière, profonds, à bords épais. Columelle très-peu appa­
rente. 3 eyeles, dont le dernier est plus ou moins incomplet; les cloisons 
tertiaires sont ordinairement impaires, et se recourbent un peu vers les 
secondaires. Cloisons très-peu débordantes, assez larges, très-épaisses, 
à bord finement et irrégulièrement déchiqueté et crépu, à faces cou­
vertes de fortes aspérités. Palis extrêmement étroits, subcylindriques, éle­
vés. Dans une eoupe verticale, les murailles sont épaisses et presque en­
tièrement compactes; les palis distincts du bord des cloisons dans une 
grande étendue; les traverses serrées et subvésieuleuses. Grande dia­
gonale des calices, 6 millimètres ; leur profondeur, 5.

Patrie inconnue.
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§  AA. —  Quelques cloisons dJun quatrième cycle,

3 .  G o jïia s t r æ a  r e t i f o r m is .

Astrea retiformis, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 265, 1 8 1 6 .  — 
2e édit., p .  4 1 5 .

 L a m o u ro u x , Encycl., Zoopli., p . 128 , 1824 .

Astrea spongia, Ehrenberg, Corali. des roth. Meer., p. 96, 1834.
Goniastrea retiformis, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 5e sér.,

t. X II ,  p . 1 6 1 ,1 8 5 0 .

Polypier légèrement convexe. Calices penta- ou hexagonaux, profonds, 
abords très-minces et horizontaux. Columelle très-peu apparente. Cloi­
sons à peine débordantes, assez serrées, étroites, très-m inces; les te r­
tiaires peu développées dans la plupart des systèmes, et dahs un ou 
deux de ceux-ci on voit des cloisons d’un 4e cycle. Palis bien distincts, 
un peu étroits et anguleux. Une coupe horizontale faite loin des calices 
montre des murailles simples assez épaisses; dans une coupe longitu­
dinale, les traverses sont simples, un peu épaisses, horizontales, distan­
tes de près de 1 millim. Celles qui s’approchent le plus du calice sont 
encore à 3 millim. du sommet de la columelle. Grande diagonale des 
calices, 3 millim. environ ; leur profondeur, presque autant.

Jlabite les îles Seychelles ; la mer Rouge.

4. G o s i à s t r æ a  B o u r b o n i .

Goniastrea Bournonii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.,
t .  X I I ,  p . 1 6 2 , 1850 .

Cette espèce est voisine de la G. retiformis. Elle en diffère par la 
forme hémisphérique du polypier, par la minceur des murailles, par des 
cloisons très-étroites et point du tout débordantes, par des palis très- 
développés en hauteur et en largeur, et enfin par des calices plus grands 
et moins profonds, dont la grande diagonale est de 4 millim., et la pro­
fondeur de 2. Dans une coupe verticale, la columelle n’est représentée 
que par quelques trabiculins grêles et lamelleux qui se séparentdu bord 
des palis. Les traverses sont simples, presque horizontales, un peu con­
vexes et écartées entre elles de pres de i millim. 1/2; les plus élevées 
sont à 2 millim. environ du, sommet des palis. Les murailles sont par­
tout minces et compactes.

Patrie inconnue.
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5 .  G o n ia s t r e a  p l a n u l a t a .

Goniastrea planulata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3« sér., 
t. XII, p. 162, 1850.

Polypier mince, à plateau inférieur revêtu d’une forte épithèque, à 
surface supérieure subplane ou concave. Calices en général très-allon­
gés, peu profonds. Columelle peu développée. Cloisons appartenant à 
3 ou 4 cycles : elles sont bien développées et égales, et elles alternent 
avec d’autres tout-à-fait rudimentaires ; elles sont un peu débordante, 
assez serrées, un peu étroites. Les dents sont serrées, assez longues, 
bifides à leur extrémité, subégales. Palis presque aussi larges et plus 
épais que les cloisons, très-saillants, bien séparés, inégaux, à bord di­
visé. Grande diagonale des calices, de 7 à 8 millimètres; ceux qui s’al­
longent en se fissiparisant ont jusqu’à 15 millimètres; leur profondeur 
est de 2 ou 3.

Patrie inconnue.

6. G o n i a s t r e a  Quori.

Goniastrea Quoyi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t .  X I I ,  p . 1 6 2 , 1 850 .

Polypier convexe. Calices subpolygonaux, assez profonds. Columelle 
formée de petits trabiculins dressés. Trois cycles ordinairement com­
plets, et, en outre, dans certains systèmes, on voit quelquefois des cloi­
sons d’un quatrième cycle. Cloisons minces, peu débordantes» à faces 
très-granulées, un peu étroites, médiocrement serrées, peu inégales, à 
bord finement dentelé. Palis très-peu séparés des cloisons, sensible­
ment égaux, larges, mais surtout élevés, à peine plus épais que les cloi­
sons, dentelés. Dans une section verticale, les murailles sont compactes, 
épaisses; les traverses simples, horizontales, écartées entre elles d’un 
peu moins de 1 millimètre. Grande diagonale des calices, de 8 à 10 mil­
limètres; leur profondeur, au moins 5.

Habite Tongatabou.

§  AAA. —  Quatre cycles cloisonnaires complets.

7 .  G o n i a s t r e a  G r a y i .

Goniastrea Grayi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., t. XII, 
p . 1 6 3 , 1850 .

Polypier convexe. Calices assez régulièrement penta-ou hexagonaux, 
très-profonds, à bords minces. Columelle assez bien développée, spoñ-
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gieuse. 4 cycles complets. Cloisons peu débordantes , étroites, minces, 
serrées, à faces finement striées, à bord interne presque vertical, très- 
finement et très-régulièrement dentieulé. Les primaires et les secon­
daires égales; les tertiaires en différant très-peu ; celles du quatrième 
cycle plus petites, se recourbant vers les tertiaires. Palis bien marqués, 
arrondis en haut et à bord dentieulé. Grande diagonale des calices, 1 
centimètre ; leur profondeur presque autant.

Habile l’Australasie.
»

ESPÈCES DOUTEUSES.

8 . G o n ia s t r e a ? S e d g w ic k a n a .

Astrea formosissima, M ich e lin , Icon, zooph., p . 2 4 , p i .  6 , fig . 4 , 1841 (non 
S o w c rb y ) .

Goniastrea formosissima, d ’O rb ig n y , Prodr. de paléont., t .  I I ,  p . 2 0 3 , 1850 . 

Goniastrea? Sedgwickana, M iln e  E d w a r d s  e t  J. H a im e , Pol. foss. des terr. 
palœoz., e tc . ,  p . 114 , 1851 .

Polypier convexe. Calices un peu inégaux, un peu allongés, très- 
rapprochés et subpolygonaux, à bords séparés par un léger sillon. Co­
lumelle peu développée. Il paraît y avoir 3 cycles cloisonnaires ; cloi­
sons assez minces, un peu inégales. Diagonale des calices 4 ou 5 millim. 

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux.

9. G o n ia s t r e a ? e x im ia . — Astræa ex im ia , Dana, E xp l. exp. Zooph., 
p. 242, pi. 13, fig. 4. — « Convexe. Polypier celluleux, solide ; calices 
régulièrement polygonaux, larges environ de 2 lignes, un peu pro­
fonds, à couronne interne; murailles larges environ d’une demi- 
ligne, abruptes, aiguës ; cloisons très-étroites, subentières, non dé­
bordantes; dans une section transverse, les murailles sont à peine 
larges d’une demi-ligne, compactes; les étoiles multiradiées avec 
des loges simples et profondes. — Habite l’océan Pacifique. » Dana, 
i. c.

10. G o n ia s t r e a ? p a r v is t e l l a . — Astraea parvistella ,Dana, ib id ., p. 
244, pi. 13, fig. 6. — « Convexe. Polypier celluleux; calices angu­
leux, larges d’une ligne, rarement oblongs, peu profonds, avec une 
couronne interne; murailles à peine épaisses d ’une demi-ligne; cloisons 
petites, égales; dans une section transverse, les étoiles n’ont que peu 
de rayons avec les loges simples; murailles presque compactes, à 
peine épaisses d’un tiers de ligne; tissu au-dessous des calices for­
tement celluleux. — Habite les îles Fidji. » Dana, I. c.

11. G o n i a s t r e a ? f a v u l u s ,  — * Astraea favulus, Dana, ibid. p. 245, pi.
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13, fig. 7. — o Convexe. Polypier subcelluleux; calices larges d’une 
ligne, anguleux, quelquefois longs de 3 lignes, assez profonds, à cou­
ronne interne peu prononcée; murailles à peine épaisses d’une ligne, 
gothiques ou arrondies, abruptes, entières ; cloisons presque égales, 
subentières ; dans une section transverse, les étoiles n’ont que peu de 
rayons avec les loges simples ; murailles à peine épaisses d’une ligne, 
presque compactes, accidentellement séparées par de petites cellules; 
tissu au-dessous des calices très-finement celluleux. — Habile les îles 
Fidji. » Dana, I. c.

42. G o n ia s t r e a ? c e r iu m . — Âstræa cerium,, Dana, ib id ., p. 245, pi. 
43, fig. 8. — «Polypiersubcelluleux, solide; calices anguleux, larges 
d’une ligne et demie ; murailles très-étroites ; dans une section trans­
verse, les étoiles ont peu de rayons (environ 12 grands) avec des 
loges simples et ouvertes ; murailles compactes, à peu près épaisses 
d’une demi-ligne ; dans une section verticale les loges sont égales, 
larges d’une demi-ligne, et les murailles linéaires et compactes. — 
Habite l’île de W ake, océan Pacifique. » Dana, I. c.

13. G o n i a s t r e a ?  s i n u o s a .— Âslrœa sinuosa, Dana, ib id ,, p. 243, 
pi. 1 3 ,  fig. 5. — « Convexe. Polypier subcelluleux; calices subangu­
leux, à peine larges de 2 lignes, quelquefois lobés et flexueux et longs 
de 6 lignes, assez profonds, à couronne interne. Murailles arrondies 
au sommet, épaisses d’une ligne à une ligne et demie, abruptes, en­
tières ; cloisons égales, subenlières; dans une section transverse, les 
étoiles ont peu de rayons et les cellules simples ; murailles épaisses 
d’une demi-ligne et presque compactes. — Habite les îles Fidji, a 
Dana, I. c.

G enre LXXIÎ. SEPTA 9TRÆ A ,

Astrea (pars), Defrance, Diet, des Sc. nat., t. X L It, p. 381, 1826. 
Septastrea, d’Orbigny, Note sur des pol. f o s s p. 9, 1849.

Le p o lyp ie r est en m asse convexe ou  su b d e n d ro ïd e ; les ca ­
lices son t po lygonaux  et leurs bo rds son t soudés à ceux des ca­
lices voisins et m o n tre n t o rd in a ire m e n t u n e  lig n e  de sép a ra tio n  
ex trêm em en t fine. Les cloisons son t larges et les traverses b ien  
développées. Il n ’ex istejn i co lum elle , n i palis.

Ce d e rn ie r  ca rac tè re  d is tingue b ien  ce tte  division d u  gen re  
p récéden t. Les Septastrées son t fossiles d u  te rra in  te r tia ire .

Les q u a tre  espèces connues on t trois cycles e lo isonnaires co m ­
plets.

Coralliaires♦ Tome 2. 29
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§ A. — Polypier formant une masse dendroïde.
♦

1 . S eptastræ a  r a m o sa .

Astrea ramosa, D efra n c e ; Diet, des Sc. nat., t .  X L I Ï ,  p . 3 8 1 , 1826 . 

Septasirea subramosa, d ’O rb ig n y , Note sur des pol. foss., p .  9 , 1849 . 

Septastrea ramosa, M ilne  E d w a rd s  e t J .  H a im e , Ann. des Sc. nat., 3 e s é r . ,  
t .  X I I ,  p . 1 6 4 ,1 8 3 0 .

Murailles minces, incomplètement soudées et simplement juxtaposées. 
Les cloisons secondaires égales aux primaires, minces, très-légèrement 
épaissies à la muraille et à leur bord interne. Les tertiaires sont rudi­
mentaires. Traverses horizontales distantes de près de 2 millimètres. 
Grande diagonale des calices, 5 millimètres.

Formation miocène : Dax.

2. S e pt a st r æ a  F o r b e s i.

Septastrea Forbesi, M iln e  E d w a rd s  e t  J .  H a im e, Ann. des Sô. nat., 3 8 s é r . ,  
t .  X I I ,  p . 1 6 4 , 1 830 .

Calices peu profonds, en général peu inégaux, et dont les bords sont 
toujours séparés par des sillons superficiels. Rarement quelques cloisons 
d’un quatrième cycle. Cloisons très-inégales, peu débordantes, un peu 
épaisses en dehors, excessivement minces dans le reste de leur étendue, 
à faces subglabrcs. Les tertiaires très-peu développées; les primaires 
plus larges que les secondaires, et légèrement épaissies à leur bord in­
terne. Grande diagonale des calices, 4 ou 5 millim.; traverses hori­
zontales situées à peu près à des hauteurs correspondantes, distantes de 
2 millimètres 1/2.

Formation miocène : Maryland.

§ AA. — Polypier formant une masse à  surface convexe 
ou subplane.

3 . S e p t a st r æ a  geom etrica .

Fungites, P e n n a n t , Philos. Trans., t .  X L I X ,  p . 3 1 4 , fig . 3 ,1 7 3 7 .

Sarcinula geometrica, M ich e lo tti, Specim. ,  p . 113 , p i .  4 ,  fig . 2 , 1838 .

Astrea multilateralis,  M ich e lin , Icon., p . 31 e t 3 11 , p i .  12 , fig. 2 ,1 8 4 2 .  N o m m ée 
p a r  e r r e u r  polygonalis, à  la  pag e  5 1 .

Septastrea multilateralis,  M ilne E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Ann. des Sc. nat., 
3 e s e r . ,  t .  X II , p . 164 , 1830.

Murailles médiocrem ent épaisses .  Columelle rudimentaire.  L e  troi-
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sième cycle peu développé. Cloisons peu serrées, les primaires plus 
longues q u e  les secondaires, larges, minces, mais présentant à leur bord 
interne un léger épaississement. Traverses distantes de 1 millimètre, 
inclinées et un peu divisées. Grande diagonale des Calices, 8 millimètres.

Formation miocène : environs de Dax; Turin; Fosse (Maine-et-Loire).

4 . S e p t a s t r æ a ? h ir t il a m e ie à t a .

Astrea hirtolamellata, M ic h e lin , /c o n . ,  p . 1 6 2 , p i.  4 4 , fig , 5 ,1 8 4 4 .

  G rav es , Topogr. de l’Oise, p . 70 2 , 1847 .

Septastrea ? hirtolamellata, M iln e  E d w a rd s  e t  J. H a im e , Ann. des Sc. nat., 
3 e s é r . ,  t .  X I I ,  p .  1 6 3 , 1830 .

Calices assez profonds. Murailles très-minces. Les cloisons primaires 
et secondaires très peu inégales ; les tertiaires bien développées, se sou­
dant aux secondaires très-près du centre. Les cloisons sont peu serrées, 
très-légèrement flexueuses, très-minces ; elles présentent sur leurs faces 
des séries courbes, probablement parallèles au bord supérieur et assez 
écartées entre elles, de granulations spiniformes extrêmement saillantes 
et grêles. Grande diagonale des calices, 7 ou 8 millimètres.

Formation éocène : Parnés et Grignon.

G enre  LXX11I. APHRASTRÆ A.

Astrea (pars), Lamarck, H is t . des anim . sans vert., t. I I ,  p. 257, 
1816.

Dipsastrea (pars), Blainville, Diet, des Sc . nat., t. L X , p. 338, 1830. 
Aphrastrea, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VAcad. des 

Sc., t. X X V II, p . 495, 1848.

Le po lyp ier est d ’u n  tissu  cellu leux  e t très-lég er; le p la teau  
co m m u n  est rev ê tu  d ’u ne  ép itb èq u e  com plète . Les calices o n t 
des b o rd s  sim ples, po lygonaux ; les m urailles so n t ex trêm em en t 
épaisses e t to u t en tières vésiculeuses. L a  co lum elle  est spon­
gieuse e t il existe des palis ou  des lobules pa lifo rm es devan t tous 
les cycles, sau f le dern ie r; les cloisons son t u n  p eu  d ébo rdan tes  
e t finem en t dentelées. L’endo thèque  est vésiculeuse et très-déve- 
loppée.

Ce g en re  ne  co m p ren d  encore  q u ’une seu le  espèce q u i est vi­
van te , et q u i se d is tingue b ien  des G oniastrées p a r  ses m urailles 
vésiculeuses.
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A P H R A S IR Æ A  DEFOR3IIS.

Astrea deformis, L a m arck , Hist, des anim. s. vert., t. II, p . 2 6 4 , 1816; — 
2 ü é d i t . ,  p . 414 ,

  L a m o u ro u x , Encycl., Zooph., p . 1 2 9 , 1 824 .

Dipsastrea deformis, B la inv ille , Diet., t. L X ,  p .  5 3 8 , 1830. — Man., p . 273. 
Aphrastrea deformis,  M ilne  E d w a rd s  e t  J. H a im e , A m . des Sc. nat., 3® sér., 

t .  X ,  p i. 9 , fig. 11 , e t t .  X I I ,  p . 1 65 , 1848.

Polypier légèrement convexe. Calices subpolygonaux, de forme un 
peu irrégulière. Murailles entièrement formées par un tissu épithélique 
vésiculeux qui se confond avec l’endothèque. Columelle médiocrement 
développée, d ’un tissu lâche. Ordinairement 4 cycles, dont 3 bien dé­
veloppés et le quatrième rudimentaire. Cloisons très-minces, inégales, 
serrées, à bord faiblement arqué en dedans et régulièrement dentelé, à 
faces montrant des stries granuleuses radiées. Palis très-étroits, spini— 
formes, bien distincts, denticulés : les plus grands sont devant les pri­
maires. Grande diagonale des calices, de 8 à 10 millim.; épaisseur des 
murailles, 3 ou 4 ; profondeur des fossettes, 4.

Habite l’océan Indien, suivant Lamarck.

VAstrea deformis, Hana, Zooph., p . 233, pi. 12, flg. 7, n o u s  parait 
appartenir à notre genre Coeloria,

Genre LXXIV. M Æ ANDRASTRÆ A,

Astrea (pars) et Meandrina (pars), Michelin, Icon, zooph., p. 18 et 27, 
1841.

Meandraslrea, d’Orbigny, Note sur des pol. foss., p. 10, 1849. 
JJelerophtjllia, d’Orbigny, ibid,, p. 8 (non M’Coy).
Meandraslrea, Milne Edwards et J . H aime, Pol. foss. des terr. pa - 

lœoz., etc., p. 107, 1831.

Le po lyp ier p résen te  des polypiérites in tim e m e n t u n is  en tre  
eux p a r leu rs côtes ou  leu rs m urailles e t d o n t les calices ne son t 
pas n e tte m e n t délim ités p a r suite de la  confluence de leurs 
rayons septo-costaux; ils fo rm en t de cou rtes vallées séria les; 
m ais leu rs  cen tres son t tou jours b ien  d is tinc ts e t m o n tren t o rd i­
n a ire m e n t de petites colum elles lam ellaires.

T ou tes les espèces co nnues ju sq u ’à ce jo u r  ap p a rtien n en t a u  
g ro u p e  de la  craie tuffeau.
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1 .  M æ a x d r à s t r æ a  a r a u s ia c a .

Meandrina arausiaca,  M ic h e lin , Icon., p . 2 7 , p i. 6 , fig . 8 ,1 8 4 1 .  L e s  sé rie s  d e  
ca lice s  so n t tro p  lo n g u e s  e t  tro p  b ie n  m a rq u é e s  d an s  c e tte  fig u re .

Synastrea? arausiaca, M iln e  E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Ann. des Sc. nat., 3 e s é r . ,  
t .  X I I ,  p . 1 3 2 , 4830 .

Meandrastrea arausiaca, d ’O rb ig n y , Prodr. de paléont., t. I I ,  p .  2 0 8 ,1 8 3 0 .

Polypier à surface supérieure subconvexe. La multiplication étant 
très-active, les calices forment de petites séries. On compte par calice 
une trentaine de cloisons qui sont très-minces, très-serrées et alternative' 
ment un peu inégales. Largeur des calices, de 6 à 8  millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux ; Corbières.

2 .  M æ a n d r a s t r æ a  PSEUDOJIÆAÎS'DRINA.

Astrea pseudomeandrina, M ic h e lin , Icon., p . 1 8 , p i .  4 , fig . 7 ,1 8 4 1 . 
Synastrea? pseudomeandrina, M iln e  E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Ann. des Sc. nat., 

3« s é r . ,  t .  X I I ,  p .  132, 1830.

Meandrastrea pseudomeandrina, d ’O rb ig n y , Prodr. de paléont., t .  I I ,  p . 208 , 
1850 .

Polypier peu élevé, entouré au dehors d’une épithèque complète, à 
surface supérieure subplane. Calices de forme oblongue. Plusieurs d’en­
tre eux ont une petite columelle sublamellaïre. Cloisons peu inégales, 
serrées, au nombre de trente-huit environ, un peu épaisses. Les calices 
ont 15 millimètres dans leur plus grande étendue.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux.

3 .  M æ a n d r a s t r æ a ? m a c r g r e in a .

Meandrina macroreina, M ic h e lin , Icoti. zooph., p . 2 92 , p i .  6 7 , fig. 4 , 1846 . 

Symphyllia? macroreina,  M ilne  E d w a r d s  e t J .  H a im e , Ann. des Sc. nat., 
5 e s é r . ,  t .  X I ,  p . 2 3 7 , 1849.

Heterophyllia macroreina, d ’O rb ig n y , Prodr. de paléont., t. I I ,  p . 2 08 , 1830 . 
Meandrastrea? macroreina, M ilne  E d w a rd s  e t J .  H a im e , Pol. foss. des terr. 

palœoz., e tc . ,  p . 108 , 1831.

Polypier en masse convexe. Vallées médiocrement profondes. Collines 
larges, épaisses, montrant sur leur milieu un sillon superficiel. Centres 
calicinaux assez distincts; quelques-uns se montrent sur les parois laté­
rales des collines. Cloisons paraissant n’appartenir qu’à deux ordres peu 
inégaux ; elles sont très-serrées et très-épaisses. Ce dernier caractère 
est peut-être dû à la fossilisation. Largeur des vallées, 2 centim. ; leur 
profondeur, 1.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières,
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ESPÈCES DOUTEUSES.

4 . M æ a n d r a s t r æ a ? c ir c u l a r i s .

Agaricia circularis, M ich e lin , Icon, zooph., p . 2 9 5 , p i .  6 8 , fig . 5 ,1 8 4 7 .  

Meandrastrea circularis, d ’O rb ig n y , Prodr. de paléont., t .  I l ,  p .  2 0 8 ,1 8 5 0 .

.Polypier subplane. Calices se disposant en lignes concentriques, et 
ceux qui se rapprochent de la circonférence se confondant en vallées 
peu interrompues; cloisons très-serrées, nombreuses, très-peu inégales 
et très-minces. Columelle rudimentaire. Largeur des vallées, 1 centim. 
environ. (D’après Michelin.)

Groupe de la craie tuffeau : Corbîères.

Nous devons encore citer deux espèces nommées par M. d’Orbigny :

5. M æ a n d r a s t r æ a  c r a s s i s e p t a , d’Orbigny, P rodr . de paléont., t. II ,
p. 208.
Groupe de la craie tuffeau : Soulage ; Figuières.

6. M æ a n d r a s t r æ a  r e t i c u l a t a , ib id ., p. 208.
Groupe de la craie tuffeau : Uchaux. ,

T R O ISIÈ M E  A G E L E  (A G E L E  P R I N C I P A L ). ASÎR ÊA C ÊES.

(ASTRÆACEÆ ).

Ce groupe com prend un grand nom bre d ’A stréens qui se  
distinguent b ien  de tous les autres par leur polypier m assif, 
dont les polypiérîtes, intim em ent unis par leurs côtes ou par  
leurs m urailles, se m ultiplient essentiellem ent par gem m ation. 
Les ind ividus ainsi produits sont en g é n é r a l, dès leur origine  
m êm e, com plètem ent distincts de leurs parents ; m ais il ar­
rive quelquefois, et pour ainsi dire exceptionnellem ent, que le  
bourgeonnem ent ait lieu  sur les ca lices m êm es et p lus ou  
m oins près de la  fossette cen tra le , et qu’il se  produise alors 
une sorte de disposition sériale qui rappelle ce que nous avons 
vu  dans p lusieurs L ithophylliacées. Dans cet agèle viennent se  
placer la  plupart des espèces que Lam arck et les auteurs qui 
Font su ivi ont désignées sous le nom d’À strées; e lles form ent 
vingt gen res, dont le  tableau ci-joint ind ique le s  caractères 
les p lus frappants.
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ZOACTUAIRES SCIÍRODERMÉS.'

G enre LXXV. H E U A S T R Æ A

F avia (pars), Oken, Lehrb.der N a turg ., 1. 1, p. 67, 1815.
Astrea (pars), Lamarck, H ist, desanim . sans vert. t- II, p. 257,1816. 
Tubastrée (pars), Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 334, 1830. 
E xplanaria (pars), Ehrenberg, Corali, des roth. Meer., p. 82, 1834. 
Orbicella (pars), Dana, E xpl. exp. Zooph., p . 206, 1846.
Astrea . Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend. de VAcad. des Sc

t .  XXYI, p. 494, 1848.

Le p la teau  fo rm e u n e  masse o rd in a ire m e n t convexe e t a r ro n ­
d ie  d o n t le p la teau  in fé rie u r est re co u v e r t d ’u ne  ép ith èq u e  
m in ce  m ais com plète. Les nouveaux  ind iv idus p ro d u its  p a r  
b o u rg e o n n e m e n t se m o n tre n t d a n s le s  d ifféren ts espaces in te r-  
ca lic inaux . Les bo rds des calices so n t lib re s  e t s im u len t des 
b o u rre le ts  c ircu la ires o rd in a ire m e n t assez élevés. L a  fossette ca- 
lic ina le  est tou jou rs  peu  p ro fo n d e ; la  co lum elle  spong ieuse  et 
en  généra l b ie n  développée, à su rface  p lan e . Les côtes son t très- 
développées, en  lam es o rd in a ire m e n t fenestrées , u n ies  p a r u n e  
exo thèque a b o n d a n te . Les cloisons so n t déb o rd an tes  e t consti­
tuées p a r  des lam es larges e t b ie n  c o n tin u e s ; elles p résen ten t 
p rès d e  la  colum elle leu rs p lus g ran d es  d en ts  ca lic inales, les­
quelles quelquefois ressem b len t à de petits lobes paliform es. Les 
traverses endo thécales so n t ab o n d an te s .

N ous avions ju sq u ’ici appe lé  Astrées les espèces q u i com po­
sen t ce gen re , p a rce  que c’est ici q ue  v ie n n e n t se p lacer les coral- 
lia ires auxquels Pallas a d o n n é  le no m  de M adrepora astroites. 
Mais com m e L am arck  n ’a cité  a u c u n  d’eux  dans son Système des 
an im aux  sans vertèbres où  se trouve pou r la p rem ière  fois établi le 
gen re  Astrea  et que  O ken  a réservé cette  d én o m in a tio n  p o u r des 
A stréensd ifféren ts de ceux-ci, n o u s  devons, p o u r o b é ira  la règle 
de p rio rité , rep o rte r à d ’au tres espèces le no m  choisi p a r  L a­
m arck  et désigner au trem en t le g ro u p e  q u i no u s occupe en  ce 
m om en t. Nous proposons de l’appele r Heliastræa.

Les Ilé liastrées, qu i p o u r O ken  é ta ien t d esF av ies, fo rm en t la  
plus g ran d e  partie  de la p rem ière  section  des A strées de La­
m arck  dans l’Histoire des an im aux sans vertèbres. B lainville avait 
appelé la p lu p a rt d ’en tre  elles T ubastrées, m ais sans les séparer
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complètementdes autres Astrées de Lamarck, etM. Ehrenberg les 
a confondues avec les Explanaires, qui en diffèrent à beaucoup 
d’égards. Enfin cette division, telle que nous l’avons caractérisée, 
correspond en grande partie au sous-genre Orbicella de M. 
Dana.

E lle com prend  u n  g ran d  n o m b re  d ’espèces v ivan tes ( i )  do n t 
nous ra p p ro c h o n s  p lusieurs fossiles des te r ra in s  te r tia ire  e t se­
conda ire .

§ A. — Quatre cycles cloisonnaires complets. 

§ B. — Les polypiérit es libres en haut dans une assez 
grande étendue.

1 .  H e l i a s t i i æ a  F o r s k æ l a n a ,

(P I. D  5 , fig . 5 .)

Madrepora astroites, Forskael, Descr. an. in it. orient., p. 153, 1773 (non
Pallas).

Astrea Forskaliana,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3® sér.,
t. XII, p. 100, 1830.

Polypier fortement convexe. Côtes rapprochées, fortes, subégales, 
montrant des dents serrées et bien développées qui elles-mêmes se sub-

(1) C’e s t  au x  esp èces  d e  ce  g e n re  e t  p ro b a b le m e n t  à  la  Heliastrœa caver­
nosa q u e  se r a p p o r te  le  r é c i t  s u iv a n t q u e  n o u s  t ro u v o n s  d a n s  le  m a n u s c r i t  d e  
P ey sso n n e l, 2 e p a r t . ,  p .  4 3 . « E n  1 7 2 8 , d i t - i l ,  p e n d a n t  les g ra n d e s  m a ré e s  d u  
m ois d e  m a r s ,  é ta n t  en  q u a l ité  d e  m é d e c in  b o ta n is te  e n t r e te n u  d a n s  T ile  G ua­
d e lo u p e , l ’u n e  des  A n til le s  f ra n ç a ise s , je  m e  re n d is  au  q u a r t ie r  d i t  la  G ouiave 
a u  v e n t d e  l ’ile . M. M o la rd , c a p ita in e  d e  ce q u a r t ie r ,  chez  q u i j ’é ta is  lo g é ,  
e u t  la  b o n té  d e  m e  d o n n e r  son  c a n o t éq u ip é  d e  ses n è g re s  p o u r  m e  c o n d u ire  
s u r  le s  ré c ifs  o ù  l ’on p ê c h e  la  ro c h e  à  c h a u x ;  c’e s t  a in s i q u e  d a n s  le s  îles on  
a p p e lle  to u te s  le s  esp èces  d e  M ad ré p o re s  q u i y  v ie n n e n t  en  t r è s -g ra n d e  q u a n ­
t i té  e t  que  l ’on  fa i t c a lc in e r  p o u r  s e rv ir  d e  c h a u x  à  b â t i r .

» O b se rv a n t d u  h a u t  d u  c a n o t où  j ’é ta is ,  je  voyais  la  p lu p a r t  d e  ces M ad ré­
p o re s  c o u v e rte s  d ’u n  v e lo u té  co m m e u n  g a z o n , e t  a y a n t  m o i-m ê m e  p lo n g é  
d a n s  la  m e r  p o u r  o b s e rv e r  d e  p r è s  ce g a z o n , je  n e  t ro u v a i r ie n . J e  n e  voyais  
qu e  le s  c lo isons  q u i p a ra is s e n t  lo rsq u e  ces co rp s  s o n t h o rs  de  la  m e r ;  m a is  
é ta n t  a r r iv é  à  des  e n d ro i ts  où  il n ’y  a v a it pas  p lu s  d ’u n  à  d e u x  p ie d s  d ’e a u ,  
et a y a n t  o b se rv é  a t te n t iv e m e n t ,  je  v is  q u e  ce q u i fo rm a it  ce v e lo u té  é ta i t  le s  
p ie d s  des  p o isso n s  é p a rp i llé s  ou  d e  p e t i t s  m a m e lo n s  se m b lab le s  à  ceu x  des  
o r tie s  q u i r e m u a ie n t e t  q u i s’é p a n o u is sa ie n t. D ès q u e  je  les to u c h a is ,  le s  p ie d s  
se re c o q u illa ie n t e t  le  v e lo u té  d is p a ra is sa it .  C h aq u e  é to ile  o u  tr o u  c o n te n a it  
une petite ortie çemblable à celles que j’avais observées dans les Madrépores
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divisent. Dans chaque sillon intercostal on distingue une côte rudimen­
taire plus ou moins visible. Calices circulaires ou subcirculalres, à bords 
épais et légèrement rentrants, à fossette un peu profonde, Columelle 
peu développée. Cloisons inégales, serrées, épaisses à la muraille, très- 
minces en dedans, un peu débordantes, arrondies en haut. Les primai­
res ont leur bord faiblement dentelé, mais elles portent en dedans une 
dent plus forte. Les cloisons du quatrième cycle se recourbent vers les 
tertiaires, très-près de la muraille. Üne coupe transversale montre des 
murailles compactes et très-épaisses, des côtes bien développées et 
épaisses, une endothèque qui semble disposée de manière à former des 
cornets spiraux. Dans une coupe verticale, on voit que les côtes sont 
constituées par des poutrelles ascendantes très-longues. L’exothèque 
est très-abondante et subvésiculaire ; les cellules ont moins do 1 millim. 
de hauteur. Les cloisons sont formées par des lames très-criblées et 
unies par des traverses plus serrées encore que celle de l’exolhèque et 
un peu inclinées en dedans, où elles sont bifurquées. Largeur des ca­
lices, 7 ou 8 millimètres, rarement plus ; profondeur de la fossette, 3 
ou 4.

Habite la mer Rouge et se trouve aussi fossile dans les dépôts récents 
de l’Egypte.

2 .  H e l i a s t r æ a  g i g a s .

Astrea gigas, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XII,
p. 99,1830.

Polypier fortement convexe. Calices peu serrés, parfaitement circu­
laires et très-peu profonds. Columelle très-considérable. Les cloisons 
du dernier cycle s’unissant aux tertiaires, non loin de la columelle. 
Toutes les cloisons sont un peu épaisses en dehors et excessivement 
minces dans le reste. Une coupe longitudinale montre des murailles ex­
trêmement épaisses et compactes; des côtes très-développées et consti­
tuées par des lames épaisses qui ne présentent que quelques trous dans 
leurs parties extérieures. Les grandes loges intercostales sont remplies 
par une exolhèque très-serrée dont les cellules n’ont en hauteur que 
2/3 de millim. Le tissu de la columelle est aréolaire et les trabiculins qui 
le forment se dirigent en haut et en dedans ; les traverses sont distan­
tes au moins de 1 millim., ordinairement simples et quelquefois un peu

a u x  c ô te s  d e  P ro v e n c e  e t  de  B a rb a r ie . A y a n t a r r a c h é  ces esp èce s  d e  ro ch es  
q u i so n t f o r te m e n t  a d h é re n te s  a u x  ro c h e rs ,  je  le s  tro u v a i e n d u ite s  de  la  m ê m e  
m u c o s ité  t r a n s p a re n te  e t  g lu a n te ;  le s  a y a n t  re m ise s  d a n s  V eau , je  v is  ex a c te ­
m e n t  le u r  s t r u c tu r e  e t  íe  je u  de  ces o r tie s . E n fin  m e s  o b se rv a tio n s  fu r e n t  les  
m ê m e s  q u e  ce lles q u e  j ’ava is  fa ites  en  E u ro p e  e t  en  A friq u e  à  l ’é g a rd  d es  a u t re s  
M a d ré p o re s . L es  p o isso n s  de  ce lles -c i so n t g r is â t re s  d an s  q u e lq u e s -u n e s ;  il 
p a r a î t  q u e  le  c œ u r  011 C en tre  de  l ’o r tie  e s t  j a u n â t r e ;  je  b r is a i  ces M ad rép o res  
è t  v is  e ü  d e d a n s  d es  tu y a u x  re m p lis  d ’u n e  m a tiè re  co lo fée . »
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ramifiées. Diamètre des calices, 10 millim.; diamètre des polypiérites 
vers le milieu de leur hauteur, 15; les murailles n’ont pas moins de 3 
ou 4 millimètres d’épaisseur.

Patrie inconnue.

3 .  H e l i a s t r æ a ? c o r o l l a r i s .

Astræa corollaris, Reuss, Denkschr. der Wiener A kad. der W iss., t. VII,
p. 113, pi. 9, fig. 7 et 8, 1854.

Polypier subsphérique, à plateau commun dépourvu d’épithèque. 
Côtes égales, un peu larges, bien marquées. Calices en général écartés, 
inégaux, larges de 5 ou 6 millim., saillants, circulaires. Columelle spon­
gieuse, très-développée. Cloisons très-droites, assez minces, inégales; 
les secondaires diffèrent cependant très-peu des primaires. (D’après 
Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

§ A (page 457).----- § BB. — Les polypiérites libres en
haut dans une trcs-faible étendue.

4 .  H e l i a s t r æ a  h e l i o p o r a .

Astrea heliopora, Lamarck, Hist, des anim. s. ver t., t.  II, p. 265, 1816 ; — 
2e édit. p. 415.

 Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 128, 1824.
 Dana, Zooph., p. 250, 1846.
 Milne Edwards, Grande édit. du Règne anim. (Zooph.), pi. 84 ter,

f i g . l ,  1848.
 Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., t. XII, p. 99,

1850.

Polypier en masse subplane. Calices rapprochés entre eux, mais à 
bords toujours parfaitement circulaires. Côtes très-épaisses alternant 
avec de très-minces, garnies de dents serrées. Fossette calicinale peu 
profonde. Columelle bien développée, dense, formée par des trabicu- 
lins lamelleux assez minces et un peu penchés les uns sur les autres. 
4 cycles ordinairement complets; mais les cloisons du dernier cycle 
sont rudimentaires et correspondent aux côtes minces. Les tertiaires, 
en général bien développées et tendant à s’unir aux secondaires très- 
près du point où celles-ci touchent à la columelle ; elles ressemblent 
beaucoup aux secondaires, qui elles-mêmes ne diffèrent des primaires 
que par un peu moins de hauteur et d’épaisseur. Ces cloisons des trois 
premiers ordres sont bien débordantes, épaisses èn dehors et amincies
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vers la columelle, anguleuses en haut ; elles présentent quelques dents 
fortes, inégales, dont l'une, vers le milieu du bord interne, est plus 
marquée et redressée; les faces sont très-faiblement granulées. Les 
murailles sont minces et peu distinctes; les traverses exothécales exces­
sivement minces, horizontales, distantes entre elles de plus de 1 mil­
limètre et demi. Les traverses endothécales également minces, très-peu 
inclinées en bas et en dedans, simples ou très-peu ramifiées, distantes 
à peine de 1 millimètre, légèrement convexes en haut, les supérieures 
s’arrêtant à 5 millimètres du lond de la fossette calicinale. La colu­
melle est également bien développée dans toute la hauteur du polypié- 
rite . Diamètre des calices, 7 millimètres.

Habite les mers australes, suivant Lamarck.

5 .  H e l i a s t r æ a  L a p e r o u s e a n a .

Astrea Laperousiana,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. na t., 3« sér., 
t. XII, p. 101,1830.

Polypier encroûtant, convexe. Calices circulaires, à fossette médiocre­
ment profonde. Côtes nombreuses, très-serrées, un peu inégales, à bord 
oblique et crénelé. Columelle bien développée, assez dense. Cloisons 
très-serrées, un peu débordantes, très-légèrement épaissies] à la mu­
raille, très-minces en dedans, à bords montrant de petites dents dont les 
inférieures sont presque égales aux primaires; ordinairement, dans 
chaque système, l’une des tertiaires est moins développée que l’autre. 
Celles du dernier cycle rudimentaires. Le tissu général de ce polypier est 
dense. Diamètre des calices, 7 millimètres.

Habite Vanikoro.

Le Muséum de Paris possède un exemplaire qui provient du voyage 
de Peron et Lesueur, et MM. Quoy et Gaimard en ont rapporté un 
autre qui encroûte une des ancres du navire de l’infortuné Lapérouse.

6 .  H e l i a s t r æ a  c o n f e r t a .

Explanaria argus,  Ehrenberg, Corali, des roth. Meer., p. 83,1834 (non .4$- 
trea argus, Lamarck).

Astrea conferta, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e ser., t. XII, 
p. 102, 1830. — Pol. foss. des terr. palœ oz., etc., p. 97, 1831.

Polypier subconvexe, très-dense. Calices très-rapprochés, mais à 
bords distincts, circulaires ou légèrement déformés. Côtes subégales, 
très-serrées, médiocrement épaisses, séparées par des sillons bien mar­
qués, à bord légèrement incliné et garni de dents serrées. Fossettes ca­
licinales très-peu profondes. Columelle extrêmement développée, à sur­
face finement papilleuse. Les cloisons du dernier cycle courbées vers
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les tertiaires. Celles des trois premiers subégales, un peu débordantes, 
un peu épaisses à la muraille, arrondies en haut, à bord concave en 
dedans, à dents fines très-serrées et peu inégales. Diamètre des calices 
8 millimètres.

Patrie inconnue.

7 .  H e l i a s t r æ a  c r i b r a r i a .

Astrea varians,  Michelin, Icon., p. 23, pi. 5, fig. 8,1811 (non Roemer). 
Astrea cribraria ,  id., ibid., p. 21, pi. 5, fig. 4. C’est un échantillon dont les 

cloisons sont brisées.
Astrea 'perforata, id., ibid., p. 303, pi. 72, fig. 3, 1847. Un autre exemplaire 

dont les cloisons sont tout-à-fait détruites.
Astrea grandis, id., ibid., p. 24, pi. 6, fig. 3, 1841.
Astrea? varians, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XII, 

p. 112, 1850.
Phyllocœnia cribraria, varians et grandis, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 

t. II, p. 206, 1850.
Astrea? cribraria , Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 98, 1851.

Polypier assez élevé, à surface supérieure subplane ou légèrement 
convexe. Polypiérites peu serres ; quelques-uns des plus extérieurs res­
tant quelquefois isolés. Côtes extrêmement développées, serrées, assez 
minces, subégales, crénelées, un peu flexueusesaux points de rencontre. 
Calices écartés, subcirculaires, ou très-légèrement elliptiques. Columelle 
très-peu développée. 4 cycles ordinairement complets ; mais quelquefois 
les cloisons du dernier cycle manquent dans quelques-uns des sys­
tèmes. Cloisons inégales, minces, serrées, un peu débordantes ; les 
principales très-légèrement épaissies en dehors. Diamètre des calices, 
de 8 à 10 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau î Uchaux; Corbières; Martigues; le 
Mans.

§ AA. — Le quatrième cycle cloisonnaire plus ou moins 
incomplet. 

§ C* — Le diamètre des calices étant au moins d'un 
centimètre.

8 ,  H e l i a s t r æ a  G u e t t a r d i .

Héliolithe à étoiles, Guettard, Mém> sur les Sc. et les A rts,  t. III, p. 506¿ 
pi. 48, fig. 2, 3 et 4,1770.
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A strea  Guettardi, Defrance, Diet, des Sc. nat., t. XLII, p. 379,1826. 
Montastrea Guettardi, Blainville, D iet., t. LX, p. 539, 1830. — Man., p. 374. 
A strea argus?  Michelotti, Specim., p. 131, 1838 (non Lamarck).
Astrea Guettardi, Michelin, Icon., p. 58, pi. 12, fig. 5, 1842.
Astrea Guettardi et Astrea nobilis, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc.

n a t., 3e sér., t. XII, p. 107, 1850.
Astrea Guettardi, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœ oz., 

etc., p. 97,1851.

Polypier à surface supérieure subplane ou légèrement convexe. Les 
calices peu serrés, à bords larges, peu élevés et circulaires. Les lignes 
d’union des individus sont assez nettement accusées en dessus par des 
sillons polygonaux. Côtes fortes, très-serrées, alternativement très- 
épaisses et minces. Fossettes calicinales très-peu profondes. Columelle 
bien développée, subpapilleuse. 4 cycles; le dernier manquant dans 
quelques systèmes ou y étant incomplet. Cloisons très-serrées, inégales, 
débordantes, un peu arrondies en haut, à faces finement granulées. 
Celles des 3 premiers cycles extrêmement épaisses en dehors, amin­
cies en dedans, où elles présentent une dent un peu plus forte que les 
autres dents du bord. Les cloisons du 4e cycle se recourbent vers les 
tertiaires. Dans une coupe verticale, les murailles sont peu distinctes ; 
elles paraissent être, dans beaucoup d’échantillons de Turin, entière­
ment compactes, et directement soudées entre elles ; mais cette appa­
rence n’est due qu’à un remplissage accidentel ; et dans les exemplaires 
deD ax, on distingue très-bien entre les murailles des différents polypié­
rites des côtes fortes, subégales, et unies par des traverses exothécales 
à peine ramifiées, et légèrement inclinées en dehors, et les traverses en- 
dothécales très-peu inclinées, légèrement concaves, rarement ramifiées, 
et distantes entre elles de moins de 1 millimètre. Diamètre des calices, 
1 centimètre ou un peu plus.

Formation miocène : environs de Bordeaux; Turin; Dego; entre 
Bostaneson et Selefké (Taurus).

9 .  H e l i a s t r æ a  R o c h e t t e a n a .

Astrea Rochettina, Michelin, Icon, zooph., p. 48, pi. 12, fig. 2,1842.
Astrea Burdigalensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XII, p. 108,1850.

Calices serrés, mais ayant les bords toujours bien séparés et circu­
laires. Côtes un peu épaisses, serrées, et peu inégales. Columelle bien 
développée, assez dense. Trois cycles complets, et des cloisons de qua­
trième cycle dans un ou deux des systèmes. Cloisons serrées, inégales, 
toutes minces en dedans et très-épaissies en dehors. Dans une coupe 
verticale, la columelle est bien développée dans toute sa longueur, et
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formée de (rabiculins tordus et ascendants ; les murailles sont à peine 
indiquées ; les cloisons sont des lames presque parfaites et très-granu­
lées. Les traverses exothécales ordinairement simples, convexes, épaisses 
et distantes de près de 2 millimètres ; les traverses endothécales très- 
minces, subramifiées, un peu irrégulières, un peu inclinées en bas, en 
général à peine distantes de 1  millimètre. Diamètre des calices, de 1 5  

à 20 millimètres.

Formation miocène : Bordeaux ; Turin.

1 0 .  H e l i a s t r æ a  F r a n c q a n a .

Calices grands, réguliers, peu élevés, très-écartés. Le 4e cycle man­
que dans un des systèmes, et l’on compte en tout 40 cloisons fortes et 
régulièrement denliculées ; celles des deux premiers cycles sont égales. 
Les calices ont à peu près un centimètre de diamètre.

Groupe de la craie blanche : Maestricht.

§ AA (page 461).----- § C C. — Le diamètre des calices
étant de 8 millimètres environ.

1 1 .  H e l i a s t r æ a  l i f o l e n s i s .

Héliolithe irrégulier, etc., Guettard, Mém. sur les Sc. et les A rts,  t. III, p. 509, 
pi. 51, fig. 2, 1770.

Astrea Lifoliana, Michelin, Icon., p. 106, pi. 24, fig. 1, 1845.
Astrea Lifoliana, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. n a t., 5e sér., t. XII, 

p. 113,1850.
Parastrea Lifoliana, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 55, 1850.
A strea lifouensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palæ oz., 

etc., p. 98, 1851.

Ce polypier ressemble beaucoup par l’aspect général à la H . Guet­
ta rd i, mais il s’en distingue tout de suite par le peu de différence d’é ­
paisseur entre les diverses côtes. II y a au moins deux des systèmes qui 
sont dépourvus des cloisons de 4e cycle. Les cloisons sont assez iné­
gales. Diamètre des calices, de 8 à 10 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Lifol.

1 2 .  H e l i a s t r æ a  c a v e r n o s a .

Madrepora cavernosa, Esper, Pflanz., Suppl., p. 18, pi. 37, 1797. Bonne fi­
gure.

Favia cavernosa seu astroites, Oken, Lehrb. der N aturg., 1 .1, p. 68,1815.
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Astrea argus, Lamarck, Hist, des anim. s. ver t., t. I I ,  p. 259,1816. — 2e édit.,
- p . 40 4 .

Astrea cavernosa, Schweigger, Handb. der N atur g ., p. 419, 1820.
A strea argus,  L a m o u ro u x , Encycl., p .  131 , 1824 .

Astrea argus, E ic h w a ld , Zool. spec., 1 .1 ,  p .  1 8 3 , 1829 .

Tubastrea cavernosa, B la in v ille , Diet, des Sc. n a t., t .  L X , p . 5 3 4 , 1 8 3 0 ; —
Man., p . 56S.

Orbicella argus , D an a , Zooph., p . 7 5 , fig. 2 4 , e t p .  2 17 , 1840 .

A strea cavernosa, M ilne  E d w a rd s  e t  J .  H a im e, Ann. des Sc. nat., 3« s é r , ,  t .  X ,
p i.  9 , fig. 1 , e l  t .  X I I ,  p . 9 7 , 1850.

Polypier convexe. Epithèque commune fortement plissée. Calices or­
dinairement assez éloignés entre eux, s’élevant sous forme de petits 
cônes largement tronqués. Côtes très-développées, très-serrées, alter­
nativement très-fortes et très-petites, à bord libre fortement denté et 
très-oblique. Calices parfaitement circulaires, à fossette grande et très- 
peu profonde. Columelle considérable, formée par des trabiculins assez 
minces, contournés et penchés les uns sur les autres. Les cloisons du 
4e cycle manquent ordinairement dans deux des systèmes. Les cloisons 
secondaires et tertiaires diffèrent peu des primaires et s’étendent comme 
elles jusqu’à la columelle ; celles du dernier cycle sont quelquefois rudi­
mentaires, e t, lorsqu’elles sont assez développées, elles se recourbent 
vers les tertiaires et s’y soudent dans leur milieu. Les cloisons princi­
pales débordantes, un peu épaisses en dehors et s’amincissant vers le 
centre, à bord subanguleux en haut et irrégulièrement denté ; les dents 
internes sont beaucoup plus fortes que les autres, surtout celle qui 
touche à la columelle et qui est un peu redressée. Les grains des faces 
des cloisons sont petits, peu saillants, et forment près du bord quelques 
petites séries radiées peu visibles. Dans une coupe verticale, on voit que 
les côtes, qui sont très-développées, sont unies entre elles suivant toute 
leur longueur; elles se touchent par un bord dentelé sans se souder in­
timement. Les lignées de nodules ou poutrelles qui les composent et 
qui sont très-obliquement ascendantes, se séparent plus ou moins entre 
elles et donnent lieu à des lames fenestrées. Les murailles sont com­
pactes et très-épaisses. L’exothèque est vésiculeuse et très-abondante ; 
les grandes cellules ont près de 1 millimètre de hauteur et les petites un 
demi-millimètre ; elles ont à peu près le double de largeur. Les tra­
verses endothécales sont presque horizontales, simples ou à peine ra­
mifiées en dedans, écartées seulement d 'un demi-millimètre ; les plus 
élevées s’arrêtent environ à 3 millimètres du fond de la fossette calici- 
nale. La columelle est bien développée suivant toute la longueur des 
polypiérites, mais elle l’est surtout dans leur partie supérieure.

Habite les mers d’Amérique,
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1 3 .  H e l ia s t r æ a . L a m a r c k a n a .

A strea Lamarckiana,  M ilne  E d w a rd s  e t J .  H a im e , Ann. des Sc. nat., 3* sér.*  
t .  X II , p . 9 9 , 1830.

Calices circulaires, assez écartés. Côtes très-grandes. Columelle assez 
bien développée, d’un tissu aréolaireet un peu lâche. Les cloisons du 40 
cycle manquent dans deux systèmes et sont peu développées dans les 
autres ; mais les côtes qui leur correspondent sont les plus épaisses de 
toutes. Cloisons très-serrées, les principales épaisses en dehors, très- 
minces en dedans. Les murailles sont compactes et épaisses de 2 m illi' 
mètres ; les côtes sont unies entre elles par une exothèque très-serrée ; 
les traverses endothécales distantes de près de 1 millimètre, un peu 
inclinées et bifurquées en dedans.

.Patrie inconnue.

§ AA (page 461). «------§ CGC. — Le diamètre des ca-
lices étant de 6  d l  m illim ètres .

1 4 .  H e l ia s t r æ a  D e e r a n c e i .

Sarcinula acropora e t  Sarcinula plana?  M ic h e lo tt i, Spec, zooph. dil., p . 106  
e t  107 , p i. 4 , fig . 4  e t  5 , 1858 , (n o n  Madrepora acropora ,  L in n é ) .

Astrea interstincta?  i d . ,  ibid., p . 1 27 , p i. 5 ,  fig . 3 .

Astrea argus,  M ic h e lin , Icon., p . 5 9 , p i .  12 , fig . 6 , 1842  (n o n  L a m a rc k ) . 

Astrea Defrancii,  M iln e  E d w a rd s  e t  J .  H a im e, Ann. des Sc. nat., 3 e s é r . ,  
t .  X I I ,  p . 1 0 6 ,1 8 3 0 .

A strea acropora, d ’O rb ig n y , P rodr. de p a i., t .  I I I ,  p .  1 4 7 ,1 8 5 2 .

Polypier à surface subplane. Calices inégalement rapprochés, à bords 
un peu élevés, circulaires ou légèrement déformés. Côtes serrées, peu 
inégales, mais alternativement un peu plus fortes, très-fortement in­
clinées et très-échinulées. Columelle d’un tissu lâche et médiocrement 
développée. Le 4e cycle manque ordinairement dans une des moitiés de 
certains systèmes. Cloisons serrées, minces ; les principales subégales, 
à peine épaissies à la muraille, à faces montrant des grains coniques et 
saillants. Murailles toujours bien distinctes. Côtes bien développées, pou- 
trellaires dans leurs parties extérieures, unies par une exothèque très- 
abondante et subvésiculaire. Les cloisons montrent des trous nombreux 
et irréguliers dans leur moitié interne, où elles tendent à se diviser en 
poutrelles ascendantes. Traverses endothécales un peu irrégulières, un 
peu inclinées, distantes entre elles de moins de 1 millimètre, quelquefois 
divisées en dedans, mais jamais vésiculaires.

C oraÙ ia ires, Tome 2. 30
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Formation miocène : environs de Bordeaux ; Turin ; Dego. M. Pierre 
Tchihatcheff l’a aussi trouvée dans le T aurus, entre Bostaneson et Se- 
lefké.

Nous avons observé quelques variations dans la grandeur des calices, 
mais qui ne correspondent à aucune autre particularité dans la structure 
du polypier.

1 5 .  H e l i a s t r æ a  v e s i c u l o s a .

Astrea vesiculosa, Milne Edwards et J .  Haime, Ann. des Sc. nat.} 3e sér..,
t .  X I I ,  p . 1 0 7 , 1850.

Cette espèce, qui ne nous est connue que par des morceaux brisés, 
semble être voisine de la H . D efran cei, mais elle en diffère par des mu­
railles indistinctes, et par son endothèque, qui est vésiculeuse comme 
Texothèque.

Formation miocène : environs de Dax.

§ A A (page 461).------ § GCCG. — Le diamètre des ca­
lices étant de 3 à 6 millimètres.

16. H e l ia s t r æ a  s o l id io r .

Astrea solidior, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.} 3e sér., t. XII,
p .  1 0 2 ,  1 8 3 0 .

Polypier convexe, élevé. Polypiérites très-serrés. Côtes un peu iné­
gales, serrées, fortement dentées, très-peu inclinées. Calices circulaires 
ou légèrement déformés, profonds, à bords très-peu saillants. Columelle 
assez bien développée. Quatre cycles, dont le dernier manque ordinai­
rement dans une des moitiés de quelques systèmes. Cloisons serrées, 
inégales, un peu débordantes, étroites, épaissies à la muraille, minces 
en dedans, où le bord, presque vertical et dentelé, présente ordinaire­
ment une petite saillie auprès de la columelle. Dans des sections verti­
cales, on voit des murailles en général distinctes, et des lames costales 
à peine fenestrées, unies par des traverses exothécales simples, hori­
zontales, et distantes de 2/3 de millimètre ; mais le faux cœnenchyme 
ainsi constitué est très-dense, et devient compacte en certains points, 
surtout dans la partie inférieure du polypier. Les cloisons ont leur bord 
assez profondément et un peu irrégulièrement divisé ; les traverses en­
dothécales sont au moins aussi serrées que les exothécales, mais incli­
nées et ordinairement ramifiées en dedans. Diamètre des calices, 5 ou 
6 millimètres.

Habite l’île de Tongatabou.
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1 7 .  H e l i a s t r æ a  S im o n y i .

Astrœ a Simonyi,  R e u s s , Denkschr. der Wiener Akad. der W m . ,  t .  V il»  
p . 1 13 , p i. 1 3 , fig . 15  e t  1 6 ,1 8 5 4 .

Polypier à surface légèrement convexe. Côtes subégales, serrées. 
Calices un peu saillants, très-serrés, subcirculaires ou légèrement dé­
formés, très-inégaux, larges de 4 à 6  millimètres. Columelle papil- 
leuse, bien développée. De 36 à 48 cloisons, régulièrement dentelées, 
assez minces, droites, alternativement inégales ; les 6 primaires sont un 
peu plus développées que les autres. (D ’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau î Gosau.

1 8 .  H e l i a s t r æ a ? v e s p a r i a .

«
A strea vesparia, M ic h e lin , Icon, zooph., p .  2 2 , p i .  5 ,  fig. 5 ,  4841 . M au v a ise  

lig u re .

—  M iln e  E d w a rd s  e t  J. H a im e , Ann. des Sc. nat.} 3 e s é r . ,  t .  X I I ,  p .  I I I ,  
1850 .

Prionastrea vesparia, d ’O rb ig n y , Prodr. de paléont., t .  I I ,  p .  20 4 , 1850 .

Polypier convexe. Côtes subégales, assez serrées, à peine flexueuses 
aux points où elles rencontrent celles des polypiérites voisins. Calices 
peu serrés, peu saillants, subcirculaires, ou légèrement elliptiques. Co­
lumelle assez bien développée. Les cloisons du 4e cycle ne se montrent 
que dans une des moitiés de chaque système. Cloisons minces, serrées, 
inégales. Diamètre des calices, 3 ou 4 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux.

§ AA (page 461).------ § CCCCC.— Le diamètre des ca­
lices étant de 2 à 3 millimètres.

* 19. H e l ia s t r æ a  E l l i s a n a .

Astrea E llisiana, D e fra n c e , Diet, des Sc. nat., t .  X L I I ,  p . 3 8 2 , 1826. 

Sarcinula astroites, G o ld fu ss , Petref. Germ., 1 . 1, p . 7 1 , p i. 2 4 , fig. 12 , 1826. 

Sarcinula auleticon,  id . ,  ibid., p . 74 , p i. 2 5 , fig . 2 .

Tubastrea astroites, B la in v ille , D iet., t .  L X ;  p . 3 3 4 , 1850 . —  Man., p . 3 6 9 . 

Astrea astroites, M iln e  E d w a rd s ,  Annot. de la 2e édit. de Lamarck,  t .  H , 
p . 4 1 1 ,1 8 3 6 .

Sarcinula mirifica, M ic h e lo tt i, Specim. Zooph. dil. ,  p . 11 1 , p i. 4 , fig . 1 , 1838, 

Sarcinula musicalis e t  organon, i d . ,  ibid., p . 60  e t  114, p i, 3 ,  fig. 7 ,

Sarcinula concordis? i d . ,  ibid., p .  I l l ,  p i .  3 , fig . 8 .
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Astrea astroites, Michelin, Icon., p. 60, pi. 12, fig. 2, 1842.
Stylina thyrsiformis, id., ibid., p. 50, pi. 10, fig. G, 1842.
Astrea Ellisiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér.,

t. XII, p. 109,1850. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 97, 1851.

Polypier formant des masses oblongues et libres. Polypiérites diver­
gents, allongés et serrés. Calices rapprochés, un peu inégaux, circu­
laires ou légèrement déformés. Côtes bien développées, très-minces et 
serrées, alternativement plus petites et plus fortes. Columelle peu déve­
loppée. Dans presque tous les systèmes, on voit des cloisons d’un 4° 
cycle ordinairement impaires. Cloisons très-minces, très-serrées, iné­
gales, larges. Dans une coupe horizontale, les murailles sont partout 
indépendantes, et les côtes bien développées. Traverses exothécales ex­
cessivement serrées ; les espaces qu’elles laissent entre elles n’ont guère 
plus de 1/4 de millimètre.en hauteur ; elle sont un peu ramifiées et fai­
blement inclinées. Les faces des cloisons sont fortement granulées ; elles 
montrent près de chaque muraille une série de vésicules très-étroites, 
formées par des traverses fortement arquées et presque verticales ; les 
autres traverses endothécales sont très-inclinées, subvésiculaires ; mais 
les cellules qu’elles forment ont plus de 1/2 millimètre de hauteur.

Formation miocène : environs de Dax; Turin; l'île de Crète; entre 
Bostaneson et Selefké. Les échantillons de Goldfuss sont indiqués comme 
provenant de Moravie et de Linnich, près Julich.

2 0 .  H e l ia st r æ a  p l a n a .

Astrea reticularis, Michelotti, Spec. Zooph. dïl., p. 130,1838 (non Lamarck). 
Astrea plana,  Michelin, Icon, zooph., p. 60, pi. 12, fig. 7, 1842.

Cette espèce, très-semblable par l’aspect à la H . Ellisana, nous pa­
raît en différer cependant, tant par ses cloisons qui sont plus minces 
que par son tissu exothécal plus fin et plus serré. Il y a 3 cycles com­
plets et dans 2 des systèmes des cloisons d’un 4e cycle.

Formation miocène : colline de Turin.

2 1 . H e l ia s t r æ a ? E d w a r d s i.

Vlastrea Edwardsi, Reuss, Denkschr. der Wiener Altad, der Wiss.,, t. VII,
p. 115, pi. 16, fig. 1-3,1854.

Polypier en masse convexe. Côtes petites, subégales, fortement gra­
nulées. Calices très-inégaux, serrés, peu saillants, circulaires ou un peu 
déformés. Columelle papilleuse, bien développée. Le 4e cycle plus ou 
moins incomplet ; cloisons minces, sensiblement droites, granulées laté­
ralement, alternativement un peu inégales. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau ; Gosau.
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2 2 , H e l ia st r æ a  l e p id a .

Astrea lepida, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.) t. VII, p. 114, 
pi. 12, fig. 1 et 2, 1834.

Polypier à surface convexe. Côtes peu inégales, séparées par de larges 
sillons, flexueuses. Calices écartés, circulaires, peu inégaux, très-peu 
saillants. Columelle très peu développée. Les cloisons sont droites, très- 
larges, très-minces et peu inégales. M. Reuss dit qu’il y en a de 24 à 
30 ; mais la figure grossie en montre de 36 à 40. (D 'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

§  AAA. —  Un cinquième cycle cloisonnaire plus ou moins 
incomplet,

2 3 . H el ia st r æ a  B e a u d o u ix i.

Astrea Beaudouini, J. Haime, Bull, de la Soc. géol. de France, 2° sér., t. VII, 
p. 679, 185Ô. — Mém. de la Soc. géol. de France, 2a sér., t. IV, p. 288, 
pi. 22, fig. 6, 1832.

Polypier en masse épaisse, légèrement convexe à la surface. Calices 
en cônes tronqués peu saillants, peu serrés, peu inégaux, subcirculaires. 
Côtes nombreuses, assez fortes, alternativement un peu inégales en 
épaisseur, toutes bien développées. Columelle spongieuse, très déve­
loppée ; une soixantaine de cloisons alternativement très-inégales en 
étendue, assez minces, subgranulées et dont la moitié seulement arrive 
jusqu’à la columelle. Diamètre des calices, de 8 à 10 millimètres.

Formation éocène : la Palarea.

2 4 .  H el ia st r æ a  R ie m s d ïc k i.

Astrea arachnoides, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 70, pi. 23, fig. 9 a-c, 
1826 (non Defrance).

Phyllocænia arachnoides, d’Orbigny, Prod, de paléont., t. II, p. 277, 1830. 
Astrea Riemsdycki, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 98, 1831.

Polypier subplane. Calices écartés, égaux, larges de 3 ou 4 milli­
mètres, régulièrement circulaires. Côtes subégales, fines, serrées, au 
nombre de 60 à 70. Columelle spongieuse, très-développée. (D ’après 
Goldfuss.)

Groupe de la craie blanche : Maestricht.
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§  AAAA. —  Trois cycles cloisonnaires complets. 

§  D. —  Le diamètre des calices étant d*un centi- 
mètre environ.

c
25, H e l i a s t r æ a  q u a d r a n g u l a r i s .

Astrea quadrangularis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3« ser., 
t. XII, p. 103,1850.

Polypier à surface subplane. Polypiérites serrés. Calices polygonaux, 
présentant ordinairement quatre côtés principaux, à bords bien distincts 
et séparés par des sillons, à fossette très-peu profonde. Columelle peu 
développée. Les cloisons tertiaires tendent à s’unir aux secondaires très- 
près de la columelle. Cloisons débordantes, et se prolongeant extérieu­
rement en fortes côtes ; elles sont assez épaisses près de la muraille, et 
s’amincissent beaucoup dans leur milieu pour s’épaissir de nouveau près 
de la columelle. Les murailles sont compactes et peu épaisses, toujours 
parfaitement distinctes les unes des autres, et séparées par un faux cce- 
nenebyme très-celluleux. Les traverses exothécales presque horizon­
tales, voûtées, et distantes de moins de 1 millimètre ; les endothécales 
atteignant presque jusqu'au sommet de la columelle, obliques en bas et 
en dedans, ramifiées en dedans, formant des cellules de 1/2 millimètre.

Patrie inconnue.

Cette espèce a beaucoup de l’aspect des Phymastrées, mais le mode 
d’union des polypiérites l’en distingue tout de suite.

§  AAAA (page 4 7 0 ) . ------- §  D D . —  Le diamètre des ca­
lices étant de 4  à  6  millimètres.

26. H e l i a s t r æ a  r a d i a t a .

Madrepora radiata,  Ellis et Solander, Ilist. of Zooph., p. 169, pi. 47, fig. 8, 
1786.

Astrea radiata, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. II, p. 258, 1810; — 
2e édit., p. 404.

 Lamouroux, Exp. méth., p. 57, pi. 47, fig. 8,1821.
 Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 131,1824.

Tubastrea radiata,  Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 334, pi. 34, fig. 8, 
1830. — Man., p. 368, pi. 55, fig. 8. Mauvaise figure.

A. Orbicella radiata, Dana, Zooph., p. 206, 1846.
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Astrea radiata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.} o® sér., t. XII, 
p. 101, 1830.

Nous ne connaissons que l’échantillon usé provenant de la collection 
de Lamarck, lequel est, du reste, parfaitement semblable à celui figuré 
par Ellis. C’est un morceau peu élevé, à surface subplane. Polypiérites 
en général médiocrement rapprochés, unis entre eux par des côtes fe- 
neslrées et de l’exothèque. Les murailles épaisses. Calices circulaires, 
un peu saillants. Columelle médiocrement développée. Trois cycles com­
plets ; une des deux tertiaires de chaque système très-petite. Cloisons 
inégales suivant les ordres, un peu épaissies en dehors. Diamètre des 
calices, 6 millimètres.

Habite les mers d’Amérique, suivant Lamarck.

L’E xplanaria  ra d ia ta , E hrenberg, Corali., p. 83, n’est pas cette 
espèce ; elle paraît se rapporter au genre F avia , mais elle est roulée 
et indéterminable.

2 7 .  H e l ia s t r æ a  a n n u l i g e r a .

Astrea annularis, var. 2, Lamarck, Ilist. des anim. sans vert., t. II, p. 239,
. 1816 ; — 2e édit., p. 403.
Astrea annularis, Quoy et Gaimard, Voy. de VAstrol., Zooph., p. 210, pi. 17, 

fig. 17-18, 1853.
Astrea annuligera, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.} 3e sér., 

t. XII, p. 103, 1850.

Polypier légèrement convexe. Polypiérites rapprochés. Côtes un peu 
inégales, épaisses, serrées, à bord incliné et crénelé. Calices circulaires, 
peu élevés et peu profonds. Columelle assez bien développée. Souvent 
dans certains systèmes l’une des tertiaires est plus développée, et se re­
courbe pour s’unir à la secondaire tout près de la columelle, et quelque­
fois alors on voit près d’elle des rudiments de cloisons de 4e cycle. Cloi­
sons un peu débordantes, arrondies en dessus, un peu épaisses à la 
muraille, à bord denticulé ; les primaires et les secondaires ont près de 
la columelle une dent dressée, beaucoup plus forte et plus aiguë que les 
autres, et qui, vue d’en haut, peut simuler un palis. Les murailles sont 
très-épaisses, compactes, souvent soudées entre elles par plusieurs 
points, et ailleurs séparées par très-peu de tissu cellulaire. Les traverses 
endothécales sont très-peu inclinées en bas et en dedans, ordinairement 
simples, écartées entre elles de 3/4 de millimètre, et s’arrêtent en haut 
à 4 millimètres au moins du sommet de la columelle. Diamètre des ca­
lices, 5 millimètres ; leur profondeur, 11 /2 .

« Les polypes, disent MAI. Quoy et Gaimard, sont arrondis. Le fond 
de leur couleur, d ’un joli jaune-verdâtre, est parsemé de petits points
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d’un vert métallique, ce qui rend la surface de ces animaux comme 
glacée. »

Habite la Nouvelle-Hollande et la Nouvelle-Irlande.

28. H e l ia s t r æ a  ? t e r m i n a l i a .

Astrea terminaría,  Michelin, Icon, zooph., p. 21, pi. 5, fig. 2,1841. 
Cryptocœnia terminaría, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 205, 1850. 
Astrea? terminaría, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.) 

etc., p. 97., 1851.

Polypier convexe. Calices écartés, peu saillants, inégaux, larges de 
4 à 5 millimètres. De 24 à 30 côtes subégales, un peu larges, très-peu 
saillantes; les cloisons du dernier cycle sont très-petites. (D ’après Mi­
chelin.)

Groupe de la craie tuffeau : Ucbaux.

29. H e l i a s t r æ a ? p u t e a l i s .

Astrea putealis, Michelin, Icon., p. 21, pi. 5, fig. 3,1841.
Sarcinula favosa, id., ibid., p. 26, pi. 6 , fig. 6 . Est un exemplaire dans lequel les 

calices sont un peu plus rapprochés et dont les cloisons sont tout-à-fait bri­
sées.

Astrea? putealis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XII, 
p. 112, 1850.

Cryptocœnia putealis, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 205, 1850.

Cette espèce ne paraît différer de la H . cribraria  que par ses côtes 
encore plus développées et parce qu’elle a un cycle cloisonnaire de moins. 
Le diamètre des calices est de 4 millimètres seulement.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux ; Martigues.

30. H e l ia s t r æ a  s u l c a t i- l a m e l l o s a .

Astrea sulcato-lamellosa, Michelin, Icon., p. 22, pi. 5, fig. 6,1841.
Stylina Renauxii, id., ibid., p. 24, pi. 5, fig. 9.
Astrea sulcato-lamellosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc, nat., 

3e sér., t. XII, p. III, 1850.

Polypier en masse légèrement convexe. Calices très-peu serrés, à 
bords assez élevés, subcirculaires. Côtes bien développées, assez fortes, 
peu serrées. Columelle médiocrement développée. Trois cycles com­
plets. Cloisons inégales; les principales un peu épaisses à la muraille. 
Largeur des calices, 6 millimètres.

Groupe de la craie tuffçau : Uchaux,
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§  AAA A (page 470).------- §  D D B . —  Le diamètre des ca­
lices ri étant que de 2  à 3  millimetres.

31. H e l ia s t r æ a  s t e l l u l a t a .

Madrepora stellulata, Ellis et Solander, Zooph., p. 165, pi. 53, fig. 5 et 4, 178G. 
Astrea stellulata, Lamouroux, E xp. méth., p. 0 8 , pi. S3, fig. 0  et 4,1821 (non 

Lamarck).
  Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 131, pi. 486, fig. 3 et 4,1824.

Orbicélla stellulata, Dana, Zooph., p. 215, pi. 10, fig. 7, 1846.
Astrea stellulata, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Sc. nat., 5® sér., 

t. XII, p. IOS, 1850.

Polypier convexe ou subgibbeux. Calices médiocrement serrés, peu 
saillants, circulaires ou très-légèrement déformés. Côtes serrées, un peu 
épaisses, très-peu inégales, subéchinulées, peu saillantes. Fossette ca- 
licinale très-peu profonde. Columelle fort lâche, assez bien développée. 
Trois cycles en général complets. Cloisons un peu épaisses en dehors, 
fort minces dans leur milieu, un peu débordantes et un peu étroites en 
haut, finement granulées sur leurs faces ; les secondaires sont un peu 
plus étroites et plus minces que les primaires ; les tertiaires sont très- 
peu développées, et quelquefois, quoique rarement, manquent dans l'un 
des systèmes. Diamètre des calices, 2 millimètres ou un peu plus.

Habite les Indes occidentales.

32. H e l ia s t r æ a  a n n u l a r i s .

Madrepora annularis, Ellis et Solander, Zooph., p. 169, pi. 53, fig. 1 et 2, 
1786.— La Madrepora faveolata, ibid., p. 165, pi. 53, fig. 5 et 6 , paraît n’être 
qu’un exemplaire plus usé et à calices plus rapprochés.

Astrea annularis, Lamarck, Hist, des anira, s. vert., t .  II, p. 259, 1816; — 
2e édit., p. 405.

 Lamarck, Encycl., pi. 8 6 , fig. 1 et 2, 1816. Copiée d’EHis.
  Lamouroux, E xp. méth., p. 58, pi. 53, fig. 1 et 2, 1821.
 Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 131, 1824.

Tubastrea annularis, Blainville, Diet., t. LX, p. 334,1850. — Man., p. 368. 
Explanaria annularis, Ehrenberg, Corali., p. 84, 1834.
A. Orbicélla annularis, Dana, Zooph., p. 214, pi. 10, fig. 6 , 1846. Figure tout- 

à-fait insuffisante.
Astrea annularis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XII, p. 104, 1850.

Polypier convexe, subgibbeux. Calices très-peu élevés, en forme de 
petits cratères parfaitement circulaires et très-peu profonds, Côtes ser­
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rées, assez fortes, subégales, à bord très peu incliné et denté. Columelle 
bien marquée, mais d’un tissu très-lâche. Cloisons serrées, débordantes, 
épaisses à la muraille, à bord régulièrement arqué en haut, denticulé, 
et présentant en dedans une dent plus forte que les autres. Les secon­
daires presque égales aux primaires ; les tertiaires petites, mais corres­
pondant «à des côtes bien développées. Dans une coupe horizontale faite 
très-loin des calices, on voit la columelle bien développée, les murailles 
très-minces, mais partout indépendantes, et les côtes larges. Une section 
verticale montre des cloisons un peu étroites s’unissant à la columelle 
par des trabiculins horizontaux espacés ; les traverses endothécales sont 
très-peu inclinées, presque toutes simples et distantes entre elles de 
1/2 millimètre.

Patrie inconnue.

3 3 .  H e l ia s t r æ a  R e ü s s a n a .

Explanaria astroites, Reuss, Naturwissenschafftliche Abhandlungen von 
Wilhelm Haidinger,  t. II, p, 17, pi. 2, fig. 7 et 8 , 1848. Probablement les 
autres figures appartiennent à d’autres espèces (non Sarcinula astroites, Gold- 
fuss).

Astrea Reussiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. XII, p. 110, 1830.

Ce coralliaire, qui a été confondu par M. Reuss avec la Sarcinula  
astroites de Goldfuss ( / / .  Ellisana), est en effet très-voisin de cette es­
pèce, tant par sa forme générale, la grandeur de ses calices que par la 
plupart de ses autres caractères. Il en diffère seulement en çe que sa co­
lumelle est rudimentaire, que ses systèmes sont toujours réguliers et 
ternaires, et que ses cloisons principales sont plus épaisses en dehors. 
Toutes les traverses sont très-serrées.

Formation miocène : Budersdorf (Bohême) ; Grinzing et Gainfahren 
(Autriche); Moravie.

L ’Astrea m oravica, Reuss, loc. c it., p. 23, pi. 4, fig. 4, parait diffé­
rer très-peu de cette espèce.

3 4 .  H e l ia s t r æ a  R a u l i x i .

Astrea Raulini, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., t. XII, 
p. 110,1830.

Polypier à surface subplane. Calices très-écartés, à bords un peu 
élevés et parfaitement circulaires. Côtes excessivement minces, sub­
égales, médiocrement serrées, et bien séparées par des sillons profonds. 
Columelle bien développée. Cloisons très-minces, larges, peu serrées, 
très-inégales suivant les ordres. Murailles minces. Traverses exothé-
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cales unissant des côtes très-développées, légèrement inclinées en bas 
et en dehors, où elles sont un peu ramifiées, distantes entre elles de 
1/2 millimètre à peine. Les faces des cloisons sont fortement granulées. 
Les traverses endothécales sont de deux sortes : les unes, restant très- 
près de la muraille, sont fortement arquées en dedans et presque verti­
cales ; les autres sont peu inclinées, peu ramifiées, et distantes au moins 
de 1/2 millimètre. Le diamètre des calices n’est pas tout-à-fait de 2 mil­
limètres ; ils sont distants entre eux de 2 millimètres, ou même de 3 en 
plusieurs points.

Formation miocène : Leognan.

Les E xplanaria crassa, Reuss, N aturw iss. Àbhandl. von H aid in -  
ger, t. II, p. 18, pi. 3, fig. 1, de Jpoly-Sag (Hongrie), et E xplanaria  
tenera, Reuss, ib id ., p. 18, pi. 3, fig. 2, de Moravie, sont des espèces 
très-voisines de celle-ci, et qui, peut-être même, n ’en sont pas dis­
tinctes.

33. H e l ia s t r æ a  P b e v o s t a îî a .

Astrea Prevostiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.,
t. XIÍ, p. 110, 1830.

Autant que nous pouvons en juger par i’unique échantillon de la col­
lection du Muséum de Paris, lequel est en assez mauvais état, ce poly­
pier diffère de la H . R aulini, par des polypiérites plus rapprochés, à 
murailles plus épaisses, par des côtes moins développées, et par des 
cloisons plus serrées et plus épaisses, surtout extérieurement. Le dia­
mètre des calices dépasse un peu 2 millimèlres.

Formation miocène : Malte.

36. H e l i a s t r æ a  r o t u l a .

Astrea rotula, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1 , p. 70, pi. 24, fig. 1,1826. 
Cryptocœnia rotula, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 277,1850.
Astrea rotula, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc.| 

p. 98, 1851.
 Quenstedt, Handb. der Petref., p. 648, pi. 57, fig. 31,1852.

Polypier à surface subplane. Calices égaux et également espacés, 
larges de 2 millimètres, parfaitement circulaires. Columelle bien déve­
loppée ; cloisons minces, alternativement inégales. Côtes subégales, 
saillantes et parfaitement granulées.

Groupe de la craie blanche : Maeslricht.
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3 7 .  H e l ia s t r æ a  D e l c r o s a n a .

Astrea Delcrosiana, Michelin, Icon., p. 23, pi. 6 , fig. 2, 1841.
Astrea quincuncialis, id., ibid., p. 26, pi. 6 , fig. 7. Est un exemplaire dont les 

cloisons sont brisées dans leur partie supérieure.
Astrea Delcrosiana,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XII, p. 111,1830.

Polypier légèrement convexe. Calices médiocrement serrés, presque 
tous égaux, peu saillants, régulièrement circulaires. Côtes égales, 
minces, assez serrées. Columelle assez bien développée. Cloisons iné­
gales, minces, assez serrées. Diamètre des calices, 3 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Sommelongue, près Uchaux.

3 8 .  H e l i a s t r æ a ? s t y l i n o i d e s .

Stylina striata, Michelin, Icon., p. 23, pi. 6 , fig. 3, 1841. Rapportée à tort à 
Y Astrea striata Goldfuss, qui ne diffère pas de Y Astrea striata Michelin. 

Astrea? stylinoides, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. XII, p. 112, 1850.

Phyllocœnia striata, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 206, 1850.

Cette espèce, dans l’état de fossilisation où on la trouve habituelle­
ment, montre des polypiérites entourés de distance en distance de colle­
rettes radiées, lesquelles, se continuant avec celles des polypiérites voi­
sins, simulent des étages à peu près également distants. Les côtes sont 
alternativement grandes et petites, bien développées. Les cloisons du 
dernier cycle rudimentaire. Diamètre des calices, à peine 2 milli­
m ètres.

Groupe de la craie tuffeau : Montdragon (Yaucluse).

39. H e l ia s t r æ a  e x s c u l p t a .

Astrœa exsculpta, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., t. VII, 
p. 114, 1854.

« Semblable à Y Astrea sculpta , Michelin, qui, d’après Milne Edwards 
et J. Haime, doit être une Phyllocœnia. Toutefois cela n’est pas lout- 
à-fait sûr, car il paraît que les exemplaires que ces naturalistes ont eu à 
leur disposition étaient très-mal conservés.

» Polypier gibbeux, à rameaux larges et comprimés, le plus souvent 
mal conservés, à la surface desquels saillent légèrement des calices 
larges de 2 à 3 millimètres. Leurs intervalles sont garnis de côtes gra­
nuleuses, en forme d’arêtes,,qui sont un peu courbées à leurs points de 
rencontre avec celles des polypiérites voisins. Untre deux de celles-ci,
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il en naît ordinairement une très-fine. Les cavités calicinales peu pro­
fondes; 24 cloisons; celles du 1er cycle les plus grandes; celles du 39 
beaucoup plus minces et plus courtes que les autres. Columelle papii- 
leuse médiocrement développée ; les papilles extérieures ressemblent à 
des palis. » (Reuss, l.c .)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau et Saint-Wolfgang.

4 0 .  H e l ia s t r æ a  s a l is b u r g e n s is .

Astrœa coronata,  Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss.9 t. VII, 
p. 114, pi. 14, fig. 7 et 8 , 1854 (non Dana).

Polypier en masse légèrement convexe ou subgibbeuse. Côtes alter­
nativement très-larges et très-étroites, flexueuses. Calices écartés, peu 
saillants, parfaitement circulaires, très-inégaux, les plus grands larges 
de 2 millimètres. Columelle peu développée. 24 cloisons très-larges, 
droites, fort minces, très-granulées, alternativement un peu inégales. 
Il n’y a pas de cloisons correspondant aux côtes étroites. (D ’après 
Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau ; Gosau.

§ AAÀAA. — Le troisième cycle cloisonnaire incomplet.

4 1 .  H e l ia s t r æ a  a c r o p o r a .

Madrepora acropora, Linné, Syst. nat., édit. 12, p. 1276, 1767.
Madrepora acropora, Gmelin, Linn. Syst. nat., édit. 13, p. 3767, 1788.

 Esper, Pflanz., Suppl., p. 21, pi. 38,1797.
Favia acropora, Oken, Lehr b. der Naturg., t .  I, p. 68,1815.
Astrea pleiades, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. II, p. 261, 1816; —

2e édit., p. 408.
 Lamouroux, Exp. méth., p .  58 (mais non la pi. 53, fig . 7 et 8), 1821.
 Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 131, 1824.

Tubastrea pleiades, B la in v ille , Diet., t .  L X ,  p . 3 3 4 , 1 830 . Man., p . 368 .

A. Orbicélla pleiades, Dana, Zooph., p. 213, pi. 10, fig. 5, 1846. Figure très- 
incomplète.*

Astrea pleiades, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XII, 
p. 105,1850.

Polypier convexe, subgibbeux. Multiplication par bourgeonnement 
extra-caliculaire, et aussi par fissiparité. Calices toujours circulaires, 
très-peu élevés, à bords minces et libres, bien que très-rapprochés. 
Côtes subégales, écartées, un peu épaisses à la muraille ; entre chacune
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d’elles, on voit une côte rudimentaire qui ne correspond pas à une cloi­
son. Fossette calicinale médiocrement profonde ; loges grandes et assez 
profondes. Columelle peu développée. Deux cycles ; dans deux des sys­
tèmes, on voit'des cloisons de 3e ordre, quelquefois impaires, et dans 
ces systèmes, les secondaires prennent l’apparence de primaires. Les 
primaires médiocrement épaisses, un peu débordantes, à bord finement 
denticulé, fortement échancré en dedans, où il montre une dent pali- 
forme très-m arquée. Les autres cloisons en général très-peu déve­
loppées. Murailles minces et indépendantes. Côtes bien développées. 
Traverses endothéeales simples, peu inclinées et distantes au moins de 
1 millimètre. Diamètre des calices, 3 millimètres ; leur profondeur, près 
de 2.

Habite les mers de l’Inde, suivant Lamarck.

ESPÈCES DOUTEUSES.

4 2 . H e l ia st r æ a  B a r r a n d e i .

Astrea macrocona, Reuss, Verst. der Bœlm. Kreideform ., p. 60, pi. 24, fig. 2, 
1846 (non Goldfuss).

Phyllocœnia macrocona, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 277, 1850.

Calices larges de 10 à 15 millimètres, assez écartés. On compte une 
cinquantaine de cloisons qui paraissent assez fortes et un peu inégales. 
La columelle est médiocrement développée. (D ’après Reuss.)

Groupe de la craie blanche : ICutschlin, près de Bilin.

43. H e l i a s t r æ a ? h y a d e s . — Astrœa Orbicélla hyades, Dana, E xpl. 
exp. Zooph., p. 212, pi. 10, fig. 15, 1846 .— « Convexe, élevée et 
gibbeuse; polypiérites à peine larges de 2 lignes, avec 24 lamelles in­
térieures. Polypier léger ; calices cellulaires, larges d ’une ligne 1/2, 
avec le bord annulaire, comme dans la Pleiades; cloisons très-minces; 
espaces intercalicinaux étroits, presque concaves. Dans une section 
transverse, les étoiles ont 24 rayons ; le tissu qui les sépare est spon­
gieux et cellulaire.
» Habite les Indes occidentales. » Dana, I. c.

44. H e l i a s t r æ a ? e x c e l s a . — Aslrœa Orbicélla excelsa, Dana, ib id ., 
p. 212, pi. 10, fig. 16. — « Dressée, arrondie et gibbeuse, haute de 
5 pouces et large de 2 ; polypes larges à peine de 2 lignes, avec 24 
cloisons intérieures. Polypier solide; calices circulaires, à peine 
larges d’une ligne 1/2, à bord un peu saillant ; 24 cloisons subégales, 
denticulées ; espaces intercalicinaux ordinairement larges d’une demi- 
ligne. Dans une coupe transversale, les étoiles ont environ 24 rayons ;



ASTROIDES.' 4 7 9

in te r v a lle s  à peine cellulaires, les cellules étant quelquefois unisé- 
riées.
» Habite les Indes occidentales. » Dana, I. c. .

45. H e l ia s t r æ a ? r o y a l e n s is , —  Astrea Royanensis, d’Orbigny, 
Prodr. de paléont., t. I I ,  p. 277, 1850.
Groupe de la craie tuffeau : Royan.

Les 3 espèces suivantes ont été signalées par M. d’Orbigny, Bulletin  
de la Soc. géol. de France, t. V II, p. 133, 1850. Elles proviennent de 
l’étage danien et ont ôté trouvées, par M. H ébert, à la Falaise, près de 
Beynes.

Astrea Hebertana et m icrophym a , I .e .,  p. 133.
Astrea calypso, ib id ., p .  1 3 4 .

Le même auteur, P rodr., t. I I I , p. 147, cite encore une espèce de 
Corse qu’il apelle Astrea corsica.

Le fossile recueilli par M. Van den Hecke dans les dépôts- éocènes du 
comté de Nice et que M. Michelin a nommé Stylina  Pereziana  (Icon. 
zooph., p. 275, pi. 62, fig. 2, 1846) nous parait appartenir au genre
H eliastræa, mais il est trop altéré pour qu’on puisse le déterminer spé­
cifiquement.

La Sarcinula perforata, Lamarck, H ist, des anim . sans vert., t. I I , 
p. 223, 1826; — Blainville, D iet. des Sc. na t., t. X L V II, p. 351, 
pi. 40, fig. 6 ; Man. d'act., p. 348, pi. 62, fig. 6 ; — Milne Edwards, 
Atlas du Règne anim . de Cuvier (Zooph.), pi. 85, fig. 2 , est une 
espèce d’Héliastrée dont les cloisons ont été complètement brisées 
en dedans des murailles, de manière à offrir l’aspect d’un assemblage 
de tubes creux. M. Eichwald, Zool. spec., 1 .1, p. 190, pi. 3, fig. 5, 
1829, a représenté un semblable exemplaire sous le nom de Cylin-  
dripora serpuloides.

Genre LXXVI. BRACHYPHYLLIA.

[trachyphyllia, Reuss, Denltschr. der Wiener Akad. der Wissensch., 
t. V II, p . 103, 1854.

Le polypier est composé et presque astréiforme ; les polypié­
rites sont unis entre eux par des côtes très-développées, et con­
fluentes, mais les calices sont élevés au-dessus de la surface du 
faux ccenenchyme; et ordinairement l’on n’aperçoit pas de 
jeunes dans leurs intervalles. La multiplication s’opère par
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B ourgeonnem en t late'ral e t subB asilaire, e t la  colonie s’accro ît 
p a r  sa c irconférence . Les cloisons son t nom breuses, rég u liè re ­
m e n t crénelées su r leu r b o rd  lib re . L a co lum elle  est spongieuse 
e t b ien  développée. Il n ’existe pas d’ép ith èq u e .

Ce g en re , qu i nous p a ra ît très-vo isin  des H éliastrées, s’en  dis­
tin g u e  b ien  cep en d an t p a r son aspect généra l, son m ode de 
b o u rg eo n n em en t et l’absence d ’ép ithèque  co m m u n e . Il ren ferm e 
tro is fossiles de Gosau, auxquels M. R euss a jo u te  u n e  espèce 
m iocène q u i n ’est que  très-im parfa item en t co n n u e . Nous n ’avons 
observé p a r  nous-m êm es au cu n  de ces q u a tre  A stréens.

1 . B r a c u y p h y l l ia  d e p r e s s a .

trachyphyllia depressa, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss.,
t. VII, p. 103, pi. 2, fig, 8-10, 1834.

Polypier peu élevé, fixé par une large base. Calices un peu inégaux, 
serrés, circulaires, larges de 3 centimètres, peu profonds. Côtes sub- 
cgales, crénelées. Columelle très-développée. Systèmes cloisonnaires 
un peu irréguliers ; dans les grands calices, il existe 5 cycles complets (1). 
Cloisons très-droites, assez minces, très-serrées, peu inégales. (D’après 
Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

2 .  B r a c h y p h y l l ià  D o r m it z e r î.

trachyphyllia Dormitzerî, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.,
t. VII, p. 105, pi. 13, fig. 4-6, 1834.

Polypier court, à base assez large. Polypiérites libres dans plus de la 
moitié de leur hauteur; calices élevés, un peu écartés, circulaires, 
larges de 4 millimètres. Côtes subégales, serrées, granuleuses. Colu­
melle petite, papilleuse. 4 cycles complets; cloisons assez minces, 
serrées, finement crénelées, un peu inégales en étendue. (D ’après 
Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

(1) On lit dans le texte : « Six systèmes, sept cycles complets; le huitième 
ne se développant ordinairement que dans la moitié des systèmes. » D'après 
cela on devrait trouver la somme énorme de 576 cloisons par polypiérite ; il y 
a évidemment là une erreur : le plus grand des calices figurés ne montre que 
%  cloisons, c’est-à-dire cinq cycles.
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3. B r a c h y p h y l l ia  glo m erata .

Brachyphyllia glomerata, Heuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss.j 
t. VII, p. 104, pi. 2, fig; 11 et 12, 1834.

Polypier formant une très-petile masse convexe. Calices médiocre­
ment saillants, très-ccartés, circulaires et larges environ d'un centi­
mètre. Côtes nombreuses, serrées, égales, crénelées. Columelle b :en 
développée. Cloisons nombreuses (i), serrées, très-minces, droites, peu 
inégales en épaisseur. (D ’après Reuss.)

Groupe de Ja craie tuffeau : Gosau. .

4 .  B r a c h y p h y l l ia ? g r a n u l o sa .

Lobophyllia granulosa, Michelin, Icon, zooph., p. 53, pi. II , fig. 1, 1842. 
Mussa? granulosa, Mrlnc Edwards et J. Haime, Pol.foss. des terr.palœoz., 

etc., p. 78, 1851.
Brachyphyllia? granulosa, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., 

t. VII, p. 103, 1851.

Calices circulaires, inégalement saillants, très-peu profonds, inégaux; 
les plus grands ont 3 centimètres de diamètre. La columelle est médio­
crement développée, papilleuse. Côtes crénelées, alternativement iné­
gales, assez fortes ; il paraît y avoir 5 cycles cloisonnaires. Cloisons 
droites, un peu inégales, médiocrement minces. (D’après Michelin.) 

Formation miocène : Turin.

Genre LXXVIÍ. CONFUSASTRÆA.

Àslrea [pars), Defrance, Diet, des sc. nat., t. X L1I, p. 387,1826, 
Confusaslrea et Complexaslrea, d’Orbigny, Noie sur des pol. foss., 

p. 10, 1849.
Confusaslrea, Milne Edwards et J .  H aim e, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 98, 1851.
Adelaslrœa, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch., t. V II, 

p. 115, 1854.

Le polypier forme une masse à surface plane ou convexe ; les 
polypiérites qui le constituent sont intimement unis entre eux 
parleurs côtes qui quelquefois sont confluentes. Les cloisons sont

(1) M. Reuss note dans le'texte 84 cloisons : la figure 11, qui représente les 
calices de grandeur naturelle, en montre seulement 54 ou 56 ; la figure 12 qui 
est celle d'un individu grossi en présente 92; il est probable que ce dernier 
chiffre est le véritable.

Coralliaires, Tome 2. 31
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b ien  développées et se re n c o n tre n t d irec tem en t par leu r partie 
in te rn e , sans qu ’il y a it de colum elle p ro p rem en t d ite. L’ensem ­
b le  de leu rs bords supérieu rs q u i son t a rro n d is  d o n n e  lieu  à des 
sortes de bourre le ts  c ircu la ires au  som m et des po lyp iérites, m ais 
les m urailles son t tou t-à-fa it rud im en ta ire s . Des sillons polygo­
n au x  p lu s  ou  m oins m arqués, situés en tre  ces b o u rre le ts , co rre s­
p o n d e n t aux  lignes d ’u n io n  des divers in d iv id u s .

Ce g en re  n ’est co n n u  que p a r u n  ce rta in  n o m b re  de fossiles 
to u jo u rs  assez m al conservés. Il d ifféré des H éliastrées et des 
B rachypliyllies p a r l’é ta t ru d im e n ta ire  de  ses m urailles e t de sa 
co lu m elle ; m ais nous conservons que lques doutes su r son m ode 
de m u ltip lica tion  et nous ignorons en co re  si sa véritab le  place* 
est b ien  ici ou  dans le p récéd en t agèle, auprès des Favies.

N ous réun issons d an s  ce tte  d iv ision  deux gen res de M. d ’O rb i­
gny , pa rce  que  nous nous som m es assurés q ue  la  C om plexasfrée 
de cet au te u r  a été séparée des C onfusastrées en raison  d ’un  carac­
tè re  qu i n ’existe rée llem en t pas. Ces nom s, corn me on le voit, o n t 
u n e  com position  h y b rid e , e t c’est p o u rq u o i M. Reuss a p roposé 
de  les ch a n g e r  en  ce lu i d 'AdelasOreci; il se ra it sans do u te  très- 
d ésirab le  que  tous les au teu rs  appo rtassen t q u e lq u e  soin dans le 
cho ix  des d én o m in a tio n s  nouvelles d o n t ils se se rv en t; m ais, u n e  
fois ces d énom ina tions em ployées, nous n e  croyons pas que  l’on  
soit en d ro it de les re je te r , u n iq u e m e n t p a rce  q u ’elles son t v i­
cieuses au  p o in t de vue g ram m atica l.

Les C onfusastrées son t p ropres aux  fo rm ations ju rass iq u e  et 
c ré tacée .

§  A . —  Rayons septo-costaux minces.

1 .  CûNFU SASTRÆ A B ü R G ü N D IÆ .

Madrépore pétrifié dont Vanaîogue est connu. Faujas Saint-Fon3, Essai de géol., 
1. 1, p. 99, pi. 1803.

Astrea {Dipsastrea) Burgundiœ,  Blainville, Diet., t. LX, p. 339, 1830; — 
Man., p. 573.

Astrea Burgundiœ, Michelin, Icon., p. 106, pi. 21, fig. 4,1843.
Astrea? Burgundiœ, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. l î ù t 3esér., 

t. XII, p. 143,1830.
Complexastrea Burgundiœ,  d’Orbigny, Prodr. de paléoûi., 1. 1f,‘ p. oO/lÔSÔT
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Confusastrea Burgundiœ,  Milne Edwarcls et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa* 
lœoz., etc., p. 98,1851.

Polypier convexe ou subgibbeux ; polypiérites termines par une sur­
face un peu convexe, Jarges de 2  centimètres. 4 cycles ; cloisons à .peine 
épaissies en dehors, peu serrées, assez inégales en étendue et presque 
droites.

Groupe oolitique moyen : entre Raedersdorf et Oltingen (H aut- 
B hin); Tonnerre (Yonne). M . Michelin cite, en outre, Molesine, Dijon, 
Nuits (Côte-d’Or), Saint-Mihicl et Lifol.

2 . Co.NFÜSASTRÆÂ INÆQUALIS.
* - - -  * —

Confusastrea inœqualis, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 36, 1830.

Polypier massif. Polypiérites larges de 12 millimètres environ,' à 
fossette calîcinale bien marquée. Cloisons très-nombreuses et serrées?.

Groupe oolitique moyen : Châtel-Censoir.

§  AA . —  Rayons septo-coslaux un peu épais.

3 .  CûNFUSASTRÆA RUSTICA.

> .  ' '  ,  ■ -  <■ ... ^
Astrea rustica, Defrance, Diet, des Sc. nat., t .  XLIÏ, p. 387 ,182o.
Astrea? rustica, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3# Sér.,

t. XII, p. 113, 1830.
Astrea Burgundiœ, Leymerie, Statist, de VAube, pi. 10, fig. 13, 1816 (non

B la in v ille ) . . ... .

Confusastrea subburgundiœ, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 33, Í830.
Confusastrea rustica, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 99,1831.

Polypier à surface subplane. Calices très-peu profonds, rapprochés, 
à bords circulaires et très-peu élevés. Columelle très-peu développée. 
Il y a 4 cycles. Les cloisons sont très-larges, très-serrées, et épaisses en 
dehors. Les grands polypiérites ont près de 3 centimètres de diamètre.

Groupe oolitique moyen : Balmflué (canton de Soleure); Àube.

4 . CoNFUSASTRÆA CoTTEAUAÎïA.

Confusastrea Cottaldina, d’Orbigny, Prodr. de paîéont., t. I, p. 322,4850 
Confusastrea Cottellana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 99, 1831.

Polypier en masse subplane. Polypiérites rapprochés’, larges de pres
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de 2 centimètres. 4 cycles complets ; les cloisons des 3 premiers épaisses ,* 
toutes sont droites.

Groupe oolitique inférieur : Châtel-Censoir.

M. d’Orbigny, Prodr., 1 .1, p. 322, a donné le nom de Confusaslrea 
cuculina  à une empreinte trè s-p eu  nette provenant de Courseulles 
(Calvados) et qui nous paraît devoir se rapporter à celte espèce.

5 .  CoXFüSASTRÆA LEPTO PH YLLA.

Adelastrœa leptophylla, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss.j 
t. V II, p. 113, pi. 12, fig. 5 et 4 ,1 8 6 4 .

Polypieren masse convexe. Calices inégaux, serrés, en forme de 
boutons peu saillants, subcirculaires ou un peu déformés, les plus grands 
ayant près d’un centimètre. Bayons nombreux (de 50 à 60), très-peu 
inégaux, minces dans leur région septale, plus épais, confluents et un 
peu flexueux dans leur région costale. La columelle est très-peu déve­
loppée. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

G enre LXXVIII. C Y P H A S T R E A .

Astrea (pars), Lam arck, Jlist. des anim. sans vert., t. I I ,  p. 371, 
1816.

Favia  (pars) et E xplanaria  (pars), E hrenberg, Corali, des rolh.
Mccr., p. 82 et 93, 1834.

Cyphastrea, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VAcad. des 
Sc., t. X X V II, p. 494, 1848.

Le polypier fo rm e u n e  m asse convexe e t g ibbeuse  la rg em en t 
fixée. Les côtes et l ’exothèque q u i u n issen t les polypiérites son t 
très-développées et d o n n en t lieu  à u n  tissu très-dense et com ­
pacte , d o n t la surface est fo rtem en t g ranu lée  ou éch in u lce . Les 
b o rd s des calices sont lib res e t c ircu la ires . La colum elle est p a - 
p illeuse et b ien  m arquée . Les cloisons son t déb o rd an tes , form ées 
p a r  une  lam e étro ite dans leu r pa rtie  m u ra le  e t divisées en pou­
tre lles dans tou te  leu r m oitié in te rn e  j leurs den ts calic inales 
son t fines et u n  peu  plus g ran d es près de la  co lum elle  q u ’en  
dehors. L a gem m ation  est ex tra-ca lic inale .

La s tru c tu re  très-com pacte  de la rég ion  costo-m urale et celle 
très-lâche de la reg ión  cen tra le  des polypiérites d is tin g u en t b ien
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ce  gen re  des preced en ts. Il ren ferm e de petites e sp èces qu i ap­
partien nent à l’époque actu elle  et don t n o u s rapprochons avec  
d o u te  u n  fossile  du  groupe de la  cra ie  tu ffeau .

§ A. — Le troisième cycle cloisonnaireplus ou moins incom- 
glet.

1. Cy p h a st k æ a  m ic r o ph t a lm a .

Madrepora interstincta,  Esper, Pflanz., Forts., p. 10, pi. 31, 1797 (non Linné). 
Astrea interstincta,  Oken, Lehrb. der Naturg., t. I, p. 06,1813.
Astrea microphtalma,  Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 273, 1816; 

— 2e édit., p. 408.
 Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 130, 1821.

Cyphastrea microphtalma, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e ser., t. X, pi. 9, f15. 5, et t. XII, p. 114, 1850.

Polypier gibbeux. Calices plus ou moins serrés, toujours circulaires, 
plus ou moins saillants, à côtes légèrement sail'anles. Les interstices 
fortement granulés. Columelle papilleuse, assez bien développée. 2 cy­
cles cloisonnaircs complets; des cloisons tertiaires dans 2 ou 4 des 
systèmes dans lesquels les secondaires égalent les primaires, d’où l’ap­
parence de 8 à 10 systèmes simples. Cloisons un peu débordantes, 
épaisses à la muraille, minces en dedans, à bord denticulé et présentant 
près de la columelle une petite dent subpaliforme. Dans une coupe ver­
ticale, on voit des murailles très-épaisses, des traverses exolhécales ho­
rizontales et très-fortes qui, souvent, disparaissent dans la compacité gé­
nérale du tissu ; les cloisons sont très-profondément divisées en lanières 
grêles, longues et ascendantes ; les traverses endolhécales très-minces, 
simples, rapprochées, à peine inclinées. Diamètre des calices, 1 milli­
mètre 1/2.

Habite la Nouvelle-Hollande.

2 .  C y p h a st r æ a  S a v ig n y i.

Porites,  Audouin, Descript. de l’Egypte, Polypes, p. 56, pi. 4, fig. 5, 1824. 
Explanaria galaxia, Ehrenberg, Corali., p. 82, 1834 (non Astrea galaxea, 

Lamarck).
Cyphastrea Savignyi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e ser., 

t. XII, p. 115,1850. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 99, 1851.

Polypier extrêmement lobé et mamelonné. Calices peu serrés, en 
petits bourrelets peu saillants. Les intervalles très-fortement granulés 
ou spinuleux. Fossettes calicinales très-petites et peu profondes. Colu­
melle rudimentaire. 2 cycles complets, et, de plus, dans un ou deux des
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systèmes, on voit des cloisons tertiaires peu développées. Cloisons iné­
gales, peu serrées, débordantes, un peu épaisses, striéés èt granulées 
latéralement, à bord très finement deriticulé. Dans une section verticale 
le faux cœnenchyme est très-compacte, et l’on ne distingue plus l’cxo- 
thèquc. Les cloisons sont divisées en poutrelles très-grêles, très-serrées, 
légèrement' ascendantes. Les traverses endothécales sont simples, très- 
peu inclinées, distantes environ de 1/2 millimètre.' Diamètre dès calices, 
2 millimètres.

« Animalis pallio fusco, disco virïdi et fusco, 10-20 radiato; papillis 
in oris margine 9-10 minimis. » Ehrenberg, Í. c.

Habite la mer Rouge.

§ AA. — Trois cycles cloisonnaires complets.
3 .  Cy ph a st r æ a  B o t t a i.

(PI. D 7, fig. 1.)

Cyphastræa Bottæ, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5«' sér., 
; -i. XII, p. 113,1830.

Polypier convexe, légèrement gibbeux. Calices assez serrés, circu­
laires, très-peu saillants. Les espaces intercalicinaux montrenl de petites 
côtes subdenlées et très-peu prononcées. Fossettes calicinales asséz 
profondes. Columelle papiileuse, bien développée. Cloisons un peu dé­
bordantes, inégales, peu serrées, comme tronquées en haut, légèrement 
épaissies à la muraille, minces en dedans, très-granulées latéralement 
et finement denticulées sur le bord. Diamètre des calices, 2 millimètres; 
leur profondeur, presque autant.

Habite la mer Rouge.

4 .  Cy p h a st r æ a  M u e l l e r i.

Favia microphtalma,  Ehrenberg, Corali., p. 93, 1834 (non Astrea micro- 
phtalma, Lamarck).

Cyphastrea Mulleri, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-  
' 'lœoz., etc., p. 100, 18bl.

Polypier très-semblable à celui de la Cyphastræa m icrophtalm a , mais 
beaucoup moins échinulé. Calices profonds. Columelle rudiméntaire. 
Cloisons très-inégales, assez débordantes ; les primaires un peu épaisses. 
Diamètre des calices, 1 millimètre 1/2. ‘ • T

Patrie inconnue.

Nous ayons dédié celte espèce au célèbre professeur de Berlin, Jean 
»MüJIer.
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ESPÈCES DOUTEUSES.

5 .  C y p h a s t r æ a  ? o c e l l in a .

Astrœa {Orbicélla) ocellina,  Dana, Expl. exp. Zooph., p. 218, pi. 10, fig. 10, 
1846.

Cyphastrea ? ocellina, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3* sér., 
t. X lï, p. 113, 1850.

a Arrondie et lobée, souvent encroûtante ; polypes excédant à peine 
une ligne en diam ètre; 24 cloisons. Polypier à polypiérites cylindriques 
comme dans la microphtalma {C. Danai), mais plus petits, avec 12 petites 
cloisons également débordantes; espaces intercalicinaux presque nus; 
calices profonds. Dans une section transverse, les espaces compris 
entre les étoiles sont presque compactes et celles-ci n’ont que peu de 
rayons. » (Dana.)

Habite les îles Sandwich.

6 .  Cy p h a st r æ a  ? D a n a i .

Astrea (Orbicélla) microphtalma, Dana, Expl. exp. 'Zooph., p. 217, pi. 10, 
fig. 11, 1846 (non Lamarck).

« Sphérique, d’un brun-verdâtre; tentacules blanchâtres, petits ; po­
lypes un peu saillants, larges de 1 ligne à 1 ligne 1/2 ; 24 cloisons. Poly­
pier subcellulaire, ayant des polypiérites cylindriques, courts, granu- 
loso-slriés en dehors, souvent contigus. Calices ayant 3/4 de ligne en 
diamètre, assez profonds ; cloisons petites, 12 sont un peu saillantes et 6 
d’entre elles le sont un peu plus ; espaces intercalicinaux très-finement 
granuleux ; dans une section transverse, il n’y a qu’un petit nombre de 
cellules entre les murailles, et les étoiles n’ont qu’un petit nombre de 
rayons. » (Dana.)

Habite les îles Fidji.

7 .  C y p h a s t r æ a ? O r b ig n y a n a .

Placocœnia Orbignyana, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., 
t. VII, p. 99, pi. 9, fig. 1 et 2, 1834.

Nous sommes très-incertains sur la place qu’il convient d ’assigner à 
ce fossile. A en juger par les figures de M. Reuss, ses cloisons dentées 
et sa columelle composée de 3 papilles en série, mais non lamellaire, 
ne permettent pas de le laisser dans le genre Placocœnia, tandis que 
ces caractères, joints surtout à l’aspect granulé des espaces inlercali-
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einaux, conviennent bien au genre Cyphastræa ; mais nous ignorons si 
le cœnenchyme est compacte et si les cloisons sont poulrellaires. Quoi 
qu’il en soit, on trouve ici des calices circulaires, un peu saillants, larges 
de 3 à 4 millimètres, entourés de petites côtes fortes et subégales, et 
munis en dedans (de 24 cloisons un peu inégales qui se rapportent à 3 
cycles complets.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

Citons encore ici Y Astraea echinulata, Reuss, N atunciss. Âbhandl. 
von H aidinger, t. II , p. 24, pi. 3, fig. 5, 1848. C’est un fossile de Mo­
ravie dont les calices sont larges de 2 ou 3 millimètres ; on compte 3 
cycles cloisonnaires ; les cloisons du 1er cycle seules sont bien déve­
loppées.

G enre LXXIX. ULASTRÆA,

Astrea (pars), Lamarck, H is t. des anim . sans vert., t. I I ,  p. 371,
1816.

Oulastrea, Milne Edwards et J . üaim e, Compt. rend, de VÀcad. des
Sc., t. X X V II, p. 495, 18*8.

Le polypier form e u n e  m asse e n c ro û tan te . Les calices o n t 
leu rs b o rd s  lib res et c ircu la ires . La co lum elle  est papilleuse et 
rep résen tée  par les den ts les p lus in te rn es  des cloisons; celles-ci 
sont den telées, c répues , e t o n t leurs faces la té ra les  fo rtem en t 
écb tnu lées. L’appareil ép itlié lique est trè s-p eu  développé. L a  
gem m ation  est ex tra-ca lic inale .

L a stru c tu re  éch inu lée  et crépue de l’appare il septo-costal 
sépare ce gen re  de ceux qu i le p récèd en t. O n  n e  c o n n a ît e n ­
core q u ’une espèce q u i offre ces ca rac tè res .

U l a s t r æ a  c r i s p a t a .

Astrea crispàta, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 265, 1816; — 
2e edit., p. 416.

—— Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 128, 1821.
Astrea (Orbicélla) crispata, Dana, Zooph., p. 2 1 6 ,1846.
Oulastrea crispata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.,

t. X , pi. 9, fig. 4, et t. XII, p. 116, 1830.

Polypier à surface subconvexe. Calices en général très-serrés, très- 
peu saillants, peu profonds, circulaires ou un peu déformés, séparés 
tantôt par dès espaces assez grands qui montrent des côtes bien déve­
loppées, tantôt seulement par d’étroits sillons. Côtes dentelées et cré­
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pues, très granulées. Murailles extrêmement minces. Columelle papil- 
leuse, représentée par les dents les plus internes des cloisons. 3 cycles 
complets : on voit rarement quelques cloisons d’un 4e cycle. Cloisons 
peu inégales, serrées, un peu épaissies à la muraille, amincies en de­
dans, un peu débordantes, montrant latéralement des stries bien mar­
quées et des grains très-épineux. Les dents sont très-serrées, un peu 
ramifiées, peu inégales ; cependant, celles qui se rapprochent le plus 
du centre sont un peu plus grosses que les autres. Les cloisons tertiaires 
sont courbées vers les secondaires. Largeur des calices, 3 millimètres,

Habite l’océan Indien,

G enre  LXX X, PL ESIA ST R Æ A ,

Astrea (pars), Lamarck, I i i  st. des anim . sans vert., t. I l ,  p. 237,
1816.

Orbicélla (pars), Dana, E xpl. exp. Zooph., p. 206, 1846.
Plesiastrea , Milne Edwards et J .  Haime, Compt. rend, de VÂcad. des

Sc., t. X X V II, p. 494, 1848.

Le polypier fo rm e u n e  m asse o rd in a ire m e n t convexe e t a r ­
ro n d ie  d o n t le p la teau  est n u  e t co stu lé . L es calices son t peu  
profonds, sen s ib lem en t c ircu la ires e t libres p a r  leu rs  bords. La 
co lum elle  est spongieuse. Les côtes son t en  g énéra l assez b ien  
développées ainsi q ue  E exothèque. Les cloisons son t déb o r­
d an tes , constituées p a r  des lam es larges e t b ie n  co n tin u es  et fine­
m e n t dcn ticu lées su r leu r b o rd  ca lic inal. Il existe des palis b ien  
développés en  co rresp o n d an ce  avec to u s le s  cycles c lo isonnaires 
q u i p ré c è d e n t le d e rn ie r. Le b o u rg e o n n e m e n t a  to u jo u rs  lieu  
dan s  les espaces in te rca lic in au x .

Les espèces de ce g en re , q u i é ta ien t enco re  des A strées pour 
L am arck  et que  M. D ana  a placées dans son sous-genre Orbi- 
cella , se d is tin g u en t b ie n  des A strcacées à b o rd s  ca lic inaux  li­
b res  p a r la  p résence  de leu rs pa lis . Ce son t des espèces v ivantes 
ou  fossiles d u  te r ra in  te r tia ire .
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§  A . —  Trois cycles cloisonnaires complets; un quatrième 
plus ou moins incomplet.

i .  P l e s i a s t r æ a  U r v i l l e i .

Astrea galaxea, Quoy et Gaimard, Voy. de VAstrol., Zooph., p. 216, pi. 17, 
fig. 10-14, 1833 (non Lamarck).

Plesiastrea Urvillii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.} 3« sér., 
t. X, pi. 9, fig. 2, et t. XII, p. 117, 1850.

Polypier peu élevé, subplane, à bords souvent sublobés. Epithèque 
commune to u t-à -fa it  rudimentaire. Calices trè s-p eu  saillants, très- 
serrés, mais à bords distincts, subcirculaires ou un peu déformés. Colu­
melle rudimentaire. 3 cycles cloisonnaires. En outre, des cloisons d’un 
4e cycle se développent dans 2 des systèmes où les secondaires égalent 
les primaires ; de là l’apparence de 8 systèmes ternaires. Les primaire^ 
et les-secondaires subégales, assez larges, à peine débordantes, minces, 
finement et régulièrement dentelées, striées et granulées latéralement. 
Palis larges, bien développés, peu élevés, assez minces ; ceux qui sont 
devant les cloisons primaires les plus forts. Dans une section verticale, 
les traverses qui s’étendent entre les côtes sont presque horizontales et 
éloignées de moins de 1 millimètre; la columelle est d’un tissu très- 
lâche, peu abondant et formé de petits trabiculins lamellaires. Les tra ­
verses 'endothécales sont d’une excessive minceur, quelquefois un peu 
ondulées et non toujours exactement parallèles entre elles, mais, en gé­
néral, simples, un peu obliques en bas et en dedans, et distantes de 2/3 
de millimètre. Murailles compactes, un peu épaisses, et souvent soudées 
en quelques uns de leurs points ; mais elles sont séparées ordinairement 
par quelques cellules, et c'est un caractère qui distingue bien celte es­
pèce de la P . versipora  j  dans laquelle la tendance à la soudure très-in­
time des polypiérites marche de bas en haut. Diamètre des calices, de 
4 à 5 millimètres.

Suivant MM. Quoy et Gaimard, les animaux sont confluents, et for-* 
ment une surface d’un beau vert-pré sous les eaux. Cette couleur n’est 
qu’un pigmentum qui s’enlève assez facilement pour faire place à une 
teinte rougeâtre.

Se trouve au port du Roi-Georges (Nouvelle-Hollande), dans les lieux 
abrités et par une petite profondeur.

2 .  P l e s i a s t r æ a  v e r s i p o r a .

(PI. D 7, fig. 5.)

Astrea versipora, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 264, 1816. — 
2e édit., p. 414.
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Astrea versipora, Lamouroux, E ncyclZ ooph., p. 130, 1824.
A. Dlpsastréa'versipora, Blainville, Diet, des Sc. nat., t.TLX, p. 338, 1830*

— Man., p. 373.
Plesiastræa versipora, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.,

t. XII, p. 118,1850. ■

Polypier en masse convexe. Bords des calices très-serrés, surtout sur 
le milieu du polypier, où ils sont séparés par de petits sillons super­
ficiels, subcirculaires ou un peu déformés. Columelle finement pa- 
pilleuse, bien développée. Des cloisons d’un *4e cycle dans une des 
moitiés de quelques systèmes ; les tertiaires peu développées. Les se­
condaires diffèrent peu des primaires. Les cloisons sont minces, ser­
rées, finement dentelées et granulées sur les faces. Palis un peu étroits, 
plus épais que íes cloisons ; ceux des secondaires un peu plus larges et 
un peu moins rapprochés du centre que ceux des primaires. Une coupe 
transversale vers la base du polypier montré des murailles compactes et 
soudées entre elles ; leur séparation est seulement indiquée par quelques 
petits méats peu nombreux ; au contraire, auprès de la surface supé­
rieure, ces murailles sont distinctes et unies par des traverses exothé- 
cales. Les traverses endothécales d’une minceur excessive, ordinaire­
ment simples, presque horizontales et légèrement voûtées en haut, 
distantes de près d’un millimètre. Diamètre des calices, 4 millimètres.

Habite l’océan Indien.

VÂstrœ a versipora , Dana (Zooph., p. 233, pi. 12, fig. 5, 1846), nous 
paraît être une espèce différente et qui, peut-être, serait mieux placée 
parmi les Favies que dans le genre Plésiaslrée. Elle est décrite de la 
manière suivante :

« Subsphérique. Polypier celluleux, solide, à surface inégale ; calices 
plus profonds que larges, subanguleux et souvent oblongs, larges de 4 
à 6 lignes, avec une couronne interne peu distincte ; murailles séparées 
par un sillon ; cloisons inégales et inégalement débordantes, fortement 
dentelées, étroites, verticales. » »

3 .  P l e s ia s t r æ a  Q d a t r e f a g e s a n a .

Plesiastrea Quatrefagiana,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.;
3e ser., t. XII, p. 119,1830.

Polypier convexe. Epilhèque rudimentaire ou nulle. Calices très- 
serrés sur le milieu du polypier, très-écartés vers les bords, circulaires 
ou un peu déformés. Côtes fines, très-peu saillantes, et se prolongeant 
très-peu sur les espaces intercalicinaux. Columelle médiocrement déve­
loppée, papilleuse. Des cloisons d’un 4e cycle impaires; les tertiaires 
inégales dans chaque système. Cloisons minces, à peine débordantes.
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serrées, à bord finement denticulé, à faces striées et granulées ; les 
primaires, les secondaires et les grandes tertiaires subégales; les autres 
cloisons beaucoup plus petites. Palis larges, souvent lobés, un peu plus 
épais que les cloisons : ceux des primaires et des secondaires subégaux ; 
ceux des grandes tertiaires beaucoup plus petits : il n’y en a pas devant 
les petites tertiaires. Murailles minces, bien distinctes. Traverses pres­
que toujours simples, subhorizontales, et distantes entre elles de près 
(le 1 millimètre. Diamètre des calices, 4 ou 5 millimètres.

Patrie inconnue.

§  ÀÀ . —  Trois cycles cloisonnaires seulement.

4 .  P l e s i a s t r æ a  P e r o n i .

(PI. D 7, fig. 3.)

Polypier gibbeux. Calices très-inégaux, larges de 3 à 5 millimètres, 
en général rapprochés et très-inégalement saillants, à bords bien distincts 
et ordinairement circulaires. Côtes peu marquées et subégales. Colu­
melle petite. 3 cycles complets ; il est rare de trouver une ou deux 
cloisons d’un 4° cycle. Cloisons fortes, faiblement denticulées, un peu 
débordantes, très-inégales selon les cycles auxquels elles appar­
tiennent,

Habite l’Australie.

3 .  P l e s i a s t r æ a  D e s j i o ü l ix s i .

Plesiastrea Desmoulinsi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss.-des terr. pa­
lœoz.¿ele., p .100,1851.

Polypier à surface subplane. Calices peu inégaux, subcirculaires ou 
légèrement, déformés, à bords libres, mais peu saillants. Espaces inter­
calicinaux présentant des côtes très-peu saillantes et finement granulées. 
Columelle papilleuse, au fond d'une fossette peu profonde. 3 cycles 
■complets. Cloisons serrées, épaisses en dehors, peu débordantes, arron­
dies en haut, peu dentées, peu inégales, fortement granulées. Palis 
étroits et épais ; ceux des cloisons secondaires plus gros que ceux des 
primaires. Ils sont distincts des cloisons dans une assez grande étendue. 
Diamètre des calices, 3 ou 4 millimètres. Une section verticale montre 
des traverses un peu ramifiées et un peu obliques en bas. L’exothèque 
paraît tendre à devenir compacte.

Formation m iocène : Saucats.
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ESPÈCES DOUTEUSES.

6 .  P l e s i a s t r e a ? c d r t a . — A. Orbicella cu rta , Dana, E xp l. exp. 
Zooph.y p. 209, pi. 10, fig. 3, 1816. — « Convexe ; polypes un peu 
saillants, larges de 3 à 4 lignes, avec 48 cloisons internes. Polypier 
très-finement cellulaire; polypiérites courts, ronds, à stries exté­
rieures égales, serrées et finement dcnticulécs ; calices circulaires, 
larges de 2 lignes 1/2, assez profonds, à couronne intérieure ; cloisons 
presque également débordantes, denticulées. Dans une section trans­
verse, on voit des étoiles multiradiées et à peine subdivisées en 
cellules; espaces intermuraux ordinairement finement cellulaires, 
avec les cellules linéaires ou triangulaires. — Habite les îles Fidji. » 
Dana.

7 .  P l e s i a s t r e a ?  c o r o n a t a .  —  A. Orbicella coronata , Dana, Zooph., 
p. 211, pi. 10, fig. 4, 1846. — « Convexe, subsphérique ; polypes uii 
peu proéminents, larges de 2 lignes 1/2 à 3 lignes, avec 36 cloisons 
internes. Polypier subcelluleux; polypiérites très-courts,cylindriques, 
avec les cloisons nombreuses, inégales et inégalement débordantes; 
calices larges de 2 lignes, circulaires, peu profonds, à couronne in* 
terne formée de 10 ou 12 papilles. Dans une section transverse, les 
espaces intermuraux presque solides, souvent avec de petites cellules 
qui sont quelquefois nombreuses; étoiles multiradiées, à loges sim­
ples. — Habite Tahiti, les îles Fidji et file de W ake, océan Paci­
fique. » Dana.

8. P l e s i a s t r e a ? s t e l l i g e r a . — A. Orbicella stelligera, Dana, Zooph.t 
p. 216, pi. 10, fig. 9. — « Convexe et subgibbeux; polypes larges 
d’une ligne 1 /2; 18 lamelles internes. Polypier subcellulaire ; calices 
petits, larges de 3/4 de ligne, régulièrement circulaires, quelquefois 
oblongs, peu profonds, avec une petite couronne interne ; espaces in- 
lerealîcinaux concaves ; cloisons légèrement débordantes, abruptes en 
dedans ; dans une section transverse, les espaces intermuraux sont 
presque solides; les étoiles pauciradiées, dont 6 ou 8 grandes.— 
Habite les îles Fidji. » Dana.

G enre LXXXI. LEPTÂSTRÆA*

Leptastrea, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VAcad* des 
Sc., t. X X V II, p. 494, 1848.

Le polypier est très-dense  et le tissu m uro-costal tou t-à -fa it
com pacte . Les calices o n t leurs b o rd s distincts; quo ique en  gé*



¿ ¡9 4  ZOANTHAIRES SCLERODERMUS.

lie ra i très-rapprocliés, e t son t peu  profonds. Les cutes son t à peine 
m arq u ées e t la su rface des espaces in te rca lic in au x  est p resque 
lisse ou  fin em en t g ranu lée . L a colum elle est pap illeu se . Les 
clo isons son t m inces, se rrées, d éb o rd an te s , fin em en t g ranu lées, 
e t o n t le u r  b o rd  su b en tie r  dans sa p o rtio n  su p é rieu re  et dé li­
ca te m en t den te lé  in fé rie u rem en t. L ’e n d o th èq u e  est p eu  déve­
loppée.

Ce g en re , q u i, à  ce rta in s  égards, se rap p ro ch e  de la  fam ille 
des Ô cu ïin ides, se d is tingue b ie n  des au tres  A stréacées p a r ses 
c lo isons su b en tiè re s  p rès  de le u r  som m et. 11 n e  com prend  en ­
co re  q ue  deux  espèces q u i son t v ivantes.

Q uo ique la  m u ltip lica tio n  s’opère  ic i essen tie llem en t p a r 
gem m atio n  e x tra -c a lic u la ire , on  observe  c e p e n d a n t d ’assez 
fréq u en ts  exem ples de fissiparité.

1 .  L e p t a s t r a e a  R o i s s y a n a .

Leptastrea Roissyana,  Milne Edwards et J. Haimc, Ann-. des Sc. nat., 3e sér.,
t. X, pi. 9, fig. 6, et t. XII, p. 120, 1830.

Polypier encroûtant et dont la forme est déterminée par celle des corps 
gu’il recouvre. Polypiérites ordinairement très-courts. Calices presque 
toujours très-rapprochés, circulaires ou plus ou moins déformés. Colu­
melle assez bien développée. 3 cycles cloisonnaires complets; en outre, 
op voit,.dans une des moitiés de certains systèmes, la cloison tertiaire se 
développer davaptage et des cloisons d ’un 4e- cycle apparaître. Cloisons 
inégales, très-minces, débordantes, très-granulées, à bord subenlier en 
haut, finement denticulé près de la columelle. Loges profondes; tra­
verses simples, presque horizontales, distantes entre elles d’un milli­
mètre. Diamètre des calices, de 3 à 6 millimètres.

Patrie inconnue.

2 .  L e p t a st r a e a  E h r e n b e r g a n a .

(PI. D 7, fig. 4.)

Leptastrea Ehrenbergiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,
3e ser., t. XII, p. 120, 1830.

Polypier en masse convexe et différant de la L. Roissyana  par ses 
calices partout très-serrés et ordinairement déformés ; par sa columelle 
papilleuse beaucoup plus développée; par ses ploisppsjilus nombreuses 
(lés cycles sont ordinairement complets), et dont le bord supérieur
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n’est suberitier que dans une très-petite étendue, et présente en dedans 
d e ̂  d en t c I u res" b ié ri prononcées". Largeur des calices, 5 à 6' millimetres.

H abite la m er Rouge.

G en re  LXXXH. S O L E N A S T R Æ A .

Astrea (pars), Michelin, Icon, zooph., p. 312, 18îY.
Solenastrea , Milne Edwards et J .  Haime, Compt. rend, de VAcad. des

Sc., t. X X V II, p. m , 1848.

Le polypier forme une masse ordinairement convexe, cellu­
leuse et légère; les polypiérites sont longs et unis entre eux 
par l’exothèque qui est bien développée, et non par les cotes 
qui ne sont jamais assez larges pour rencontrer celles des indi­
vidus voisins et restent plus ou moins rudimentaires. Les ca­
lices ont leurs bbrds libres et circulaires; la columelle est spon­
gieuse , mais en général très-peu développée. Les cloisons sont 
très-minces et constituées par des lames bien développées; leur 
bord est dentelé et les dents les plus inférieures sont les plus 
prononcées. Les traverses endothécales sont simples, nom­
breuses et serrées. La gemmation est extracalicinale.

Les Solénastrées rappellent un peu la structure des Galaxées, 
mais ici là séparation entre les murailles et lë tissu épithéliqüe 
extérieur est beaucoup moins marquée. Les espèces de ce genre 
appartiennent à l’époque actuelle ou à'l’époque tertiaire.

§  A. —  Trois cycles cloisonnaires complets. 

§  S .  —  Columelle rudimentaire.

1 . SoLENASTRÆA HèMPRICHANA.

Solenastrea Hemprichiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,
30 sér., t. XII, p. 121) 1850.

Polypier convexe, à peine subgibbeux. Polypiérites rapprochés, à 
côtes très-peu  saillantes près du calice. Les cellules de l’exolhèque 
grosses et distinctes extérieurement dans les intervalles des calices; 
ceux-ci à bords un peu élevés, profonds. 3 cycles ordinairement com­
plets, mais le dernier est très-peu développé. Cloisons un peu débor­
dantes, très-minces, finement denticulées. Les primaires seules arrivent
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jusqu’au centre. Dans une section verticale, on voit des murailles assez 
épaisses, des côtes poutrellaires et peu développées, une exolhèque 
dont les plus grandes cellules ont près de 1 millimètre de largeur. Le 
bord interne des cloisons est assez profondément divisé en lanières as­
cendantes. Les traverses endothécales simples, un peu inclinées en de­
dans, distantes de 1/3 de millimètre. Diamètre des calices, à peine 2 
millimètres ; profondeur de la fossette, autant.

Habite la mer Rouge.

2 .  SoL EN A STB Æ A  G IB B O SA .

Solenastrea gibbosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.,
t. XII, p. 122, 1830.

Polypier présentant à sa surface une grande quantité de mamelons. 
Calices un peu saillants, médiocrement serrés, peu profonds. Côtes 
assez développées en haut; les poutrelles qui les forment sortent de 
l’exothèque sous forme de pointes excessivement fines. Cloisons bien 
débordante's, inégales ; les primaires légèrement épaissies à la muraille. 
Les dents calicinales un peu irrégulières ; il y en a une plus forte près 
de la columelle. Une coupe verticale montre des poutrelles très-grêles 
et écartées qui constituent les côtes. Les vésicules exolhécales sont très- 
petites; les murailles assez épaisses. Les traverses endothécales sim­
ples, peu inclinées, distantes de 1/3 de millimètre. Diamètre des ca­
lices, 2 millimètres.

Habite la mer Rouge et est fossile des dépôts récents de l’Egypte,

3 .  SoL EÎÎA ST R Æ A  V e RH ELSTI.

Solenastrea Verhelsti, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa*
lœoz., etc., p. 101, 1831.

Polypier très-délicat et très-fragile, à surface plane. Calices très- 
rapprochés, circulaires. Murailles très-minces. Cloisons très-inégales; 
les tertiaires rudimentaires ; toutes très-minces et à faces latérales p ré­
sentant des grains subépineux. Diamètre des calices, 2 millimètres. Une 
section verticale montre des côtes rudimentaires, des traverses exolbé- 
cales à peu près horizontales et distantes d’un millimètre ; des traverses 
endothécales, distantes de 2/3 de millimètre, un peu obliques et sub­
convexes, rarement ramifiées en dedans.

Formation éocène : fort 3aint-Pierre, à Gand.
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§  A (pago 4 9 5 ) . ------- §  B B . —

4 .  SOLENASTRÆA BOURNONI.

Solenastrea Bournonii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e Sér.,
t. XII, p. 121, 1850.

Celte Astréacée est très-voisine de la S. Ilemprichana; elle en différé 
par des côtes moins développées encore, une exolhèque plus abon­
dante, des murailles plus minces, des calices un peu plus grands et 
moins profonds, une columelle plus marquée et des cloisons tertiaires 
plus développées. Diamètre des calices, de 2 millimètres à 2 1/2.

Habile les Antilles.

C’est peut-être auprès de cette espèce qu’il faut placer la Madrepora 
pleiades, Ellis et Solander, Zooph., p. 169, pi. 53, fig. 7 et 8 (1786).

5 .  SOLENASTRÆ A F oR S K Æ L A N A .

Solenastrea Forsîcœliana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,
3« sér., t. 12, p. 123, 1850.

Polypier convexe et gibbeux. Calices peu serrés, très-peu saillants, 
médiocrement profonds. Sur leurs bords, on aperçoit de petites côtes écar­
tées, et dans leurs intervalles une exothèque percée de petites pointes 
extrêmement fines qui sont la terminaison des poutrelles costales. Cloi­
sons très-légèrement épaissies en dehors, peu serrées, à faces gra­
nulées, à bord très-finement denticulé. Les secondaires diffèrent peut 
des primaires. Diamètre des calices, 2 millimètres.

Habite la mer Rouge.

6 .  SO LENASTRÆ A SARCINULA.

(PI. D 6, fig. 2.)

Solenastrea sarcinula, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. Hat., 5« sér.,
t. XII, p. 122, 1850.

Polypier convexe. Polypiérites un peu saillants, en forme de cônes 
tronqués. Côtes serrées, alternativement inégales, régulièrement dentées 
et échinulées. Calices circulaires et peu profonds. Columelle bien déve­
loppée. Cloisons inégales, un peu débordantes, légèrement épaissies à la 
muraille. Diamètre des calices, 2 ou 3 millimètres. L’exolhèque est tra­
versée par des poutrelles costales filiformes ; les murailles sont très- 
épaisses.

Habite l’océan Indien ?
Coralliaires. Tome 2. 32
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7 .  SOLENASTRÆA BOW ERBANK I

Solenastrea Bowerbankii, Milne Edwards et J . Haime, Ann, des Sc, nat.,
3° ser., t. XII, p. 122, 1850.

Polypiérites très-élevés et serrés. Côtes fines et très peu développées. 
Calices rapprochés, mais toujours circulaires, à bords minces. Cloisons 
très-minces, médiocrement serrées ; les primaires et les secondaires 
subégales ; les tertiaires tout-à-fait rudimentaires. Une coupe verticale 
montre des traverses exolhécales convexes et formant des cellules de 
1 millimètre de hauteur; dés murailles minces, mais bien distinctes. La 
columelle est formée depuis la base par des trabiculins ascendants et al­
longés. Les traverses endothécales sont simples, aussi serrées que les 
exolhécales, un peu inclinées en dedans. Diamètre des calices, 2 milli­
mètres.

Habite Singapore.

8 .  SOLENASTRÆA TUROLENSIS.

Astrea Turonensis, Michelin, Icon, sooph., p. 312, pi. 73, fig. 1 et 2, 1847. 
Solenastrea Turonensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.,

t. XII, p. 123, 1830.

Polypiérites très-longs, serrés. Calices à bords libres et circulaires, 
peu élevés. 3 cycles ordinairement complets. Cloisons serrées. Diamètre 
des calices, 2 millimétrés. 11 arrive assez fréquemment que les espaces 
inlercalicinaux soient remplis de calcaire par suite de la fossilisation ; 
alors, le faux cœnenchyme paraît compacte et les calices plus ou moins 
polygonaux. Nous avons vu des échantillons qui n’offrent que partielle­
ment ces altérations, et, dans ceux qui se sont mieux conservés, une 
section verticale montre des traverses exothécales presque horizontales 
et distantes de moins de 1 millimètre; les cloisons sont des lames bien 
développées, finement granulées ; les traverses endothécales très-légère­
ment convexes, très-faiblement inclinées et distantes d’un peu plus d’un 
millimètre.

Formation miocène : Touraine ; Turin.

L'Àstrœa c o m p o s ita ^ uss, N aturw iss. Àbhandl. v . H aidinger, t . I I ,  
p . 24, pi. 4, fig. 6, 1848, qui est de Sausal, en Styrie, paraît appartenir 
à cette espèce.
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A A .  —  Un quatrième cy *cle clois

9 .  S o l e n a s t r e a  t e n u i l a m e l l o s a .

Solenastrea tenuilamellosa, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat.,
5e sér., t. XII, p. 123, 1830.

Polypier convexe. Calices serrés, parfaitement circulaires, à bords 
Irès-minces et peu élevés. Les côtes très-peu marquées en haut. 3 cy­
cles cloisonnaires complets e t, dans les grands calices, on trouve des 
cloisons d’un 4e cycle dans plusieurs systèmes. Cloisons bien déve­
loppées, serrées, peu inégales, excessivement minces, à faces striées et 
très-granulées. Dans une section verticale, on voit leur bord interne di­
visé dans une assez grande étendue. Les traverses exolhécales forment 
des vésicules larges de près de 1 millimètre. Les traverses endothécales 
sont simples, horizontales, distantes de 1 millimètre 1/2. Largeur des 
calices, de 3 à 4 millimètres.

Gisement inconnu.

Genre LXXXIII. PHYMASTRÆA

Phymaslrea , Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend. de l'Âcad. des
Sc ., t. X X V II, p. 494, 1848.

Le po lyp ier fo rm e u n e  m asse p lane  o u  convexe. Les polypié­
rites so n t p rism atiques e t en to u rés d ’u n e  ép ith éq u e  m ince  e t 
com plète  sous laquelle  o n  ne  d is tingue pas de traces de côtes. 
Q uo ique très-rap p ro ch és les u n s  des au tre s , ils n e  se so u d en t 
p as  d irec tem en t p a r l a  su rface  de leu rs  m ura illes , m ais s’un is­
se n t seu lem en t a u  m oyen de grosses verru es q u i se m o n tre n t de 
d is tance  en  d is tance  et qu i la issen t en tre  elles de g ran d s  espaces 
vides. M algré l’in d épendance  que conserven t les bo rds calic i- 
n au x , la  g em m ation , a u  lieu  d ’è tre  ex tra-calic inale  com m e 
d ans toutes les A stréacées p récéden tes , est ic i ca licu la ire  e t su b ­
m arg in a le . Les calices son t subpolygonaux . La colum elle est 
spong ieuse  et b ie n  développée. Les cloisons so n t larges, u n  p eu  
déb o rd an tes  e t fo rtem en t d en tées; elles m o n tre n t leu rs  den ts  
les p lus longues p rès  de la  co lum elle .

Les deux seules espèces connues qui présentent dans l’union 
¡de leurs polypiérites la particularité remarquable que nous ve-



5 0 0  ZOANTHAIRES SCLERODERMUS.

n o n s  d ’in d iq u e r a p p a r t ie n n e n t à  l’époque ac tue lle  ; m ais nous 
igno rons encore  q ue lle  est leu r p a tr ie .

§  A . —  Calices très-peu profonds.

1 .  P h y m a s t r e a  V a l e n c i e n n e s i .

Phymastrea Valenciennesii, Milne Edwards et J. Halme, Ann. des Sc. nat.,
5e sér., t. X, pi. 9, fig. 3, et t. XII, p. 124, 1850.

Polypier encroûtant, subplane. Calices penta- ou hexagonaux séparés 
par des sillons bien m arqués, où l’on distingue des trous profonds par 
lesquels les espaces compris entre les murailles communiquent avec 
le dehors. Columelle très-développée, d’un tissu dense et à surface 
subpapilleuse. 4 cycles complets, mais le dernier cycle est rudimentaire 
dans la plupart des systèmes. Cloisons serrées, subégales, un peu dé­
bordantes, un peu épaisses; les faces montrent des grains inégaux, nom­
breux, mais peu saillants; les dents sont peu nombreuses et très-fortes, 
surtout la plus interne, qui est ordinairement bifurquée et dressée. Dans 
les cloisons brisées, on voit de petits canaux compris entre les deux 
feuillets septaux. Dans des sections verticales, on distingue l’épithèque 
très-mince qui recouvre entièrement les murailles. Chaque pan des po­
lypiérites prismatiques présente ordinairement deux séries verticales de 
gros tubercules verruqueux, d’un tissu presque entièrement compacte, 
arrondis et allongés transversalement, qui se soudent fortement à la 
muraille d’un polypiérite voisin ; les verrues d’une série alternent avec 
celles de l’autre série, et elles sont toutes recouvertes par l’épithèque. 
Les murailles sont épaisses. Les cloisons sont larges et ne présentent 
quelques trous que près du bord libre. La columelle est formée de 
trabiculins ascendants très-longs et très-serrés. Traverses un peu ir­
régulières, très-rapprochées entre elles, mais inégalement, très-peu 
inclinées , un peu ramifiées. Grande diagonale des calices , de 8 à 10 
millimètres.

Patrie inconnue.

§  AA . —  Calices profonds.

2 .  P h y m a s t r e a  p r o f u n d i o r .

Phymastrea profundior, Milne Edwards et J. HMme, Ann. des Sc. nat.>
3 e s é r . ,  t .  X I I ,  p .  4 2 5 ,  1 8 5 0 .

Polypier encroûtant, en masse convexe. Calices polygonaux rdans les 
sillons profonds qui les séparent, on aperçoit les verrues qui unissent
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les murailles et qui sont un peu grêles. Columelle médiocrement déve­
loppée. En général, trois cycles; mais certains systèmes n'ont qu’une 
tertiaire, et d’autres ont quelquefois, en outre, une cloison de quatrième 
ordre. Cloisons peu serrées, un peu débordantes, étroites en haut, un 
peu épaisses à la muraille, minces en dedans, abord inégalement divisé ; 
il y a ordinairement près de la columelle une dent un peu plus forte que 
les autres. Les cloisons secondaires sont presque égales aux primaires. 
Grande diagonale des calices, 8 millimètres.

Patrie inconnue.

G enre  LXXXIV. A C A N T H A S T R Æ A .

Astrea (pars), Ehrenberg, Corali. des rolh. Meer., p. 97, 1834.
Acanthastrea, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VAcad. des 

Sc., t. X X V II, p . 495, 1848.

L e p o lyp ie r fo rm e u n e  m asse subp lane  o u  convexe d o n t le  
p la teau  in fé r ie u r  est reco u v ert d ’une ép ith èq u e  com plète . Les 
po lyp iérites se so u d en t en tre  eux  p a r leu rs m ura illes  qui son t 
su bce llu leuses e t se m u ltip lie n t p a r gem m ation  m arg in a le  o u  
su b m arg in a le . Les calices son t subpo lygonaux ; leu rs bords son t 
la rges e t ép in eu x ; ils re s ten t sim ples ou  n e  m o n tren t q u e d e s  
sillons superficiels et irrégu liers . La co lum elle  est parié ta le  e t 
quelquefo is ru d im e n ta ire . Les cloisons son t d éb o rd an tes , fortes 
e t divisées en  den ts sp in iform es qu i h érissen t to u te  la  su rface 
d u  polypier. Les p lu s  g randes de ces den ts son t les p lus ex té­
rie u re s , disposition  q u i n e  se p résen te  dans a u cu n  au tre  g en re  
de l’agéle des A stréacées. L ’en d o th èq u e  est très-développée.

Les A can tbastrées rap p e llen t le gen re  M ussa  p a r la  s tru c tu re  
de  leu rs p o lyp ié rites; m ais elles en  d iffè ren t par le u r  m ode de 
m u ltip lica tio n  e t de g roupem en t. T ou tes les espèces connues 
so n t v ivan tes.
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§ A. — La diagonale des calices ne dépassant pas 2 centi­
mètres.

Í .  A c a n t h a s t r æ a  h i r s u t a .

(PI. D 5, fig. 4.)

Astrea dipsacea {pars), Ehrenberg, Corali., p. 97, 1834.
Acanthastrea hirsuta, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XII, p. 143, 1830.

« Animal flavo-fuscum aut cinerascens, ore æruginoso, margine disci 
papilloso, papillis corporis lurgore imminutis » Ehrenberg.

Polypier élevé, convexe ou subgibbeux. Calices subpolygonaux, mé­
diocrement profonds; murailles épaisses, simples ou montrant de lé­
gers sillons, garnies d’épines très-fortes. Columelle représentée par des 
trabiculins très-grêles qui tiennent au bord des cloisons et qui souvent 
ne sont ni assez longs, ni assez abondants pour couvrir le milieu de la 
fossette, laquelle est fermée par une endothèque vésiculeuse.On compte 
ordinairement 28 cloisons subégales, débordantes, extrêmement épaisses 
et serrées en dehors, très minces en dedans. Leurs dents sont spini- 
formes, très-longues, serrées, ascendantes. Dans une coupe verticale, 
on voit que la moitié interne des lames cloisonnaires est formée par 
des poutrelles longues et ascendantes. Les traverses murales sont très- 
épaisses et très-fortement arquées de chaque côté, distantes de 1 milli­
mètre 1/2; les traverses endothécales vésiculeuses, très-minces, très-in- 
clinées. La grande diagonale des calices est d ’environ 15millimètres, et 
leur profondeur de 8.

Habite les Seychelles, la mer Rouge et est aussi fossile des dépôts 
récents de l’Egypte.

Cette espèce se distingue principalement de YA. grandis par ses Cloi­
sons plus épaisses et plus épineuses.

2 .  A c a n t h a s t r æ a  s p i n o s a .

Astrea dipsacea, var., Quoy et Gaimard, Voy. de VAstrol., Zooph., p. 210, 
pi. 17, fig. 1-2,1833.

Acanthastrea spinosa, Milne Edwards et J. Haime, Comptes rend., t. XXVII, 
p. 493, 1848. — Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XII, p. 143, 1830.

Les petits échantillons de cette espèce qui ont été rapportés par MM. 
Quoy et Gaimard et qui font partie de la collection du Muséum sont 
peu élevés, ont la surface subplane et les calices un peu plus petits et 
moins profonds que l’espèce précédente. Cependant nous ne les enaurions
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peut-être pas séparés spécifiquement si la description des animaux qu’ont 
donnée les naturalistes de l’Astrolabe n’était très-différente de celle que 
M. Ehrenberg a également faite sur le vivant pour l’J .  hirsuta. « Les 
lamelles, disent MM. Quoy et Gaimard, ont leurs bords tellement épi­
neux que toute la surface du polype est hérissée de pointes aiguës que 
les animaux qui les recouvrent sur le vivant adoucissent un peu, mais 
ne font pas disparaître. Les polypes sont grisâtres sur le bord du man­
teau, et d’un beau vert au milieu avec des rayons de la même couleur, 
croisés par des cercles concentriques, ce qui donne, à cette partie ua 
aspect réticulé. La bouche et les tentacules sont également verts. »

Habite Tongatabou.

3 .  A c a n t h a st r æ a ~b r e v is .

Acanthastrea brevis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sèr.>
t. XII, p. 146,1830.

Polypier très-court, à surface subplane ou très-légèrement convexe. 
Calices à bords simples, un peu épais, fortement épineux, à fossette 
arrondie et profonde; ils sont inégaux : les grands ont 2 centimètres de 
largeur. Columelle spongieuse assez bien développée, mais toujours pa­
riétale. 3 cycles complets avec quelques cloisons de quatrième ordre 
dans certains systèmes. Cloisons débordantes, serrées, extrêmement 
épaisses en dehors, très-minces en dedans, à faces subglabres ; les ter­
tiaires tendent à se recourber vers les secondaires. Leurs dents très- 
fortes et subspiniformes. Dans une coupe verticale, les traverses murales 
sont très-épaisses, ordinairement simples, arquées en haut, distantes 
environ de 1 millimètre. Les cloisons sont trabiculaires dans leur moi­
tié interne. Les traverses endothécales très-obliques, ramifiées et subvé- 
siculaires ; les plus élevées sont à 4  millimètres de la surface de la co­
lumelle.

Patrie inconnue.

§  A A . —  La diagonale des calices atteignant jusqu'à 3  cen- 
timètres.

4 .  A c a n t h a str æ a  B o w e r b a n k i.

(PI. D 6, fig. 1.)

Polypier convexe. Calices polygonaux, inégaux, mais ordinairement 
larges de 3 centimètres au moins, presque aussi profonds que larges ; 
à bords ordinairement simples et minces. Columelle très-peu développée. 
Cloisons minces, débordantes, au nombre de 50 ou CÖ environ;' celles
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des premiers cycles sopt peu inégales et up peu irrégulières, souvent 
Un peu courbes en dedans.

Habite l’Australie,

5 .  A c a n t iia s t r æ a  g r a n d is .

Astrea dipsacea (pars), Ehrenberg, Corali., p. 97, 1834.
Acanthastrea grandis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.,' 

t. XII, p. 446, 1830.

Cette espèce diffère de VÂ. brevis par son polypier en masse convexe 
Irès-élevée. Les calices sont le plus souvent séparés par de petits sillons 
très-profonds et fermés par l’endolhèque. Les épines du bord interne 
des cloisons n’arrivent pas tout-à-fait jusqu’au centre des polypiérites 
pour simuler une columelle, et l'endolhèque se voit à nu dans le fond 
du calice. Les cloisons sont nombreuses (de trente-six à quarante-huit), 
serrées, presque toutes égales, assez minces. Leur bord est très-profon­
dément divisé en épines assez serrées, très-longues et un peu grêles. 
La grande diagonale des calices varie de 23 à 30 millimètres; leur pro­
fondeur, de 15 à 20.

Habite la m er Rouge.

ESPÈCES DOUTEUSES.

6 .  A c a n t h a s t r æ a ? d i p s a c e a . —  Âslrœa d ip sa cea , Lamarck, H is t,  
des anim . sans v e r t .y t. II, p. 262, 1816.— 2e édit,. p. 411. — « A. 
conglomerata; stellis magnis, inæqualibus, angulalis; margine lato 
echinato; parietibus multilamellosis ; lamellis serrato-dentalis. »

Habite l’océan des Grandes-Indes.

L’exemplaire qui a servi de type à cette description de Lamarck 
manque au Muséum, et nous ne savons pas si celte espèce appartient 
au genre Acanthastrée ou au genre Prionaslrée.

7. A c a n t h a s t r e a ? e c h in a t a . — Âslrœa echinulata , — Dana, E x p l. 
exp. Zooph. p. 229, pi. 12, fig. 1, 1846. — «A . convexe, brune-noi­
râtre, à surface papilleuse; polypes larges de 6 à 8 lignes, à disques 
presque noirs. Polypier cellulaire, fortement hérissé à sa surface ; 
calices peu profonds, presque circulaires ou oblongs, larges de 5 li­
gnes, sans couronne interne distincte; murailles arrondies, non sil­
lonnées ; cloisons égales avec 3 ou 4 petites dents en dedans de la fos­
sette calicinale et 3 ou 4 épines sur la muraille longues d’une ligne ou 
1 ligne 1/2 ; dans une section transversale on voit des étoiles multi-
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iadiées dont les loges sont décomposées ; les murailles à cellules 
oblongues et souvent unisériées. — Habite les îles Fidji. » Dana.

8. A c a x t h a s t r æ a ? p a t u l a , — Âslrœa patula, Dana, ib id ., p. 209, pi. 
10, fig. 14, 1846. — « A. très-grande, hémisphérique, couleur d’om­
bre foncée; polypes larges de 6 à 8 lignes, avec des rayons d’un gris 
pâle sur le disque. Polypier celluleux ; calices polygonaux, à stries 
extérieures égales, très-peu profonds, sans couronne interne ; cloisons 
épaisses, à dents épineuses. Dans une coupe transverse, on voit des 
étoiles multiradiées dont les rayons sont épais et presque contigus, 
et qui sont séparées par un petit nombre d’étroites cellules. — H a­
bite les îles Fidji.» Dana.

G enre LXXXV. A S T R Æ A ,

Astrea (pars), Lamarck, Syst. des anim . sans vert., p. 371, 1801. — 
Oken, Lehrb. der N alurg ., 1 .1, p. 75, 1815.

Siderastrea (pars), Blainville, D iet. des Sc. nat., t. L X , p. 335,1830, 
Siderina, Dana, E xp l. exp. Zooph., p. 218, 1846.
Siderastrea, Milne Edwards et J . Haime, Çompt. rend, de VÂcad. des 

Sc., t. XXY1I, p. 495, 1848.

Le po lyp ier est e n c ro û ta n t et fo rm e u n e  m asse convexe d ’u n  
tissu  très-dense . L a g em m atio n  est su bm arg ina le . Les polypié­
rites  son t d irec tem en t soudés en tre  eux p a r leu rs  m ura illes qu i 
son t m inces e t quelquefo is m êm e très-peu  d is tinc tes. Les calices 
son t subpo lygonaux  et assez pro fonds. L a  co lum elle  est p ap il­
leuse au  som m et e t en  g én é ra l peu  développée; m ais elle ten d  
à  deven ir com pac te . Les cloisons son t b ien  développées, très- 
serrées, m inces, rég u liè rem en t d en ticu lées  e t leu rs  d en ts  in te r ­
nes sont u n  peu  p lus g ran d es  q ue  les ex té rieu res . L eurs faces 
la téra les son t couvertes de g ra ins très-gros q u i souven t re n c o n ­
tre n t ceux des faces voisines et s’y so uden t de  m an iè re  à fo rm er 
des synap ticu les incom plètes. L’èn d o th èq u e  est ru d im e n ta ire .

Nous avons d é jà  rap p e lé  (page 456) que lo rsque  L am arck  a  
é tab li en  i S o i le gen re  A strea ,  il l ’a séparé  en  deux  sections, 
l ’une ay an t pou r type la M adrepora rotulosa d ’E llis et l’au tre  la 
Madrepora galaxea  d u  m êm e a u te u r ;  le nom  d 'Astrea  a été r é ­
servé ensu ite  p a r O ken à cette d e rn iè re  sec tion , sans doute  parce  
q ue  l ’espèce appelée p a r  E llis M adrepora ga laxea  é ta it là Madre*
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pora astroites de Linné (i), et conséquemment nous devons ap- 
pliquer cette dénomination au genre qui renferme ce dernier 
coralliaire. Dans nos précédentes publications, nous avions, à 
l'exemple de Blainville, nommé cette division Siderastrea.

Les Astrées proprement dites sont des espèces soit vivantes, 
soit fossiles du terrain tertiaire.

Nous ne savons à quelle espèce de ce genre doit se rapporter 
Y Astrea g a laxea , Lesueur, Me'm. du M us. t. VI, p. 285, pi. 16, 
fig. 13 . Voici la description que cet auteur donne du polype:

« Animal gélatineux, à disque rayonnant et à ouverture centrale ob- 
longue ; de légers tubercules ou plis aux bifurcations de l’expansion 
membraneuse qui remplit les espaces entre les lames du polypier... 
L ’animal que j ’ai observé vivant, élève son disque en cône, lequel se 
trouve tronqué par l’ouverture centrale, quand les animaux sont déve­
loppés et que le bord de leur menton où de l’expansion membraneuse 
se rencontre... Sa couleur est d’un rougë mêlé de violet... On compte 
de 25 à 30 rayons aux étoiles. — Habite la Guadeloupe. »

g  A . —  Le quatrième cycle cloisonnaire plus ou moins in­
complet. 

§  B. —  Le bourgeonnement se faisant loin des centres 
calicinaux.

1 . A stræa r a d ia n s .

Astroites, etc., Seba, Thes., t. III, p. 208, pi. 112, fig. 12 et 17, 1758. 
Madrepore en boule,  Knorr, Del. nat., t. I, p. 27, pi. A 10, fig. 4,1766. 
Madrepora radians, Pallas, Elench. Zooph., p. 322,1766.
Madrepora astroites,  Linné, Syst. nat., édit. X I I ,  p. 1276,1767.
Madrepora galaxea, Ellis et Solander, Hist, of Zooph., p. 168, pi. 47, fig. 7, 

1786.
 Gmelin, Linn. Syst. nat., éd. 13, p. 3765, 1788.

Astrea galaxea, Lamarck, Syst. âes anim. s. vert., p. 371, 1801.
Astrea radians s. astroites, Oken, Lehrb. der Naturg., 1.1, p. 66,1815. 
Astrea galaxea, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 267, 1816. — 

2e édit., p. 418.

(1) P a lla s  a v a it ,  a v a n t L in n é , d o n n é  le nom de Madrepora astroites aux es­
p èc es  q u i fo rm e n t n o tre  g e n re  Heliastrœa, e t  i l  appelait Madrepora radians 
le zoophyte que Linné nomma Madrepora astroites:
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Astrea punctifera, Lamarck, ibid., t. II, p. 260,1816. — 2e édit.» p. 407.
 Lamouroux, Exp. méth., p. 60, pi. 49, fig. 1,1821.
—— Lamouroux,'Encycl., Zooph., p. 126, 1824.

Siderastrea galaxea et Astreopora punctifera, Blainville, Diet, des Sc. nat., 
t. LX, p. 535 et 349, 1830. — Man. d’act., p. 370 et 383.

Astrea astroites, Ehrenberg, Corali., p. 93,1834.
Siderina galaxea, Dana, Zooph., p. 218, pi. 10, fig. 12,1846 (mais non la fig, 

12 a?).
Siderastrea galaxea, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér.J 

t. XII, p. 159,1850.

Polypier souvent fixé sur la Voluta turbinellus de Linné, ou bien 
tout-à-fait sphérique et libre. Le bourgeonnement se faisant vers les 
points d’union de plusieurs calices. Calices subpolygonaux, à bords pa­
raissant épais par suite de la grande densité de l ’appareil cloisonnaire, 
et bien que les murailles ne soient indiquées que par des lignes très- 
fines. Columelle formée par un ou deux tubercules compactes très-peu 
visibles, plus distincts dans les jeunes individus. 3 cycles complets, et, 
en général, un nombre variable de cloisons d’un quatrième cycle qui 
sont impaires dans plusieurs systèmes. Loges excessivement étroites. 
Cloisons extrêmement serrées, larges, abord très-régulièrement crénelé, 
peu inégales, les primaires et les secondaires sont cependant un peu plus 
grandes. Les dents sont très-serrées, obtuses et subégales. Les cloisons 
du dernier cycle se soudent par leur bord interne à celles du cycle p ré ­
cédent. Lorsque les cloisons sont brisées par le haut, on distingue les 
grains très-forts qui les unissent, et les espaces compris entre ces grains 
ressemblent à de petits trous : c’est un exemplaire en cet état que La­
marck a considéré comme une espèce particulière sous le nom d’Astrea 
punctifera. Dans une coupe verticale, la columelle est compacte et forte; 
les cloisons sont des lames parfaites, couvertes de séries radiées de grains 
très-forts; les traverses sont rudimentaires, horizontales, simples et di­
stantes intérieurement de 1/2 millimètre. Cette espèce forme quelque­
fois de très-grandes masses. La grande diagonale des calices est de 3 
ou 4 millimètres ; leur profondeur, de 2 où un peu plus.

Habite les mers de l’Inde.

2 .  A s t b æ a  p u l c h e l l a .

Siderastrea pulchella, Milne Edwards et J. Haime, A m . desSc. nat., 5e sér., 
t. X, pi. 9, fig. 8,1848, et t. XII, p. 140,1850.

Polypier encroûtant : notre échantillon est fixé sur un Murex. Cette 
espèce est très-voisine de l’/l. ra d ia n s , dont elle ne diffère que par ses 
calices plus évasés et moins profonds, et sa columelle papilleuse assez 
bien développée. Grande diagonale des calices, 3 ou 4 millimètres. 

Patrie inconnue.
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3 .  A str æ a  S a v ig n y a n a .

Astrea galaxea, Audouin, in Savigny, Descr. de l’Egypte, Pol., p. 57, pi. 5, 
fig. 1, 1824.

Siderastrea Savignyana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3« sér., t. XII, p. 140, 1850.

Celte espèce est encore très-voisine de YA. radians. Elle en diffèrecn 
ce que ses cloisons sont moins arrondies en haut et ont un bord à peine 
arqué incline de dehors en dedans; il en résulte que les murailles, qui 
sont cependant rudimentaires, montrent ici des lignes en arêtes, tandis 
que les bords des calices sontlout-à-fait mousses, et subplanes dans l’A  
radians. Les cloisons sont aussi un peu plus minces et plus fortement 
crénelées ; enfin les jeunes calices se circonscrivent moins vite. La 
grande diagonale des calices varie de 3 à 5 millimètres.

Habite la mer Kouge et est fossile des dépôts récents de l’Egypte.

4 .  A str æ a  i t a l i c a .

Astrea italica, Defrance, Diet, des Sc. nat., t. XLII, p. 382, 1826. C’est par 
erreur que Defrance a indiqué cette espèce comme provenant d’Italie.

Astrea Bertrandiana, Michelin, Icon, zooph., p. 310, pi. 74, fig. 5, 1847. 
Siderastrea italica, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XII, p. 142, 1850.

Murailles très-minces, mais toujours distinctes. Columelle compacte. 
3 cycles complets, avec des cloisons impaires d’un quatrième cycle. Cloi­
sons très-minces et très-serrées, légèrement épaissies en dehors. Les 
tertiaires se soudent aux secondaires. Les faces des cloisons sont très- 
fortement granulées et les grains se disposent principalement en séries 
parallèles au bord¿ supérieur. Grande diagonale des calices, de 4 à 5 
millimètres.

Formation miocène : Manthelan.

5 .  A stræ a  p a r is ie n s is .

Astrea crenulata, Michelin, Icon., p. 155, pi. 44, fig. i ,  1844 (non Goldfuss).
—— Graves, Topogr. de l’Oise, p. 702,1847.

Siderastrea parisiensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. XII, p. 143, 1850.

Polypier en masse convexe. Il diffère de YA, crenulata , avec laquelle 
on l’a confondu, par des cloisons moins fortement granulées et moins 
nombreuses. Il n’y a que 3 cycles complets et ordinairement des cloi­
sons d’un quatrième cycle dans un système ou au plus dans deux. Les
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murailles sont aussi plus minces. Grande diagonale des calices, de 4 à 
5 millimètres.

Formation éocène : environs de Paris.

§ A  (p age 5 0 6 ) . ------- § B B . — Le bourgeonnement se
faisant très-près des centres calicinaux.

6 .  A stræ a  s e n e g a l e n sis .

Siderastrea senegalensis,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. XII, p. 140, 1830.

Polypier convexe ; la gemmation se faisant très-près de la columelle 
et les nouveaux calices ne se circonscrivant que lentement. Murailles 
tout-à-fait rudimentaires. Columelle en général assez bien développée, 
subspongieuse. 4 cycles, mais ordinairement le quatrième est incomplet. 
Grande diagonale des calices, de 4 à 5 millimètres. Cette espèce se dis­
tingue bien par les courtes séries que forment les calices en bourgeon­
nant.

Habite la côte du Sénégal, près de l'embouchure de la Gambie.

§ AA. — Quatre cycles cloisonnaires complets.

7 .  A s tr æ a  sid e r e a .

(PI. D 7, fig. 2).

Madrepora siderea, Ellis et Solander, Hist, o f Zooph., p. 168, pi. 49, fig* % 
1786.

  Gmelin, Linn. Syst. nat., édit. 13, p. 5763, 1788.
Astrea siderea, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. II, p. 267,1816; — 

2e édit., p. 417.
 Lamouroux, Exp. méthod., p. 60, 1821.
  Id., Encycl., Zooph., p. 126, 1824.

Siderastraea siderea, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 533, 1830. — 
Man. d’act., p. 370, 1834.

Astrea trichophylla, Ehrenberg, Corali., p. 93,1834.
Pavonia siderea. Dana, Zooph., p. 331, 1846.
Siderastrea siderea, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér.t 

t. XII, p. 141, 1830.

Polypier légèrement convexe et subgibbeux. Calices polygonaux, à 
bords légèrement convexes et en forme d’arêtes, se terminant en haut 
par une ligne excessivement étroite qui est une indication de la mu­
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raille, à fossette très-évasée et assez profonde. Columelle très-peu déve­
loppée, réduite à deux ou trois petites papilles. Cloisons non débordantes, 
larges, extrêmement serrées, peu inégales et donnantà la surface du ca­
lice un aspect chatoyant. Leur bord est à peine arqué, très-finement 
crénelé, et descend obliquement jusqu’au centre ; les dents inférieures 
sont un peu plus marquées. Les cloisons du dernier cycle s’unissent à 
celles du cycle précédent, non loin de la columelle. Grande diagonale 
des calices, de 4 à 5 millimètres ; leur profondeur, 2.

Habite les Antilles.

V  Astraea sidera , Lesueur, il U m. du  Mus. t. V I, p. 286, pi. 16, fig. 14, 
paraît bien se rapporter à cette espèce. Lesueur donne des polypes la 
description suivante : « Animal gélatineux, disque très-petit, ouver­
ture centrale ovale ; deux rangs de tentacules courts, d’une couleur 
blanchâtre violette, pointillés de blanc au sommet, leur base étant 
d’un violet plus foncé. Le corps du polype est un peu proéminent...-

Habite la Guadeloupe.

8 .  A st r æ a  globosa .

Siderastrea globosa, Blainville, in Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. 
nat., 3e sér., t. XII, p. 141, 1850.

Les échantillons sur lesquels cette espèce a été établie sont encore 
très-jeunes : ils sont hémisphériques. Calices polygonaux, à murailles 
extrêmement minces, mais représentées par de petites lignes polygo­
nales distinctes, à fossette superficielle. Columelle formée d’un ou de 
deux petits tubercules. Cloisons très-peu saillantes, peu inégales. Grande 
diagonale des calices, de 4 à 5 millimètres.

Patrie inconnue. * •

9 .  A str æ a  c r e n u l a t a .

Astroite globulaire? Guettard, Mém., t. III, p. 472, pi. 28, fig. 1, 4770.
Astrea crenulata, Goldfuss, Petref. Germ., p. 71, pi. 24, fig. 6, 1826. 
Siderastrea crenulata, Blainville, Diet., t. LX, p. 556, 1850. — Man., p. 371. 
Astrea crenulata, Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarck, t. II, 

p. 421, 1856.
 Reuss, Naturtviss. Abhandl. v. Ilaidinger, t. II, p. 21, pi. 4, fig. 1,

1848.
Siderastrea crenulata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. X , pi. 9, fig. 10, 1848, et t. XII, p. 142, 1850.

Polypier encroûtant et peu élevé, à surface légèrement convexe ou 
Subgibbeuse. Murailles indiquées par de petites lignes étroites. Calices
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à fossette infundibuliforme, d’une profondeur très-variable. Columelle 
formée de petites papilles qui ne se distinguent pas aisément des dents 
des cloisons. 4 cycles ordinairement complets. Cloisons pçu inégales, 
assez minces, très-régulièrement crénelées, et présentant des dents 
arrondies et très-serrées, à faces très-granulées. Dans une coupe ver­
ticale, les murailles sont encore minces, mais bien distinctes et com­
pactes ; les grains des faces sont les uns épars, les autres disposés en 
stries radiées très-nettement accusées. La columelle tend à devenir 
compacte dans sa partie inférieure ; les traverses sont excessivement 
minces et irrégulières. Grande diagonale des calices, de 5 à 6 milli­
mètres.

Formation miocène : Saucats ; duché de Plaisance (suivant Goldfuss). 
M. Reuss la mentionne en Bohême et en Hongrie.

V A slrœ a Frœhlichiana , Reuss, N aturw iss. Âbhandl. v . H aidingeri 
t . II , p . 22, pi. 4, fig. 2, est un fossile de la Basse-Autriche qui nous pa­
raît très-voisin de cette espèce.

1 0 .  A s t r æ a  f u n e s t a .

Astrea funesta, Brongniart, Sur les terr. calcar, trapp, du Vicentin, p. 84, 
pi. 5, %. 16, 1823.

Astrea intersepta? Michelotti, Specim., p. 130, p i.b, fig. 1, 1858. Très-mau­
vaise figure.

Astrea funesta,  Michelin, Icon., p. 62, pi. 13, fig. 1, 1842. Mauvaise figure. 
Siderastrea funesta, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Sc. nat., 5e sér., 

t. XII, p. 143,1850.
 d’Archiac et J. Haime, Anim. fass, de VInde,  p. 192, 1855.

Polypier légèrement convexe. Calices polygonaux, séparés par de 
petites murailles simples, droites et bien marquées, à fossette médio­
crement profonde. Columelle rudimentaire. En général, 48 cloisons 
minces, très-serrées et peu inégales. Grande diagonale des calices, 5 
millimètres; leur profondeur, 1 ou 2.

Formation éocène : val de Ronca; Sinde.

§ A A A . — Trois cycles cloisonnaires seulement.

1 1 . A stræ a  e x p a n s a .

Polypier légèrement convexe. Calices bien circonscrits, inégaux, 
séparés par des lignes polygonales très-fines, à fossette petite et médio­
crement profonde. Columelle très-petite. Cloisons peu inégales, légè­
rement épaisses, régulièrement denticulées, très-serrées et très-gra-
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nulées, convexes en haut, d’où il résulte que les bords calicinaux ont la 
forme de faibles bourrelets. Largeur des calices, 3 ou 4 millimètres.

Patrie inconnue.

G enre LXXXVI. BAR YASTRÆ A.

B aryastrea , Milne Edwards et J . Kaime, ,Compt. rend, de l'Àcad. des
Sc., t. X X V II, p. 495, 1848.

Le po lyp ier est d ’u n  tissu  excessivem ent dense e t com pacte  ; 
il  s’accro ît p a r  gem m ation  su b m arg in a le . Les po lypiérites sont 
trè s-in tim em en t soudés en tre  eux p a r  leu rs m urailles. Les calices 
son t très-serrés, po lygonaux  et à p e in e  séparés par des sillons 
superficiels. L a co lum elle  est subpapilleuse au  som m et où elle est 
p e u  développée, m ais elle ten d  à d even ir très-com pacte  in fé rieu - 
r e m e n t et à  rem p lir les ch am b res  v iscéra les. Les cloisons son t 
très-épaisses, très-serrées, peu  ou  p o in t g ranu lées la té ra lem en t et 
à pe ine d en ticu lées  dans leu r m o itié  ex térieu re . L ’endo thèque  
est peu  développée.

C ette division, q u i n e  co n tien t en co re  q u ’u n e  seule espèce, 
rep résen te , pa rm i les A stréacées à  calices polygonaux , le gen re  
Leptastraea.

B a r y a s t k æ a  s o l i d a .

(PI. D 8, fig. 2.)

Baryastrea solida,  Milne Edwards et J. Halme, Ann. des Sc. nat., 5e sér.,
t. XII, p. 144, ISoO.

Polypier convexe et subgibbeux. Calices séparés par des sillons su­
perficiels très-étroits, à fossette très-peu profonde. Columelle très-peu 
développée au sommet, subpapilleuse. 3 cycles complets. Cloisons très- 
serrées, très-épaisses, peu ou point débordantes, larges, à bord légère­
ment arqué en dedans et montrant de fines dentelures, principalement 
près de la columelle. Les primaires et les secondaires ont même en de­
dans une dent un peu obtuse et peu distincte. Les primaires beaucoup 
plus grandes que toutes les autres; les tertiaires légèrement courbées 
vers les secondaires. Une coupe verticale montre des murailles excessi­
vement épaisses et entièrement compactes; il se fait en outre un graq^ 
développement de tissu compacte suivant l’axe columellare, et comme 
les cloisons sont extrêmement serrées et épaisses, c’est à peine si, dans 
les parties inférieures du polypier, les loges offrent de petits méats. Tra-
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verses 1res-minces, simples, un peu inclinées. Grande diagonale des 
calices, 3 millimètres ou un peu plus.

Patrie inconnue.

G enre LXXXVIÎ. PRIONASTRÆ A,

Astrea (pars), Lamarck, I l is l .  des anim . sans vert., t. II , p. 257 ,13J6.
— Ehrenberg, Corali, des rolli. Meer., p. 96, 1834.

Fissicella (pars), Dana, Expl. exp. Zooph., p. 220, 1846.
Prionastrea (pars), Milne Edwards et J . liaim e, Compt. rend, de 

l 'Âcad. des Sc., t. X X V II, p. 495, 1848.
Prionastrea, Milne Edwards et J .  Haime, Pol. foss. des lerr. palœoz 

etc., p. 102, 1851.

Le polypier form e u n e  m asse convexe ou  g ib b eu sed o n t le pla­
teau  co m m u n  est recouvert d ’une  ép ithèque m ince  et com plète . 
L a gem m ation  est ca lic inale  et su b m arg in a le  : les polypiérites 
sont serrés, p rism atiques, e t leu rs m urailles, in tim em en t soudées 
en h a u t, re s te n t o rd in a ire m e n t d is tinctes in fé rieu rem en t. Les 
ca lices son t polygonaux  et p rofonds, avec des b o rd s  sim ples e t 
en arê tes. L a co lum elle  est spongieuse, m ais plus ou m oins d é ­
veloppée. Les cloisons son t m inces, étro ites en  h a u t, se rrées , 
fin em en t g ranu lées et fo rtem en t den tées en  scie. L eu rs den ts les 
plus longues son t situées p rès d e la  co lum elle . L ’end o tlièq u e  est 
b ien  développée.

M. D an a  a p lacé  les espèces de ce gen re  d an s  son sous-genre 
Fissicella, où  la  m u ltip lica tio n  s 'opère  p a r division des ind iv id u s . 
Il a rrive quelquefo is en effet q u e  la  gem m atio n  a it lieu  très-p rès 
d u  cen tre  des calices e t qu ’il soit a lo rs difficile de la d is tin ­
g u e r des cas o rd in a ire s  de  fissiparité ; m ais le p lu s souvent il est 
aisé de reco n n a ître  les b o u rg eo n s ca lic inaux  à la  su rface  supé­
rieu re  et ex té rieu re  de  leu rs paren ts.

L a d iv ision  que  nous avons nom m ée Prionastrœa en  1848 
avait alors des lim ites plus larges q ue  celles que nous lui d o n ­
n o n s  ic i, e t nous y com pren ions d ’abord  les Isastrées et la Mé- 
tas trée , auxquelles nous avons re c o n n u  depu is des carac tè res  
p a rticu lie rs . T el que nous venons de le carac tériser, ce gen re  
co m p ren d  encore  de nom breuses espèces qu i tou tes ap p artien ­
n e n t à l’époque ac tue lle  ou  à  celle des dépôts te rtia ires .

Coralliaires. Tom« 2. 33
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§ A . — Columelle bien développée. 

§ B. — Calices profonds. 

§ C. — Le polypier étant gibbeux ou lobé.

1 . P r io n a st r æ a  a b d it a .

Madrepora favites {pars) ? Pallas, Elench. Zooph., p. 519, 1766.
Madrepora abdita,  Ellis et Solander, Hist, of Zooph., p. 162, pi. 50, fig. 2, 

1786.
Madrepora favosa. Esper, Pflanz., Forts., p. 54, pi. 45 A , fig. 2, 1797 (copiée 

d’Ellis).
Astrea abdita, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 265,1816 ; — 2e édit., 

p. 415.
  Lamouroux, Exp. méth., p. 59, pi. 50, fig. 2,1821.
 Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 128, 1824.

Dipsastrea abdita,  Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 538, 1830. — Man., 
p. 573.

Astrea abdita, Ehrenberg, Corali., p. 97,1834.
Astræa {fissicella) abdita, Dana, Zooph., p. 2Í7, 1846¿
Prionastrea abdita, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e Sér., 

t. XII, p. 128, 1850.

Polypier en masse lobée, les lobes étant ascendants et anguleux. Ca­
lices hexagonaux, profonds, ordinairement plus élevés par le côté qui 
donne naissance à des jeunes; à bords en arêtes très-saillantes, relevées 
à leurs extrémités et concaves dans leur milieu. Columelle assez bien dé­
veloppée ; les trabiculins pariétaux qui la composent un peu penchés les 
uns sur les autres, 4 cycles ; le dernier cycle plus ou moins incomplet. 
Systèmes difficiles à déterminer à cause du peu de différence des cloi­
sons des trois premiers cycles et de l’inégalité des deux tertiaires dans 
un même système : ordinairement, dans l’une des moitiés de chaque 
système seulement, il se développe des cloisons de quatrième cycle, et 
la tertiaire comprise entre elles se recourbe vers la secondaire pour s’y 
"unir auprès de la columelle, tandis que l’autre tertiaire reste assez petite. 
Cloisons m inces, extrêmement étroites en haut, à peine débordantes, 
couvertes de grains fins et très-peu saillants ; les dents sont fortes et 
dirigées en haut et en dedans. Une coupe montre des murailles peu 
épaisses, et séparées, à quelque distance des calices, par un peu de tissu 
cellulaire lâche. Les traverses endothécales un peu ramifiées, horizon­
tales ou légèrement obliques en bas et en dedans, un peu convexes en 
haut, distantes entre elles de 1 millimètre et demi. Grande diagonale 
des calices, environ 15 millimètres ; leur profondeur, 8.

Habile probablement les mers des grandes Indes, suivant Lamarck.
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2 .  P r i o n a s t r æ a  p r o f u n d i c e l l a .

(PI. D  8 , f i g . l . )

Prionastrea profundicella, M ilne  E d w a r d s  e t  J .  H a im e , Ann. des Sc. nàt., 
3 e s é r . ,  t .  X I I ,  p . 1 3 1 , 1830 .

Polypier en masse convexe, subgibbeuse. Calices polygonaux, très- 
profonds, à bords excessivement minces et légèrement concaves. Colu­
melle assez bien développée, d’un tissu lâche. 3 cycles. Les tertiaires 
Sont plus développées dans deux des systèmes où l’on voit souvent appa­
raître des cloisons d’un quatrième cycle. Cloisons médiocrement serrées, 
très-minces, peu débordantes, un peu étroites, à peine granulées. Les 
dents un peu faibles et ascendantes. Grande diagonale des calices, 8 ou 
9 millimètres; leur profondeur, 6.

Patrie inconnue.

§ B. (page 514).------ § C C. — La surface du polypier
étant simplement convexe.

3 .  P r io n  a s t r æ a  c r a s s io r .

Prionastrea crassior, M ilne. E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Anh. des Sc. n a t.,  3* s é r . ,  
t .  X I I ,  p . 1 3 1 , 1 8 3 0 .

Polypier en masse convexe. Calices profonds, à bords un peu épais 
et horizontaux. Columelle bien développée, assez dense. 3 cycles com­
plets, avec un quatrième plus ou moins incomplet. Cloisons minces, peu 
inégales, à peine granulées, les murailles sont très-étroites en haut. Les 
dents sont serrées, peu inégales et émoussées. Les murailles sont très- 
épaisses, compactes et soudées entre elles dans une grande étendue; 
c’est à peine si tout-à-fait vers la base du polypier on voit quelques méats 
entre deux murailles contiguës. Traverses un peu flexueuses, simples ou 
peu ramifiées, très-peu inclinées en dedans, distantës de 2/3 de milli­
mètre. Diagonale des calices, 1 centimètre ou un peu plus.

Patrie inconnue.

4 .  P r i o n a s t r æ a  m a g n i f i c a .

Favastrea magnifica, B la in v ille , Diet, des Sc. nat., t .  L X , p . 34Ö, 183Ô. —  
Man. d’act.,  p . 3 7 4 , p i .  3 4 , fig. 3 , 1834 .

Astrea pentagona ? E h re n b e rg , Corali., p . 9 6 , 1834 .

Astræa (fissicella) magnifica, D a n a , Zooph., p .  2 3 1 , p i .  12 , fig . 3 ,1 8 4 6 .
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Prionastrea magnifica, Milne Edwards el J. Haimc, Ann. des Sc. n a t , 3e sér.,
t. M I, i>. 121), 1850.

Polypier convexe. Calices polygonaux, très profonds, à murailles ex­
trêmement minces cl droites. Columelle bien développée. On compte en 
général 34 cloisons principales, extrêmement étroites en haut.subégalcs, 
très-minces, à peine débordantes, finement dentelées, qui présentent 
inferieurement un lobule peu marqué et qui alternent avec un égal 
nombre de cloisons rudimentaires. La gemmation a lieu très-près du 
sommet des murailles. Les traverses sont écartées entre elles d’un mil­
limètre 1/2. Diagonale des calices, f  centimètre ; leur profondeur, 
autant.

Habite Batavia.

C’est probablement à une espèce très-voisine de celle-ci qu’il faut 
rapporter la figure 3 de la planche 47 d’Ellis et Solander, qui n’a pas 
reçu de nom de ces auteurs et que Blainville appelle Cellaslrea in - 
ceria.

5 .  P r i o n a s t r e a , m a g n i s t e l l a t a .

Prionastrea magnostellata, Milne Edwards et J .  Haime, A m . des Sc. nat.,
3e sér., t. XII, p. 129, 1830.

Polypier en masse convexe. Calices grands, très-inégaux, profonds, 
polygonaux, à bords très-minces et horizontaux. Columelle bien déve­
loppée, d’un tissu assez dense. Cloisons nombreuses, serrées, subégales, 
étroites en haut, un peu débordantes, légèrement épaissies à la muraille, 
très-minces en dedans, à faces montrauldes stries radiées, mais à peine 
granulées. Les dents calicinales sont fortes, aiguës, serrées. Toutes les 
cloisons ont entre elles la plus grande ressemblance. On en compte o r­
dinairement 48, ce qui indiquerait 4 cycles. Quelques-unes se recour­
bent en dedans vers leurs voisines. Dans une coupe verticale, les mu­
railles, qui sont intimement soudées en haut, sont séparées inferieure­
ment par une série de cellules. La columelle est également développée 
dans toute la longoeur des polypiérites. Les traverses endothécales sont 
assez obliques en bas, rarement ramifiées, et distantes entre elles d 'en­
viron 1 millimètre 1/2. Grande diagonale des calices, de 20 à 25 milli­
mètres ; leur profondeur, 12.

Patrie inconnue.

C’est peut-être à cette même espèce que se rapporte Y Astroites i r -  
r egularis, Seba, Thés., t. U I, p. 207, pi. 112, n<> 8.
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6 .  P r io n a s t r æ a  s e y c h e l l e n s is .

Astrea deform is, E h re n b e rg i Corali., p . 9 6 ,1 8 3 4  (non L a m a rc k ) ;

Prionastrea seychellensis, M iln e  E d w a r d s  e t  J .  H a im e, Ann. des Sc. nat., 
3« s é r . ,  t .  X I I ,  p .  132 , 1850 .

Polypier en masse convexe. Calices polygonaux, quelquefois un peu 
irréguliers, profonds. Murailles minces. Le bourgeonnement se faisant 
ordinairement très-près de la columelle, qui est bien développée. On 
voit en général des cloisons de 4 cycles ; mais le quatrième et même le 
troisième cycle sont plus ou moins incomplets. Cloisons serrées, peu 
inégales, un peu débordantes, extrêmement minces, peu ou point gra­
nulées, très-clroiles en haul ; les dents faibles, peu pointues et assez 
serrées. Les dernières loges paraissent profondes. Grande diagonale 
des calices, 10 ou 12 millimètres ; leur profondeur, 6 ou 7.

Habite les Seychelles et la mer Rouge.

§ A (page 514).------- § B B. — Calices peu profonds.

7 .  P r i o n a s t r æ a  t e s s e r i f e r a .

Astrea tesserifera, E h re n b e rg ,  Corali., p .  9 7 , 1834 .

 ? D an a , E xpl. exp. Zooph., p . 2 4 8 , p i .  13 , fig. 9 ,  1846 .
Prionastrea Michelini, M ilne  E d w a r d s  e t  J .  H a im c , Ann. des Sc. na t., 3 e s é r . ,  

t .  X I ! ,  p . 1 5 2 , 1830.
Prionastrea tesserifera , M ilne  E d w a rd s  e t J .  H a im e , Pol. foss. des terr. pa-  

lœoz., e tc . ,  p .  10 2 , 1831 .

Polypier ayant la forme générale de la P. abdita. Le bord supérieur 
des murailles ne formant pas d’arêtes très-vives, bien qu’en général assez 
minces, légèrement courbe dans les calices terminaux. Fossettes cali­
cinales peu profondes. Columelle très-développée, enfoncée, subpapil­
leuse. De 30 à 40 cloisons serrées, minces, subégales, peu débordantes, 
étroites en haut, dont les dents sont très-serrées, grêles et longues. Dia­
gonale des calices, 1 centimètre 1/2.

Habite la m er Rouge.

8 .  P r i o n a s t r æ a  h a l i c o r a .

A strea halicora,  H e m p ric h  e t E h re n b e rg , Corali, des roth. M eer.,  p . 9 7 , 
1 834 .

Prionastrea Rousseaui, M iln e  E d w a r d s  e t  J .  H a im e , Ann. des Sç. nat., 3 e s é r , ,  
t .  X I  I , p .  1 31 , 1850 .
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Prionastrea halicora,  M iln e  E d w a rd s  e t  J. H a im e , Pol, / b « .  d es  terr.pa lœ oz., 
e t c . ,  p .  1 0 2 , 1851 .

Polypier cqnvexe, subgibbeux. Calices peu profonds. Murailles sim­
ples presque partout, mais restant doubles vers les bords du polypier. 
Columelle assez bien développée. Cloisons peu inégales, excessivement 
minces, très-légèrement épaissies en dehors ; leurs dents très-grêles, 
très-serrées, les inférieures plus grandes et formant un lobe peu marqué. 
28 cloisons bien développées alternant avec un égal nombre de rudi­
mentaires. Diagonale des calices, 1 centimètre ou 1 centimètre 1/2.

Habite les Seychelles et la mer Rouge.

9 .  P r i o n a s t r æ a  o b t u s a t a .

A strea  obtusata, Lamarck, M s s .
Prionastrea obtusata ,  M iln e  E d w a rd s  e t  J. H aim e , Ann, des Sc. nat., 3« s é r . ,  

t .  X I I ,  p . 1 3 0 ,1 8 3 0 .

Polypier convexe. Calices subpolygonaux, médiocrement profonds. 
Murailles très-épaisses, compactes. Columelle médiocrement développée, 
formée de trabiculins penchés les uns sur les autres. En général 4 cycles, 
mais les cloisons du dernier cycle impaires. Cloisons serrées, minces, à 
peine débordantes, extrêmement étroites; leurs dents fortes, épineuses, 
assez serrées, peu inégales, légèrement ascendantes. Grande diagonale 
des calices, de 10 à 15 millimètres; leur profondeur, 5.

Habite Tongatabou.

1 0 .  P b i o w a s t r æ a  s u l f u r e a .

A strea  abdita, Q u o y  e t G a ip ia rd , Voy. de VAstrol. ,  Zooph., p. 2 0 3 , p i. 1 6 , 
fig . 4 - 5 ,  1833 (n o n  L a m a rc k ) .

Astrea sulfurea, V a le n c ie n n e s , M ss. C a t. d u  M u s. P a r is .

Prionastrea sulfurea, M iln e  E d w a rd s  e t J. H a im e , Ann. des $ç. nat., 3« s é r . ,  
t .  X I I ,  p .  4 3 0 ,1 8 3 0 .

Polypier très-légèrem ent convexe. Calices peu profonds. Murailles 
simples, mais un peu larges. Columelle bien développée. Cloisons très- 
minces, serrées, un peu débordantes ; toutes celles qui n’appartiennent 
pas au dernier cycle subégales. Il y a probablement 4 cycles, car on 
compte, en général, 48 cloisons. Leurs faces montrent de fortes stries 
radiées ; leur bord est concave dans son milieu ; les dents sont serrées : 
les inférieures plus grandes et rapprochées, de manière à former près 
de la columelle une sorte de lobe peu marqué. Dans des coupes verti­
cales et horizontales, on voit des murailles très-minces et bien distinctes; 
les côtes s’unissent directement par leur bord ; les loges intercostales 
sont remplies de traverses légèrement convexes, peu ramifiées, d i­



ÀSTRÉIDES. 5 i 9

stantes environ d’un millimètre; les traverses intercloisonnaires trcs-in- 
clinées en dedans et subvésiculaires. Grande diagonale des calices, de 
15 à 20 millimètres ; leur profondeur, 5.

« Les animaux, disent MM. Quoy et Gaimard, sont confluents, un 
peu quadrilatères, à bords épais, d’un jaune de Naples foncé. Ce qu’ils 
ont de remarquable et que nous n’avons pas encore rencontré dans les 
autres espèces de vraies Astrées, c’est d’avoir de longs tentacules apla­
tis, lancéolés, un peu bosselés, d 'un jaune de soufre'clair. »

Habite Vanikoro.

La F avia  complanata, Ehrenberg, C oralli p. 93, qui est de la mer 
Rouge, paraît se rapprocher beaucoup de la P . sulfurea , mais elle n’est 
représentée dans le Musée de Berlin que par un échantillon mal con­
servé.

1 1 .  P r i o n a s t r æ a  Q u o y i .

Prionastrea Quoyi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t .  XII, p. 150,1850.

Polypier convexe, très-semblable à celui de la P . sulfurea  : les calices 
sont plus petits et moins profonds; les murailles un peu moins larges; 
les cloisons du dernier cycle rudimentaires; les dents cloisonnaires un 
peu émoussées. Grande diagonale des calices, 1 centimètre.

D’après une note manuscrite de M. Quoy qui accompagne l’exem­
plaire du Muséum, les polypes sont d’un beau vert-jaunâtre au centre 
et bruns sur les contours.

Habite la Nouvelle-Irlande.

1 2 .  P r i o n a s t r æ a  a r a n e a .

Astrea aranea, Defrance, Diet, des Sc. nat., t. XLII, p. 383, 1826.
Favastrea aranea, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 340, 1830. — Man., 

p. 375.
Astrea deformis, Michelotti, Spec. Zooph. dil., p. 153, 1856 (non Lamarck).
Prionastrea ? aranea, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XII, p. 134, 1850.

Calices polygonaux. Murailles compactes, assez épaisses. Une coupe 
horizontale présente l’aspect d’une toile d’araignée dont les cloisons si­
mulent les fils rayonnés et les traverses les fils concentriques. Ces tra­
verses semblent avoir une disposition spirale ; elles sont très-nom­
breuses, et l’on en compte quelquefois 7 ou 8 par chaque loge. La co­
lumelle est assez bien développée. On compte ordinairement 38 cloisons
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très-minces et subégnles. Les traverses sont très inégales, très-incli* 
nées et vésiculcuses. Grande diagonale des calices, 1 centimètre 1/2.

Formation miocène : environs de Bordeaux; colline de Turin.

§ A A. — Columelle rudimentaire.

1 3 .  P r i o n a s t r æ a  a u s t r a l e n s i s .

Polypier convexe. La gemmation se faisant très-près des centres ca- 
licinaux. Calices profonds, oblongs, et formant quelquefois de courtes 
séries. Columelle très-lâche, peu développée. Murailles extrêmement 
minces à leur sommet. De 36 à 38 cloisons bien développées, débor­
dantes, extrêmement minces, un peu étroites, peu inégales, assez pro­
fondément divisées et munies en dedans d’une dent obtuse. Diagonale 
des calices simples, 1 centimètre environ.

Habite l’Australie.

1 4 .  P r i o n a s t r æ a  f a v o s a .

Madrepora favosa, Ellis et Solander, Hist, of Zooph., p. 167, pi. 50, flg. 1, 
1786.

 Esper, Pflanz., Forts., p. 34, pi. 45 A, fig. 1, 1797.
Astrea dipsacea, Lamouroux, Exp. méth., p. 59, pi. 50, fig. 1,1821. 
Dipsastrea favosa, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 538, 1830. — Man.,

d’act., p. 373.
Prionastrea favosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3* sér.,

t. XII, p. 132,1850.

Polypier hémisphérique, à plateau commun recouvert d’une épithèque 
complète. Calices très-grands, profonds. Murailles simples et excessive­
ment minces en haut. Les longues dents du bord inférieur des cloisons 
représentant vers le ‘centre une columelle rudimentaire. Cloisons serrées, 
subégales, un peu débordantes, très-légèrement épaissies à la muraille 
et très-minces en dedans; les dents sont fortes, aiguës, serrées, subspi- 
niformes et augmentent en grandeur à mesure qu’elles deviennent plus 
internes. On compte ordinairement 48 cloisons, ce qui indique 4 cycles. 
Dans une coupe verticale, les murailles sont très-peu développées et vé- 
siculeuses : la partie interne des cloisons au-dessus de la fossette est 
trabiculaire ; les traverses sont très-obliques et subvésiculeuses, et for­
mel. t des cellules très-irrégulières. La grande diagonale des calices ap­
proche ordinairement de 3 centimètres, leur profondeur étant de 15 
millimètres.

Patrie inconnue.
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V Âslrœ a (ßssiceila) dipsacea, Dana, Zooph., p. 225, pi. 11, fig. 4, 
est une espèce différente et qui paraît se rapporter plutôt à notre genre 
Âcanlhaslrœa.

15. P r i o n a s t r æ a . H e m p r i c h i .

Astrea Hempfichii, Ehrenberg, Corali, desroth. Meer., p. 96, 1834. 
Prionastrea Hemprichi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 

lœoz., etc., p. 102, 1831. ,

Calices polygonaux, inégaux, peu profonds. Columelle peu dévelop­
pée et trabiculaire. De 32 à 34 cloisons alternativement inégales, minces, 
à bord oblique et finement denticulé, si ce n’est vers la columelle où les 
dents sont assez développées et simulent même des lobes paliformes. 
Largeur des calices, de 10 à 15 millimètres : profondeur, de 4 à 5. Les 
animaux sont de couleur brune, suivant Ehrenberg.

Habite la mer Rouge.

16. P r i o n a s t r æ a  m e l i c e r u m .

Astrea melicerum, Ehrenberg, Corali., p. 96, 1834.
Prionastrea gibbosissima, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 

3e ser., t. XII, p. 133, 1850.
Prionastrea melicerum, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa -  

lœoz., etc., p. 102, 1851. 1

Polypier gihbeux ou mamelonné. Gemmation s’effectuant très-loin de 
la columelle. Calices assez profonds, à bords minces. 3 cycles cloison- 
naires ; le 3e plus ou moins incomplet. Cloisons peu serrées, inégales, 
minces, très-étroites en haut, très-finement dentelées. La dent la plus 
interne des primaires est dressée et beaucoup plus forte que les autres, 
mais cependant ne simule que très-imparfaitement un pali. Diagonale 
des calices, de 6 à 8 millimètres.

Patrie inconnue.

17. P r i o n a s t r æ a  ir r e g u l a r is .

Astroite circulaire, etc., Guettard, Mém. sur les Sc. et les Arts, t. III, p. 504, 
pi. 48, iig. i ,  1770.

Astrea irregularis, Defrance, Diet, des Sc. nat., t. XLII, p. 581, 1826.
Cellastrea irregularis, Blainville, Diet, des Sc. n a t,  t. LX, p. 342, 1830; — 

2e édil., p. 577.

Astrea irregularis, Michelin, Icon, zooph., p. 61, pi. 12, fig. 9, 1842.
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Prionastrea? irregularis,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. XII, p. 133, 1830.

Polypier à surface subplane. Calices très-inégaux ; plusieurs d’entre 
eux sont très-allongés et forment de courtes séries. La gemmation se 
fait très-près des centres calicinaux. Columelle rudimentaire. En géné­
ral 4 cycles cloisonnaires complets. Cloisons inégales, très-minces. Dans 
une coupe verticale, on voit que les cloisons sont des lames parfaites et 
fortement granulées. Les murailles sont presque partout simples et assez 
minces. Les traverses endothécales très-inclinées, très-rapprochées et 
formant de petites vésicules, principalement dans le voisinage des mu­
railles. Diagonale des grands calices, 1 centimètre environ.

Formation miocène : Dax ; Turin.

ESPÈCES DOUTEUSES.

18. P r i o n a s t r æ a ? d i v e r s i f o r m i s .

Astrea reticularis? Michelotti, Specim. Zooph. d i l p. 130, 1836 (non La­
marck) .

Astrea diversiformis, Michelin, Icon, zooph., p. 39, pi. 12, fig. 5, 1842. 
Prionastrea? diversiformis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e sér., t. XII, p. 134, 1830.

Nous sommes très-incertains sur les affinités de cette espèce que nous 
connaissons seulement par des exemplaires mal conservés. Les calices 
sont très-serrés, allongés et un peu déformés. Il y a, en général, 3 cycles 
complets avec quelques cloisons d 'un quatrième. Columelle assez bien 
développée, formée de trabiculins spiniformes un peu tordus. Cloisons 
inégales, assez peu serrées ; les principales très-épaisses en dehors, mais 
peut-être cette épaisseur a-t-elle été un peu augmentée par la fossili­
sation. Dans une coupe longitudinale, les murailles ne sont représen­
tées que par le bord presque vertical de traverses exothécales très- 
épaisses, en général simples et très-fortement convexes. Les lames cloi­
sonnaires sont très-granulées ; elles montrent des trous irréguliers non 
loin de la columelle, ou elles se divisent en très-grosses poutrelles as­
cendantes. Les traverses endothécales sont minces, inclinées en dedans, 
ramifiées, un peu convexes en certains points, distantes environ de 1 
millimètre 1/2. La grande largeur des cálices est de 2 ou 3 centimè­
tres.

Formation miocène : environs de Bordeaux ; Turin.

19. P r io n a s t r æ a ? t e n e l l a . —Astrœa tenella, Dana, E xp l.exp . Zooph., 
p. 231, pi. 13, fig. î . —-«Hémisphérique; polypes larges de 2 à S lignes;
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polypier très-celluleux; calices polygonaux, souvent oblongs; dans une 
section transverse, les étoiles ont de 15 à 16 rayons très-minces, avec 
de grandes cellules radiées autour du centre poreux et au bord 1 ou 
2 séries d'autres petites cellules ; murailles très-minces et filiformes. 
— Habite l’île de Wake, océan Pacifique. » Dana, I. c.

20. P r i o n a s t r æ a ?  f a y i s t e l l a —Â slrœ afavisle lla ,Dana, ib id .,  p. 241, 
pi. 13, fig. 3 (non la fig. 2, qui paraît être une Goniastrée). — « Sub­
hémisphérique : polypier celluleux, assez léger; calices régulière­
ment anguleux, un peu profonds, ordinairement larges de 3 ou 4 
lignes, avec une couronne interne; murailles presque épaisses d’une 
ligne, entières, gothiques, subaiguës ; cloisons subentières, égales ; 
dans une section transverse, les étoiles ont peu de rayons avec les 
loges simples ; murailles ayant moins d ’une demi-ligne et présentant 
dans leur milieu une série de petites cellules. — Habite les îlesFidji.» 
Dana, /. c.

21. P r i o n a s t r æ a ? f ü s c o - v i r i d i s . — Âstrœa fusco-viridis, Quoy et 
Gaimard, Voy. de VAstrol., Zool., t. IV, pi. 17, fig. 8 et 9. — Dana, 
Zooph., p. 228, pi. 11, fig. 7. — « Convexe ; polypes larges de 5 à 7 li­
gnes, à disques d’un vert clair, quelquefois en partie bruns. Polypier so­
lide et subcelluleux; calices ordinairementoblongs, largesde4 à 6 lignes, 
assez profonds, à couronne interne tout-à-fait indistincte ; murailles 
arrondies, simples ; cloisons égales, serrées, denticulées; dans une 
coupe transverse, les étoiles sont multiradiées avec les loges divisées; 
murailles presque compactes. — Habite Tongatabou (Quoy et Gai­
mard) et les îles Fidji. » Dana, I. c.

22. P r i o n a s t r æ a ?  v i r e n s .  — Âslrœa virens, Dana, E xp l. exp. Zooph,., 
p. 228, pi. 11, fig. 8. —• « Convexe, à surface tout entière d’un vert 
brillant; polypes larges d’un demi-pouce. Polypier celluleux et peu 
solide ; calices assez profonds, polygonaux, souv.ent oblongs, larges de 
4 à 6 lignes, à couronne interne à peine distincte; murailles arrondies, 
simples; cloisons égales, serrées, spinosi-denticulées au sommet; 
dans une coupe transverse, les étoiles sont multiradiées avec les loges 
très-divrsées ; murailles épaisses d’une demi-ligne, au milieu des­
quelles il n’y a que quelques petites cellules. — Habite les îles Fidji.» 
Dana, I. c.

23. P r i o n a s t r æ a ? r i g i d a . — Astrœa rig id a , Dana, ib id .,  p. 237, pi. 
12, fig. 8. — « Subsphérique ; polypes larges de 6 à 10 lignes. Po­
lypier solide ; calices polygonaux, larges de 5 lignes, quelquefois 
longs de 8 à 10, souvent lobés, sans couronne interne; murailles 
minces, simples et nues au sommet ; cloisons dentées, très-inégales, 
peu serrées ; dans une coupe transverse, les murailles sont solides ou 
très-peu celluleuses, larges d’une ligne, les étoiles pauci-raçliées, les
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loges grandes et peu divisées. — Habite les Indes orientales.» Dana, 
I. c.

24. P r i o n a s t r æ a ? A g a s s i z i . — Astrœa reticularis , Dana, ib id ., p . 
237, pi. 12, fig. 9 (non Lamarck). — « Subsphérique. Polypier à 
calices polygonaux, souvent oblongs et subfiexueux, profonds, radiés 
au centre ; murailles presque nues, lisses au sommet. — Habile les 
Indes occidentales? » Dana, I. c.

25. P r i o n a s t r æ a ? y a r i a . — Astrœa va ria , Dana, ib id ., p . 236, pi. 
12, fig. 13 - •  « Subsphérique; polypes ordinairement larges de 3 
lignes, à disques quelquefois distomes ou tristomes. Polypier très- 
celluleux. Calices polygonaux, assez profonds ; murailles et cloisons 
triangulaires et presque aiguës au sommet; cloisons minces, inégales 
et inégalement saillantes, finement dentelées; murailles à peiné 
épaisses d’une demi-ligne.— Habite les Indes occidentales. » Dana, I. c.

26. P r i o n a s t r æ a ? p e t r o s a . — Astrœa petrosa, Dana, ib id ., p. 238, 
pi. 12, fig. 12 (synon. exclusis?) — « Convexe. Polypier subcellu­
leux, solide; dans une coupe transverse, les étoiles sont arrondies, or­
dinairement oblongues, larges d’une ligne 1/2 à 3 et longues d’une 
ligne 1 /2à 5 lignes, multiradiées; rayons très-minces; loges simples ; 
murailles épaisses d ’une ligne et compactes. » Dana, I. c.

Nous ne savons si cette espèce n’est pas une Parastrée ou une 
Favie, ou même une Dichocœnie?

27. P r i o n a s t r æ a ? p u r p u r e a . — Astrœa purpurea, Dana, ib id ., p. 
239, pi. 12, fig. 10. — « Hémisphérique; polypes larges d’un demi- 
pouce ; à disques d’un vert brillant, à tentacules nombreux et pour­
prés. Polypier solide, subcelluleux; calices polygonaux, un peu 
profonds, larges de 4 à 5 lignes, sans couronne interne ; murailles 
triangulaires, finement sillonnées ; cloisons serrées, égales, finement 
dentelées, presque entières au sommet et peu débordantes; dans 
une coupe transverse, les étoiles sont presque circulaires, mullira- 
diées, à loges simples et très-étroites ; murailles solides à cellules 
rares et très-petites. — Habíteles îles Fidji. » Dana, I. c.

Cette espèce pourrait bien être une Favie?

28. P r i o n a s t r æ a ? p u l c h r a . — Astrœa pulchra , Dana, ib id ., p. 240, 
pi. 12, fig. 11. — « Convexe, couleur d’ombre, le sommet des mu­
railles pâle, les tentacules bruns. Polypier solide; calices polygonaux, 
inégaux, ordinairement larges de 3 ou 4 lignes, peu profonds, sans cou­
ronne interne ; murailles triangulaires, simples ; cloisons égales, 
serrées, minces, presque entières, mais peu débordantes; dans une 
coupe transverse, les éloiles sont multiradiées, avec des loges sim­
ples ; murailles compactes; dans une coupe verticale, les vésicules 
sont très-petites. — Habite les îles Fidji. » Dana, I. c.
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29. P r t o x a s t r æ a ? r o b u s t a . — Astrœa robusta, Dana, ibid., p. 248, 
pi. 13, fig. 10. — «En masse lobce et polyédrique, comme dans la 
P . lessetifera. Polypier solide et peu cellulaire;'calices larges de 4 à 
6 lignes, polygonaux, peu profonds, à couronne interne courte; mu­
railles triangulaires; cloisons étroites, spinosi-denticulées; dans une 
coupe transverse, les étoiles sont multiradiées et les rayons très ser­
rés, avec de petites loges; murailles presque compactes. — Habile les 
îles Fidji. » Dana, I. c.

G enre LXXXVIII. M E T A S T R Æ A .

Le polyp ier est astré ifo rm e ; son p la teau  co m m u n  est n u  et 
lobé  com m e celu i des M ycétophyllies. L a rep ro d u c tio n  s’opère 
de  la  m êm e m an iè re  q u e  chez les P rio n as trée s ; les calices 
son t de m êm e po lygonaux . Les m ura illes  so n t com pactes et 
sim ples d an s  to u te  leu r lo n g u eu r. Les den ts clo isonnai res- so n t 
d ’a u ta n t plus g ran d es  qu 'e lles a p p ro c h e n t davan tage  de la  co­
lu m elle . C elle-ci est spongieuse.

Ce g e n re , que  no u s n ’avions fait qu ’in d iq u e r  en  i8 5 o  ( i ) ,  est 
très-voisin  des P rionastrées, m ais il s’en  d is tingue  par l’absence 
d ’ép ithèque  et p a r  la  sim plic ité  des m ura ille s  d ans to u te  le u r  
é ten d u e .

Nous ne  connaissons enco re  q u ’une espèce, e t elle ap p a rtien t 
à  l ’époque  ac tu e lle .

A Ie t a s t r æ a  æ g y p t o r ü m .

(PI. D 9, %. 4.)

Prionastrea? œgygtiaca, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Sc. nat., 
3« ser., t. XII, p. 137, 1830.

Polypier hémisphérique, libre. Calices irréguliers, à bords minces. 
On compte en général 24 cloisons par calice ou un peu plus. Elles sont 
très-minces, légèrement épaisses à la muraille, serrées, peu inégales. 
Columelle médiocrement développée. Dans une coupe verticale, les 
cloisons sont peu ou point granulées, et les traverses forment de petites 
vésicules. La grande diagonale des calices varie de 10 à 15 millimè­
tres.

Fosssile des dépôts récents de l’Egypte.

(1) Monographie des Astréides, Ann, des Sc, nat., 3« sér., t. XH, p. 137,
1850.
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G enre LXXXIX. IS A S T R Æ A .

Astrea (pars) et Agaricia (pars), Goldfuss, Petref. Germ., 1 .1, p. 69, 
1826.

Prionastrea (pars), Milne Edwards et J .  H aim e, Compt. rend, de 
VÀcad. des Sc., t. X X V II, p. 495,1848. —* A nn . des Sc. nat., 3e sér., 
t. X II ,  p. 127, 1850.

Prionastrea, Meandrophyllia et Vendastrea, d ’Orbigny, Note sur des 
' pol. foss., p. 9, 1849.

Isaslrea, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 
p. 102, 1851.

L e polypier form e u n e  m asse convexe, ou  g ibbeuse  ou  sub - 
d e n d ro ïd e . Le p la teau  co m m u n  est re co u v e rt d 'u n e  ép itlièque  
m in ce , et m o n tre , lo rsque  celle-ci est enlevée, des côtes disposées 
p a r  faisceaux rad iés . L es polypiérites se m u ltip lien t p a r  gem ­
m ation  ca lic inale  e t su b m arg in a le  ; ils so n t p rism atiques et in t i­
m em en t soudés en tre  eux p a r leu rs  m ura illes  q u i son t sim ples 
d an s  tou te  le u r  é ten d u e . Les calices o n t leurs b o rd s  polygonaux 
sim ples e t en arê tes. L a  co lum elle  est ru d im e n ta ire  ou  nulle . 
Les cloisons son t m inces, serrées, fin em en t g ran u lées , e t leu r 
b o rd  lib re  p résen te  de petites d en ts  serrées e t égales. Les tr a ­
verses so n t assez b ie n  développées.

Ce g en re , que  nous avions d ’a b o rd  c o n fo n d u  avec les P rio ­
n astrées, s’en d is tingue p a r le m o d e  de d iv ision  d u  b o rd  sep tal. 
T outes les espèces son t fossiles du  te r ra in  seco n d a ire .

Les co ra llia ires nom m és par M. d ’O rb ig n y  M éandropliy llie  
e t D en d ras trées  o n t tous les c a rac tè res  essentiels que n ous 
venons d ’in d iq u e r . C et a u te u r  les a  séparés des au tre s  Isastrées 
en  ra ison  de le u r  fo rm e su b d e n d ro ïd e ; nous avons d é jà  eu  
souven t l’occasion dé m o n tre r que  ce tte  p a r tic u la r ité  est tou t- 
à -fa it sans im p o rtan ce .

Q u o iq u ’il y a it en généra l u n e  assez g ran d e  varia tio n  dans le 
n o m b re  des cloisons et l’é ten d u e  de la d iagonale  des calices des 
d ivers in d iv id u s , nous pensons cep en d an t q u e  les m oyens les 
plus faciles p o u r a rr iv e r à la d é te rm in a tio n  des espèces nous 
son t enco re  fourn is p a r ces carac tè res . N ous devons toutefois 
p rév en ir q u ’ils ne  son t pas absolus, et n ous n e  les em ployons ici 
que  fau te  de  m eilleurs.
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§ A. — De 40 à 48 cloisons dans les grands calices. 

§ B. — Calices inégaux; leur diagonale étant en gé­
néral d'un centimetre.

1. IS A S T R Æ A  E X P L A N A T A .

Madrepora composita, etc., D. Bruckner, Merkwürdigk. der Landsch. Basel, 
part. XV, p. 1910, pi. 16, fig. h, 1756.

Madrepora,  W. Smith. Str. ident. by org. foss. p. 20; coral-rag, fig. 1, 1816. 
Astrea approaching to A. favosa, W. D. Conybeare et W. Phillips, Geol. of 

E ngl and Wales, p. 188, 1822.
Compound madrepora, G. Young et Bird, Geol. surv. of York, pi. 4, fig. 2, 

1828.
Astrea favosioides, Phillips, lllust. of the Geol. of York, t. I, p. 126, pi. o, 

fig. 7, 1829.
Astrea explanata, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 112, pi. 58, fig. 14, 1829. 
Siderastrea explanata, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 557, 1850. — 

Man., p. 575.
Astrea explanata, Milne Edwards, 2e édit. de Lamarck,  t. II, p. 420, 1856.

  Bronn, Leth. geogn., 1.1, p. 299, 1857.
Astrea helianthoides, M’Coy, Ann. of nat. Hist. 2e sér., t. II, p. 408, 1848. 
Prionastrea explanata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 

t. XII, p. 156, 1850.
Isastrea explanata, iid., Pol. foss. des terr. palœoz., ete., p. 105,1851. — 

British fossii Corals, p. 94, pi. 17, fig. 1, 1851.

Cette espèce est subplane ou légèrement convexe en dessus et p ré ­
sente intérieurement une épitbèque complète. Elle est remarquable 
par ses cloisons presque cannelées latéralement. Il y a, en général, 4 
cycles, mais le dernier est plus ou moins incomplet : le nombre des cloi­
sons varie de 28 à 44. Calices inégaux ; les grands ont environ 1 centi­
mètre.

Groupe oolitique moyen : Heidenheim ; Stenay (Ardennes); Lifol 
(Vosges) ; Steeple Ashton, Malton et Hackness ; Smith cite encore beau­
coup d’autres localités anglaises.

2 .  IS A S T R Æ A  B e R X A R D A N A .

Prionastrea Bernardina, d’Orbigny, Prodr. depaléont., 1 .1, p. 295, 1850. 
Prionastrea magna, id., ibid., p. 522.
Isastrea Bernardana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.

etc., p. 105,1851.
Isastrea? magna, iid., ibid., p. 104.



5 2 8 ZO ANTH AIRES SCLERODERM US.

Isastrea Bernardana, Chapuis et Dewalque, Mém. cour. par I’Acad, de Belg., 
t. XXV, p. 267, pi. 38, fig. 10, 1854.

Polypier en général peu élevé et à surface subplane. Calices fort 
inégaux et de forme un peu irrégulière, souvent fort allongés, peu pro­
fonds, lorsque les cloisons ne sont pas brisées, et présentant au fond 
une toute petite fossette. De 34 à 48 cloisons, en général fortes et bien 
développées, un peu inégales, plusieurs d’entre elles un peu arquées, 
rarement confluentes d'un calice à l’autre, à bord oblique très-réguliè­
rem ent denté. Les dents sont petites, égales et serrées et terminent des 
stries granuleuses qu’on observe sur les faces des cloisons. Ces stries 
sont beaucoup moins prononcées que dans l’I .  explanata  avec laquelle 
cette espèce a les plus grands rapports et dont il est très-difficile de la 
distinguer lorsqu’on n’examine que des exemplaires usés. La diagonale 
des calices varie beaucoup dans les divers individus d’une même masse 
et dans ceux des différentes colonies ; le plus ordinairement elle est d’un 
centimètre, mais quelquefois elle atteint 15 millimètres.

Groupe oolilique inférieur : environs de Metz; Montmédy; Marquises; 
Neuville-ès-This (Ardennes); la Miolte, près de Belfort (Haul-Rhin). 
M. d’Orbigny cite encore les environs de Salins (Jura), Nanlua et Sous- 
Rocbe-de-Brion (Ain), Perroguey, Langres, Dampierre et St-Ciergnes 
(Haute-Marne), Morey (Haute-Saône).

3 .  ISASTRÆA R e ü SSANA.

Ulophyllia crispa, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 106, pi. U , fig. 6, 1854 (non Milne Edwards et J. Haime).

Polypier légèrement convexe. Calices déformés, très-inégaux, larges 
de 7 à 12 millimètres, un peu profonds, formant de courtes séries de 2 
ou rarement 3 individus. Il existe 4 cycles cloisonnaires complets dans 
les grands calices, mais on remarque souvent quelques inégalités dans 
la composition des systèmes. Les cloisons sont très-minces, médiocre­
ment serrées et peu inégales. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

§ A (page 527).------- § BB. — Calices larges en général
de 5 à 7 millimetres.

4 .  ISASTRÆA OBLONGA.

Coralloidea columnaria, etc., Parkinson, Org. rem., t. II, p. 60, pi. 6, fig. 12 
et 13, 1808.

Silictfied coral, Conybeare et W. Phillips, Outl. o f the Geol. of Engl, and 
Wales, p. 176, 1822.
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Lithostrotion oblongum, Fleming, Brit. anim ., p. 508,1828.
Madrepora silicified, E. Benneti, Cat. of the org. rem. of the County of 

Wilts, p. 7, 1851.
Astrea asturiensis, Fillon, Qn the strata bel. the Chalk, Geol. Trans., 2° sér., 

t. IV, p. 547, 1845.
Lithostrotion oblongum et Astrea tisburyensis, Morris, Cat. of Brit. foss., 

p. 51 et 40,1845.
Isastrea oblonga, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

ele., p. 105,1831. — British fossil Corals, p. 75, pi. 12, fig. 1, 1831.

Polypier en masse élevée. Polypiérites pentagonaux ou hexagonaux, 
unis par des murailles simples et épaisses. 4 cycles complets, le 4Ü élant 
rudimentaire dans 4 des systèmes. Cloisons presque droites, un peu 
épaisses, fortement granulées latéralement, très-inégales. Traverses 
bien développées, arquées, un peu inclinées, ordinairement bifurquées. 
Largeur des calices, environô ou 6 millimètres.

Groupe oolitique supérieur (Portland beds) : Tis bury (Wiltshire).

5 .  ISASTRÆA MÜNSTERANA,

(PI. D 6, fig. 3.)

Prionastrea Mimsterana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
5e sér., t. XII, p. 136, 1850.

Isastrea Münsterana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
clc., p. 103, 1851.

Polypier convexe ; calices oblongs, peu profonds, à bords très-minces 
et saillants. Columelle rudimentaire; en général 4 cycles complets; cloi­
sons bien développées, très-serrées, minces; les principales un peu 
épaisses dans leurs 2/3 internes. Diagonale des calices de 5 à 8 milli­
mètres. La gemmation se fait très-loin du centre des calices.

Groupe oolitique moyen : département de l’Orne.

6 .  ISASTRÆA ANGULOSA.

Astroite, Faujas-Saint-Fond, Hist. nat. de la mont, St-Pierre, p. 211, pi. 41, 
fig. 4,1799.

Astrea angulosa, Goldfuss, Petref. Germ., 1 .1, p. 69, pi. 23, fig. 7, 1826. 
Stephanocœnia angulosa, d’Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 277,1850.

Calices un peu inégaux, larges de 6 ou 7 millimètres. Columelle bien 
développée. Une quarantaine dé cloisons, inégales alternativement ou 
de 4 en 4. Les empreintes et les moules que nous avons examinés ne 
nous ont montré aucune trace des palis qui sont indiqués dans la figure 
de Goldfuss.

Groupe de la craie blanche : Maestricht.
Coralliaires. Tome 2. 3 4
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7 .  ISASTRÆA POLYGONALIS.

Astrea polygonalis,  Michelin, Icon., p. 14, pi. 3, fig. 1,1840.
Prionastrea polygonalis, d’Orbigny, Prodr. de Paléont. sirat., t. I, p. 178, 
a 1830 .

Prionastrea? polygonalis,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
5e sér., t. XII, p. 137, 1830.

Isastrea polygonalis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pai., etc., 
p. 103, 1851.

Le seul exemplaire connu forme un assemblage de prismes verticaux, 
qui sont les moules intérieurs des polypiérites. Sur chacun d’eux, on 
compte en général 48 stries qui indiquent 4 cycles de cloisons. La 
grande diagonale des polygones calicinaux est de 6 ou 7 millimètres.

Groupe du muschelkalk : localité inconnue.

8 .  IS A S T R Æ A  L o N S D A L E I .

Isastrea Lonsdalii, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 150,
1851.

Nous avons donné ce nom à  un fossile très-alléré dont les calices sont 
peu inégaux, larges de 6 à 7 millimètres; les cloisons sont minces, 
droites et forment 4 cycles dont le dernier est plus ou moins incomplet; 
les secondaires diffèrent peu des primaires.

Groupe oolitique inférieur : Lansdown près Bath.

9 .  I s a s t r æ a  H o e r n e s i .

Prionastrea Hoernesi, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., t. VII, 
p. 115, pi. 13, fig. 7 et 8, 1854.

Polypier à surface convexe. Calices très-inégaux, les grands larges 
de 8 millimètres.'Columelle assez bien développée. 4 cycles ordinaire­
ment complets; lorsque le dernier est incomplet, ce sont les cloisons 
de 5e ordre qui manquent. Cloisons assez minces, inégales suivant les 
ordres, droites ou un peu courbes, granulées latéralement. Murailles 
simples et épaisses; traverses abondantes. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.
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§  A (page 5 2 7 ) .  §  B BB. —  Calices larges seulement
de 3  à i  millimetres.

1 0 .  I s a s t r æ a ? H e n o c q u e i.

Thamnastrea ? Henocquei, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. dés terr. 
palœos., etc., p. III, 1831.

Nous avions d’abord pris le pblÿpièr d’après lequel nous avons décrit 
celle espèce pour un fdssile usé du genre Tham nastrœa, mais t’èxamen 
de nouveaux exémplaires nous porte à croire que c’est vraimeht une 
Isaslrée. La surface est convexe ; les murailles polygonales et simples; 
la columelle très-réduite. On compte par chaque calice 44 cloisons 
bien développées, alternativement un peu inégales en étendue, mais 
toutes fort minces et très-serrées.

Etage du lias inférieur : Hettange.

§  A (page 5 2 7 ) .  §  B B B B . —  Calices larges au moins
de 3  centimètres.

1 1 ,  I s a s t r æ a ?  l a t i s t e l l a t a .

Parasïi'ê'a grandiflora, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.j 
t. VII, p. 120, pi. 16, fig. 10,185£ (non Prionastrea grandiflora, d’Orbigny ?).

Polypier en masse légèrement cbnvétfè. CâlÎcèi» hfi peli iftêgau£, su­
perficiels, très-grands. Murailles rudimentaires. Columelle très-peu dé­
veloppée, papilleuse. 48 cloisons ou même plus, larges, relativement min­
ces, peu inégales, régulièrement dentées. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau;

§  A (page 5 2 7 ) . ------- §  B B Ê B È . —  Calices larges d'un
centimètre et detoii à 2  centimètres.

1 2 .  I s a s t r æ a  C o n y b e a r e i .

Isastrea Qonybearii, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 113; 
pi. 22, fig. 4,1831.

Polypier à surface presque plane. Calices subégaux, subtétragonaux, 
à bords simples ou séparés par un sillon très-faible; Cloisons épaisses, 
en général droites, alternativement grandes et rudimentaires. 3 cycles
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complets et les cloisons d’un 46 dans 4 des systèmes. Diagonale des ca­
lices, près de 2 centimètres.

Groupe oolitique inférieur : Comb Down près Bath.

1 3 .  I s a s t r æ a  G o l d f u s s a n a .

Astrea helianthoides {pars), Goldfuss, Petref. Germ., t. I, pi. 22, fig. 4 b 
(cœt. excl.), 1826.

Prionastrea Goldfussiana, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1 .1, p. 386,1850. 
Isastrea Goldfussana,  Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 105,1851.

Polypier à surface plane. Calices un peu inégaux, larges environ de 
1 5  millimètres. De 40 à 50 cloisons très-minces, peu inégales, presque 
confluentes en dehors. (D’après Goldfuss.)

Groupe oolitique moyen : W urtemberg.

1 4 .  I s a s t r æ a  c r a s s a .

Agaricia crassa, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 43, pi. 12, fig. 13,1826. 
Confusastrea crassa, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 586, 1850. 
Isastrea? crassa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.palœ oz., 

etc., p. 103, 1851.
Polypier sublamellaire mais un peu épais ; plateau commun à bourre­

lets concentriques, à stries costales disposées en faisceaux radiés. Cali­
ces inégaux, larges de 12 à 18 millimètres, à bords épais; environ 48 
cloisons peu inégales. (D’après Goldfuss.)

Groupe oolitique moyen : Randen.

§  AA . —  De 7 2  à  9 6  cloisons dans les grands calices.

1 5 .  I s a s t r æ a  t e n u is t r ia t a .

Astrea tenuistriata, M’Coy, Ann. and Mag. of nat. Hist. /2 e sér., t. II, p. 400, 
1848.

Isastrea tenuistriata, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 138, pi. 50, fig. 1, 1851.

Polypier à surface subplane ; Calices peu inégaux, et peu profonds. 
Murailles rudimentaires. Environ 72 cloisons, minces, serrées, droites 
ou légèrement courbées, inégales de 4 en 4 ou de 2 en 2. Traverses 
très-abondantes. Diagonale des calices, près d’un centimètre 1/2.

Groupe oolitique inférieur : Crickley, près Cheltenham; Dundry; 
les Genivaux près Metz.
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1 6 .  I s a s t r æ a  H a i d i n g e r i .
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Latomœandra angulosa, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.t
t .  VII, p. 107, pi. 11, fig. 3, 1854 (non Astrea angulosa, Goldfuss).

Polypier subplane. Calices allongés, inégaux, (leur grande diagonale 
variant de 1 centimètre à 2 1/2), assez profonds, à bords simples et mé­
diocrement minces. 5 cycles cloisonnaires, ordinairement complets: 
cloisons très-minces, très-serrées, assez droites et peu inégales. (D’a­
près Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Piesling (Alpes orientales).

§  AAA. —  De 5 0  à  6 0  cloisons bien développées dans les 
grands calices. 

§  Ç .—  Calices inégaux; leur diagonale variant de 
5  d 10  millimetres.

17. I s a s t r æ a  s e r i a l i s .

Isastrea serialis, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 116,
pi. 24, fig. 2, 1851.

Polypier à surface plane ou convexe. Calices très-inégaux, un peu 
profonds, en général allongés, bourgeonnant près du bord et formant 
quelquefois de courtes séries de 3 individus. Murailles minces et peu 
saillantes. Systèmes cloisonnaires très-irréguliers; dansles grands calices 
on compte jusqu’à 50 cloisons bien développées qui sont minces, très- 
inégales, souvent un peu courbées ; les petites s’unissent à leurs voisi­
nes par leur bord interne ; il existe un égal nombre de cloisons rudi­
mentaires. Diagonale des grands calices, 7 ou 8 millimètres.

Groupe oolitique inférieur : Comb Down près Batb.

18. I s a s t r æ a  Iv o e c u l im .

Polypier subgibbeux. Calices oblongs, irréguliers, très-inégaux, 
larges de 5 à 10 millimètres, séparés par des murailles minces et un 
peu saillantes; columelle rudimenlairè. De 50 à 6 0 cloisons, très-minces 
et très-serrées, un peu courbées, assez inégales ; celles du dernier cycle 
très-petites.

Groupe oolitique moyen : entre Rædersdorf et Oltingen (H au t- 
Rhin).
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1 9 .  I s a s t r æ a  m o r c h e l l a .

Latomœandra morchella,  Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., 
■ t. Vil, p. 107, pi. 21, fig.'9 et 10,1854.

Polypier convexe. Calices inégaux, larges de 6 à 10 millimètres, à 
murailles un peu épaisses et quelquefois séparées par un étroit sillon ; 
le bourgeonnement a lieu très:près du centre. De 50 à 60 cloisons, ser­
rées, souvent un peu courbées, médiocrement minces, peu inégales. 
(D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.
• r,

§  A ^A  (page 5 3 3 ) .  §  C C. —  Calices inégaux; leur
diagonale étant de 3  à 5  millimetres.

2 0 .  I s a s t r æ a  p r o f u n d a .

Isastræa profunda, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., t. VII, 
p. 116, pi. 9, fig. 5 et 6,1854.

Polypier à surface convexe ; calices inégaux, souvent un peu allongés, 
as«içz profonds, à bords minces. Columelle assez bien développée. CloiT 
soiis droites, alternativement très-inégaies, granulées latéralement, fort 
minces, nombreuses. M. Reuss dit qu’il y en a de 40 à 48; mais la figure 
en montre une soixantaine. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

§  AAA (page 5 3 3 ) .  §  C C C. —  Les grands calices
larges de 2  centimetres 1/2 .

:

2 1 .  I s a s t r æ a  l a m e l l o s is s im a .

Astrea lamellosissima, Michelin, Icon, zooph., p. 23, pi. 6, fig. 6,1841. 
Prionastrea? lamellosissima J Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e sér., t. XII, p. 135,1850.
Isastrea lamellosissima, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., e t c . ,  p .  1 0 3 , 1851 .

Polypier subconvexe. Calices allongés. Murailles extrêmement min­
ces. Cloisons larges, minces, serrées, peu inégales ; on en compte une 
soixantaine environ dans chacun des calices.

(jrçupe de la çraie toffeau ; Ucbaux*
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§ AAA (page 5 3 3 ) . ------- § CCCC. —
larges d'un centimètre i ¡2 .

22. I s a s t r æ a  G r e e n o ü g h i .

Astroites stellis maximis, D. Bruckner, Merkwürdiglc. der Landsch. Basel, 
part. XV, p. 1909, pi. 16, fig. 9,1756.

Isastrea Greenoüghi, Milne Edwards et J. Haime, British fossii Corals, p. 96, 
pi. 17, fig. 2, 1851.

Espèce très-voisine de VI. explanata , dont elle diffère surtout par 
ses calices plus grands et ses cloisons plus minces et moins dentées. 
Celles-ci forment 4 cycles complets et un 5® incomplet; on en compte 
souvent jusqu’à 56 ; elles sont minces, légèrement ilexueuses, médiocre­
ment serrées; les primaires et les secondaires égales; les tertiaires en­
core grandes; les autres petites. Traverses très-abondantes.

Groupe oolitique moyen : Botley Hill; chemin couvert à Belfort 
(Haut-Bhin).

§  AAAA. —  De 20 à 26 cloisons bien développées. 

§  D . —  Calices larges de 3  ou 4  millimètres.

23. I s a s t r æ a  G u e t t a r d a n a .

Astrea formosissima, Michelin, Icon, zooph., p. 23, pi. 6, fig. 21,1841 (non 
Sowerby).

Prionastrea ? Gnettardiana, Milne Edwards et J, Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e ser., t. XII, p. 157,1830.

Isastrea Guettardana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­
lœoz., etc., p. 103, 1851.

Polypier convexe, subgibbeux. Calices médiocrement profonds. Co­
lumelle peu dévelopée. 3 cycles cloisonnaires; le dernier incomplet 
dans quelques systèmes. Cloisons minces, peu inégales.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux.

24. I s a s t r æ a  R ic h a r d s o n i .

Isastrea Richardsoni, Milne Edwards et J . Haime, British fossii Corals, 
p. 158, pi. 29, fig. 1, 1831.

Polypier à surface plane ou subgibbeuse. Calices très-inégaux, peu 
profonds, à bords simples. Columelle nulle. Cloisons assez minces, sou- 
ygpt ua peu çottfjiée^ inégales et formant 3 cycles; quelquefois loJte
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cycle manque dans un ou deux des systèmes, ou bien on voit des cloi­
sons d’un 4e cycle. En général, les 6 primaires sont plus grandes que 
les autres et épaisses près de leur bord interne ; souvent la secondaire 
d ’un ou deux des systèmes est aussi développée que les primaires.

Groupe oolitique inférieur : Dundry.

2 5 .  I s a s t r æ a  d i s s i m i l is .

Astrea dissimilis, Michelin, Icon, zooph., p. 226, pi. 54, fig. 12,1845. 
Dendrostrea dissimilis et Langrunensis, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, 

p. 322, 1850.
Isastrea ? dissimilis et Langrunensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. 

des terr. palœoz., etc., p. 105,1851.

Polypier lobé ou subdendroïde. Calices un peu inégaux. De 20 à 24 
cloisons assez minces, alternativement inégales.

Groupe oolitique inférieur : Luc, Langrune (Calvados).

§  AAAA (page 5 3 5 ) . ------- §  D D . —  Calices larges de 7
à 8  millimetres.

2 6 .  I s a s t r æ a  m o n e t a .

Prionastrea moneta, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p. 322, 1850. 
Isastræa? moneta, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 104, 1851.

Polypier fixé seulement sur une petite coquille, circulaire, à plateau 
commun horizontal, à surface supérieure légèrement convexe. Calices 
en général hexagonaux, assez réguliers, un peu inégaux. Murailles bien 
développées. Fossette calicinale peu profonde. Systèmes en général 
égaux. 3 cycles complets, un 4e rudimentaire. Cloisons assez fortes, 
droites, un peu débordantes, inégales suivant les ordres auxquels elles 
appartiennent. Le diamètre de nos exemplaires n’est que de quelques 
centimètres.

Groupe oolitique inférieur : Marquises près de Boulogne-sur-Mer; 
Rumigny (Ardennes).

§  AAAA (page 5 3 5 ) .  §  D D D . —  Calices larges pour
la plupart de 5  millimetres. .

2 7 .  I s a s t r æ a  e x p l a n u l a t a .

Astrea explanulata, M’ Coy, Ann. and Mag. of nat. Hist., 2e sér., t. II, p. 400, 
1848.
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isastrea explanulata, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 115, 

pi. 2Í, fig. 3, 1851.

Polypier à surface presque plate. Calices peu profonds et peu iné­
gaux. Les murailles sont rudimentaires; mais les polypiérites restent 
distincts. Columelle rudimentaire. Cloisons minces, serrées, droites ou 
légèrement courbées, striées latéralement, finement et régulièrement 
dentées, très inégales entre elles : en général 3 cycles complets avec les 
rudiments d’un 4e.

Groupe oolitique inférieur : Comb Down près Bath; Dundry.

§ AAAA (page 535).------ § DDDD. — Calices larges
à peu près d'un demi-millimètre.

2 8 .  I s a s t r æ a ? v e n u s t a .

Astrea venusta, Munster, B eitr. su r  P e t r e f 4e part., p. 38, pi. 2, fig. 17, 
1841.

Prionastrea venusta, d’Orbigny, P rodr. de paléont., t. I, p. 207,1850. 
Isastrea ? venusta, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœ oz . ,  

etc., p. 104, 1851.

C’est un petit polypier comprimé dont les cloisons sont au nombre de 
24 et subégales. (D’après Münster.)

Formation triasique : St.-Cassian.

§ AAAA A. — Une trentaine de cloisons dans les grands ca­
lices y tantôt un peu moins, tantôt un peu 
plus, 

§ E. — Calices larges de 12 à 15 millimètres.

2 9 .  I sastræ a  o r n a t a .

Prionastrea ornata, d’Orbigny, P rodr. de paléont., t. I, p. 293,1850. 
Isastrea ornata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœ oz., etc., 

p. 103,1851.

3 cycles cloisonnaires complets, avec des cloisons d’un 4e dans quel­
ques systèmes. Cloisons épaisses, surtout en dehors; les secondaires 
presque égales aux primaires; les tertiaires plus minces et plus étroites.

Groupe oolitique inférieur ; Langres ; Morey.



5 3 8 ZO ANTH ÁIRES SC LERODERM US,

§ A AA AA (page 537).----- § EE. — Calices larges de
6  à  9  millimetres,

30. I s a s t r æ a  C o n d e a n a .

Isastrea Candeana, Chapuis et Dewalque, Mém. cour. de VAcad. de Belg., 
t. X X V , p. 267, pi. 38, fig. 8, 1854.

Polypier en masse convexe. Calices un peu inégaux, peu profonds, à 
bords bien marqués, simples ou surmontés d’un petit sillon. Columelle 
petite mais distincte. On compte en général une trentaine de cloisons 
par calice ; elles sont alternativement grandes et trèsrpetites, droites, un 
peu débordantes, médiocrement minces. La grande diagonale des calices 
est de 6 à 8 millimètres.

Etage du lias inférieur : Arion ; Hettange.

31. I s a s t r æ a ? m o s e n s is .

Agaricia ro ta ta , Michelin, Icon, zooph., p. 102, pi. 22, fig. 6,1843 (non Gold­
fuss).

Çonfusastrea Mosensis, d’Orbigny, P rodr. de paléont., t. II, p. 36, 1S30. 
Isastrea ? Mosensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss ,  des terr. palœoz., 

etc., p. 105,1S51.

Polypier assez mince, à surface plane. Calices peu inégaux, régulière­
m ent polygonaux, très-peu profonds, dont la grande diagonale est d’un 
peu moins d’un centimètre. Il y a une trentaine de cloisons très-minces, 
un peu flexueuses, un peu inégales ; on reconnaît ordinairement les 6 
primaires; leurs faces latérales sont plissées. Les loges interseptales 
superficielles.

Groupe oolitique moyen : Eix (Meuse); Lifol (Vosges).

Cette espèce est très-voisine de IT. helianthoides, mais elle paraît 
s’en distinguer par sa forme générale, ses cloisons plus minces, ses 
loges et ses calices moins profonds.

32. I s a s t r æ a  h e l i a n t h o i d e s .

Madrepora superficie, etc., D. Bruckner, M erkwürdigk. der Landsch. Basel,  
part. VII, p. 810, pi. 7, fig. d , 1752.

Astrea helianthoides, Goldfuss, Petref. Germ., p. 65, pi. 22, fig. 4 a , 1826. 
Astrea oculata, Goldfuss, ibid., p .65, pi. 22, fig. 2. Cette figure et la précédente 

sont mauvaises.
fa vastrea  helianthoidesf Blainville, Diet, des Sc. pat., t. LX, p. 341, |830. 

Man,, p. 373.
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iAstrea helianthoides,  Rœmer, Die Ver stein, des norddeutschen Ooi., p. 22, 
pi. I, fi g. 4, 1835.

Astrea helianthoides, Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarck,  t. II, 
p. 422,1836.'

  Bronn, Leth. geogn., t. I, p. 254, pi. 16, fig. 21, 1835-37.
  Michelin, Icon., p. 103, pi. 24, fig. 3, 1843.

Prionastrea helianthoides, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.¿ 
3e ser., t. XII, p. 135, 1850.

Centrastrea oculata? d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1 .1, p. 386, 1850. 
Prionastrea Rathieri, id., ib id .,  t. II, p. 35.
Astrea helianthoides, Quenstedt, Handb. der P e tre f.,  p. 649, pi. 57, fig. 25, 

1852.

Polypier épais, à surface plane ou légèrement convexe. Calices, en gé­
néral, peu inégaux et assez réguliers, peu profonds, à bords peu marqués 
et montrant des murailles minces; une toute petite fossette au milieu du 
calice. Columelle tout à fait rudimentaire. Systèmes assez irréguliers ; 
le plus souvent on compte dans chaque calice 28 cloisons qui sont iné­
gales, assez minces, un peu flexueuses, à bord régulièrement crénelé, 
et qui présentent sur leurs faces latérales des stries granuleuses, ra ­
diées, très-prononcées. La grande diagonale des calices est de 8 ou 9 
millimètres.

Groupe oolitique moyen : Giengen; Natheim; Lindenberg (Hanovre); 
Stenay, Lifol (Vosges) ; Tournus (Saône-et-Loire) ; Dun ; Ecommoy 
(Sarthe); T onnerre; environs de Nantua (Ain); Rædersdorf (H aut- 
Rhin).

3 3 .  I s a s t r æ a  O r b ig n y i .

Isastrea O rbignyi, Chapuis et Dewalque, Mérn. cour, p a r  VAcad. de Belg., 
t. XXV, p. 266, pi. 38, fig. 7, 4834.

Polypier à surface convexe. Calices inégaux, larges de 4 à 8 milli­
mètres, assez profonds. Bords muraux droits, tranchants, très-minces. 
De 20 à 38 cloisons droites, très-minces, inégales.

Groupe du lias : Jamoigne.

§  A A A A A  (p a g e  5 3 7 ) . ----   §  E E E . —  Calices larges de
3  à  5  m illim etres .

3 4 .  I s a str æ a  l im it a t a .

A stroites, etc., B. Plot, N at. Hist, o f Oxfordshire, p. 88, pi. H , fig. 6, et peut- 
être aussi fig. 7, 1676. La première figure est très-bonne.

Madrepora, J. Walcott, D esçt, and fig, o f  Petref. found near B a th  P» 47,

. • Tj f  h M5
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Astrea lim itata , Lamouroux, in Michelin, Icon, zooph., p. 229, pi. 54, fig. 10,
1845.

 M’Coy, Ann. and Mag. o f nat. H ist., 2e sér., t. II, p .  418, 1848.
Prionastrea lim itata, Milne Edwards et J. Haime, Am. des Sc. nat., 3a sér., 

t. XII, p. 137,1850.
Prionastrea lim itata, alimena et Luciensis,  d’Orbigny, Prodr. de paléont.}

1 .1, p. 322,1850.
Isastrea lim itata, I.? alimena et Luciensis,  Milne Edwards et J. Haime, Pol.

foss. des terr. palœ oz., etc., p. 103 et 104, 1851.
Isastrea lim itata, Milne Edwards et J. Haime, British fossii Corals, p. 114, 

pi. 23, fig. 2, et pi. 24, fig. 4 et 5, 1851.
Isastræa lim ita ta , Chapuis et Dewalque, Mém. cour, p a r  VAcad. de Belg., 

t. XXV, p. 268, pi. 58, fig. 9, 1854.

Polypier légèrement convexe ou subgibbeux. Calices très-inégaux, 
séparés entre eux par des lignes murales extrêmement fines. Columelle 
tout à fait rudimentaire. De 20 à 32 cloisons, serrées, assez minces, 
droites ou légèrement courbées. Diagonale des calices variant de 3 à 5 
millimètres.

Groupe oolitique inférieur : Luc, Ranville, Langrune; environs de 
Balh; Marquises; Rumigny (Ardennes); H araucourt près de Sédan.

35. I s a s t r æ a  d i c t y o p h o r a .

Isastræa dictyophora, Reuss, Denkschr. der W iener Akad. der W iss., t. VII, 
p. 115,1854.

«Polypier large d’un décimètre 1/2, assez épais, à surface supérieure 
très-peu convexe, couvert d’un réseau de calices très serrés, polygo­
naux, larges de 4 à 5 millimètres, quelquefois très-irréguliers. Ils sont 
assez profonds et séparés par des murailles minces et crénelées. De 24 
à 36 cloisons minces, inégales, dentées; entre 2 grandes, il y en a ordi­
nairement 3 plus minces. Columelle très-peu développée, rétiforme.» 
(Reuss, I. c. )

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

ESPÈCES DOUTEUSES.

36. I s a s t r æ a ? l o t h a r ix g a .

Meandrina Lotharinga, Michelin, Icon, zooph., p. 100, pi. 22, fig. 2, 1843. 
Meandrophyllia Lotharinga, d’Orbigny, P rodr. de paléont., t. II, p. 39,1850, 
Isastrea? Lotharinga, Milne Edwards et J .  Haime, Pol. foss. des terr. palœ oz., 

etc., p. 103, 1851.

Polypier en lobes cylindroides; vallées longues, très contournées,
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larges de 3 à 4 millimètres. Collines un peu saillantes, arrondies. La 
figure de M. Michelin a été faite d’après un exemplaire très-altéré. 

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel (Meuse) ; Nanlua (Ain).

3 7 .  I s a s t r æ a ? t e n e r a .

Astrea tenera, Sowerby, in Segdwick et Murchison, Trans, of the gçol. Soc. 
of London, 2e sér., t. III, p. 417, pi. 37, fig. 8, 1855.

Polypier à surface légèrement convexe. Calices très-inégaux, allon­
gés, larges de 5 à 7  millimètres. Cloisons fortes, étroites, peu serrées. 
(D’après Sowerby.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

3 8 .  I s a s t r æ a ? M ic h e l i n i .

Montastrea Michelini, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 359,1830 (sans 
description).

Isastrea Michelini, Milne Edwards el J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 103, 1851.

Cette espèce a été établie sur des exemplaires très-altérés dont l’axe 
des polypiérites était plus saillant qué leur partie périphérique. La dia­
gonale des calices était de 8 à 10 millimètres, et il paraissait y avoir une 
trentaine de cloisons bien développées.

Gisement inconnu.

39. I s a s t r æ a ? B l a n d i n a , Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des 
terr. palœoz., etc., p. 104, 1851.— Prionastrea B landina , d ’Orbi­
gny, Prodr. de paléont., t. I I ,  p. 35, 1850. — Groupe oolitique 
moyen : Poisat ; Oyonnax ; Echaillon, près de Grenoble ; Saint-Mihiel.

40. I s a s t r æ a ? N o e , Milne Edwards et J . ïïaim e, Pol. foss. des terr. 
palœoz.y etc., p. 104. — Prionastrea N oë , d’Orbigny, P rodr., 
p . 35. — Groupe oolitique moyen : Trouville (Calvados) ; Oyonnax ; 
Landeyron (Ain); Tonnerre.

41. I s a s t r æ a ? C a b a n e t a n a , Milne Edwards et J . Haime, I. c., p. 
104. — Prionastrea Cabaneliana, d’Orbigny, I. c., p. 35. — Groupe 
oolitique moyen : Oyonnax; Angoulins; Tonnerre.

42. I s a s t r æ a ? g r a n d i f l o r a , Milne Edwards et J . H aim e, I .e .,  p . 
104. — Prionastrea grandiflora , d’Orbigny, I. c., p. 20 i. — Groupe 
de la craie tuffeau : Soulage.

4 3 .  I s a s t r æ a ? i n f u n d i b u l u m , Milne Edwards et J . H aim e, I. c., 
p. 104, — Prionastrea infundibulum , d’Orbigny, Bevue et ùlag. de
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Zool.y p. 117, 1850. — Prionastrea subinfundibulum , d’Orbigny, 
P rodr., t. II, p. 93 et 427, 1850. Groupe néocomien : Chenay.

M. d’Orbigny a d’abord indiqué sous le même nom une autre espèce 
qui vient de Soulage (Prodr. p. 205), et a appelé bientôt, pour cette 
raison, subinfundibulum  la précédente ; mais celle-ci avait été nommée 
antérieurement dans le Mag. de Zool., et doit conserver conséquem- 
ment la dénomination d’infundibulum.

44. I s a s t r æ a ? l i g e r i e n s i s , Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des 
terr. palœoz., etc., p. 104. — Prionastrea Ligeriensis, d’Orbigny, 
Prodr., t. I l ,  p. 277. — Groupe de la craie blanche : Saint-Chris- 
tophe (Indre-et-Loire).

45. I s a s t r æ a ? T o m b e c k a n a , Milne Edwards et J . Haime, I. c., p. 
104 .— Prionastrea Tombeckiana, d’Orbigny, Revue et Mag. de 
Zool., p. 176, 1850. — Groupe néocomien : Saint-Dizier.

46. I s a s t r æ a ? g r a c i l i s ,  Milne Edwards et J . Haime, I. c., p. 104. — 
Prionastrea gracilis, d’Orbigny, Revue et Mag. de Zool., p. 176,
1850. — Groupe néocomien : Fontenoy.

47. I s a s t r æ a ? i c a u n e n s i s , Milne Edwards et J . Haime, I. c., p . 104.
— Prionastrea icaunensis, d ’Orbigny, I. c., p. 176. — Groupe néo­
comien : Chenay.

48. I s a s t r æ a ? m u t a b i l i s , Milne Edwards et J .  Haime, I .e .,  p. 104,
— Prionastrea m utabilis, d’Orbigny, I. c., p. 177. — Groupe néo­
comien : Chenay.

49. I s a s t r æ a ? s u p r a c r e t a c e a , Milne Edwards et J . H aim e, I .e . ,  
p. 105. — Prionastrea supracretacea, d’Orbigny, Bull, de la Soc. 
Gèol. de iPrance, t. V II, p. 133,1850.— Groupe de la craie blanche : 
Falaise.

On doit encore rapporter au genre Isastræa  les échantillons spécifi­
quement indéterminables auxquels M. d’Orbigny a donné les noms 
suivants :

Confusaslrca excavata, d’Orbigny, P rodr., t. I l ,  p. 36. — Groupe 
oolitique moyen : Wagnon.

Prionastrea grandis, d’Orbigny, Prodr., t. II , p. 35, 1850. — Isas­
trea? grandis, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. pa­
lœoz., etc., p. 104, 1851. — Groupe oolitique moyen : la Rochelle; 
ile de Ré ; environs de Nantua.

Prionastrea stria ta , d’Orbigny, Prodr., t. II , p. 35,1850. — Isastrea? 
stria ta , Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 
p. 104, 1851. — Groupe oolitique moyen : Ecommoy (Sarthe).
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Prionastrea angustata , d’Orbigny, Prodr., t. I I ,  p. 35, 1850. — 
Isastrea? angustata, Milne Edwards el J . H aim e, Pol. foss. des 
lerr.palœ oz., etc., p. 104, 1851. — Groupe oolitique moyen : Saulce- 
aux-Bois; Tonnerre.

Prionastrea corallina, d’Orbigny, P rodr., t. l í ,  p . 35, 1850. — Isas- 
i r a i?  corallina, Milne Edwards et J . H aim e, Pol. foss. des lerr. 
palœoz., etc., p. 104, 1851.— Groupe oolitique moyen : N antua; 
Saulce-aux-Bois (Ardehnes).

Prionastrea dubia, d’Orbigny, ib id ., p. 35. — Isastrea ? dubia, Milne 
Edwards et J . Haime, ib id ., p. 104. — Groupe oolitique moyen : 
W agnon.

Genre XG. LATIMÆANDRA.

Astrea (pars), Meandrina (pars) et Lithodendron (pars), Goldfuss, 
Pelref. Germ., 1.1, p. 45 et 109, 1826.

Lalomeandra, d’Orbigny, in  Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc.
nat., 3e série, t. XI, p. 270, 1849.

Lalom eandra, Axophyllia, M icrophym a  et Comophyllia, d’Orbigny, 
Note sur des pot. foss., p. 8 et 9, 1849.

Oulophyllia, d ’Orbigny, Prodr. de paléont., 1 .1, p. 387, 1850 (non 
Milne Edwards et J . Haime).

Lalomeandra, Milne Edwards et J .  Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 85, 1851.

Le polypier est massif ou subdendroïde, suivant que les poly- 
piérites sont plus ou moins intimement soudés par leurs mu­
railles. La multiplication se fait par gemmation calicinale et 
submarginale ; mais les calices ne se circonscrivent pas tous et 
restent unis en petites séries, tout en conservant leurs centres 
très-distincts. Les murailles sont toujours nues et montrent des 
côtes fines, granuleuses et très-peu saillantes. La columelle est 
rudimentaire. Les cloisons sont nombreuses, minces, serrées, 
granulées latéralement, et leur bord calicinal présente des dents ' 
fines et subégales. Il n’y a que très-peu d’endothèque.

Ce groupe est très-voisin des Isastrées: il s’en distingue par 
l ’absence d’épitbèque et la tendance de ses polypiérites à former 
des séries plus ou moins longues. La forme du polypier est assez 
variable, et Goldfuss, guidé par l’aspect général de la masse, a  
placé une seule des espèces dans ses genres Astrée, Méandrine et
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L ith o d e n d ro n . C’est en  se b asan t égalem en t su r  ces différences 
de form e et trom pé p a r diverses ap p a ren ces  que M. d’O rbigny  
a créé p o u r les espèces de cette division c in q  genres d ifférents : 
Lalomeandra, A xophyllia , Microphyllia , Comophyllia e t Oulo­
phyllia .

T ous les co ra llia ires que nous réun issons ici sous le nom  com ­
m u n  de L a tim éand res se tro u v e n tà  l’é ta t fossile; ils so n t su rto u t 
ab o n d an ts  dans le  te rra in  seco n d a ire ; on  en  co n n a ît aussi q u e l­
qu es-u n s  d u  te r ra in  te r tia ire .

§  A . -—  La largeur des calices étant environ d’un centi­
metre.

1. Latimæakdra plicata.

Lithodendron plicatum, Goldfuss, Petref. Germ., p. 45, pi. 13, fig. 5, 1820. 
Meandrina astroides et Astrea confluens, ibid., pi. 21, fig. 3, et pi. 22, fig. 5. 
Caryophyllia plicata, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 312, 1830. — 

Man., p. 346.
Dipsastrea confluens, id., Diet., p. 539. — Man., p. 373.
Caryophyllia plicata, Milne Edwards, Annot. de la 2« ¿dit. de Lamarck, t. II, 

p. 358,1856.
Astrea confluens, id., ibid., p. 422.
Cladocora plicata, Geinitz, Grundr. der Verst., p. 570,1847.
Astrea Goldfussana, Bronn, Ind. paleont., t. I, p. 126,1848.
Polyastrea confluens, Bronn, ibid., p. 1023, 1849.
Lalomeandra plicata, Milne EcTwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3« sér., 

t. XI, p. 271, 1849.
Prionastrea confluens, iid., ibid., t. XII, p. 155, 1850.
Eunomia plicata, Oulophyllia astroides et confluens, d’Orbigny, Prodr. de pa- 

léont., 1.1, p. 385 et 387, 1850.
Latomeandra plicata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 85, 1851.

Polypier de forme variable, dendroïde, méandroïde ou aslréiforme. 
Polypiérites médiocrement élevés, à côtes très-nombreuses et extrême­
ment fines, subégales. Cloisons minces et nombreuses. Hauteur du po­
lypier, de 6 à 8 centimètres ; largeur des calices, de 10 à 12 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Heidenheim; Natheim; Giengen; Wagnon 
(Ardennes).

La Lalomœandra ramosa, d’Orbigny, P rodr., t. II , p. 40, 1850, 
pe nous parait pas différer de cette espèce. Elle est de Loix, île de Ré,
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2 .  L a t i m æ a n d r a  S o e m m e r ik g í.

Meandrina Soemmeringii, Goldfuss, Petref. Germ., p. 109, pi. 38, fig. 1,1826 
(non Agaricia Soemmeringii,  Michelin, qui est indiquée comme identique 
à cette espèce, mais qui est une Oroseris).

Agaricia Soemmeringii,  Geinitz, Grundr. der Verst,, p. 578, 1847. 
Latomeandra Soemmeringii,  Milne Edwards el J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e ser., t. XI, p. 272, 1849.
Microphyma Soemmeringii, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 387, 1830. 
Agaricia Soemmeringii, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 631, pi. 58, fig. 5, 

1852.

Polypier massif, à surface supérieure subplane. Séries un peu courtes; 
collines toujours simples. Calices bien distincts et peu profonds. Colu- 
melle rudimentaire. Cloisons très-minces et très-serrées, très-peu iné­
gales. On en compte une soixantaine par calice; les petites se courbent 
vers leurs voisines d’ordre supérieur. Largeur des calices, 10 millimè­
tres ; leur profondeur, 3.

Groupe oolitique moyen : Natheim.

3 .  L a t i m æ a n d r a  F l e m in g i .

Latomeandra Flemingi, Milne Edwards et J. Haime, British fossii Corals,  
p. 136, pi. 27, fig. 9, 1831.

Polypier massif, assez élevé,# à surface supérieure plane ou convexe. 
Calices profonds, tantôt complètement circonscrits, tantôt formant de 
petites séries; les jeunes naissent loin du centre de leur parent. Cloi­
sons très-minces, serrées, délicatement crénelées sur leur bord, droites 
ou légèrement courbées, alternativement inégales. On en compte envi­
ron 60 dans les grands calices; elles deviennent presque parallèles en­
tre elles dans les calices en séries, mais les centres de ceux-ci restent 
toujours distincts.

Groupe oolitique inférieur : Cheltenham.

4 .  L a t im æ a n d r a  a s p e r r im a .

Latomœandra asperrima, Rcuss, Denkschr. der W iener Akad. der XViss., 
t. VII, p. 108, pi. 18, fig. 3 et-4, 1834.

Celte espèce, qui ne nous est connue que par les figures de M. Reuss, 
a beaucoup de rapport avec les L. alaciana  et concentrica. Elle pré­
senle de même des vallées profondes et très-irrégulières; mais les cen­
tres calicinaux sont beaucoup plus distincts; et les cloisons, qui sont sen­
siblement égales, sont un peu épaisses et fortement dentelées.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau ; Piesting (Alpes orientales).
Coralliaires. Tome 2. 35
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§ AA. — Les calices étant larges de 2 oü 3  centimètres.

5 .  L a t i m æ a n d r a  B e r t r a n d i .

Latomeandra Bertrandi,  J. Haime, in d’Archiac, Hist, des progr. de la Géol., 
t. III, p. 229, 1830.

Latimæandra Bertrandi,  J. Haime, Mem. de la Soc. géol. de France,  2e sér., 
t. IV, p. 287, 18b2.

Polypier massif. Côtes fines, alternativement un peu saillantes. Séries 
calicinales très-courtes, rarement complètement soudées entre elles. 
Cloisons très-nombreuses, serrées, fines, peu inégales; une douzaine 
d 'entre elles seulement sont plus fortes et plus épaisses, surtout près du 
centre des calices. Ceux-ci médiocrement profonds. Traverses abon­
dantes.

Formation éocène : Castel-Gomberto ; Nice.

Le Cyalhophyllum petiolatum, Fischer de Waldheim, Bull, dela Soc. 
im per. des natur. de Moscou, année 1848, p. 247, pi. 5, estim e Lati- 
méandre qui, par sa forme et sa grandeur, paraît très-voisine de la 
L . Bertrandi. Il proviendrait, d’après cet auteur, d’une argile à p ro -  
ductus lobatus à Serigoffsky, près de K arova, dans le gouvernement 
de Kalouga.

§ AAA. — Les calices étant* ordinairement larges de 15 
millimètres.

6 .  L a t i m æ a n d r a ?  c o r r u g a t a .

Meandrina corrugata, Michelin, Icon., p. 98, pi. 18, fig. 5,1843. 
Latomeandra corrugata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. 'nat., 

3e sér., t. XI, p. 271,1849.
Oulophyllia corrugata et Microphyma corrugata, d’Orbigny, Prodr., t. II, 

p. 39 et 40, 1850.

Polypier massif, pédoncule, à bord subcirculaire libre et lobé, à sur­
face supérieure convexe. Calices bien distincts, peu profonds. Columelle 
papilleuse, peu développée. Cloisons minces, extrêmement nombreuses 
(on en compte de 70 à 80 par calice), très-serrées, denliculées ; les pe­
tites s’unissant par leur bord interne à leurs voisines plus grandes. Pro­
fondeur des calices, 3 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel (Meuse) ; département des 
Deux-Sèvres.
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7 .  L a t i m æ a n d r a  M ic h e l o t t ii .

Latimæandra Michelottii, J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2° sér.f 
E IV, p. 287, 1852.

Polypier massif, à séries quelquefois libres, plus souvent soudées et 
même très-intimement, dq façon que les collines sont simples ou à peine 
sillonnées; elles sont très-peu élevées et les vallées très-peu profondes. 
Centres calicinaux très-distincts. Columelle nulle. Une quarantaine de 
cloisons, tantôt plus, tantôt moins, très-peu élevées, très-serrées, assez 
minces, alternativement un peu inégales en saillie et en épaisseur, fré­
quemment courbées et confluentes avec celles des séries calicinales voi­
sines.

Formation éocène : Castel-Gomberto.

8 .  L a t i m æ a n d r a  G a s t a l d i i .

Latimæandra Gastaldii, J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2« sér., 
t. IV, p. 287, 1852.

Polypier massif, subturbiné. Bourrelets d’accroissement très-pronon­
cés sur les individus extérieurs. Côtes bien distinctes, alternativement 
un peu inégales. Séries calicinales intimement soudées. Collines en arê­
tes minces et saillantes, un peu interrompues. Vallées assez profondes. 
Centres calicinaux peu distincts. Cloisons nombreuses, serrées, très- 
fines, en général droites, alternativement inégales. Largeur des vallées, 
de 12 à 15 millimètres ; leur profondeur, 5 ou 6.

Formation éocène : Castel-Gomberto.

§ AAAÀ. — Les calices étant larges de 4 à 8 millimetres.

9 .  L a t i m æ a n d r a ? m æ a n d r in o i d e s .

Astrea mcandrinoides, Reuss, Verst. der Bœhm. Kreide f .,  p. 61, pi. 45, fig. 2,
1846.

Oulophyllia Reussiana, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 208, 1850. 
Latomeandra ? nieandrinoides, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. 86, 1851.

Le polypier est massif et convexe. Les vallées calicinales sont géné­
ralement courtes, un peu profondes et larges de 5 à 7* millimètres. 11 
paraît y avoir une columelle rudimentaire. Les collines sont minces. De 
40 à 50 cloisons assez minces et peu inégales, souvent un peu arquées. 
(D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau ; Koriczan.

/
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1 0 .  L a t im æ a n d r a  m æ a n d r a .

Oulophyllia meandro, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 293, 1830. 
Latomeandra meandro, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 86, 1831.

Polypier massif. Les séries de polypiérites soudées latéralement par 
leurs murailles, très-courtes, larges de 5 ou 6 millimètres et profondes 
de 3 ; collines toujours simples. Dans les grands calices on compte une 
trentaine de cloisons très-minces et très-serrées.

Groupe oolitique inférieur : Yoncourt (Üaute-Saône).

1 1 .  L a t i m æ a n d r a  b r a c h y g y r a .

Latomœandra brachygyra, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.t 
t. VII, p. 108, pi. 15, fig. 11 et 12, 1834.

Polypier en masse dendroïde ou simplement gibbcuse. Séries calici­
nales courtes, llexueuses, larges de 4 à 6 millimètres, assez profondes, 
à centres bien distincts. Cloisons médiocrement minces, peu inégales, 
à crénelures profondes, les unes droites, les autres courbées, en géné­
ral au nombre de 24 par calice. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

12. L a t i m æ a n d r a ? R a u l i n i .

Meandrina Paulini, Michelin, Icon., p. 99, pi. 48, fig. 8, 1843.
Latomœandra? Raulini, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 

t. XI, p. 271, 1849.
Microphyma Raulini, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 40, 1830.

Polypier en masse convexe. Vallées courtes, sinueuses. Cloisons très- 
serrées, minees, inégales; environ une soixantaine par calice, et près 
de quarante dans l’espace d’un centimètre. Largeur des vallées, de 5 à 
7 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel ; Andeyron, près Nantua ; 
Salins.

13. L a t i m æ a n d r a ? l a m e l l i- d e n t a t a .

Meandrina lameîlo-dentata, Michelin, Icon, zooph., p. 99, pi. 18, fig. 9, 1843. 
Oulophyllia lamello-dentata, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 39,1830.

Nous ne connaissons ce polypier que par la figure fort obscure qu’en 
a donnée M. Michelin. Elle montre des séries assez courtes, larges de 3
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millimètres, toutes complètement soudées entre elles. C’est peut-être 
une variété de la I .  Raulini ?

Groupe oolitique moyen : Sampigny (Meuse) ; Pointe-du-Ché.

14. L a t i m æ a n d r a ? a t a c i a n a .

"Meandrina ataciana, Michelin, Icon.y p. 293, pi. 69, fig. 1, 1847. 
Latomeandra ataciana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e sér., t. Xf, p. 271, 1849.
Oulophyllia ataciana et Microphyma ataciana,  d’Orbigny, Prodr. de paléont. , 

t. II, p. 208, 1830.
Latomœandra tenuisepta, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., 

t. VII, p. 107, pi. 11, fig. 1 et 2, 1834.

Polypier massif, à surface supérieure très-légèrem ent convexe. Les 
séries longues, un peu irrégulières, mais suivant à peu près toutes une 
même direction. Collines assez élevées, toujours simples et en arêtes 
épaisses, assez fréquemment bifurquées. Les centres calicinaux dis­
tincts, enfoncés. Columelle trcs-peu développée. Cloisons minces, toutes 
égales, très-serrées : on en compte 23 dans l’espace d’un centimètre. 
Largeur des vallées, 6 ou 7 millimètres; leur profondeur, presque 
autant.

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes (Corbières); Wolfgang 
(Alpes orientales).

13. L a t i m æ a n d r a  c o n c e n t r i c a .

Latomœandra concentrica, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der IVt«., 
t. VII, p. 107, pi. 17, fig. 1, 1834,

Cette espèce est très-voisine de la L. ataciana , et même nous doutons 
qu’elle en soit distincte. Les vallées sont cependant un peu plus larges, 
disposées presque concentriquement, et les cloisons sont un peu moins 
minces.

Groupe de la craie tuffeau : Piesting (Alpes orientales).

16. L a t i m æ a n d r a  D a v i d s o n i .

Latomeandra Davidsoni, Milae Edwards et J. Haime, British fossii Coralsm. 
p. 137, pi. 27, fig. 10, 1831.

Polypier.massif et fortement convexe. Bords muraux simples et peu 
élevés. Vallées calicinales peu profondes, courtes et ne contenant qu’un 
petit nombre de centres distincts. Beaucoup de calices sont entière­
ment circonscrits. Cloisons assez serrées, un peu épaisses en dehors,
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irrégulièrement inégales, en général courbes, finement crénelées sur 
leur bord. Largeur des vallées, 4 ou 5 millimètres.

Groupe oolitique inférieur : Cheltenham.

1 7 .  L a t i m æ a n d r a ?  B r o n n i .

Meandrina Bronnii Klipstein, Beitr. zur geol. Kentn., p. 292, pi. 20, fig. 8, 
i  8  i o .

Oulophyllia Bronnii, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t.  I, p. 208, 18o0. 
Latomeandra? Bronnii, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. par 

lœoz., etc. p. 87, 1851.

Le polypier est massif et convexe. Les vallées calicinales en général 
assez longues, ilexueuses, larges de 4 à 5 millimètres. Il paraît y avoir 
de 16 à 20 cloisons subégales dans chaque calice. (D’après Klipstein.)

Formation triasique : Saint-Cassian.

§ AAAAA. — Les calices étant larges seulement de 3 milli­
mètres.

1 8 . L a t i m æ a n d r a ? Iv l i p s t e i n i .

Meandrina labyrinthica, Klipstein, Beitr. zur geol. Kentn., p. 292, pi. 20, 
fig. 9, 4843 (non Lamarck).

Oulophyllia labyrinthica, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 208, 1850. 
Latomeandra? Klipsteini, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. 87,1851.

Le polypier est massif et convexe. Les vallées calicinales en général 
assez longues ; les collines minces. Il paraît y avoir de 12 à 14 cloisons 
dans les calices simples, et celles-ci sont un peu épaisses. (D’après 
Klipstein.)

Formation triasique : Saint-Cassian.

ESPÈCES DOUTEUSES.

19. L a t i m æ a n d r a ? n a n t ü a c e n s is , Milne Edwards et J . Haime, Pol. 
foss. des lerr. palœoz., etc., p. 86, 1831. — Âxophyllia N antua-  
censis, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 39, 1850.

Cette espèce, que nous avons vue dans la collection de M. d’Orbigny, 
nous a paru très-voisine de la L. Sœ m m eringi; mais l’échantillon est 
très-altéré et présente, au centre des calices, de petits amas de matière
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étrangère qui simulent des columelles styliformes. — Groupe oolitique 
moyen : Landeyron ; Poisat, près Nantua.

20. L a t i m æ a n d r a ?  M e r i a n i ,  Milne Edwards et J ,H aim e, I. c., p. 86.
— Comophyllia elegans, d’Orbigny, I. c., p. 39 (non Oulophyllia 
elegans y d’Orbigny, P rodr., t. I ,  qui est aussi une Laliméandre).*
— Groupe oolitique moyen : Poisat, près Nantua.

21. L a t i m æ a n d r a ? e l e g a n s , Milne Edwards et J . Haime, I. c., p. 8ß.
— Oulophyllia elegans, d’Orbigny, P rodr. de paléont., t .  I, p. 293.
— Groupe oolitique inférieur : Bourg (Haute-M arne).

22. L a t i m æ a n d r a ? m a c r o p o r a , Milne Edwards et J . Haime, I. c., 
p. 86. — Oulophyllia macropora, d’Orbigny, P rodr. de paléont., 
t. I I ,  p. 39. — Groupe oolitique moyen : Saint-Puits.

2 3 .  L a t i m æ a n d r a ? c o r a l l i n a , Milne Edwards e t  J .  Haime, I .e . ,  
p. 86. — Oulophyllia corallina, d’Orbigny, I. c. p. 39. — Groupe 
oolitique moyen : Saint-Mihiel; Saulce-aux-Bois.

2 4 .  L a t i m æ a n d r a ? e x c a v a t a , Milne Edwards et J . Haime, I. c., p. 8 6 .
— Oulophyllia excavata, d’Orbigny, I. c., p. 39. — Groupe oolitique 
moyen : W agnon.

25. L a t i m æ a n d r a ? d i s j u n c t a , Milne Edwards et J . H aim e, I. c., 
p. 86. — Oulophyllia disjuncta, d’Orbigny, I. c., p. 39. — Groupe 
oolitique moyen ; Vauligny (Yonne).

2 6 .  L a t i m æ a n d r a ? C o t t e a u a n a , Milne Edwards et J . Haime, I .e . ,  
p . 86. — Comophyllia Cotlaldina, d’Orbigny, I. c., p . 40. — Groupq 
oolitique moyen : localité inconnue.

2 7 .  L a t i m æ a n d r a ? t u r b i n a t a , Milne Edwards et J . Haime, I .e ., 
p. 86. — Oulophyllia turbinata, d’Orbigny, I. c., p. 208. — Groupe 
de la craie tuffeau : Soulage.

2 8 .  L a t i m æ a n d r a ? M a r t i n a n a , Milne Edwards et J .  Haime, I. c., 
p. 86. — Oulophyllia M artiniana, d’Orbigny, I. c., p. 2ü8. — Groupe? 
de la craie tuffeau : Figuières.

29. L a t i m æ a n d r a ? a l p i n a ,  d’Orbigny, I .e ., p.*4 0 4 .— «Espèce 
voisine de l’espèce de l’étage corallien (L . plicata), mais à ramules 
plus étroits, plus déprimés » ; d’Orbigny. — Formation éocène : Fau- 
don (Hautes-AIpes).
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G enre XCI. CLAUSASTRÆA.

Clausastrea, d’Orbigny» Note sur des pol. foss., p. 9, 1849.

L e po lyp ier est m assif, à  surface p lane  ou  convexe. Les calices 
sont superficiels; ils m o n tre n t a u  cen tre  u n e  tou te  p e tite  fossette 
dans laq u e lle  on  ne  d is tin g u e  pas de trace  de colum elle. L a  
g em m ation  est su b m arg in a le . Les m urailles sont ru d im e n ta ire s  
ou  n u lle s ; les cloisons confluen tes ou subcon fluen tes ex té rieu re ­
m en t. Les loges son t ferm ées ju sq u ’en  h a u t p a r  des traverses 
b ien  développées, qu i se d isposen t souven t de m an iè re  à fo rm er 
des p lan ch e rs  im parfa its .

Les, trois espèces q ue  nous connaissons a p p a rtie n n e n t à  l’é­
poque ju rass iq u e .

1. C l a u s a s t r æ a  t e s s e l l a t a .

Clausastrea tessellata, d’Orbigny, Prodr. de p a l é o n t1. 1, p. 293, 1850.
  Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 107,

1851.

Calices larges de 16 à 18 millimètres ; 24 cloisons très-minces, sub­
égales, écartées ; traverses horizontales, légèrement flexueuses et con­
vexes en certains points, formant des cellules hautes d’un millimètre 1/2,

Groupe oolitique inférieur : Langres.

2 .  C l a u s a s t r æ a  p a r v a .

Polypier à surface légèrement convexe. Polypiérites égaux, larges 
environ de 6 millimètres, à fossette calicinale bien marquée. Columelle 
rudimentaire ou nulle- De 26 à 30 cloisons, toutes très-minces, droites 
dans leur partie interne, inégales en étendue suivant les cycles, un peu 
écartées entre elles. Les loges fermées par des traverses distantes seu­
lement d’un demi-millimètre environ.

Groupe oolitique moyen : chemin couvert à Beifort (Haut-Rhin).

3 .  C l a u s a s t r æ a ? c o n s o b r in a .

Synastrea consobrina, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 293, 1850. 
Clausastrea ? consobrina, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa~ 

lœoz., etc., p. 107, 1851.

Calices larges de 8 à 10 millimètres. 34 cloisons très-minces, droites,
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un peu inégales, légèrement confluentes en dehors ; traverses distantes 
entre elles d’un demi-millimètre.

Groupe oolitique inférieur : Langres.

G enre XCII. PLERASTRÆA,

Astrea, Michelin, Icon, zooph., p. 161, 1845.
Clausastrea y Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc. nat., 3a ser., 

t. X II, p. 159, 1850 (non d’Orbigny).
Pleraslrea, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 107, 1851.

Le po lyp ier est m assif, il s’acc ro ît p a r gem m ation  su b m arg i­
n a le  et p résen te  à  sa su rface  des calices superficiels, a insi que  
cela a  lieu  d ans le g en re  p ré c é d e n t; m ais ici il existe des m u ­
railles sim ples b ien  développées e t u n e  co lum elle pap illeuse . Les 
c lo isons so n t subcon fluen tes e t les traverses ab o n d an te s .

Cette pe tite  division, q ue  nous avions d ’abo rd  con fondue aved 
les C lausastrées, s’en  d is tin g u e  com m e o n  voit p a r deux ca ra c ­
tè res b ien  tran ch és . Des tro is espèces qu i s’y rap p o rten t, l’u n e  est 
fossile d e la  fo rm ation  ju ra ss iq u e , u n e  au tre  de  la fo rm ation  te r­
tia ire  in fé r ie u re , et la  tro isièm e des dépôts ré c e n ts  de l’Egypte.

1. P l e r a s t r æ a  S a v i g n y i .

Clausastrea Savignyi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. X, pi. 9, fig. 12 (1), et t. XII, p. 159, 1850.

Plerastrea Savignyi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 107, 1851.

Polypier turbiné, entouré extérieurement d’une épithèque très-forte, 
et présentant de gros bourrelets circulaires très-rapprochés ; surface 
supérieure subplane. Calices légèrement concaves. Columelle papil­
leuse représentée par des pointes du bord interne des cloisons. En gé­
néral, 24 cloisons subégales, assez minces, peu serrées, se continuant 
d’un calice dans un autre et saillant un peu sous forme d’angle obtus 
au point qui correspond à la muraille, à bord montrant de petites épines 
égales cl médiocrement serrées. Loges tout à fait superficielles et fer­
mées par des traverses convexes très-visibles en haut. Les murailles, 
dont on ne voit pas de traces à la surface du polypier, sont bien dis­

ii) Dans l’explication des figures  ̂elle porte le nom de Synastrea Savignyi,
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tinctes dans une coupe verticale, simples et assez minces ; les cloisons 
ne sont divisées que tout près de leur bord interne, où elles présentent 
quelques trabiculins spiniformes, courts et ascendants ; elles sont peu 
ou point granulées. Les traverses sont un peu inclinées, en général 
simples, un peu convexes, minces et distantes de 1 millimètre 1/2 en­
viron. La largeur d’un calice est à peu près 15 millimètres.

Fossile des dépôts récents des bords de la mer Rouge.

2 .  P l e r a s t r æ a  P r a t t i .

Clausastrea Pratti, Milne Edwards et J. Haime, British fossii Corals, p. 117,
pi. 22, fig. 5,1851.

Polypier à surface un peu convexe. Calices grands, un peu inégaux 
et non séparés par des murailles distinctes. Columelle spongieuse, bien 
développée. Cloisons confluentes; quelques-unes d’entre elles épaissies 
et fortement courbées à leur point d’union avec celles des individus 
voisins. On en compte une trentaine par calice; elles sont assez minces, 
inégales, serrées, striées latéralement, les petites s’unissant à leurs voi­
sines. Les loges sont fermées par des traverses nombreuses et bien dé­
veloppées. Le plateau commun est couvert de stries costales épaisses et 
granulées et ne paraît pas avoir eu d’épilhèque. Diamètre des calices, 
environ 12 millimètres.

Groupe oolitique inférieur : Comb D,own près Bath.

3 .  P l e r a s t r æ a  t e s s e l l a t a .

Astrea tessellata, Michelin, Icon, zooph., p. 161, pi. 45, fig. 2,1845. 
Clausastrea? tesse lla taMilne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3° sér.,

t. XII, p. 159, 1830 (non d’Orbigny).
Plerastrea tessellata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
' etc., p. 107, 1851.

Polypier mince, à surface subplane. Calices larges de 4 ou 5 millimè­
tres. Columelle papilleuse, petite. On compte ordinairement 24 cloisons 
assez minces, inégales, à grains latéraux spiniformes, géniculées exté­
rieurem ent. (D’après Michelin.)

Formation éocène : Aumont (Oise).

V A strea  rosacea, Goldfuss, Petref. Germ., 1 .1, p. 66, pi. 22, fig . 6, 
1826, paraît encore appartenir à ce genre. *
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G enré XCIII. THAM NASTRÆ A.

Thamnasteria , Lesauvage, Mém. de la. Soc. d’H ist. nat. de Paris, 1 .1, 
p . 243, 1823.

Agaricia (pars), Goldfuss, Petref. Germ., 1 .1, p. 43, 1826.
Astrea (pars), Goldfuss, ib id ., 1 .1, p. 66, 1826.
Siderastrea (pars), Blainville, Diel, des Sc . na t., t. LX, p. 336,1830. 
Tliamnastrea , Lesauvage, Ann. des Sc. n a t., l re sér., t. X X V I, p. 

328, 1832.
Thamnastrea e t Synastrea, Milne Edwards et J . Haime, Compl.rend.

de l'Acad. des Sc., t. X X V II, p. 495, 1848.
Dactylocœnia, Cenlrastrea et Pohjphyllastrea , d ’Orbigny, Note sur 

des pol. foss., p. 7, 9 et 10, 1819.
Thamnastrea, Milne Edwards et J . Ilaim e, Pol. foss. des terr. pa ­

lœoz., etc., p. 108, 1851.

Le p o lyp ie r, est en généra l, convexe ou  su b p lan , quelquefo is 
g ib b eu x  ou m êm e d en d ro ïd e . La gem m atio n  est su b m arg in a le . 
Les polypiérites son t in tim em en t soude's en tre  eux  soit p a r des 
côtes peu développées ou p a r leu rs  m ura illes q u i son t peu p ro n o n ­
cées. Les calices so n t superficiels, b ien  d istincts p a r  le c en tre , m ais 
con fo n d u s vers le u r  c irconférence . La co lum elle  est papilleuse 
e t en  g én é ra l p eu  développée. Les rayons septo-costaux  son t 
con flu en ts  et se c o n tin u e n t sans in te rru p tio n  d 'u n  ind iv idu  à  
u n  au tre , en  d é b o rd a n t e t en  c a c h a n t les m urailles. L e b o rd  li­
b re  de ces rayons est sen s ib lem en t h o rizo n ta l e t p ré sen te  des 
den ts  serrées et peu  inégales; tou tefo is celles q u i se ra p p ro c h e n t 
le p lus de la colum elle para issen t u n  p e u  plus fo rtes que  les a u ­
tres . Les faces la té ra le s  des c lo isons so n t fo rtem en t g ran u lées 
au  po in t que  souven t leu rs  g ra in s  se so u d en t à ceux  de la  c lo i­
son vo isine ; m ais les traverses lam ella ires  so n t ru d im en ta ire s .

L esauvage a é tab li ce g en re  p o u r  que lques espèces dendro ides; 
m ais les au teu rs  q u i l ’o n t su iv i, L am ouroux , D efrance , G oldfuss 
e t B lainville, n 'o n t pas adop té  ce tte  division basée  su r u n  carac­
tère  tiré  de la  fo rm e g én éra le . N ous-m êm es nous ne  l’avions d 'a ­
b o rd  adm ise q u 'av ec  dou te , d ’après u n e  a u tre  considéra tion , en  
n o m m a n t Synastrées u n  ce rta in  n o m b re  de co ra llia ires astré i- 
form es e t à  cloisons con fluen tes que  G oldfuss appela it A strées, 
A garicies o u  m êm e Pavonies, e t q ue  B lainville co n fo n d a it avec
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d ’au tres  A stréens sous le  n om  de S idérastrées. Mais nous nous 
som m es assurés depuis q u ’il n ’existe au c u n e  d ifférence g én é ri­
q u e  en tre  les espèces d en d ro id es nom m ées T h am n astrées  p a r 
L esauvage et les espèces sim plem ent convexes o u  subg ibbeuses 
que  nous appellions Synastrées. Nous avons d û  en  co n séq u en ce  
é ten d re  la p rem ière  d én o m in a tio n  à celles-ci aussi b ien  q u ’aux  
p rem ières. Ce g roupe  d o it com prend re  en  m êm e tem ps les gen­
res  Dactylocœnia , Centrastrea et Polyphyllastrea  de M. d ’O rbigny  
q u i ne reposen t que  su r des apparences ré su ltan t d u  m auvais 
é ta t de conservation  de certa in s  exem plaires.

Les T h am n astrée s  son t fort nom breuses ; elles son t p ropres 
ju sq u ’à p résen t à la période secondaire . E lles a b o n d e n t su rto u t 
dans la fo rm ation  ju rassiq u e . La p lu p a r t des espèces o n t en tre  
elles de très-g rands rap p o rts  e t il est difficile de les ca rac té rise r 
d ’u n e  m an iè re  n e tte .

Ce g en re  se d is tingue  b ien  des P le rastrées e t des C lausts trées  
par l’é ta t ru d im e n ta ire  de ses traverses endo tliéca les. Il rep ré ­
sen te  dans la  sous-fam ille des A stréens le g en re  Holocœnia  qui, 
en ra ison  d e se s  cloisons en tiè res , tro u v e  sa p lace p a rm i les E us- 
m iliens.

§  A . —  Ordinairement 2 4  cloisons. 

§  B. —  Surface du polypier plane ou simplement con- 
vexe. 

§  C. —  Les individus étant larges de S à 10  milli­
mètres.

1 .  T h a m n a s t r æ a  a g a r ic i t e s .

Astrea agaricites, Goldfuss, Petref,., 1 .1, p. 66, pi. 22, fig. 9, 1826. 
Siderastrea agaricites, Blainville, Diet., t. LX, p. 336, 1836. — Man., p. 370. 
Astrea agaricites, Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarck, t. II, 

p. 418,1836.
Astrea composita,  Michelin, Icon., p. 299, pi. 70, fig. 6, 1847.
Synastrea agaricites, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XII, p. 148, 1850E 
Thamnastrea agaricites,  Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc,, p. 109, 1851.
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î)imorphastrea glomerata, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., 
t. VII, P -116» pi. 19» fiS- 12,1854 (jeune exemplaire).

Polypier en masse convexe. Columelle bien développée. Cloisons au 
nombre de 24 au plus, serrées, un peu épaisses, légèrement flexueuses, 
crénelées, un peu inégales en étendue, mais non en épaisseur.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau et Nussbach (Saltzbourg), et aussi, 
suivant Michelin, Figuières (Bouches-du-Rhône). M. d’Orbigny, P rodr. 
t. I I ,  p. 206, ajoute Uchaux et Bains de Rennes.

L 'Astrea agaricites, F . Ad. Roemer (Verst, desnordd. O oi.,p. 22, 
pi. Í ,  fig. 1), est une grande Thamnasjrée multiradiée de Lindner 
Berges, qui est très-m al figurée, mais qui évidemment appartient à une 
autre espèce.

§  B (page 5 5 6 ) . ------- §  C C. —  Les individus étant larges
de 6  à 8  millimetres.

2 . Thamnastræa lamellistrjata.

Astrea lamellostriata, Michelin, Icon., p. 18, pi. 4, fig. 8, 1841.
Synastrea lamellostriata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nai-i 

3o ser., t. XII, p. 152, 1850.
Thamnastrea? lamellostriata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., p. III, 1851.

Polypier médiocrement é levé, entouré d’une épithèque. Calices à 
peine plus allongés dans un sens que dans l’autre. Columelle rudimen­
taire ou nulle. Cloisons médiocrement serrées, un peu épaissies en 
dehors, alternativement petites et grandes, au nombre de 24.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux.

3, Thamxastræa Lenxisi.

• Astrea Lennisii, F. Ad. Roemer, Verst. des norddeutschen Kreid., p. 113, 
pi. 16, fig. 26,1840.

Synastrea Lennisii (pars), Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. XII, p. 150, 1850.

Thamnastrea Lennisii, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 109, 1851.

Polypier en forme de beignet. Calices à fossette assez bien marquée, 
mais très-peu profonde. U n , deux ou trois tubercules columellaires 
très-petits. Cloisons subégales, serrées, toutes fortement géniculces, 
très-dentelées, médiocrement épaisses, au nombre de 20 à 26.

Groupe néocomien ; département de l'Yonne; Berklinger,
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§ B (page 556).----- § CC C. — Les individus étant larges
de 6 à 7 millimetres.

4 .  T h a m n a s t r æ a  D e s o r i .

Astrea Lamourouxi (pars), Michelin, Icon, zooph., p. 225, pi. 54, fig. 9, 
1845.

Synastrea Lamourouxi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,oe sér., 
t. XII, p. 154, 1850.

Thamnastrea Lamourouxi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 
palœoz., etc., p. III , 1851 (non Lcsauvage).

Polypier turbiné, à surface convexe. On compte 3 cycles complets, et 
quelquefois, dans un ou deux des systèmes, on remarque des cloisons 
d ’un 4 e cycle. Les cloisons sont inégales ; les principales épaisses. 

Groupe oolitique inférieur : environs de Caen.

§ B (page 556).----- § CCCC. — Les individus étant
larges de 5 à 6 millimetres.

5 .  T h a m n a s t r æ a  c o n ic a .

Astrea conica, Defrance, Diet, des Sc. nat., t. XLII, p. 587, 1826.
Astrea coniformis, Michelin, Icon., p. 119, pi. 28, fig. 1, 1844. Dans l’échan- 

tillon figuré, les cloisons sont brisées et mettent à nu les murailles. 11 y a au 
centre des calices de petites concrétions calcaires qui simulent des columelles 
styliformes.

Synastrea conica, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 
t. XII, p. 149, -1850.

Thamnastrea conica, Milne Edwards et J. Haime., Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 109, 1851.

Polypier fixé par un pédoncule très-gros, élevé et nu, à surface supé­
rieure en forme de cône, à pointe mousse. Columelle médiocrement 
développée, mais distincte. 24 cloisons peu inégales, minces, assez ser­
rées. Hauteur du polypier, 5  centimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Saint-Paul-Trois-Châteaux (Yaucluse).

6 .  T h a m n a s t r æ a  c r e n e l a t a .

Synastrea crenulata, d’Orbigny, Prodr., 1 .1, p. 292, 1850.
Synastrea Babeana et Agaricia elegantula, ibid., p. 293,1850.
Thamnastrea crenulata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 110, 1851.

Polypier en lame assez mince. Calices souvent disposés en lignes
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arquées concentriques et plus serrés sur la direction de ces lignes 
qu’ils ne le sont dans le sens opposé. 22 ou 24 cloisons serrées, mé­
diocrement minces et toutes à peu près également, finement crénelées, 
tou tà-fa it confluentes dans la direction du rayon du polypier, un peu 
géniculées dans l’autre sens.'Les tertiaires ont une moindre étendue 
que les secondaires et les primaires. Fossette calicinale petite ; colu­
melle rudimentaire.

Groupe oolitique inférieur : Saint-Quentin près Metz ; Langres.

La Synastrea Babeana, d’Orb., est un exemplaire usé; Y Agaricia 
elegantula, id., une variété à calices plus écartés.

7 .  T h à Mn à s t r æ a  h e t t e n s i s .

Thamnastrea Mettensis, Milnè Edwards et J. Haime, British fossil Corals,
p. 141, pi. 30, fig. 3,1831.

Polypier présentant la forme générale de la T. Terquemi, et une co­
lumelle également rudimentaire, mais en différant en ce que pour une 
même largeur les calices présentent un nombre presque double de cloi­
sons de (16 à 24) qui sont beaucoup plus minces, alternativement un 
peu inégales et moins géniculées. Les tertiaires s’unissent en dedans 
aux secondaires.

Groupe oolitique inférieur : Saint-Quentin près Metz ; Cheltenham.

Il y a des variétés de forme plus élevée et plus irrégulière.

8 .  T h a m n a s t r æ a  s u p e r p o s i t a .

Astrea superposita, Michelin, Icon., p. 200, pi. 31, fig. 4,1843.
Synastrea superposita,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3« sér.,

t. XII, p. 131, 1830.
Thamnastrea superpositaMilûè Edwards et J. Halme, Pol. foss. des terr. pà-

lœoz., etc., p. 110,1831.

L’échantillon de M. Michelin est très-jeune ; il est entouré d’une 
épithèque très-fortement plissée, et formé de deux couches, dont l’une 
tend à recouvrir l’autre. On ne distingue pas de columelle. Cloisons 
assez fortes, inégales. Il y a ordinairement 3 cycles avec des rudiments 
d'un quatrième dans un ou deux des systèmes.

Groupe de la craie tuffeau : le Mans.
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§B (page 556). § CGC CC. — Les individus étant
larges de 4 à 5 millimetres.

9 .  T h a m n a s t r æ a  d e c i p i e n s .

Astrea agaricites, Michelin, icon., p. 199, pi. 80, fig. 12,1848.
Astrea decipiens, Michelin, ibid., p. 200, pi. 80, fig. 13. Est un échantillon dont 

les cloisons sont brisées.
Synastrea decipiens, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e ser., 

t. XII, p. 149, 1830.
Centrastrea cenomana, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 183, 1850. 
Thamnastrea decipiens, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-* 

læoz., ete., p. 109,1831.
Thamnastræa confusa, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 

p. 119, pi. 19, fig. 7 et 8, 1834 (jeune exemplaire).

Polypier fixé par un pédoncule large et court, subcirculaire, et à sur­
face supérieure légèrement convexe. Fossettes calicinales superficielles 
Columelle distincte, subpapilleuse. 3 cycles ; ordinairement le 3e cycle 
manque dans un ou deux des systèmes. Cloisons un peu épaisses, sur­
tout en dehors, très-serrées, régulièrement crénelées, très-flexueuses, 
peu inégales; les tertiaires se soudent ordinairement aux secondaires 
par leur bord interne.

Groupe de la craie tuffeau : le Mans ; Tile Madame ; Gosau.

§ B (page 556).------ § CCCCCC. — Les polypiériles
étant larges de 2 à 3 millimetres.

1 0 .  T h a m n a s t r æ a  L o r r y a n a .

Agaricia lobata, Michelin, Icon, zooph., p. 116, pi. 27, fig. 5, 1843 (non Gold­
fuss).

Synastrea lobata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. XII, p. 153, 1830.

Centrastrea Moreana, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 37, 1850 (non 
Synastrea Moreana, d’Orb., qui est aussi une Thamnastrée).

Thamnastrea Lorryana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. par 
lœoz., etc., p. 110, 1831. •

Polypier en masse peu épaisse, à surface subplane ou subconcave, et 
offrant en quelques points de légères gibbosités. Calices petits, super­
ficiels, montrant vers leur milieu un très-petit tubercule columellairc. 
Ordinairement 3 cycles complets. Cloisons paraissant très-faiblement 
dentées, inégales, trè^-serrées, un peu épaisses, légèrement flexueuses.
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Celles qui sont dans la direction du rayon du polypier plus développées 
que celles qui sont dans le sens opposé, et moins courbées. Largeur des 
calices, de 2 à 3 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel. Michelin cite encore Harnon- 
ville, Sampigny, Verdun, Yignol (Meuse).

11. THAMNASTRÆA D e FRANCEANA.

Astrea Defranciana, Michelin, Icon., p. 9, pi. 2, fig. 1,1840. Figure incomplète* 
Synastrea Defranciana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 

3e ser., t. XII, p. 153,1850.
- —  d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 292, 1850.

Thamnastrea Defranciana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr . 
p a l œ o z etc., p. 110, 1851. — British fossii Corals, p. 139, pi. 29, fig. 3 
et 4, 1851.

Polypier mince, discoïde ou turbiné, à surface inférieure libre dans 
une assez grande étendue et revêtue d’une épilhèque commune très- 
fortement plissée. La surface supérieure plane, concave ou convexe. Ca­
lices superficiels. Columelle rudimentaire ou nulle. 3 cycles, quelquefois 
le dernier est incomplet et d’autres fois l’on voit des rudiments d’un 4* 
cycle dans quelques-uns des systèmes. Cloisons extrêmement serrées, 
très-légèrement flexueuses, alternativement un peu épaisses et plus 
minces, à bord divisé en crénelures très-serrées et égales. Ces cloisons 
ont presque toutes la direction des rayons qui s’étendraient du centre 
du polypier à sa circonférence. Largeur des polypiérites, 3 millimètres.

Groupe oolitique inférieur : Moutiers; Bayeux, Croizille (Calvados); 
Dundry.

12. T h a m n a s t r æ a ? g r a c il is .

Astrea gracilis ', Goldfuss, Petref. Germ., 1 .1, p. 112, pi. 38, fig. 13, 1833* 
Centrastrea gracilis, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 387, 1850. 
Thamnastrea? gracilis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pch 

læoz., etc., p. 113,1851.

Polypier à surface subplane. Calices larges de 2 ou 3 millimètres. La 
columelle paraît être substyfiforme. De 20 à 24 cloisons alternative­
ment inégales. (D’après Goldfuss.)

Groupe oolitique moyen : Wurtemberg.

13. T h a m n a s t r æ a  B e q u i e n i .

Astrea Requienii, Michelin, îcon., p. 302, pi. 71, fig. 8,1847.
Synastrea Requienii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3° sér., 

t. XII, p. 151, 1850.

Coralliaires. Tome 2. 36
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Thamnastrea Requieni,  Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­
teos ., etc., p. 110, 1S51.

L’exemplaire figuré par M. Michelin est un peu usé et montre les 
murailles qui sont très*minces. La surface supérieure est subplane. Une 
petite columelle. 3 cycles complets. Cloisons toutes assez minces, un 
peu inégales, droites ou à peine flexueuscs. Largeur des calices, de 2 
à 3 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières.

1 4 . T h a m n a s t r æ a  t e n u is s im a .

Synastrea tenuissima,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5® sér., 
t. XII, p. 151, 1850.

Thdmnastrea tenuissima, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 
palœoz., etc., p. 110,1851.

Polypier peu élevé, subcirculare ou oblong, à surface supérieure lé­
gèrement convexe. Calices petits, à fossette un peu concave. Columelle 
formée par 2 ou 3 très-petits tubercules. 3 cycles, et rarement de petites 
cloisons d’un 4e. Cloisons assez minces, serrées, se soudant par leur 
bord interne, peu inégales, crénelées, très flexueuses en dehors. L ar­
geur des calices, 2 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Montignies-sur-Roc (Belgique).

§ B (page5 5 6 ). §CCCCCCC. — Lespolypiê- 
rites ri ayant pas pltis de 2 millimetres de largeur,

1 5 .  T h a m n a s t r æ a  l a n g r u n e n s is .

Synastrea Langrunensis,  d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1 .1, p. 523, 1850. 
Thamnastrea? Langrunensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. 113, 1851.

Polypier en masse convexe. Calices larges de 2 millimètres, à fos­
sette bien marquée. 3 cycles complets. Cloisons serrées, égales en 
épaisseur, flexueuscs et irrégulières.

Groupe oolitique inférieur : Luc, Langrune.

1 6 .  T h a m n a s t r æ a  M ’C o y i .

Thamnastrea M’Coyi, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 141, p i 29, fig. 2,1851.

Nous ne connaissons cette espèce que par un échantillon convexe,

I
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dont la surface usée montre des murailles polygonales. Les calices sont 
inégaux, larges à peine de 2 millimètres. La columelle paraît assez bien 
développée. Les cloisons, au nombre de 20 à 24-, Sont alternativement 
inégales, un peu flexueüses et épaissies extérieurement.

Groupe oolitique inférieur : Comb Down.

1 7 .  T h a m n a s t r æ a  v e l a m e n t o s a .

Astrea velamentosa, Goldfuss, Petref. Germ., t . 1, p. 68, pi. 25, fig. 4, 1826. 
Synastrea velamentosa, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 277, 1850. 
Thamnastrea velamentosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. 113,1851.

Polypier à surface subplane. Calices également espacés. Cloisons 
minces, au nombre de 2 0  à  3 0 ,  peu inégales. Columelle large, spon­
gieuse. Diamètre des polypiérites, i millimètre 1/2.

Groupe de la craie blanche : Maestricht.

§ A (page 556).------- § BB. — Polypier arborescent.

1 8 . T h a m n a st r æ a  d e n d r o id e a .

Astrea dendroidea, Lamouroux, Exp. méth., p. 85, pi. 78, fig. 6,1821. Tréâ- 
rnauvaise figure.

Thamnasteria Lamourouxii, Lesauvage, Mém. de la Soc. d’Hist. nat. de Paris,
1.1, p. 243, pi. 1-4, 1823.

Astrea dendroidea, Lamouroux, Encycl., Zooph., p, 126, 1824.
 Dcfrance, Diet, des Sc. nat., t. XLII, p. 588, 1826.

Thamnastrea dendroidea, Blainville, Diet., t. LX, p. 537, 1830. — Man., 
p. 572.

Thamnasteria gigantea, Holl, Handb. der Petref., p. 404, 1850.
Thamnastrea gigantea, Lesaüvâge, Ann. des Sc. nat., t. XXVI, p. 329, 1832.

 Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarck, t. II, p. 423,, 1836.
 Bronn, Leth. geogn., 1 .1, p. 236, pi. 16, fig. 22, 1855-57.

Thamnastrea Lamourouxii {pars), Michelin, Icon., p. 109, pi. 23, fig. 5,1843. 
Astrea gigantea, Bronn, Ind. paléont., p. 126, 1848.
Thamnastrea dendroidea et affinis, Milne Edwards èt J. Haime, Ann. des Sc.

nat., 3e sér., t. XII, p. 157 et 158, 1850.
Thamnastrea dendroidea et Dactylasirea subramosa, d’Orbigny, Prodr. de 

paléont., t. II, p. 36 et 37, 1850.

Polypier formé d’un faisceau de branches dressées et subcylindriques, 
subrameuses, serrées, épaisses, en général de 2 ou 3 centimètres. Co- 
Jumelle rudimentaire. Calices petits et superficiels, 3 cycles ; mais le
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dernier manque quelquefois dans deux systèmes. Cloisons serrées, un 
peu épaisses, fortement dentées, très-inégales suivant les ordres, se 
continuant sans interruption d’un calice dans l’autre, légèrement flexueu- 
ses. Les tertiaires tendent à se courber vers les secondaires. Largeur 
des calices, 2 ou 3 millimètres.

Groupe oolitique moyen : environs de Caen; Saint-Mihiel et Verdun 
(Meuse). M. d’Orbigny ajoute Trouville.

19. T h a m n a s t r æ a  L y e l l i .

Siderastrea Lamourouxi, M’Coy, Ann. and Mag. of nat. Hist., 2e sér., t. Iî, 
p. 419, 1848 (non Thamnastrea Lamourouxi, Lesauvage).

Thamnastrea Lyelli,  Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 118, 
pi. 21, fig. 4, 1851.

Polypier à lobes ou rameaux de grosseur très-inégale. Calices très- 
inégalement rapprochés et quelquefois disposés en rangées transverses, 
tout-à-fail superficiels. Columelle petite, représentée par une ou deux 
papilles rondes. Les cloisons forment 3 cycles, souvent complets ; mais 
quelquefois celles du dernier cycle manquent d an sl ou2 des systèmes; 
elles sont minces, bien denliculées, assez serrées, peu débordantes et 
un peu inégales alternativement; la plupart deviennent flexueuscs vers 
la circonférence des polypiérites ; les secondaires diffèrent peü des pri­
maires, les tertiaires sont beaucoup plus petites. Il paraît y avoir des 
lobules paliformes. Largeur des polypiérites, 3 millimètres.

Groupe oolitique inférieur : Stonesfleld; Minchinhampton.

Les cloisons de cette espèce sont plus minces que dans la T. den­
droidea.

2 0 .  T h a m n a s t r æ a  W a l t o n i .

Thamnastrea Waltoni, Milne Edwards et J. Haime, British fossii Cordis, 
p. 120, pi. 25, fig. 4,1851.

Polypier arborescent. Calices serrés, un peu inégaux. Quand la sur­
face est usée, les murailles paraissent subpolygonales. De 20 à 24 cloi­
sons, alternativement un peu inégales en étendue, mais presque toutes 
de même épaisseur, minces vers le centre des calices, en général for­
tement courbées et très-épaisses à leur point d’union avec celles des 
polypiérites voisins. Columelle tuberculeuse. Largeur des polypiérites, 
1 millimètre 1/2.

Groupe oolitique inférieur ; Bath.
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2 1 .  T h a m n a s t r æ a  d i g i t a t a .
\

Astrea digitata, Defrance, Diet, des Sc. nat., t. XLII, p. 586, 1826. 
Thamnastrea digitata, Lesauvage, Ann. des Sc. nat., pe  sér., t. XXVI, 

p. 330, 1832.
—  Michelin, Icon, zooph., p. 227, pi. 54, fig. Id, 1843.

Dactylocœnia digitata, d’Orbigny, Prodr. de paléont.., t. I, p. 322, 1830. 
Stephanocoenia digitata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 

 læoz., etc., p. 66,1831.

Les seuls exemplaires connus sont usés. Il existe régulièrement 3 
cycles cloisonnaires complets. Les cloisons sont assez minces, peu 
flexueuses. Une papille columellaire bien marquée.

Groupe oolitique inférieur : environs de Caen.

§  A A . —  De 2 6  à  3 0  rayons septo-costaux. 

§  D.  —  Surface du polypier plane ou simplement 
convexe. 

§  E .  —  La largeur des polypiérites dépassant 
5  millimetres.

2 2 .  T h a m n a s t r æ a  p l a n a .

Polyphyllastrea plana, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 57, 1830. 
Thamnastrea?plana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.palœoz., 

etc., p. I I I ,  1831.

Polypier en masse subplane. Calices superficiels, larges d’un centi­
mètre environ. Columelle rudimentaire. Une trentaine de cloisons très- 
serrées, tout-à-fait confluentes, alternativement un peu inégales et très- 
régulièrement dentelées.

Groupe oolitique moyen : Poisat près Nantua.

2 3 .  T h a m n a s t r æ a  d i s c o id e s .

Astrea Lamourouxii [pars), Michelin, Icon., p. 225, 1843.
Synastrea discoides, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3® sér., 

t. XII, p. 134, 1830.
Thamnastrea discoides, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. II I , 1831.

Le polypier est subdiscoïde, et sa surface inférieure/qui estiBlibre,
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est revêtue d’une épilhèque plissée concentriquement. Les fossettes ca­
licinales sont un peu excavées. Columelles tout-à-fait rudimentaires. 3 
cycles complets, avec des cloisons impaires d’un 4e cycle dans la plupart 
des systèmes. Cloisons légèrement flexueuscs, médiocrement serrées, 
inégales, mais toutes très-minces. Largeur des calices, 7 à 8 milli­
mètres.

Groupe oolitique inférieur : Croizille.

24. T h a m n a st r æ a  a r d u e n n e n s e .

Synastrea Arduennensis, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1. 1, p. 586, 1850. 
Thamnastrea? arduennensis,  Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. 1 Í3 ,1851.

Cette espèce forme une masse convexe. Les calices sont presque su­
perficiels, larges de 9 millimètres. On compte de 28 à 30 cloisons, qui 
sont subégales, très-régulièrement denticulées, serrées et minces, très— 
confluentes et Suivent presque toutes une direction perpendiculaire au 
bord du polypier.

Groupe oolitique moyen : Neuvizi.

§  D (page 565).------- §  E E . —  La largeur des polypiérites
étant moindre que 5 millimetres.

25. T h a m n a s t r æ a  t e x t i l i s .

Astrea textilis, Goldfuss, Petref. Germ., 1 .1, p. 68, pi. 23, fig. 5,1826. 
Synastrea textilis, Milne Edwards el J. Ilaimc, Ann. des Sc. nat., 3e ser., 

t. XII, p. 156,1850.
 d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 278, 1850.

Thamnastrea textilis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­
lœoz., etc., p. 114, 1851.

Polypier à surface subplane, circulaire. Polypiérites larges environ de 
4 millimètres. Columelle bien développée. 26 ou 28 cloisons, peu iné­
gales, flexueuses extérieurement. (D’après Goldfuss.)

Groupe de la craie blanche : Maestricht.

26. T h a m n a s t r æ a  e x i g u a .

Thamnastrea exigua, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., t. y i l ,  
p. 119, pi. 18, fig. 5 et 6,1854

Polypier à surface convexe. Centres calicipaus; bien marqués, a§ge$
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régulièrement espacés. Columelle rudimentaire. De 24 à 28 (c ’est 
probablement par erreur qu’on lit dans le texte de 24 à 54 ) rayons 
septo-costaux, peu inégaux, un peu épais, très-serrés, très-flexueux. 
Diamètre des polypiérites, 3 ou 4 millimètres. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau •. Gosau.

27. T h a m n a s t r æ a ? T e i s s i e r a n a .

Astrea Teissieriana, M ic h e lin , Icon., zooph., p . 3 0 0 , p i .  7 1 , fig. 4 ,1 8 4 7 .  

Synastrea? Teissierana, M iln e  E d w a r d s  e t  J .  H a im e ,  Ann. des Sc. nat., 
3 e s é r . ,  t .  X I I ,  p . 1 5 6 , 1 8 5 0 .

Thamnastrea ? Teissierana, M iln e  E d w a r d s  e t  J .  H a im e , Pol. foss. des terr. 
palœoz.,  e t c . ,  p .  1 1 2 ,1 8 5 1 .

Polypier mince, à surface subplane. Calices presque superficiels, 
larges environ de 3 millimètres. Columelle tout-à-fait rudimentaire. De 
26 à 30 cloisons minces, serrées, peu inégales, subgéniculées Ou sub- 
flexueuses. (D’après Michelin.)

Groupe de la craie tuffeau : les Martigues.

28. T h a m n a s t r æ a  s c i t a .

Thamnastrea scita,  M iln e  E d w a rd s  e t  J .  H a im e , British fossii Corals,  p . 1 1 9 , 
p i .  2 3 , fig . 4 ,1 8 5 1 .

Polypier à surface subplane, composé de couches superposées ; cali­
ces petits, à peu près également espacés, peu profonds. Columelle ru ­
dimentaire. Cloisons minces, serrées, alternativement un peu inégales, 
les unes droites, les autres très-üexueuses et fortement géniculées. On 
en compte de 26 à 30 par calice. Diamètre des polypiérites près de 2 
millimètres.

Groupe oolitique inférieur : Hampton-Çliffs.

§  AA. (page 5 6 5 ) .  § D D . —  Polypier dendroïde 
ou lobé.

29. T h a m n a s t r æ a  c a d o m e n s i s .

Astrea Cadomensis, M ich e lin , Icon, zooph., p . 226 , p i. 5 4 , fig . 4 , 1845 . 

Thamnastrea? Cadomensis, M ilne  E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Ann. des Sc. nat., 
5e s é r . ,  t .  X I I ,  p .  15 8 , 1850.

Synastrea Cadomensis, d ’O rb ig n y , Prodr. de, paléont., i. I ,  p . 3 2 2 , 1850 . 

Thamnastrea cadomensis, M o rris , Catal. of Brit. foss., 2 e é d i t . ,  p .  6 7 , 1854 .

Polypier dendroïde, à branches de 8 millimètres de diamètre. Il parajç
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y  a v o i r  o n e  p e t i t e  c o lu m e l lc  t u b e r c u l e u s e .  L e s  c lo is o n s  s o n t  s e r r é e s  a u  
n o m b r e  d e  24 a u  m o in s  ( o r d i n a i r e m e n t  28), m i n c e s ,  u n  p e u  f l e x u e u s e s ,  
l o b é e s  e n  d e d a n s  e t  e l le s  c o n t r a c t e n t  e n t r e  e l le s  d e s  a d h é r e n c e s  p a r  J c u r  
b o r d  i n t e r n e .  L a  l a r g e u r  d e s  c a l ic e s  e s t  d e  2 . o u  3  m i l l i m è t r e s .

Groupe oolitique inférieur : Langrune (Calvados).

3 0 .  T h a m n a s t r æ a  m e d i a .

!'Astrea media, J. d e  C. S o w e rb y , Geol. Trans., 2 e s é r . ,  t .  I I I ,  p i .  27 , fig . 5 , 
4852 .

Synastrea media, M iln e  E d w a r d s  e t  J. H a ira e , Ann. des Sc. nat., 3 e s é r . ,  
t .  X I I ,  p . 1 5 0 ,1 8 5 0 .

Thamnastrea media, M iln e  E d w a rd s  e t J. H a im e , Pol. foss. des terr. palœoz., , 
e tc . ,  p . 1 0 9 , 1851 .

Thamnastrea exaltata, R e u s s ,  Denkschr. der Wiener Akad. der 1 7 m . ,  t .  V I I ,  
p .  11 8 , p i .  19, fig . 5  e t  6 , 1854 .

Thamnastrœa agaricites, R e u s s , ibid., p .  1 1 8 , p i .  1 9 , fig . 1 e t 2  (n o n  M ilne  
E d w a r d s  e t  J .  H a im e).

Thamhastrea media, R e u s s ,  ibid., p . 1 19 , p i .  1 9 , fig . 3  e t 4 .

P o ly p ie r  e n  m a s s e  p o l y m o r p h e ,  i r r é g u l i è r e ,  q u e l q u e f o i s  p r o f o n d é ­
m e n t  l o b é e .  C a l ic e s  «à f o s s e t t e s  d i s t i n c t e s .  U n e  p e t i t e  c o lu m c l le  p a p i l -  
l e u s e .  3  c y c le s  c o m p le t s  e t  u n  4 e p lu s  o u  m o in s  in c o m p le t .  C lo i s o n s  
s e r r é e s ,  f l e x u e u s e s ,  to u t e s  à  p e u  p r è s  é g a l e m e n t  m in c e s  ; le s  t e r t i a i r e s  
s e  s o u d e n t  o r d i n a i r e m e n t  a u x  s e c o n d a i r e s  p a r  l e u r  b o r d  i n t e r n e .  L a r ­
g e u r  d e s  c a l ic e s ,  d e  6  à  4 0  m i l l i m è t r e s .

G r o u p e  d e  l a  c r a i e  tu f f e a u  : G o s a u  ; P i c s t i n g  ; S a in t - W o l f g a n g  ( A lp e s  
o r i e n t a l e s ) .

§  A A A .  —  De 3 0  à  4 - 0  rayons seplo-costaux. 

§  F . —  Les polypiérites étant larges an moins d*un 
centimetre.

3 1 .  T h a m x a s t r æ a  GE>'EVE>'SIS.

Astrea Genevensis, D efra n c c , D id. des Sc. nat., t .  X L I I ,  p. 3 8 7 ,1 8 2 6 .

Astrea cristata, G o ld fu ss, Petrcf. Germ., t .  I ,  p .  6 6 , p i. 22 , fig . 8 , 1826-33. 

Siderastrea cristata, B la in v ille , D id ., t .  L X ,  p . 5 5 6 , 1830 . — Man., p . 571 . 
Astrea cristata ,  M ilne E d w a rd s ,  Annot. de la 2 e edit, de Lamarck, t .  I I ,  

p . 4 1 8 ,1 8 3 6 .

 M ic h e lin , Icon., p . 107 , p i. 2 1 , fig. 7 , 1813 .

 Geinilz, Grundr. der Verst., pi. 23 a, fig. 9, 1816, Copiée de Gold­
fuss.
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Synastrea genevensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XII, p. 134, 1830.
Synastrea cristata, d ’O rb igny , Prodr. de paléont., t .  I, p . 3 8 6 , e t  t .  I I ,  p .  3 6 , 

1850 .
Thamnastrea genevensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa^ 

lœoz., etc., p. 110, 1851.

Polypier circulaire, à surface supérieure convexe. Une quarantaine 
de cloisons alternativement un peu différentes dans leur épaisseur, très- 
serrées, un peu épaisses surtout vers leurs points de rencontre, où elles 
sont, en général, géniculées, à faces irrégulièrement mais fortement 
granulées. Largeur des calices, environ 1 centimètre. Dans des coupes 
polies, nous n’avons pas vu de traces de murailles.

Groupe oolitique moyen : mont Salève (suivant Defrance), Giengen 
et Heidenheim (suivant Goldfuss).

32. T h a m n a s t r æ a ?  G o r d f u s s i .

Astrea Goldfussii et Montlivaltia Zieteni, K lip s te in , Beitr. zur geol. Kentii., 
p . 289  e t 2 9 3 , p i. 2 0 , fig . 1 e t  1 0 , 1843.

Synastrea Zieteni e t  Centrastrea Goldfussii, d ’O rb ig n y , Prodr. de paléont., 
1 . 1, p . 2 0 8 , 1830.

Thamnastrea? Goldfussi, M ilne  E d w a rd s  e t  J. H aim e , Pol. foss: des terr. 
palœoz., e t c . ,  p . 1 13 , 1851 .

Polypier à surface convexe. Calices larges au moins d’un centimètre, 
excavés au centre. Columelle bien développée. On compte ordinaire­
ment 32 cloisons un peu fortes, alternativement un peu inégales, fai­
blement arquées en dehors. (D’après Klipstein.)

Formation triasique : Saint Cassian.

3 3 .  T h a m n a s t r æ a  c i s t e l a .

Polypite, G u e lta rd , Me m. sur la minér. du Dauphiné, p i ,  1 , fig . 1, 2 ,  4  e t 5 , 
17 7 9 .

Astrea cistela, D efran ce , Diet, des Sc. nat., t .  X L I I ,  p .  3 8 8 , 1826. 

Thamnastrea laganum e t  scyphoidea, B la in v ille , Diet, des Sc. nat., t .  L X ,  
p .  5 5 7 , 1 8 3 0 . — Man., p . 5 72 .

Astrea laganum, M ic h e lin , Icon., p . 1 9 , p i .  4 , fig . 9 /1 8 4 1 .

Astrea agaricites, id . ,  ibid., p. 19 , p i. 4 , fig. 10 .

Astrea micraxona,\d., ib id , p . 2 0 , p i. 4 , fig . 1 1 ,1 8 4 1 , e t  p . 2 0 0 , p i. 5 0 , fig . 10 , 
1845 . L e s  c lo iso n s  n e  so n t p a s  assez  n o m b re u se s  d ans  c e lte  d e rn iè re  fig u re  e t 
le  g ro ss issem en t e s t trè s- in ex ac t.

Synastrea cistela, M iln e  E d w a rd s  e t  J ,  H a im e , Ann. des Sc. nat., 5 e s é r . ,  
t .  X I I ,  p . 149 , 1850 .
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Centrastrea Micheliniana et Synastrea cistela, d’Orbigny, Prodr. de paléont.s 
t. II, p. 183 et 206, 1850.

Thamnastrea cistela, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
e tc . ,  p. 109 , 1851 .

Polypier un peu court, tapissé inférieurement d’une épilhèque com­
plète , en forme de beignet lorsqu’il n’a pas encore atteint un grand 
développement. Columelle médiocrement développée, mais distincte. 
Cloisons minces, très-serrées, très-peu flexueuses. On en compte ordi­
nairement 38. Largeur des calices, de 7 à 10 ou même 12 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux (Yaucluse) ; le Mans (Sarthe). M. 
d ’Orbigny ajoute Fouras, l’île Madame (Charente-Inférieure), Soulage 
et le Beausset.

3 4 .  T h a m n a s t r æ a  a c u t i d e n s .

Thamnastrea acutidens, R e u s s ,  Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., 
t .  V II, p . 1 2 0 , p i. 2 1 , fig . 11 e t  1 2 ,1 8 5 4 .

Polypier subcirculaire, à surface légèrement convexe; à centres 
calicinaux distincts et peu profonds, disposés sans ordre. Columelle 
rudimentaire. De 30 à 40 cloisons médiocrement minces, serrées, peu 
inégales, à dents fortes et aiguës ; un petit nombre d’entre elles sont 
très-flexueuses. Largeur des polypiérites, 10 ou 12 millimètres. (D’après 
Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

3 5 .  T h a m n a s t r æ a  a s t r æ o i d e s .

Latomœandra astræoides, R e u s s , Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., 
t.  V I I ,  p . 1 0 6 , p i .  2 1 , fig. 7 e t  8 ,1 8 3 4 .

Polypier à surface convexe. Calices inégaux, subpolygonaux, un peu 
profonds, larges de 8 à 12 millimètres. Columelle papilleuse, peu dé­
veloppée. 4 cycles cloisonnaires, le dernier souvent incomplet; les sys­
tèmes un peu irréguliers. Cloisons très-serrées, médiocrement minces, 
très-peu courbées, peu inégales. (D’cPprès Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau; Wolfgang ; Weissenbach (Alpes 
orientales).

Cette espèce a été établie sur un exemplaire usé qui ne diffère peut- 
être pas de la Thamnastræa acutidens.
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3 6 .  T h a m n a s t r æ a  g e o m e t r ic a .

Astrea geometrica, G o ld fu ss, Petref. Germ., t . 1 , p . 6 7 , p i .  2 2 , fig . 1 1 ,1 8 2 6 . 

Synastrea? geometrica,  M ilne  E d w a r d s  e t J .  H a im e , A m . des Sc. nat., 3 e s e r . ,  
t .  X I I ,  p .  1 5 6 , 1850.

 . d ’O rb ig n y , Prodr. de paléont., t .  I I ,  p . 2 7 8 ,1 8 5 0 .

Thamnastrea geometrica, M ilne  E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Pol. foss. des terr. pa­
lœoz., e tc . ,  p . 1 14 , 1 8 5 1 .

Polypier à surface convexe. Calices excaves au milieu, larges de 15 
millimètres environ. De 36 à 40 cloisons assez fortes, peu inégales. (D’a­
près Goldfuss.)

Groupe de la craie blanche : Maestricht.

L ’Hydnophora C uvieri, Fischer, Oryctogr, de Moscou, pi. 3 4 ,  fig. 2 ,  
ne diffère probablement pas de cette espèce.

3 7 .  T h a m n a s t r æ a  F ir m a s a n a .

Astrea Firmasiana, M ic h e lin , Icon., p . 2 9 5 , p i. 6 8 , fig . 4 ,1 8 4 7 .

Synastrea Firmasiana, M iln e  E d w a r d s  e t  J .  H a im e , Ann. des Sc. nat., 3 e s e r . ,  
t .  X I I ,  p .  1 48 , 1850 .

Thamnastrea Firmasana, M iln e  E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Pol. foss. des terr. pa­
lœoz., e t c . ,  p . 10 9 , 1 8 5 1 .

Polypier fixé par un gros pédoncule, assez élevé, subturbiné, à épi- 
thèque commune rudimentaire, à surface supérieure convexe. Calices 
inégaux, montrant des fossettes bien marquées, mais très peu pro­
fondes. Columelle rudimentaire. Une quarantaine de cloisons en géné­
ral peu flexueuses, serrées, subégales, très-épaisses en dehors et un peu 
amincies en dedans, à faces striées. Largeur des calices, de 15 à 20 mil­
limètres.

Groupe de la craie tuffeau : Soulage, dans les Corbières.

3 8 .  T h a m n a s t r æ a  c o m p o s it a .

Cyafhophyllum compositum, S o w e rb y , Trans, of the geol. Soc. of London, 
2 e s é r . ,  t .  I I I ,  p i. 3 7 , fig. 3 ,1 8 3 2 .

Synastrea composita, M iln e  E d w a rd s  e t  J .  H a im e , A m . des Sc. nat., 3 e s e r . ,  
t .  X II , p . 4 4 8 , 1850 .

Thamnastrea composita, M ilne  E d w a rd s  e t  J .  H a im e , Pol. foss des terr. pa­
lœoz., e tc . ,  p . 1 0 9 ,1 8 5 1 .

R e u s s ,  Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t .  V II , p, 1 1 7 , p i  2Q? 
fig. 1-4» im.
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Dimorphastrœa fungiformis, Reuss, ibid., p. 117, pi. 21, fig. 4-6 (jeuns 
exemplaire).

Polypier plus ou moins élevé, circulaire, à surface supérieure subcon­
vexe. Plateau commun strié de côtes alternativement inégales et mon­
trant une épithèque rudimentaire. Calices très-inégaux, présentant de 
faibles bourrelets autour des fossettes qui sont bien marquées. De 30 à 
40 cloisons égales, serrées, épaisses, crénelées et granulées. Diamètre 
des calices, de 10 à 15 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau: Gosau. ÄI. d'Orbigny, Prodr. t. II , p .206, 
cite encore le Beausset et M. Reuss Saint-Wolfgang (Alpes orientales).

39. T h a m n a st r æ a  'a m b ig u a .

Meandrina ambigua,  Michelin, Icon., p. 198, pi. 51, fig. 1, 1845.
Astrea ambigua, Geinitz, Grundriss der Verst., p. 577, 1846.
Synastrea ambigua, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XII, p. 151, 1850..
Prionastrea ambigua, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 182, 1850. 
Thamnastrea ambigua, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 110, 1851.

Polypier élevé, fixé par une très-large base, subturbiné ou subcylin­
drique , entouré extérieurement d’une épithèque complète, à surface 
supérieure plane dans le jeune âge et devenant convexe plus tard. 
La multiplication paraît s’opérer avec beaucoup de lenteur. Calices 
oblongs. Quand les calices sont usés, on voit des murailles très-fortes. 
Columelle rudimentaire. Une quarantaine de cloisons, qui sont minces, 
très-serrées, peu flexueuses et se soudent entre elles par leur bord in­
terne. Les grands calices ont près de 15 millimètres dans leur plus 
grande étendue, tandis que ceux des exemplaires Ircs-jeunes n’en ont 
que 5 environ.

Groupe de la craie tuffeau : le Mans.

4 0 . T h a m n a s t r æ a ? b o l e t ifo r m is .

Agaricia boletiformis, Goldfuss, Petref. Germ., 1 .1, p. 43, pi. 12, fig. 12, 
1826.

Astrea agaricites, Rœmer, Verst. des nordd. Oolith., p. 22, pi. i ,  fig. 1,1836. 
Agaricia agaricites, d’Orbigny, Prodr.de paléont., 1.1,-p. 387, 1850. 
Synastrea boletiformis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e ser., 

t. XII, p. 156, 1850.
Thamnastrea boletiformis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. III , 1851.

Polypier convexe, formé de couches minces superposées; calices
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larges de 12 à 15 millimètres, un peu excavés. Environ 36 cloisons peu 
inégales, serrées, peu flexueuses. (D’après Goldfuss.)

Groupe oolitique moyen : Kussbach.

Cette espèce pourrait bien appartenir au genre Microsolenia.

4 1 . T h a m n a st r æ a  r o t a t a .

Agaricia rotata, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 42, pi. 12, fig. 10, 1826. 
Astrea rotata, Bronn, Ind. paléont., 1 .1, p. 129, 1848.
Synastrea rotata, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1. 1, p. 386, 1850.

 Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XII, p. 156,
1850.

Thamnastrea rotata,  Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr . palœoz 
etc., p. l i i ,  1851.

  Morris, Catal. of the Brist. foss., 2e édii., p. 67, 1854.

Polypier subdiscoïde, peu élevé, fixé seulement par le milieu. Sur­
face supérieure subplane ou légèrement convexe. Calices larges de 12 à 
15 millimètres. Il paraît y avoir de 30à 40 cloisons peu inégales. (D’après 
Goldfuss.)

Groupe oolitique moyen : Randen; Malton.

§  À A A (page 5 G 8 ) .------- §  F F . — La largeur des polypié*
rites étant moindre quun centimètre.

4 2 . T h a m n a st r æ a  a r a c h n o id e s .

Madrepora arachnoides, Parkinson, Or g. rem., t. II, p. 54, pi. 6, fig. 4 et 6, 
et pi. 7, fig. 11, 1808.

Astrea approaching to A. annularis, Conybeare et W. Phillips, Geol. of 
E ngl, p. 188, 1822.

Astrea microconos, Goldfuss, Petref. Germ., 1 .1, p. 63, pi. 21, fig. 6, 1820. 
Astrea arachnoides et Explanaria flexuosa, Fleming, British animals, p. 510, 

1828.
—— J. Phillips, lllustr. of the Geol. of Yorks., 1 .1, p. 126, 1829. 

Astrea, R. C. Taylor, Mag. of nat. hist., t. III, p. 271, fig. i, 1830. Figure 
grossière.

Explanaria flexuosa et Astrea arachnoides, S. Woodward, Syn. tabl, of Brit.
org. rem., p. 6, 1830.

Explanaria flexuosa, Morris, Cat. of Brit, foss., p. 31 et 36, 1843. 
Siderastrea agariciaformis, M’Coy, Ann. of nat. hist., 2° sér., t. IV, p. 401, 

1848.
Synastrea arachnoides, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3« sér.,. 

t. XII, p. 154, 1850,



5 y 4  Z O A N T H A I R E S  ü C I Ü R O D E R M E S .

Centrastrea microconos, d’Orbigny, Prodr. de p a l é o n t1.1, p. 387, et t. ÍÍ, 
p. 37, 1850.

Thamnastrea arachnoides et microconos, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss.
des terr. palœoz., etc., p. I l l ,  1851.

Thamnastrea arachnoides, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, 
p. 97, pi. 18, fig. 1,1851.

Agaricia foliacea,  Quenstedt, Handb. der P e t r e f p. 651, pi. 58, fie. 7 et 8, 
1852.

Astrea microconos, Quenstedt, ibid., p. 649, pi. 58, fig. 5 et 4.

Polypier circulaire ou oblong, en général peu élevé, souvent formé 
de différentes couches superposées, à surface subplane ou légèrement 
convexe et à bord extérieur faiblement lobé. Plateau commun nu et 
montrant des côtes fines, droites, égales, très-serrées, dont on compte 
environ 28 dans l’espace de 1 centimètre. Calices peu serrés, inégaux, 
saillant légèrement sous forme de bourrelets circulaires, à fossette pe­
tite et peu profonde. Columelle réduite à quelques tubercules très- 
petits. Ordinairement 4 cycles, mais dont le dernier manque dans deux 
des systèmes. Cloisons peu inégales, serrées, assez minces. Les dents 
du bord libre sont égales, très-serrées et ont à peu près la forme de 
grains. Les cloisons sc continuent d’un calice dans un autre et, dans ce 
trajet, elles sont un peu flexueuses et légèrement épaissies vers les 
points les plus éloignés des columelles. Celles des 3 premiers ordres 
sont presque également étendues ; celles du dernier cycle le sont moins 
et louchent les tertiaires par leur bord interne. Largeur des calices, 6 
ou 7 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Malton; Upware, près Cambridge ; Steeple 
Aslhon (Wiltshire) ; Biberbach, près Erlangen; Trouville.

43. T uamxasteæa flexuosa.

Astrea flexuosa, Goldfuss, Petref. Germ., 1 .1, p. 67, pi, 22, fig. 10, 1846.' 
Synastrea? flexuosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3° sér., 

t. XII, p. 156,1850.
 d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 278, 1850.

Thamnastrea flexuosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 
lœoz., etc., p. 114, 1851.

Polypier à surface subplane. Calices généralement écartés, mais d’une 
manière très-inégale. Columelle bien développée. Polypiérites larges 
environ de 6 à 8 millimètres,. Environ 36 cloisons subégales, très- 
flexueuses en dehors et géniculées. (D’après Goldfuss.)

G r o u p e  d e  la c r a i e  b l a n c h e  ;  M a e s t r i c h t ,



AâlRËiî)È&

4 4 .  T h a m n a s t r æ a  c o n f e r t a .

Synastrea conferta, Milne Edwards et J. Haime. Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. XII. p. 130, 1830.

Thamnastrea conferta, Milne Edwards el J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 
lœoz., etc., p. 109, 1851.

Polypier fortement pédonculé, entouré d’une épithèque complète fine­
ment plissée, à surface supérieure légèrement convexe. Fossettes ca­
licinales à peine indiquées. 1 ou 2 très-petits tubercules columellaires. 
De 30 à 38 cloisons très-minces, très-serrées, flexueuses, alternative­
ment un peu plus minces et un peu plus épaisses. Largeur des calices, 
5 riiillimèlres.

Groupe de la craie tuffeau : Montignies-sur-Roc, près Quiévrain (Bel­
gique).

4 5 .  T h a m n a s t r æ a  D u m o n t i .

Thamnastrea Dumonti, Chapuis et Dewalque, Mém. cour, par VAcad. de 
Belg., I. XXV, p. 270, pi. 38, fig. 11, 1854.

Polypier à surface subplane; calices rapprochés, inégaux, profonds, 
disposés sans ordre. Columelle bien marquée. De 28 à 34 cloisons peu 
inégales, un peu épaisses. Diamètre des. polypiérites, de 2 à 3 millimè­
tres.

Groupe oolitique inférieur : Longwy.

§  A A A À .  —  4 8  rayons septo-costaux.

4 6 .  T h a m n a s t r æ a ? c o r b a r ic a .

Astrea media, Michelin, Icon, zooph.,p.298, pi. 70, fig.4,1847 (non Sowerby). 
Synastrea corbarica, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 206, 1850. 
Thamnastrea? corbarica, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. 113, 1851.

Polypier subturbiné, sans épithèque, à surface subplane. Calices ex- 
cavés, un peu irréguliers, larges de 12 à 15 millimètres. Environ 48 
cloisons minces, serrées, alternativement un peu inégales. La columelle 
papilleuse, assez développée. (D’après Michelin.)

Groupe de la craie tuffeau : Soulage ; Bains de Rennes.
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47. T h a m n a s t r æ a  g e n iv a l l e n s is .

Polypier peu épais, à surface subplane ou subgibbeuse. Individus 
assez serrés, présentant des calices qui ont un peu la forme de bourre­
lets et qui sont un peu excavés au milieu. Columelle peu développée. 
4 cycles complets. Cloisons assez fortes, très-serrées, un peu inégales 
suivant les ordres en largeur et alternativement en épaisseur, très-peu 
confluentes. Diamètre des calices, de 2 millimètres 1/2 à 3 millimètres.

Groupe oolitique inférieur : Genivaux et Saint-Quenlin, près Metz.

§  AAAÁA. —  Be 5 0  à 6 0  rayons scpto-costaux.

48. T h a m n a s t r æ a ? p r o c e r a .

Thamnastræa procera, Reuss, Denkschr. der Wien. Akad. der ÎVtss., t. VII, 
p. 120, pi. 5, fig . 1 et 2, 1S34.

Celle espèce a été établie d’après un polypier très-usé, à surface 
convexe ou subcolumnaire. Les calices sont un peu inégaux. La colu­
melle paraît être rudimentaire. La figure 2 montre des cloisons égales, 
minces, serrées, peu courbées, à dents écartées, et qui seraient au nom­
bre de 50 à 60 par calice, tandis que dans le texte M. Reuss n’en in­
dique que 24 ou 30. La largeur des individus est de 7 ou 8 millimètres. 
(D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau ; Saint-Wolfgang.

4 9 .  T h a m n a s t r æ a  m u l t ir a d i a t a .

Thamnastrea nudiradiata, Reuss, Denkschr. der Wien. Akad. der Wiss., 
t. VII, P. 118, pi. 7, fig . 1, 1834.

Polypier court, à surface subplane. Calices très-grands, à fossettes 
bien marquées et inégalement espacées ; columelle papillcuse, médio­
crement développée. On compte une soixantaine de rayons seplo-cos- 
taux, fort minces, régulièrement crénelés, peu flexueux, un peu inégaux 
entre eux, mais d’une manière irrégulière. Diamètre des polypiérites de 
2 à 3 centimètres. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

50. T h a m n a s t r æ a  f u n g if o r m is .

Thamnastrea fungiformis, Milae Edwards et J. Haime, British fossii Corals, 
p. 141, pi. 50, fig . 4, 1831.

Polypier fungiforme, pédonculé et terminé par une surface convexe.
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Calice3 un peu inégaux, les plus grands un peu saillants. Environ 50 
cloisons, alternativement un peu inégales, minces, serrées et irréguliè­
rement denticulées. Diamètre des polypiérites, 6 ou 7 millimètres.

Groupe oolitique inférieur : Charlcomb ; Marquises; La Miotte, près 
de Beifort (Haut-Rhin).

51. T h a m n a s t r æ a  f a l l a x .

Agaricia fallax, Thurmann, Ms s.

Polypier à surface légèrement convexe. Calices inégaux, serrés, sub­
polygonaux, larges de 10 à 15 millimètres. Columelle subdistincte, en­
foncée. Une soixantaine de cloisons minces et serrées, peu inégales, un 
peu flexueuses.

Groupe oolitique moyen : entre Rædersdorf et Oltingen (Haut-Rhin).

§  ÀÀAÀAA. —  De 16  à 2 0  rayons septo-costaux. 

§  G. —  La surface du polypier étant plus ou moins 
gibbeuse.

52. T h a m n a s t r æ a  c o n c in n a .

Astrea concinna, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 64, pi 22, fig. i  a, 1826. 
Astrea micraston, J. Phillips, III. of the Geol. of Yorks., t. I, p. 126, 1829. 
Astrea concinna,  Holl, Handb. der Petref., p . 402, 4830.
Astrea varians, F. A. Rœmer, Verst. des nordd. Oolith., p. 23, pi. i ,  fig. 10 

et 11, 1836.
Agaricia lobata,  Morris, Cat. of Brit, foss., p. 36, 1843.
Astrea varians, M’Coy, Ann. and Mag. of nat. hist., 2e série., t. Il, p. 418, 

1848.
Synastrea concinna, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XII, p. 153, 1830.
Tremocœnia varians et Stephanocoenia concinna, d’Orbigny, Prodr., t. I, 

p .386, 1850.
Thamnastrea concinna,  Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 

lœoz„  etc., p. III , 1851. — British fossil Corals, p. 100, pi. 17, fig. 3,
1851.

Astrea gracilis, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 630, pi. 58, fig. 6, 1852.

Polypier de forme variable, souvent subgibbeux. Calices inégalement 
serrés, présentant ordinairement une faible saillie circulaire autour de 
la fossette centrale. 1 ou 2 petits tubercules columellaires. 3 cycles, 
mais le dernier manque dans deux ou quatre des systèmes. Cloisons

Coralliaires. Tome 2, 37
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alternativement plus fortes et plus minces, à bord denté, un peu géni- 
culées en dehors. Largeur des calices, 2 millimètres. Le plateau com­
mun est entouré d’une épithèque complète.

Groupe oolitique moyen : Upware ; Sleeple-Aslhon; Malton; Gien­
gen et Nalheim; Slenay (Ardennes) ; entre Winkel et Largue (Haut- 
Rhin).

C’est encore probablement à celte espèce qu’il faut rapporter l’exem­
plaire usé appelé par M. d’Orbigny Synastrœa collinaria, Prodr. de 
paléont., t. II, p. 36, et que nous avons indiqué sous le nom de Tharn-  
naslrœa? Agassizi, Pol. foss. des terr. palœoz., p. 112.

Nous en dirons autant de la Synastrœa interrupta, d’Orbigny, ib id .f 
p. 37; Isaslrœa? interrupta, Milne Edwards e l J. Haime, ib id .. p. 112.

Le premier échantillon est de Saint-Puits (Yonne) ; le second de P oi- 
sat, près Nantua.

53. Thamnastræa mammosa.

Thamnastrea mammosa, Milne Edwards et J. Haime, British fossii Corals, 
p. 119, pi. 23, fig. 3, 1831.

Polypier pyriforme, à surface mamelonnée et composé de couches 
superposées. Calices inégalement distants et souvent disposés d’une 
manière radiée vers le sommet'des protubérances, à fossette bien mar­
quée, mais peu profonde. Columelle petite, tuberculeuse. De 16 à 18 
cloisons, un peu inégales et assez minces, les unes droites, les autres 
courbées en dehors. Diamètre des polypiérites, un peu plus d’un milli­
mètre.

Groupe oolitique inférieur : Sapperton (Gloucestershire).

§  AAAAAA (page 5 7 7 ) . ------- §  G G. —  La surface du
polypier étant subplane ou simplement con- 
vexe.

54. T hamnastræa? Moreau an a .

Pavonia tuberosa, Michelin, Icon. zooph., p. 101, pi. 22, fig. 5, 1843 (non 
Goldfuss).

Synastrea Moreana, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. I I ,  p. 36,1850. 
Thamnastrea ? Morellana, Milne Edward? et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. 113, 1851.

Polypier hémisphérique. Calices larges de 5 à 6 millimètres, tendant 
à se disposer suivant des lignes arquées. Les fossettes calicinales bien
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marquées. De 16 à 18 cloisons subégales, serrées, la plupart d’enire 
elles parallèles. (D’après Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Verdun (Meuse).

55. T h a m n a s t r æ a  H a u e r i .

Dimôrphàstrœa Haueri, Reuss, Denkschr. der Wien. Akâd. der ÍV*íS., t, VII, 
p. 110, pi. 19, fig. 11, 1854.

Polypier peu élevé, subcirculaire, à surface subplane. Centres cali— 
cinaux à peu près également espacés et se disposant en cercles indis­
tincts près du bord du polypier. Columelle tuberculeuse. Cloisons fortes, 
sensiblement égales, écartées, flexueuses et géniculées, au nombre de 
16 à 18 par calice (la figure n’en montre que 12 ou 14). Diamètre des 
polypiérites, 6 ou 7 millimètres. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau; Piesting (Alpes orientales).

§  ÀAAAAAA. —  De 12  à  1 6  rayons septo~costaux. 

§  H . —  Le polypier formant une masse à  surface 
plane, convexe ou légèrement gibbeuse.

56. T h a m n a s t r æ a  b e l g ic a .

Synastrea Lehnisii (pars), Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nàl., 
3e sér., t. XII, p. 450, 1850 (non Astrea Lënnisii, Rœmer).

Thamnastrea belgica, Milne Edwards et 3¿ Haime, Pol. foss, des terr. palœôi., 
etc., p. 109, 1851.

Ce fossile est extrêmement voisin de la T. Dennisi, il en diffère en 
ce que ses cloisons sont plus grosses et au nombre de 12 à 16 seulé- 
ment.

Groupe de la craie tuffeau : Montignies-sur-Roc.

57. T h a m n a s t r æ a  T e r q u e m i .

Thamnastrea Terquemi, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 140, pi. 30, fig. % 1851.

Polypier ordinairement arrondi, assez mince, en général fixé par son 
milieu, à plateau inférieur recouvert d’une épithèque plissée concen­
triquement et forte, à surface plane ou légèrement convexe, présentant 
quelquefois des étages obliques. Calices assez rapprochés, tout-à-fait 
superficiels. Columelle très-peu développée. En général 12, 14 ou 16
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cloisons peu inégales, un peu épaisses, serrées, un peu irrégulièrement 
confluentes, fréquemment géniculées, assez fortement granulées laté­
ralement. Largeur des individus, de 4 à 5 millimètres.

Groupe oolitique inférieur : Saint-Quentin, près Metz ; la Miolte, 
près Belfort (Haut-Rhin); Cheltenham. Il y a une variété agariciforme 
qui présente des étages minces, placés obliquement.

C’est probablement à cette espèce qu’appartient YÂslrœa solieria, 
Quenstedt, Handb . der Petref., p. 650, pi. 58, fig. 9, 1852, qui pro­
vient du Jura brun de Hohenzollern.

58. T h a m n a s t r æ a ? h e m i s p h e r i c a .

Pavonia hemispherica, Michelin, Icon, zooph., p. 101, pi. 22, fig. 4, 1815. 
Synastrea hemispherica, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 36, 1850. 
Thamnastrea ? hemispherica, Milne Edwards el J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz,, etc., p. 115, 1831.

Polypier fortement convexe et subgibbeux, formé de couches super­
posées. Calices superficiels, larges environ de 2 millimètres. De 12 à 
14 cloisons, minces, peu inégales, ramiGées et flexueuses en dehors. 
(D’après Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Meuse ; Pointe-du-Ché, près la Rochelle.

59. T h a m n a s t r æ a  a r a n e o l a .

Astrea araneola, Michelin, Icon, zooph., p. 107, pi. 24, fig. 8, 1843. 
Centrastrea araneola, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 37, 1850. 
Thamnastrea? araneola, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 113, 1851.

Polypier convexe. Calices larges environ de 3 millimètres. De 12 à 14 
cloisons peu inégales, fortement arquées en dehors. (D ’après Mi­
chelin.)7 %

Groupe oolitique moyen : Saint-Mibiel.

6 0 ,  T h a m n a s t r æ a  N e p t u n i .

Synastrea Neptuni, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1 .1, p. 523,1850. 
Thamnastrea ? Neptuni, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 113, 1851,

Polypier en masse convexe. Calices superficiels, larges de 2 milli­
mètres. 16 cloisons minces, subégales et suivant presque toutes une di­
rection commune.

Groupe oolitique inférieur : Luc.
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§  AAAAAAA (page 5 7 9 ) .   ----- §  H H . —  Le 'polypier
formant une lame mince et recourbée en dedans,

61. T h a m n a s t r æ a ? l o b a t a .

Agaricia lobata, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 42, pi. 12, fig. 11, 1826. 
Astrea agaricia, Bronn, Ind. paléont., 1.1, p. 132, 1848.
Prionastrea lobata, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1 .1, p. 293,1830. 
Thamnastrea? lobata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 110, 1831.

Polypier très-mince. Calices subégaux, larges de 3 millimètres. De 
12 à 14 cloisons alternativement inégales, presque droites. (D’après 
Goldfuss.)

Groupe oolitique moyen : W urtemberg.

§  AAAAAAA (page 5 7 9 ) ------ §  H H H . —  Le polypier
formant une masse dendroide,

62. T h a m n a s t r æ a  r a m o s a .

Agaricia ramosa, Munster, Beitr. zur Petref., 4e part., p. 52, pi. 2, fig. 2, 
1841.

Synastrea ramosa, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 208, 1850. 
Thamnastrea? ramosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 113, 1851.

Polypier rameux. Calices superficiels, très-petits. 12 cloisons peu 
inégales, très-flexueuses. (D’après Münster.)

Formation triasique : Saint-Cassian.

ESPÈCES DOUTEUSES.

63. T h a m n a s t r æ a ? E r m a n j .

Stylina striata, Erraan, Zeitsch. der Deutsch, geol. Gesellsch., t. VI, p. 601, 
pi. 23, fig. 6, 1854 (non Michelin).

Polypier trochoïde. Le plateau commun présente des côtes bien 
marquées un peu inégales, intêrrompues par des lignes d’accroissement 
assez régulièrement espacées. La surface supérieure concave. Calices 
larges etm rop d'up inillimètre, Une seple papille çolumeilaire. \% çlob
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sons alternativement inégales et continentes de deux en fieu*. (P’après
Erman).

Groupe de la craie tuffeau : Santander (Espagne).

64. T h a m n a s t r æ a ? S im o n e l a n a  , Milne Edwards et J .  H aim e, Pol. 
foss. des terr. palœoz., etc., p. 110, 1851. — Synastrea Simonei-  
liana , d’Orbigny, Prodr. dç paléont., 1 .1, p . 293, 1850.
C’est un polypier tout-à-fait indéterminable ; les calices sont larges

de 2 millimètres 1/2 à 3. — Groupe oolitique inférieur : Langres.

65. T h a m n a s t r æ a  c o n c e n t r ic a , Milne Edwards et J .  Haime, Pol. 
foss. des terr. palœoz., etc., p. I I I ,  1851. — Astrea concentrica, 
Defrance, Diet, des S c .n a t ., t .X L I I ,  p . 386. — Siderastrea con­
centrica, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 336, 1830. — S y -  
naslrea concentrica, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc. nat., 
3« sér., t. X II, p. 156, 1850.
C’est un fossile de Rethel (Suisse) et de Gray (Haule-Saône).

66. T h a m n a s t r æ a  ? j u r e n s i s , Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. 
des terr. palœoz., etc., p. 112, 1851. — Synastrea Jurensis, d’Or­
bigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 293, 1850. — Groupe oolitique 
inférieur : Salins (Jura); Langres.

67. T h a m n a s t r æ a ? p u l c h e l l a , Milne Edwards et J .  Haime, Pol. foss. 
des terr. palœoz., etc., p. 112, 1851. — Synastrea pulchella, d’Or­
bigny, Prodr. de paléont., t. I I ,  p. 36 , 1850. — Groupe oolitique 
moyen : Pointe-du-Ché, près la Rochelle.

68. T h a m n a s t r æ a ? p i n n a t a , Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. 
des terr. palœoz., etc., p . 112. — Synastrea p inna ta , d’Orbigny, 
P rodr., t. II , p. 182. — Groupe de la craie tuffeau : ile Madame 
(Charente-Inférieure).

69. T h a m n a s t r æ a ? m a g n a , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., p. 
‘112. — Synastrea magna, d’Orbigny, P rodr., t. I I ,  p. 183. — Groupe 
de la craie tuffeau : le Mans.

70. T h a m n a s t r æ a ? s u b e x c a v a t a , Milne Edwards et J.H aim e, op. c it., 
p. 112. — Synastrea subexcavata, d’Orbigny, / .c ., p. 206. — Groupe 
de la craie tuffeau : Uchaux.

71. T h a m n a s t r æ a ? R e n a u x a n a , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., 
p. 112. — Synastrea Renauxiana, d’Orbigny, I. c., p. 206. — Groupe 
de la craie tuffeau : Uchaux.

72. T h a m n a s t r æ a ? a t a x e n s i s , Milne Edwards et J . Haime, op. c it., 
p» 112. — Synastrea ataxensis* d'Orbigny* I* ûi> fh 207» *** Groupe 
d* la crais tu iM u t göülagth
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73. T h a m n a s t r æ a ? T ô u c a s a n a , Milne Edwards et J .  Haime, op. c it .y 

p. 112. — Polyphyllaslrea Tôucasana, d’Orbigny, I. c., p. 207. — 
Groupe de la craie tuffeau : le Beausset ; Figuières.

74. T h a m n a s t r æ a ? p r o v in c ia l is , Milne Edwards et J . Haime, op. 
cit., p. 112. — Polyphyllaslrea provincialis , d’Orbigny, I. c., 
p. 207. — Groupe de la craie tuffeau : le Beausset; Figuières.

75. T h a m n a s t r æ a ? r a d i a t a , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., 
p . 112. — Centrastrea rad ia ta , d’Orbigny, I. c., p. 207. — Groupe 
de la craie tuffeau : Soulage.

76. T h a m n a s t r æ a ? ir r e g u l a r i s , Milne Edwards et J .  H aim e, op. 
cit., p. 112. — Centrastrea irregularis, d’Orbigny, I. c., p . 207 .— 
Groupe de craie tuffeau : Uchaux.

77. T h a m n a s t r æ a ? m ic r o p h y l l a , Milne Edwards et J . Haime, op. 
cit., p. 112. — Centrastrea microphylla, d’Orbigny, Rev. et Mag. 
de Zool., p. 177, 1850. — Groupe néocomien : Yenay; Saint-Dizier.

78. T h a m n a s t r æ a ? e x c a v a t a , Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. 
des terr. palœoz., etc., p. 112. — Centrastrea excavata, d’Orbigny, 
I. c., p. 177. — Groupe néocomien : Sainl-Dizier (H aute-M arne); 
Leugny, Fontenoy, Saint-Sauveur, Chenay (Yonne).

79. T h a m n a s t r æ a ? c o l l in a r i a , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., 
p . 112. — Centrastrea collinaria, d’Orbigny, I. c., p. 177.— Groupe 
néocomien : Chenay, Fontenoy, Leugny, Yenay.

80. T h a m n a s t r æ a ? T o m b e c k a n a , Milne Edwards et J . Haime, op. 
cit., p . 113. — Synastrea Tombeckiana, d’Orbigny, I. c., p. 178. — 
Groupe néocomien : Saint-Dizier.

81. T h a m n a s t r æ a ? u n d u l a t a , Milne Edwards et J . Haime, op. c it., 
p . 113. — Synastrea ondulata, d’Orbigny, I. c., p. 178. — Groupe 
néocomien : Fontenoy.

82. T h a m n a s t r æ a ? n e o c o m ie n s is , Milne Edwards et J .  Haime, op. 
c it., p. 113. — Synastrea Neocomiensis, d’Orbigny, I. c., p. 178.— 
Groupe néocomien : Fontenoy, Leugny, Chenay, Lignerolles.

83. T h a m n a s t r æ a ? b e l l u l a , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., 
p. 113. — Synastrea bellula, d’Orbigny, I. c., p. 178.— Groupe néo­
comien : Fontenoy.

84. T h a m n a s t r æ a ? i c a u n e n s i s , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., 
p. 113 .— Synastrea Icaunensis, d’Orbigny, I. c., p. 178. — Groupe 
néocomien : Fontenoy.

T i u i à î î r äc f t s s s e s Mj  M üne E dw aids et I* ß d h je*  cp>
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cit.y p. 113. — Synastrea frondescens, d’Orbigny, I. c., p. 178. —» 
Groupe néocomien : Fontenoy, Saint-Sauveur, Les Saints (Yonne).

8 6 .  T h a m n a s t r æ a ? m æ a n d r a , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., 
p. 113. — Synastrea meandra, d ’O r b ig n y , I. c., p, 178. — Groupe 
néocomien : Leugny, Fontenoy, Chenay.

87. T h a m n a s t r æ a ? c o n v e x a , Milne Edwards et J . Haime, op. c it., 
p. 113. — Polyphyllaslrea convexa, d’Orbigny, I. c., p. 179. — 
Groupe néocomien : Fontenoy, Chenay.

88. T h a m n a s t r æ a ? B e a u m o n t i , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., 
p . 113. — Polyphyllastrea Icaunensis, d’Orbigny, I. c., p. 179 (non 
Synastrea Icaunensis, d’Orbigny, qui appartient au même genre).

Les espèces suivantes ont été établies, par M. d’Orbigny, d’après des
exemplaires trop mal conservés pour qu’on puisse les déterminer comme
espèces, mais qui appartiennent au genre Thamnastræa :

Synastrea luciensis, d’Orbigny, Prodr. de paléont., 1 .1, p. 32*2, 1850. 
— Thamnastræa ? luciensis, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. 
des terr. palœoz., etc, p. 113,1851.— Groupe oolitique inférieur : Luc.

Cryplocœnia decupla, d’Orbigny, P rodr., t. II , p. 33, 1850. — S ty ­
lin a ! décupla, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. pa­
lœoz., etc., p. 61, 1851, est une Thamnastrée altérée dont les calices 
ont 3 ou 4 millimètres. — Groupe oolitique moyen : île de Ré.

Stephanocoenia plana, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. I l ,  p. 35, 
1850. — Groupe oolitique moyen : Châtel-Censoir (Yonne).

Synastrea complanata, d’Orbigny, Prodr., t. II, p. 36, 1850.— Tham­
nastrea! com planata, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des 
terr. palœoz., etc., p. 112, 1851, dont les calices ont 4 millimètres 
et présentent 24 cloisons. — Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel.

Synastrea excavata , d’Orbigny, P rodr. t. II, p. 36, 1850. — Tham- 
nastrœ a! Thurm ani, Milne Edwards et J .  Haime, Pol. foss. des 
terr. palœoz., etc., p. 112, 1851. — Groupe oolitique moyen : Estré, 
près la Rochelle.

Synastrea confusa, d ’Orbigny, P rodr., t. II, p. 36. — Tham nastrea! 
confusa, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 112,1851. — Groupe oolitique moyen : Poisat, près Nantua.

Synastrea oceani, d’Orbigny, Prodr., t. II, p. 3 8 .— Thamnastrea! 
oceani, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 112. — Groupe oolitique moyen : Oyonnax, Poisat (Ain); 
Ecommoy (Sarthe); Saulce-aux-Rois.

Microsolcna irregu laris , d’Orbigny, P rodr., t. II, p, 37, Groupç 
oolitique m oyen ; Oyonnax, près Nantua,
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Genre XCIV. DIMORPHASTRÆA.

Astrea (pars)i Goldfuss, Petref. Germ,., 1 .1, p. 68, 1826.
Agaricia (pars), Michelin, Icon. zooph., p. 199, 1845.
Dimorphastrea, d’Orbigny, Rev. el Mag. de Zool., p . 177, 1850. 
Morphastrea , d’Orbigny, Prodr. de pai., t. II, p. 183, 1850. 
Dimorphastrea, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. pa - 

lœoz., ele., p. 108, 1851.

Le po lyp ier fo rm e u n e  m asse a s tré ifo rm e , d o n t le p la teau  
com m un  est n u . Le calice c en tra l est plus g ran d  que les au tre s  ; 
ceux-ci se d isposent en  cercles co n cen triq u es très-écartés en tre  
eux. Les m urailles son t indistinctes,* les rayons septo-costaux 
serrés et to u t à  fait confluen ts. L a co lum elle  est papilleuse et 
p e u  développée.

Ce g en re  est très-vo isin  des T h am n astrée s  d o n t il se d is tingue 
su rto u t p a r la lo n g u eu r de ses rayons septo-costaux et la dispo­
sition  des calices a u to u r  d ’un  p a ren t c en tra l. T outes les espèces 
co n n u es  ap p a rtien n en t à la  fo rm ation  cré tacée .

Nous avons ré u n i dans u n e  m êm e d iv ision  les M orpliastrées 
e t les D im orp liaS tréesdeM . d ’O rb igny , c a r ie s  espèces désignées 
sous le p rem ie r de ces nom s ne p résen ten t ré e llem en t pas le c a ­
rac tè re  q u i a servi à les séparer de celles-ci.

1. DniORPlIASTRÆA LuDOVICANA.

Agaricia Ludovicina,  Michelin, Icon., p. 199, pi. 51, fig. 2, 1845.
Synastrea? Ludovicina, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e 

sér., t. XII, p. 155, 1850.
Morphastrea Ludoviciana, (TOrbigny, Prodr. de paléont., t, II, p. 283, 1850. 
Dimorphastrea Ludovicana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., e te., p. 108, 1851.

Polypier fixé par un pédoncule extrêmement épais et extrêmement 
large, très finement strié en dehors ; surface supérieure plane, rayonnée 
du centre à la circonférence. C'est sur ces rayons partant d’un calice 
central que se trouvent çà et là quelques petites fossettes calicinales 
dans lesquelles on compte 12 ou 18 cloisons presque parallèles, égales, 
minces, serrées et légèrement flexueuses. Columelle rudimentaire.

Groupe de la craie tuffeau ; le Mans,
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2 .  DlMORPHASTRÆA ESCHAROIDES.

IAstrea escharoides, Goldfuss, Petref. Germ., 1 .1, p. 68, pi. 23, fig. 2,1826. 
Morphastrea escharoides, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 277,s 1830. 
Dimorphastrea escharoides, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. 108, 1851.

Polypier à surface subplane et circulaire. Calices inégalement écartés, 
peu inégaux, en forme de boutons saillants. Rayons septo-costaux fins, 
subégaux, très-peu flexueux, presque tous dirigés dans le même sens. 
Columelle toul-à-fait rudimentaire. Diamètre des boutons calicinaux, 
5 millimètres.

Groupe de la craie blanche : Maestricht.

- 3 .  DlMORPHASTRÆA? SULCOSA.

Dimorphastrea sulcosa, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der TPm., 
t. VII, p. 117, pi. 17, fig. 2.

Polypier à surface convexe. Calices inégaux, plus rapprochés dans le 
sens des séries que dans le sens opposé, à fossette large et assez pro­
fonde. Rayons septo-costaux un peu épais, serrés, suivant presque 
tous une direction perpendiculaire aux séries, sensiblement égaux en 
épaisseur. Ils sont au nombre de 32 à 36 (la figure n’en montre que 2 i  
au plus). Largeur des polypiérites, dans le sens des séries, 6 ou 7 mil­
limètres. (D ’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. ,

M. d’Orbigny rapporte encore au genre Dimorphastrœa d’autres es­
pèces qu’il n’a fait qu’indiquer. Elles appartiennent au groupe néoco­
mien du département de l’Yonne. Voici leurs noms :

Dimorphastrœa glandiflora, d’Orbigny, Revue et Maq.de Zool., p .177, 
1 8 5 0 .

Dimorphastrœa crassisepta, ib id ., p. 177.
Dirmorphastrœa alternata , ib id ., p. 177. '
Dimorphastrœa bellula, ib id ., p. 178.
Dimorphastrœa excavata, ib id ., p. 178.
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QUATRIÈME AGÈLE (AGELE SATELLITE DES ASTRÉACÈES).

CLADOCORACÉES.

( CLADOCORACEÆ. )

Les Astréens dont se compose cette division se multiplient 
de la même manière cjue les A stréacées, m ais s’en distinguent 
en ce que le bourgeonnement y  est latéral et que les polypié- 
r ite s , restant plus ou moins libres latéralem ent, constituent 
soit des touffes cespiteuses, soit des expansions ramifiées 
pu subfoliacées, mais ne donnent jamais lieu  à un polypier 
massif.

Cet agèle correspond, parmi les Astréens, aux Stylinacées 
indépendantes qui ne forment qu’un sous-agèle de la  sous- 
famille des Eusm iliens. Nous l ’avons distingué, en 1 8 4 9 , dans 
notre monographie des A stréides, sous le  nom d’Astréens 
dendroides ( Astrœmæ dendroides).

Nous trouvons ici trois genres seulem ent. On les reconnaîtra 
aux caractères suivants :

Í
 ayant /m édiocrem ent épaisse, libre dans toute l ’é- 

des palis I tendue des polypiérites et m ontrant une

situés i épithèque rudim entaire....................  Cladocora.
devant tous/
les cycles, ] très-épaisse, surtout dans sa partie infé- 
le  dernier I rieure où elle se soude plus ou moins à 
excepté; I celle des polypiérites vo isin s; pas de 

la muraille! trace d'épithèque..................................................P leu roçora .

n'ayant pas de palis.........................................................................Goniocora.

Genre XCV. CLADOCORA.

Çaryophyîlia (pars), Lam arck, H ist, des anim . sans vert., t. I I , p. 
228, 1816.

Anthophyllum (pars), Schweigger, H andb . der N a lurg ., p. 417,1820. 
Lithodendron (pars), Goldfuss, Petref. Germ,, 1 .1, p. 107, 1831. 
Cladocora (pars) i Ehrenberg et Kemprich> Coralli des rothi 

th idSli
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Cladocora, Milne Edwards et J . H airae, A m . des Sc. n a t . ,&  ser., 
t. X I, p. 305, 1849.

Le polypier form e u n  buisson ou u n e  gerbe  ram ifiée. Les 
polypiérites son t cy lin d riq u es, très-a llo n g és , dressés e t lib res 
la té ra lem en t. Ils p résen ten t u n e  ép ithèque  incom plè te  q u i sou­
v e n t d o n n e  lieu  à des sortes de collerettes horizon ta les s’é ten ­
d a n t d ’un  in d iv id u  à u n  au tre . Les calices son t sensib lem en t 
c ircu la ires  et peu profonds. La co lum elle  est papilleuse. Les 
six systèm es clo isonnaires son t o rd in a ire m en t in ég au x ; les cloi­
sons un  peu déb o rd an tes , subégales, a rro n d ie s  au  som m et, g ra ­
nu lées la té ra lem en t et fin em en t den telées su r le u r  b o rd . Il 
existe des palis b ien  développés d ev an t tous les cycles de c lo i­
sons q u i p récèd en t le d e rn ie r. L a m u ra ille  est c o m p a c te , m é ­
d io crem en t épaisse et garn ie  de côtes sim ples, g ranu lées o u  fi­
n e m e n t éch inu lées  e t sen s ib lem en t d ro ites dans to u te  leu r 
lo n g u eu r.

E n  1 8 2 0 , L esueu r a observé les polypes de l ’u ne  des espèces 
de ce g en re , la C. arbuscula. Voici la  d esc rip tio n  q u ’il en  d o nne  :

« A nim al d iscoïde, ac tin ifo rm e, à b o rd s  g a rn is  de 3o à 3a 
ten tacu les  con iques, aussi longs que  le d iam ètre  de l’étoile du  
polypier. Ils son t roux  et verts, avec u n e  tach e  b lan ch e  à leu r 
ex trém ité . T ous so n t couverts de p e tits  tu b e rcu le s  ou  suçoirs 
ana logues à ceux des A ctinies. Q u an d  l ’an im a l se développe, il 
so r t de sa cavité a s tro ïd e , e t élève son  d isque en  cône tro n q u é , 
te rm in é  p a r u n e  o u v e rtu re  ro n d e  sans lèvres renversées. 11 tien t 
ses ten tacu les é tendus, les uns d irigés o b liq u em en t e t en bas, 
tan d is  que les au tre s  ou l’au tre  m oitié  son t d irigés vers le h au t. 
O n y voit ég a lem en t des lam elles gélatineuses qu i em brassen t 
celles de l’éto ile  d u  po lyp ier ( 1). »

(1) Nous sommes persuadés que la Caryophyllia solitaria, Lesueur, Mém. du 
mus. t. VI, p. 273, pi. 15, fig. 1, n’est qu’un individu de cette espèce qui n’a pas 
encore bourgeonné. Lesueur le décrit ainsi qu’il suit : — « Animal actiniforme, 
pourvu de 22 tentacules entourant un disque au centre duquel est une ouver­
ture linéaire; disque s’élevant en cène : ouverture centrale munie de lèvres qui 
se renversent quand elle est projetée. L’animal de cette Caryophyllia est com­
posé de 22 tentacules courts, obtus, d’une couleur diaphane et parsemés de 
petites taches d’un blanc mat. 11 de ces tentacules sont dirigés en haut et les 
11 autres obliquement. Ceux tournés en haut sont terminés à leur sommet par 
une tache annulaire rousse, avec une tache blanche au centre et au bout du 
tentacule. L’ouverture linéaire centrale est marquée de chaquo côté par 3 li*
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L’un  de nous ( i )  a  é tud ié  récem m en t à M alion l’espèce com ­
m u n e  de la  M éd iterranée , la  C. cespitosa.

Elle se p résen te  en  touffes serrées, à  su rface  plus ou m oins 
convexe. D ans l’é ta t d’extension , les po lypesse to u ch en t o rd in a i­
rem en t p a r leurs ten tacu les , e t lo rsqu’on  reg a rd e  la  colonie p a r 
le h a u t, on  ne  voit pas d ’in tervalles en tre  les ind iv idus qu i la 
com posent. Le d isque ten tacu lifè re  ne  s’élève pas à plus de 2 ou  
3 m illim ètres au-dessus d u  b o rd  ca lic in a l des polypiérites, e t la  
co n tin u a tio n  la téra le  et in fé rieu re  de ce d isque descend  seule­
m e n t de u n  ou 2 m illim ètres au-dessous de ce b o rd ; en  co u p an t 
u n  po lyp iérite  su iv an t son axe, il est aisé de se co n v a in c re  que 
la  su b stan ce  m olle n e  se p rolonge pas b eau co u p  plus p ro fondé­
m e n t dans l’in té r ie u r  de la ch am b re  viscérale, en sorte que  dans 
u n  ind iv id u  ad u lte  qu i est tou jou rs lo n g  de p lu sieu rs cen tim ètres, 
la  partie  v ivan te  q u i le te rm in e  n ’a pas p lu s  de 5 ou 6 m illim è­
tres  de lo n g u eu r to tale. C ette pa rtie  v ivan te  est d ’a illeu rs lim itée 
in fé rie u rem en t par la  d e rn iè re  série ho rizon ta le  de traverses la­
m ella ires q u i fe rm en t co m p lè tem en t les loges in te rc lo isonnares. 
T o u t le res te  d u  po lyp ier p a ra ît to u t-à -fa it m o rt et il est o rd i­
n a ire m e n t re co u v e rt de petites serpu les e t de n u llip o res.

L orsque les ten tacu les  son t b ien  étalés, le d iam ètre  du  cercle 
q u i passera it par leu rs  extrém ités est à peu près u n e  fois e td em iè  
plus g ra n d  que  celu i d u  calice . Le b o rd  de ce d e rn ie r  reste  o r­
d in a ire m e n t v isib le en  raison  de la tran sp a ren ce  des tissus qui le 
reco u v ren t. L e d isque ten tacu lifè re  est alo rs sens ib lem en t h o r i­
zo n ta l; c e p e n d a n t a u to u r  du  cen tre  on d is tin g u e  u n e  zone légè­
re m e n t concave et la  b o u ch e  saille sous form e de cône tro n q u é  
à  section  u n  peu  ob longue. O n  com pte su r  le b o u rre le t bucca l 
de  16 à 18 plis in te rn e s  peu  p rononcés (pi. A 4 , fig. 1 a).

Les ten tacu les  son t en  m êm e n o m b re  q ue  les cloisons d o n t ils 
e n v e lo p p e n t le som m et et il y en  a  to u jo u rs  de 32 à 36. Ils son t 
sen s ib lem en t égaux en  grosseur et en  lo n g u eu r. L eu r lo n g u eu r 
est à peu  près égale à celle du  d iam ètre  d u  polypiérite. Ils o n t la  
fo rm e de n a v e tte s ; ils p résen ten t un  ren flem en t allongé, u n  peu, 
au-dessus de  leu r in se rtio n  e t d ev ien n en t g rad u e llem en t fort

gnes noirâtres qui viennent de l'intérieur et se terminent au bord de cette ouver­
ture... L'animal est d’une couleur rousse diaphane; il rentre en enfler dans le 
fond de l’étoile... — Habite les plages de la Guadeloupe. »

(f) M. Jules Haime,
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grêles ju sq u ’à leu r ex trém ité  lib re  q u i est te rm in ée  p a r  u n  petit 
b o u to n  (p i. A 4 , fig- i a). Ces ten tacu les  d iffè ren t, su ivan t leu rs 
o rd res , p a r la  position de le u r ren flem en t qu i est d ’a u ta n t p lus 
p rès  de  la  b o u cb e  q u ’ils a p p a rtie n n e n t à  u n  o rd re  p lus élevé, e t 
p a r  l ’in se rtio n  de le u r  bo rd  ex te rn e  q u i est d ’a u ta n t p lu s  ra p ­
p ro ch ée  d u  b o rd  d u  d isque q u ’ils d é p e n d e n t d ’o rd res  p lus in ­
fé rieu rs . Les rappo rts  de ces d ivers o rd res  de ten tacu les  so n t 
su rto u t re n d u s  m anifestes par u n e  d em i-co n trac tio n  de l’an im a i 
et les d ifférences s’é te n d e n t alors a isém en t ju sq u ’aux  q u a tr ièm e  
e t c in q u ièm e  o rd res.

L e polype se c o n trac te  à  tous les degrés. O n  p eu t c e p e n d a n t 
n o te r  chez  lu i p lu s ieu rs  m ouvem ents b ie n  carac térisés. Une lé­
gè re  ag ita tion  d an s l’eau  ou  le co n tac t d e  q u e lq u e  p e tit corps 
suffit p o u r am en e r le racco u rc issem en t de  q u e lques-uns des te n ­
tacu les et m êm e de tous, sans q ue  p o u r ce la  le d isque ch an g e  
en r ie n  de position  n i de fo rm e. L orsque la  cause tro u b lan te  ag it 
p lus fo r tem en t e t su r to u t d ’une  m an iè re  co n tin u e , ce ra c c o u r­
c issem en t des ten tacu les  se p ro n o n ce  d a v a n ta g e , en  m êm e 
tem ps que  le d isque se ré tré c it e t q ue  la  p artie  p ro trac tile  du  
polype s’a llonge au-dessus d u  som m et ca lic in a l de son polypié­
r ite . D ans u n e  eau  co n tin u e lle m e n t ag itée  ou q u i com m ence à  
s’a lté re r , ce t aspect est trè s -h a b itu e l;  si l’on  rem u e  l’an im a l lu i- 
m êm e ou  si on  l’excite en le to u c h a n t, il re n tre  son d isque  d an s  
la  fossette ca lic inale  e t l’on n e  voit p lus su r  les b o rd s  que  d e  
petits  m am elons c o rre sp o n d an t aux  ten tacu les . E n fin  u n e  se­
cousse v io len te  ou  u n e  excita tion  p ro lo n g ée  d é te rm in e n t u n e  
ré tra c tio n  si com plète que les m am elons te n ta c u la ire s  d ispara is­
sen t en tiè rem en t et q u e  les cloisons se m o n tre n t avec le u r  cou­
leu r b lan ch e . Le calice  est d evenu  te l q u ’on  l’observe  à l ’é ta t 
sec, si ce  n ’est q u ’on  d is tingue to u jo u rs  u ne  légère  n u a n c e  b ru n e  
au-dessus des loges. D ans ce d e rn ie r  cas, l’eau  q u i d is tend  o rd i­
n a ire m e n t lès tissus de l’an im al a  été  g ra d u e lle m e n t expulsée 
e t les p a rtie s  m olles dès lo rs très-réd u ites  se so n t re tiré es  pres­
q ue  e n tiè rem en t d ans les loges in tersep ta les e t dans les espaces 
co lum ella ires.

Le d isque  e t les ten tacu les  so n t d ’u n  b ru n  c la ir. E n  o u tre  on  
d is tingue, su rto u t au  soleil, u n e  n u an ce  vive d ’un  v e rt b r illa n t à  
la p a rtie  in te rn e  des ten tacu les. C ette d e rn iè re  co lo ra tion  p a ra ît 
fiue à certaines incidences de lu m iè re , car souvent elle disparaît
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d ’u n e  m an ie re  com plete. Il fau t c e p e n d a n t re m a rq u e r  q ue  les 
ten tacu les p rim a ires  et seconda ires, a insi q u e  ceux des te n ta ­
cules te rtia ire s  q u i so n t flanqués de ten tacu le s  de 4 e cycle son t 
les seuls q u i m o n tre n t cette  n u a n c e  verte  d an s  le u r  rég io n  in ­
te rn e  ; e t ce tte  c irconstance , jo in te  a u n e  très-légère  saillie de la 
p artie  in fé rie u re  de cette  rég io n  q u i se p rononce  su r to u t à la  
suite  d ’u n e  faib le co n trac tio n , co ïncide  avec la  présence des palis 
situés au-dessous e t en d edans de ces ten tacu les .

L orsque la  b o u ch e  s’e n tr’o uv re , com m e cela  .a rrive  souven t 
d ans u n  é ta t de  dem i-co n trac tio n , on vo it à n u  les papilles co lu- 
m ellaireç. L ’estom ac est ex trêm em en t c o u rt e t se trouve à  p e u  
p rès r é d u it  à  u n  b o u rre le t qu i se co n fo n d  avec le b o rd  b u cca l.

Les ten tacu le s  n ’o n t pas la  surface lisse com m e cela  se voit 
chez  les A ctinies. Ils so n t couverts d ’u n e  m u lti tu d e  de petites 
p laques o u  v e rru e s  d ’u n  b la n c  tra n sp a re n t assez égales e n tre  
elles e t la rges en v iro n  d ’u n  d ix ièm e de m illim ètre  (p i. A 4 , fig .i b). 
L e b o u to n  te rm in a l m o n tre  au  cen tre  u n  c a n a l très-é tro it q u i 
fa it co m m u n iq u e r  la  cav ité  ten tacu la ire  avec l’ex té rieu r. Les 
tro is tu n iq u es  q u i com posen t ces ten tacu les  o n t les m êm es ca­
rac tè res  g én é rau x  q u e  chez les A ctin iens ; m ais on  n e  d is tingue  
p lus ici les q u a tre  stra tes de la  tu n iq u e  tég u m en ta ire . C ette p re ­
m iè re  enveloppe est co m p lè tem en t tran sp a ren te . E lle  est essen­
tie llem en t constituée  p a r  des ném atocystes de  trois g ra n d e u rs  
d ifféren tes, m ais d o n t ceux de g ra n d e u r  m oyenne  son t su r to u t 
ab o n d an ts , e t en  o u tre  p a r  des cellu les très-s im p les, o b longues , 
pyrifo rm es ou u n  p e u  ir ré g u liè re s , de  g ra n d e u r variab le , et p a r  
de petits g lobules a rro n d is  e t tra n sp a re n ts , q u i fo rm en t la  cou­
ch e  la  p lus in te rn e  des tég u m en ts . O n  n e  trouve pas d an s  l ’é­
p a isseu r de la  tu n iq u e  ex te rn e  de g lobules ch rom atopho res  aux­
quels on  puisse a ttr ib u e r  la  co lo ra tion  d u  polype. Les v e rru es 
b la n c h â tre s  q u i sa illen t à  la  surface son t dues à des am as d e  
g ran d es  vésicules tran sp a ren tes  et allongées (pi. A 4? fig*1 °).

Les ném atocystes qu i con stitu en t l’é lém en t le plus im p o rtan t 
de la peau  des ten tacu les  so n t cy lindro ides e t assez grêles, c t l ’u u e  
de leu rs ex trém ités est un  peu p lus a ttén u ée  q ue  l’au tre  (pi. A 4? 
fig. i h, i). L e u r  lo n g u eu r est de 3 /io o  o u  3 /io o  et dem i de m illi­
m è tre , et leu r épaisseur d ’u n  dem i-cen tièm e to u t au  p lus. Us re n ­
fe rm en t u n  fil rég u liè rem en t enrou lé  en spirale et qu i, près d u  
gros bout, se termine par une partie droite centrale, Le fil, lorsj
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q u ’il est dérou lé , p eu t avo ir 2 dixièm es de m illim ètre . Les né- 
m atocystes son t perpend icu la ires à la  surface d u  ten tacu le  et 
le u r  g ros b ou t est tou jours le p lus ex té r ieu r; c’est par cette  extré­
m ité  que sort le fil in té rieu r.

Le bou to n  te rm in a l des ten tacu les  est p resque en tiè rem en t 
com posé de ces capsules filifères (p i. A 4» fig* i d ) ;  on  y en  re n ­
con tre  p o u rta n t aussi q u e lques au tres  de deux  sortes p articu lières , 
les u n es, u n  peu  plus g randes et b eau co u p  p lu s  grosses que  les 
p récéden tes , les au tres , a u  c o n tra ire , plus cou rtes et b eaucoup  
plus g rêles. Les p rem ières son t e llipsoïdales, à pe ine  a tténuées à 
l’une de leu rs ex trém ités, longues de 4 /io o  et larges d ’u n  cen tièm e 
et d em i de m illim ètre (pi. A 4, fig-1 elles c o n tie n n e n t u n  fil
en rou lé  en sp irale  laclie, q u i, lo rsqu’il est dérou lé , p e u t avo ir en  
lo n g u e u r 3 dixièm es de m illim ètre . Ce fil, q u i so rt tou jou rs p a r 
le petit b o u t de la  capsule, a to u t au  p lus en d iam ètre  u n  m il­
lièm e de m illim ètre . Les ném atocystes de la  3e sorte ne  p a ra is­
sen t pas avoir d ’enveloppe p ro p re ; ils son t cy lind ro ides, u n  peu 
a ttén u és  aux  deux  bou ts et très-g rê les; le u r  lo n g u e u r est de 
2/IOO à 2/100 et dem i de m illim ètre  (pi. A l\> fig. i j ,  k). Us son t 
form és d ’un  filam en t ex trêm em en t dé lié  à to u rs  de spire très- 
rapp rochés e t q u i se dérou le  à la  m an iè re  des fils de b retelle .

C ette s tru c tu re  de la  peau  se re tro u v e  p a rto u t la  m êm e à la  
su rface  du  polype. Les ném atocystes de deuxièm e g ra n d e u r sont 
de beau co u p  les plus a b o n d a n ts  d an s  tou tes les p a rtie s; les au ­
tre s  ne  s’y re n c o n tre n t qu ’excep tionnellem en t. O n trouve cep en ­
d a n t un  ce rta in  n o m b re  de ném atocystes de p rem iè re  g ra n d e u r 
dans le b o u rre le t s tom aco -bucca l. Les cils v ib rá tiles son t très- 
visibles su r ce p o in t e t su r le po u rto u r d u  d isque, q u o iq u e  ex­
trêm em en t ténus. Sur le reste du  polype, ils son t ra res  et peu  én e r­
giques, et on  ne  peu t les apercevoir qu ’à l’a ide de très-forts gros­
sissem ents. Us d ev ien n en t b eau co u p  m oins d istincts su r les 
te n ta c u le s  e t sont n u ls  su r le b o u to n  q u i te rm in e  ces d e rn ie rs .

La tu n iq u e  m oyenne ou m uscu la ire  est form ée d ’une couche 
de fib res transverses e t d ’u n e  couche  de  fibres verticales, q u i 
tou tes son t ex trêm em en t grêles e t peu serrées. D e chaque côté 
de la  base  des ten tacu les on observe des m uscles obliques croisés 
qu i sont, fort m inces.

E nfin  la  tun iq u e  in te rn e  est constituée  par u n e  couche  de 
cellu les transparentes a d h é ra n t a^sez b ie n  en tre  elles e t q u i n ’onl,
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environ que deux millièmes de millimetre de largeur, et par 
une couche de globules chromatopliores, sphériques ou légère­
ment ovales, dont le diamètre est à peu près d’un centième de 
millimètre (pi. A 4 , fig. i c).

C’est assurément à ces globules de la troisième tunique qu’est 
due la coloration générale du polype ; ils sont en effet remplis 
de grains irréguliers d’un brun vif. Ils sont sécrétés eux-mêmes 
dans des vésicules transparentes (pi. A 4>%* i »ú), et ils présen­
tent la plus grande analogie de forme, de couleur et de structure 
avec les globules qui flottent librement dans les cavités ten­
taculaires des jeunes Anémonies. 11 est probable que dans le 
jeune âge ils ont joué ici un rôle semblable. Vers le sommet des 
tentacules, ces globules cliromatophores se disposent par petits 
groupes irréguliers (pi. A 4, fig. i b) ; mais ailleurs iis deviennent 
plus nombreux et se confondent plus ou moins (pi. A4? fig -1 /).

La tunique interne tapisse les loges intercloisonnaires où sa 
présence est surtout rendue évidente par les globules colorants 
qu’elle renferme ; elle s’arrête inférieurement aux dernières tra­
verses sclérenchymateuses. Les replis mésentéroïdes que forme 
cette tunique montrent aussi quelques globules épars. Ils por­
tent sur leur bord des boyaux pelotonnés très-simples qui flot­
tent dans les grandes loges le long des petites cloisons et qui 
souvent se montrent à la surface de la columelle lorsque la  
bouche est entr’ouverte et que le polype est un peu contracté. 
Ces boyaux sont attachés au plancher du disque au moyen de 
muscles assez forts (pi. A 4 , fig. i /). Us sont presque entièrement 
composés de nématocystes de première grandeur, et leur surface 
est garnie de cils vibrátiles très-forts. Us sont fréquemmentagités 
de mouvements péristaltiques très-prononcés.

Le genreCladocore a été établi par Ehrenberg pour des espèces 
antérieurement décrites sous les noms de Caryophyllia, Antho­
phyllum et Lithodendron; mais cet auteur y comprenait à tort 
Y Astroides calycularis, qui est une Madréporide.

La plupart des Cladocores appartiennent à l’époque actuelle, 
et elles vivent principalement dans les mers tempérées; on en  
connaît quelques-unes à l’état fossile dans le terrain tertiaire et 
même dans la formation crétacée.

Coralliaires. Tome 2. 38
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§  À . —  Le quatrième cycle cloisonnaire étant toujours in* 
complet.

2  Y '  *

S B .  ~  Lès cloisons du quatrième cycle manquant 
dans chaque moitié des systèmes et quel­
quefois complètement dans un ou deux sys« 
tèmes; d'où le nombre de 3 2  à 3 6  cloisons.

1 .  C l a d o c o r a  c e s p i t o s a .

Coralliï affinis madrepora, J. Bauhin et Cherler, Hist, plant, univ., t. III; 
p. 807, 1651.

—  Olaus Worm, Museum Wormianum, fig. de la p. 235, 1655. 
Madrepora o millepora, Impera to, Hist. nat. de la mer, p. 628, 1672. 
Coralliis affinis madrepora, D. Chabræus, Scirp. icon, et &ciagr. p. 574; 

1677.
'Acropora cespitosa, Gualtieri, Index testarum , pi. 61, in verso, et pi. 106, 

fig. G, i 744. Mauvaise ligure.
Madrepora simile alla Millepora, Giuseppe Ginanni, Opere postume, 1 .1, p. 8, 

pi. 3, fig. 6, 1757.
Madrepora flexuosa, Pallas, Elench. Zooph., p. 315, 1766. Rapportée à tort i  

la Madrepora flexuosa, I.innc, 10e edit., Sp. 32.
Madrepora cespitosa, Linnc, Syst. nat., édit. 12, p. 1278, 1767.

  Maratti, De plant, zooph. et liihoph., p. 50, 1776.
Madrepora flexuosa, Solander et Ellis, Ilist. of Zooph., p. 151, pi. 31, fig. 5 et 6, 

1786.
Madrepora fascicularis, Esper, Pflanz., 1 .1, p. 157, pi. 29,1791. Très-mau­

vaise figure.
Madrepora fascicularis, Giuseppe Olivi, Zoología adriatica, p. 218,1792.

  S. A. Renier, Prospect, delia Cl. dei Vormi, p. xiii, 1804.
Caryophyllia fascicularis, Renier, Tav. per serv. alla Conosc. e Classif. degii 

anim., pi. 4, 1807 (teste Meneghini).
Madrepora cœspitosa,\ar. ß, Bertoloni, Spec. Zoophyt. port. Lun., p. 71,1,810. 
Caryophyllia cespitosa, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 228, 1816; 

— 2e édit., p. 352.
—  Blainville, Diet, des Sc. nat., t. VII, p. 195,1817.

Anthophyllum cespitosirm, Schweigger, Handb. der Naturg., p. 417, 1820. 
Caryophyllia cespitosa, Lamouroux, Exp. méth., p. 49, pi. 31, fig. 5 et 6 , 1821«

 Lamouroux, Enc. rnéih., ZoOph., p. 171,1821.
 Risso, Hist. nat. de VEur. mér., t. V, p. 355, 1826.

Caryophyllia costulata, Renier, Elem. di Zoolog., ,3e part., 1er fasc., pi. 11; 
1828 (teste Meneghini).
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Caryophyllia ramea, Belle Chiaje, Mem. sulla stor. e not. an. s. vert, del regno 
di Nap., t. IV, pi. 63, fig. 5, 1829 (non Lamarck).

Cladocora laevigata, Ehrenberg, Corali., p. 86,1834.
Caryophyllia ramea, Delle Chiaje, Descriz. e not. degii animait inveriebri 

della Sic. cit., t. IV, p. 135, pi. 77, fig. 5 et 6, 1841.
Caryophyllia cespitosa, Dana; Zooph., p. .379, 1846.
Caryophyllia costulata, Renier, Osserv. post, di Zool. Adriat., p. 91, pi. 12, 

fig. 1-6, 1847 (avec une figure des polypes).
Cladocora cespitosa, Milne Edwards et J. Haimc, Ann. des Sc. nat., 3®sér., 

t. XI, p. 306, 1849.

Polypier en touffe très-serrée. Polypiérites longs, ascendants, ilexueux, 
ne bourgeonnant qu’à de grandes distances et une fois seulement à une 
même hauteur. Une épilhèque pelliculeuse extrêmement mince, sous 
laquelle on distingue bien des côtes assez fines, subégales, en arêtes, 
denticulées, peu saillantes. Calices sübcirculaires, souvent un peu dé­
formés, à fossette assez grande et peu profonde. Columelle médiocre­
ment développée, à surface plane. Cloisons minces, mais un peu épais­
sies en dehors, un peu débordantes, très-peu inégales ; les tertiaires 
légèrement courbées vers les secondaires, celles qui appartiennent à la 
moitié incomplète des systèmes n’ont pas de palis au-devant d’elles. 
Palis larges, arrondis en haut et denliculés, d’autant plus développés 
qu’ils dépendent d’un cycle plus jeune. Traverses simples, souvent in­
complètes, espacées, obliques en bas et en dedans. Hauteur des poly­
piérites, 20 centimètres ou même plus ; diamètre des calices, 4 milli­
mètres ; profondeur de la fossette, 2 .

Habite la Méditerranée.

2 .  C l a d o c o r a  a r b u s c u l a .

Caryophyllia arbuscula, Lesueur, Mém. du Muséum, t. VI, p. 275, pi. 15, 
fig. 2, 1820.

Caryophyllia solitaria, Lesueur, ibid., p. 273, pi. lo , fig. 1. Nous paraît être 
la même espèce trés-jeune et n’ayant pas encore bourgeonné.

  Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 171, 1824.
Cladocora caespitosa, var. ß, et Cl. candelabrum, Ehrenberg, Corali, des roth 

Meer., p. 86 et 87, 1834.
Caryophyllia arbuscula,  Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarck,  

t. II, p. 234, 1836.
  Dana, Zooph., p. 281, fig. 21 (dans le texte), 1846.

Cladocora arbuscula, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3» sér., 
t. XI, p. 307,1849.

Celte espèce ressemble beaucoup à la C. cespitosa ; mais les polypié­
rites sont plus courts, et souvent portent deux et trois bourgeons à une 
même hauteur. Côtes en arêtes un peu saillantes et échinulées, les pri-»
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maires et les secondaires plus fortes que les autres. Calices circulaires, 
à fossette grande et un peu profonde. Cloisons un peu étroites, subégales, 
minces. Palis peu développés, denticulés. Diamètre des polypiériles, 3 mil­
limètres ; profondeur des calices, au moins 2.

Habite l’île Saint-Thomas.

3 .  C l a d o c o r a  p u l c h e l l a .

Cladocora pulchella, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3a sér., 
t. XI, p. 308, 1849.

Murailles très-finement granulées et à peine costulées. Calices circu­
laires, profonds. Columelle bien développée. Cloisons un peu inégales, 
un peu débordantes, étroites, à faces couvertes de grains très-saillants 
et disposés en séries verticales. Palis étroits, assez élevés. Diamètre des 
calices, près de 5 millimètres ; leur profondeur, 4.

Habile Saint-Vincent (Indes occidentales).

4 .  C l a d o c o r a ? h u m il is .

Lithodendron humile, Michelin, Icon., p. 27, pi. 6, fig. 9,1841.
Cladocora humilis, Geinitz, Grundr. der Verst., p. 570,1846.

  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XI, p. 308,
1849.

 ----- d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 204, 1850.

Polypier en buisson. Polypiérites s’unissant entre eux par des sortes 
de collerettes murales très-développées. Côtes toutes égales, bien dis­
tinctes, assez saillantes et séparées par des sillons profonds. Diamètre 
du calice, 5 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux. M. d’Orbigny cite aussi la mon­
tagne des Cornes, Figuières et Martigues.

5 .  C l a d o c o r a ? c o n f e r t a .

Caryophyllia conferta, Dana, Zooph., p. 380, 1846.
Cladocora? conferta, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XI, p. 308, 1849.

« C. courte, cespiteuse, subconvexe, à tiges flexueuses, très-serrées, 
épaisses de près de 2 lignes. Polypiérites délicatement striés. Environ 
38 cloisons subégales, alternativement un peu plus grandes, un peu dé­
bordantes. » (Dana, loc. cil.)
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§ A (page 5 9 4 ) .-------§ B B. —  Les cloisons du quatrième
cycle ne manquant que dans la moitié de 4  des sys­
tèmes.

6 .  C l a d o c o r a  P r e v o s t a n a .

(P I. D 4 , fig . 5 .)

Caryophyllia cœspitosa, Bronn, Leth. geogn.,i. lí, p. 895, pi. 56, fig. 6, 1838. 
(oon Lamarck).

Cladocora Prevostiana, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc. nat. 
3e sér., t. XI, p. 309, 1849.

Polypiérites montrant 40 côtes finement granulées, assez grosses, peu 
inégales. 4 cycles de cloisons ; dans deux des systèmes, les cloisons du 
4« cycle sont paires ; dans les quatre autres, elles sont impaires. Diamè­
tre des calices, 6 millimètres.

Formation pliocène : Sicile ; Caslel Arquato.

§  A (page 5 9 4 ) .------- §  BBB. —  Les cloisons du qua­
trième cycle étant en nombre variable,

7 ; C l a d o c o r a  m u l t ic a u l is .

Lithodendron multicaule, Michelin, Icon., p. 313, pi. 75, fig. 4, 1847. 
Cladocora multicaulis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XI, p. 309, 1849.

Polypier en touffe très-peu élevée. Polypiérites bourgeonnant à des 
distances assez rapprochées. Une épilhèque bien développée en cer­
tains points, s’étendant quelquefois entre les individus voisins. Côtes 
planes, très-peu marquées, larges, subégales, très-finement granulées. 
Columelle très-développée. 3 cycles complets et un 4e plus ou moins 
incomplet. Cloisons assez minces, peu serrées, à faces couvertes de 
grains extrêmement saillants. Les tertiaires se soudent aux secondaires, 
et celles du dernier cycle aux tertiaires. Hauteur du polypier, 25 ou 30 
millimètres; diamètre des calices, 5.

Formation miocène : Manlhelan.

8 .  C l a d o c o r a  g r a n u l o s a .

Caryophyllia clavigera, Bronn, Zeitschrift für Miner, von Leonhard, t. X X |, 
g« pan., p. 544, 1827 (sans description),
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Lithodendron granulosum, Goldfuss, Peiref. Germ., 1.1, p. 107, pi. 37, fig. 12,
1833.

Caryophyllia reptans, Michelotti, Specim. Zooph. dil., p. 85, pi. 3, fig. 4, 
1838.

Lithodendron granulosum, Michelin, Icon., p. 49, pi. 10, fig. 3, 1842. 
Cladocora granulosa, Geinitz, Grundr. der Verst., p. 570, 1846.

——  Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XI, p. 309,
1849.

Polypiérites cylindriques, très-semblables à ceux de la C. cespitosa. 
28 ou 32 côtes, serrées, un peu grosses, finement granulées. 2 ou 4 des 
systèmes ont des cloisons de 4 e cycle impaires ; les autres en sont tota­
lement dépourvus. Diamètre des calices, 4 millimètres.

Formation pliocène : val d’A rno; Castel Arquato.

§  AA . —  Quatre cycles cloisonnaires complets.

9 .  C l a d o c o r a  s t e l l a r i a .

Cladocora flexuosa, Ehrenberg, Corali., p. 86,1834 (non Madrepora flexuosa, 
Linné).

Cladocora caespitosa, var. a, ibid., p. 86 (non Caryophyllia caespitosa, La­
marck).

Cladocora stellaria, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t .  X , pi. 7, fig. 9, et t. XI, p. 507,1849. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 
p. 95,1851.

Polypier en buisson. Polypiérites médiocrement allongés, très-flexueux, 
portant de nombreux bourgeons recourbés à la base. Une épilhèque se 
montrant sous forme de petites collerettes qui se succèdent de distance 
en distance. Côtes finement granulées, égales, bien distinctes, mais très- 
peu saillantes, au nombre de 48. Calices circulaires ou un peu déformés, 
à fossette peu profonde. Columelle très-développée. Cloisons minces et 
très-serrées. Les tertiaires se courbent vers les secondaires, et les palis 
qui les continuent et qui sont bien développés se soudent entre eux, 
de manière à former six chevrons très-visibles. Diamètre des calices, 
5 millimètres; leur profondeur, 2 .

Habite la Méditerranée.

1 0 .  C l a d o c o r a ? S im o n y i .

Cladocora Simonyi, Reuss, Denkschr. der Wiener Alead, der W iss., t. VII, 
p. 112, pi. 12, fig. 5-7, 1854.

Polypiérites longs, ayant de 6 à 8 millimètres de diamètre; collerettes 
murales très-prononcées en certains points. Côtes bien marquées, ser-
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rocs, crénelées, alternativement inégales. Calices subcirculaires; co- 
lumelle d’un tissu spongieux très lâche. 4 cycles cloisonnaires complets. 
Cloisons inégales, très-granulées latéralement, un peu flexueuses ; les 
primaires et les secondaires un peu fortes, les autres très-minces. E n - 
dolhèque abondante. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

Nous ne savons pas si cette espèce est réellement une Cladocore ou 
bien une Calamophyllic.

§  AAA. —  Trois cycles cloisonnaires ordinairement complets: 
très-rarement quelques cloisons d'un qua­
trième.

1 1 .  C l a d o c o r a  d e b i l i s .

Cladocora debilis, Milne Edwards et J . Ilaime, Ann. des Sc. nat., 3« sér., 
t. XI, p. 508, 1849.

Polypiérites grêles, naissant souvent par paires à la même hauteur 
et suivant un angle ouvert. Côtes assez saillantes. Calices circulaires, 
peu profonds. 3 cycles complets. Cloisons un peu débordantes, à bord 
arrondi et très-finement denticulc, à faces latérales couvertes de grains 
assez saillants. Diamètre des calices, un peu plus de 2 millimètres ; leur 
profondeur, 1.

Habite Madère.

1 2 .  C l a d o c o r a ? t e n u i s .

Cladocora tenuis, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Vftss., t. VII, 
p. 112, pi. 6, %. 21 et 23, 1834.

Le petit rameau que M. Reuss a figuré est cylindroïde et a 2 milli­
mètres de diamètre environ. Les côtes sont égales, très-peu saillantes, 
formées de séries simples de grains peu distincts. De 24 â 28 cloisons, 
alternativement inégales; palis Ircs-pctits. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Saint-Wolfgang(Alpes orientales).

Nous ne savons si cette espèce appartient au genre Cladocora ou au 
genre Pleurocora.

1 3 .  C l a d o c o r a  m a n i p ü l a t a .

Lithodendron manipulatum, Michelin, Icon, zooph., p. 50 , pi. 10, fig. 4, 
1842.
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Cladocora manipulata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa~ 
lœoz.t ete., p. 95,1851.

Polypiérites larges de 4 ou 5 millimètres, extrêmement serrés, un 
peu flexueux. Il parait y avoir 24 côtes. (D’après Michelin.)

Formation miocène : environs de Turin.

1 4 . C l a d o c o r a  M i c h e l o t t i i .

Caryophyllia cespitosa, Michelotti, Spec, zooph. dû., p. 83, 1838 (non La­
marck).

Lithodendron flexuosum, Michelin, Icon, zooph., p. 49, pi. 10, fig. 2, 1842 
(non Madrepora flexuosa, Ellis).

Cladocora Michelottii, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.palœoz., 
etc., p. 95, 1851.

Cladocora? cœspitosa, d’Orbigny, Prodr. depaléont., t. I I I ,  p. 190, 1852.

Polypiérites courts, larges environ de 5 millimètres, bourgeonnant 
suivant un angle seulement un |k u  plus petit qu’un droit. Il paraît y 
avbir une vingtaine de cloisons peu inégales. (D’après Michelin.)

Formation miocène : Tortone.

§  AAAA. —  Deux cycles cloisonnaires seulement.

15. C l a d o c o r a  i n t r i c a t a .

Lithodendron intricatum, Michelin, Icon, zooph., p. 50, pi. 10, fig. 5, 1842. 
Cladocora intricata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 95, 1851.

Polypiérites grêles, larges de 3 millimètres, bourgeonnant suivant un 
angle fort aigu. Il paraît n’y avoir qu’une douzaine de cloisons peu iné­
gales. (D’après Michelin.)

Formation miocène : Turin.

Nous devons citer ici une petite espèce fossile de la formation mio­
cène aux environs de Vienne et en Moravie, dont les côtes principales 
sont saillantes et suberistiformes. Elle est figurée sous le nom de Cla­
docora cœspitosa Reuss, N a lu ric iss . Abhandl. v . H a id in g er , t. II. 
p. 20, pi. 3, fig. 6 et 8 ,1848, mais elle est probablement distincte de 
toutes les Cladocores que nous venons de décrire.
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Genre X CVI. PLEUROCORA.

Lithodendron (pars), Michelin, Icon, zooph., p. 304, 1847.
Pleurocora, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de l'Âcad. des

Sc., t. X X V II, p. 494, 1848.

Le polypier est su b d e n d ro ïd e , quelquefo is subfoliacé. Les 
po lyp iérites son t cy lin d riq u es , co u rts , u n is  p a r leu rs parties in ­
férieures e t lib res  par leu rs  som m ets dans u n e  é tendue  v a riab le ; 
les calices c ircu la ires  e t peu  profonds. L a  colum elle est pap il- 
leuse e t il existe des palis d ev an t les cloisons de tous les cycles 
q u i p récèd en t le d e rn ie r. Les cloisons so n t à pe ine  d éb o rd an tes , 
subégales, m inces, serrées, à  faces fo r tem e n t g ranu lées, à  b o rd  
finem en t dentelé . O n n ’observe pas de traces d ’ép ithèque. L a 
m ura ille  est com pacte , ex trêm em en t épaisse e t m o n tre  des côtes 
b ien  d is tinc tes su r tou te  la  lo n g u e u r d u  po lyp ier, sim ples, serrées, 
subégales, séparées p a r  des sillons assez p ro fonds, d ro ites près 
d u  calice e t p lus ou  m oins verm icu lées d an s  le res te  de leu r 
lo n g u eu r .

Ce g en re  se d is tingue  des C ladocores p a r la  form e généra le  
de son polypier et su r to u t p a r la  g ra n d e  épaisseur e t la  n u d ité  
com plète de ses m ura ille s .

T o u tes  les espèces connues a p p a rtien n en t à l’époque  de la fo r­
m ation  c ré tacée  e t p eu t-ê tre  m êm e au  groupe de la cra ie  tuffeau; 
c a r n o u s ne  som m es pas fixés su r la position de l’assise d ’O bourg , 
p rès M ons,

§  A . —  Quatre cycles cloisonnaires complets.
»

1 . P leurocora  g em m axs .

Lithodendron gemmans,  Michelin, Icon, zooph., p. 305, pi. 72, fig. 6, 1847. 
Pleurocora gemmans, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e ser.,

t. XI, p. 510,1849.

Polypiérites bourgeonnant latéralement, se courbant et se relevant 
sur la même face à la manière des Turbinaires; ils sont très-courts et 
restent unis entre eux par la base. Toute la surface extérieure est fine­
ment striée; les côtes sont égales,, très-fines, serrées, partout bien dis­
tinctes çt form ées par dçs séries sim ples de petits grains, E .les sent
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constamment au nombre de 48. Calices circulaires, peu profonds. Colu- 
melle bien développée. Cloisons minces, serrées, peu débordantes. Les 
échantillons que nous avons observés n’ont pas plus de 2 centimètres 
de longueur ; le diamètre des calices est de 2 millimètres 1/2.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières.

2 .  P leurocora  r a m u l o sa .

Lithodendron ramulosum, Michelin, Icon., p. 304, pi. 72, fig. 8,1847. 
Pleurocora ramulosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XI, p .311, 1849.

Cette espèce a été établie d’après un polypier qui, au lieu d’avoir ses 
calices tournés sur une seule face et les polypiérites libres seulement au 
sommet, comme dans la P . gemmans, est dressé et subdendroïde. Ce 
n’est peut-être qu’un échantillon de la même espèce dans un état de dé­
veloppement plus avancé.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières.

3 .  P leurocora  e x p l a n a t a .

Pleurocora explanata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. X , pi. 7, fig. 10, et t. XI, p. 311,1849.

Polypier ayant la forme d’un arbre en espalier. Les polypiérites unis 
par leurs parties inférieures et se courbant tous dans une même direc­
tion, de manière à présenter tous leurs calices sur une même face, où 
ils font à peine saillie. Toute la surface extérieure est encore couverte 
de côtes égales, fines, serrées, formées par des séries simples de grains 
peu serrés, à peine vcrmiculés. Calices circulaires, à fossette peu pro­
fonde. Columelle bien développée. On compte 52 cloisons; il y a proba­
blement 4  cycles complets avec quelques cloisons d’un 5e. Cloisons très- 
minces et serrées. Palis larges? Epaisseur du polypier, environ 7 
millimètres; diamètre des calices, 4 ;  leur profondeur, 1 1/2.

Formation crétacée : Obourg, près Mons. 4

4 . P leurocora  R e u s s i.

Pleurocora Haueri, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W iss., t. VII, 
p. 112, pi. 6, fig. 26 et 27,1834 (non Milne Edwards et J. Haime).

Polypier largement fixé, presque massif; les polypiérites n’étant li­
bres que dans une petite étendue. Côtes bien marquées, serrées, peu iné­
gales, fortement granulées. Calices subcirculaires, larges de 7 ou 8 mil­
limètres. Columelle papilleuse, très-développée; palisse distinguant
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difficilement de Ia columelle. 4 cycles cloisonnaires complets et quelque­
fois on trouve quelques cloisons d’un 5e cycle. Cloisons droites, étroites, 
Irès-serrées, assez minces, un peu inégales. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau ; Gosau.

§  A A .  —  Le quatrième cycle cloisonnaire toujours plus ou 
moins incomplet.

5 .  P leurocora  H a u e r i.

Pleurocora Haueri, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 
t. XI, p. 312, 1849.

Pleurocora rudis, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der TFm., t. VII, 
p. 113, pi. 11, fig. 13-13, 1834.

Polypier subdendroïde. Côtes égales, grosses, présentant latéralement 
de petits grains épineux, droites près des calices, flexueuses dans le 
reste de leur longueur. 32 cloisons épaisses en dehors et graduellement 
amincies en dedans. Palis minces et étroits. Diamètre des calices, 6 ou 
7 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau ; Piesling (Alpes orientales).

6 .  P leurocora  K o x in c k i.

Pleurocora Koninckii,  Milne Edwards et J. Haime, ’A m . des Sc. nat., 3e sér., 
t. XI, p. 312, 1849.

Polypier présentant un gros tronc commun assez élevé, couvert ex­
térieurement de côtes subvermiculées et fines, et portant dans sa partie 
supérieure plusieurs polypiérites libres dans une petite étendue. Calices 
circulaires. 42 cloisons. 11 y a  probablement 3 cycles complets, avec les 
cloisons d’un quatrième, paires dans deux systèmes seulement et im* 
paires dans les autres. Hauteur du polypier, 20 millimètres; diamètre 
des calices, 3 1/2.

Formation crétacée : Obourg, près Rions.

7 . P leurocora  a l t e r n a n s .

Pleurocora alternans, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. XI, p. 512, 1849.

Polypiérites naissant l'un de l’autre alternativement à droite et à gau­
che et paraissant ne bourgeonner chacun qu’une fois. Côtes fines, 
égales, très-vermicellces, si ce n’est près des calices, où elles sont droites.
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On ne distingue pas les grains qui les composent. Calices circulaires 
faisant un peu saillie extérieurement, très-peu profonds. Cloisons à 
peine débordantes, au nombre de 36. II y a probablement 3 cycles com­
plets avec les cloisons d'un 4e impaires dans chaque système. Diamètre 
des calices, 3 millimètres.

Formation crétacée : Obourg, près Mons.

8 .  P l e u r o c o r a ? P a ï l l e t t e a k a .

Pleurocora Pailletteana} d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 204, 1850.

« Jolie espèce rameuse ; à cellules petites. » d’Orbigny.
Groupe de la craie tuffeau : Source Salée (Aude).

G enre  XCVII. G O N IO C O R A .

Lithodendron {pars), Zenker, Nova acta Cur. nat., t. X V II, Im partie, 
p. 387, 1835.

Dendrophyllia (pars), M’Coy, Ann. and mag. of nat. h is t., t. II, p. 403; 
1848.

Goniocora, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.f 
etc., p. 1)6, 1851.

Le po lyp ier est d en d ro ïd e . Les po lypiérites son t cy lind riques 
et fo rm en t avec le u r  p a ren t u n  ang le  variab le  su iv an t les espè­
ces. Les calices son t c ircu la ires  e t la  co lum elle  p a ra ît ê tre  ru d i­
m en ta ire . Il n ’y a pas de palis. La m u ra ille  est n u e  et p résen te  
des côtes g ranu lées, dro ites et b ien  d is tinc tes su r  tou te  la  surface 
des polypiérites.

L’absence  de palis d is tingue  b ie n  ce p e tit gen re  des deux p ré ­
céden ts. Les espèces connues a p p a r tie n n e n t so it à la  fo rm ation  
ju ra ss iq u e , soit à la  fo rm ation  tr ias iq u e .

1 .  G o x i o c o r a  s o c i a l i s .

Lithodendron sociale, F. Ad. Rœmer, Verst. der nordd. Ool.} Suppl., pi. 17, 
fig. 23, 1839 (non pi. 1, fig. 5).

Dendrophyllia plicata3 M’Coy, Ann. and Mag. of nat. Hist.} 2e sér., t. II, 
p .  403, 1848. .

Goniocora socialis} Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 96, 1851. — British fossii Corals, p. 92, pi. 15, fig. 2, 1851.

Branches principales dressées, donnant naissance, suivant un angio
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d’environ o0°, à des rameaux latéraux obliques, quelquefois opposés et 
ordinairement très rapprochés. Les polypiérites sont régulièrement 
cylindriques et les jeunes ont presque le même diamètre que leurs pa­
rents. Côtes serrées, étroites, délicatement granulées, parfaitement 
droites, distinctes sur toute la longueur des individus, alternativement un 
peu inégales. Calices parfaitement circulaires, larges de 3 millimètres 
ou un peu plus. Columelle rudimentaire ou nulle. 3 cycles complets; 
cloisons droites, un peu épaisses, très-inégales ; il n 'y  a pas de cloisons 
correspondant au 4e cycle costal.

Groupe oolitique moyen : Stceple-Ashton ; Speckenbrinke et Knebel 
(Hanovre).

2 .  GONIOCORA? STELLARIÆ FORxMIS.

Lithodendron stellariæforme, Zenker, Nova acta Acad. nat. curios., t. XVII, 
i™ part., p. 387, pi. 28, fig. 1 ,183o.

Cladophyllia stellariæformis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 
palœoz., etc., p. 8 2 ,18ot.

Polypier fasciculé. Polypiérites cylindroides, inégaux, bourgeonnant 
suivant un angle d’environ oO». Côtes très-peu inégales ; il paraît y en 
avoir 24. Calices circulaires, larges de 3 à 5 millimètres. 12 cloisons ; 
les 6 primaires s’unissent au centre par leur bord interne et sont un 
peu épaisses; les secondaires sont au contraire fort étroites. (D’après 
Zenker.)

Groupe du lias : de Speckenbrinke à Dniester, près Hannover.

Zenker a décrit dans le môme mémoire, p. 390, pi. 18, fig. 2, un fos­
sile du Ilâvre  qu’il nomme Syringites imbricatus et qui ne nous paraît 
pas appartenir à la classe des Coralliaires,

3 .  G o n i o c o r a ? v e r t i c i l l a t a .

Lithodendron verticillatum, Braun, in Münster, Beitr. zur Betref., 4« part., 
p. 33, pi. 11, fig. 22, 1841.

Goniocora verticillata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa~ 
lœoz., etc., p. 96,1831.

L’exemplaire figuré est un petit rameau cylindro-turbiné, large seule­
ment de 2 ou 3 millimètres, délicatement strié suivant sa longueur et 
qui porte plusieurs jeunes disposés en verticille. (D'après Münster.)

Formation triasique : Saint-Cassian.



ZO AN TH AIRES SCLERODERM ES.

CINQUIÈME AGÈLE ( a GÈLE ABERRANT). ASTRANGIACÉES. 

(ASTRANGIACEÆ.)

Les Àstrangiacées se multiplient par gemmation comme les 
Astréacées et les Cladocoracées ; m ais leurs bourgeons naissent 
sur des stolons ou des expansions basilaires rampantes et le  
polypier reste toujours très-court. L’endothèque est peu abon­
dante.

Dans notre monographie des Astréides (Annales des Sciences 
naturelles, 3 e sér, t. X II, 1 8 5 0 ) , cet agèle formait la  section 
des Àstréensrampants (Astrœinœ replantes). 11 est composé de 
huit genres reconnaissables aux caractères suivants :

principales à bord supérieur subentier. . . Cylicia.

A stran-

GIACÊES

ayant la 

muraille

entourée 
d ’une 

épithèque 
com plète ;

les
cloisons

toutes den-/assez profonds; les  cloisons peu  
tées sur 1 serrées et à dents lo n g u es .. . Cryptañgia. 

leur bord 1 
libre; )presque superficiels; les cloi-

les calices \  sons serrées et à dents petites. Rhizangia.

toutes dentées sur leur bord. . A strangia.
pas de faux I

cœnen- ) principales à [rudimentaire. Ph yllangia . 
cliyme ; j bord supérieur |  

nue et pes cloisonsf subentier; jtrès-d évelop -
la colum elle ( p ée  Ulangia.

costulée ; T
' z.™™« /circulaires et horizontaux. Cladangia.un faux cœnen-l

fortem ent inclinés et à
tes - les calices) bord sem i“circulaire.sail- te s , les cauces[ lan t..........................................• P leürocoenia

G enre XCYIII. CYLICIA.

Dendrophyllia (pars), Quoy et Gaimard, Voy. de VÂslrol., Zooph., p. 
97, 1833.

Culicia, Dana, E xpl. exp. Zooph., p. 376, 1846.
Angia, Milne Edwards et J . Haime, Compl. rend, de l'Acad. des Sc., 

t .X X V li, p. 496, 1848.
Cylicia , Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des lerr. palœoz., etc., 

p . 116, 1851.

Le polypier est étalé à la surface des corps sous-marins; il est



AS T R E ID E S . 607

com posé de polypiérites tou t-à -fa it in d é p e n d a n ts  en tre  eux et 
s im p lem en t rapp rochés. C eux-ci o n t été p rodu its  p a r  b o u rg eo n ­
n e m e n t su r  u n e  expansion  de la base des polypes q u i n e  se d u r ­
c it p a s ; ils son t trè s-la rg em en t fixés, e x trêm em en t courts, sub ­
cy lin d riq u es , u n  peu  ob liques et en to u rés  d ’u n e  ép itlièque 
com plète . Les calices so n t su b c ircu la ires , excavés et p ro fonds; 
les cloisons m inces, m éd io c rem en t serrées, n o n  d é b o rd a n te s ; 
les p rinc ipa les o n t leu r b o rd  su p érieu r su b en tie r  ; les au tres son t 
p ro fo n d ém en t den tées . L a  co lum elle  est pap illeuse  e t b ie n  d é ­
veloppée .

L es espèces co n n u es son t de p e tite  ta ille . E lles a p p a rtie n n e n t 
tou tes à  l’époque ac tue lle .

§  A . —  Trois cycles cloisonnaires,

1 .  C y l i c ia  r u b e o l a .

Dendrophyllia rubeola, Quoy et Gaimard, Voy. de VAstr., Zooph., p. 97, 
pi. 15, fig. 12-15,1853.

 Dana, Zooph., p. 389, 1846.
Angia rubeola, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3® sér., t. X,

pi. 7, fig. 6, et t. XII, p. 176, 1848.
Cylicia rubeola, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc.,

p. 119, 1831.

Polypiérites extrêmement courts, un peu penchés, entourés d’une 
épitlièque qui saille en haut en un bord mince et entier. Calices circu­
laires ou subcirculaires, à fossette très-grande et très-profonde. ‘Colu­
melle très-developpée ; les papilles columellaires se confondant avec les 
dentelures du bord des cloisons ou formées par elles: les plus extérieu­
res sont les plus élevées. 3 cycles de cloisons ; le dernier cycle manque 
dans 2 systèmes, d’où l’apparence de 5 systèmes ternaires seulement. 
Cloisons très-minces, médiocrement serrées; les primaires un peu larges 
en haut, abord  supérieur subentier, profondément entaillées dans leur 
moitié inférieure ; les tertiaires à bord oblique et partout profondément 
denté, se courbant vers les secondaires auxquelles elles se soudent près 
de la columelle. Hauteur des polypiérites, 5 millimètres; diamètre des 
calices, 4 ; leur profondeur, 4.

« Les polypes, qui sont d’un rougeâtre clair, disent MM. Quoy et Gai­
mard, s’élèvent en bourrelets au-dessus des étoiles. Leur disque est assez 
largement rayonné et marqué d’un cercle vert fort étroit. Plus en dedans
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sont de petites tentacules grêles du centre desquelles sort une longue 
bouche en cône renversé, découpée dans son contour.»

Habite la rivière Tamise, à la Nouvelle-Zélande.

2 .  C y l ic ia  t e n e l l a .

Culicia tenella, Dana, Zooph., p. 377, pi. 28, fig. 6, 1846.
Angia excavata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XII, p. 477, 1850.
Cylicia tenella, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 

p. 119, 1854.

Polypiérites très-courts; calices excavés et assez profonds; columelle 
très-peu développée. 3 cycles cloisonnaires complets. Cloisons subégales, 
peu serrées, très-débordées par l’épithèque, à bord interne concave et 
finement denîiculé; les tertiaires se courbant un peu vers les secondaires 
près du centre. Diamètre des calices, 4 millim ètres; leur profondeur, 
au moins 2.

Habite la Nouvelle-Hollande, suivant M. Dana. Les échantillons du 
Musée britannique sont indiqués comme provenant du cap de JBonne- 
Espérance.

§  AA. —  Un quatrième cycle cloisonnaire plus ou moins 
développé.

3 .  C y l ic ia  V e r r e a u x i .

Angia Verreauxii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3® sér., 
t. XII, p. 177, 1850.

Cylicia Verreauxi, Milne Edwards el J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 119,1851.

Cette espèce ne diffère de la C. rubeola que par ses fossettes calici­
nales moins profondes et par ses 3 cycles complets augmentés des ru ­
diments d’un 4e. Hauteur des polypiérites, 3 ou 4 millimètres ; diamètre 
des calices, autant ; profondeur des fossettes, 2.

Habite la Nouvelle-Hollande.

4 .  Cy lic ia  S m it h i.

Angia Smithii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., t. XII, 
p. 177, 1850.

Cylicia Smithi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 
p. 119, 1851.

Polypiérites très-courts, revêtus d’une épilhèque mince et finement
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granulée. Columelle très-développée, à papilles fines. 4 cycles com­
plets ; les cloisons du dernier cycle très-petites. Cloisons extrêmement 
minces, assez serrées, débordées par l’cpitbèque ; les tertiaires tendant 
à s’unir aux secondaires. Diamètre des calices, 5 millimètres ; leur pro­
fondeur, 1.

Habite la Nouvelle-Zélande.

ESPÈCES DOUTEUSES.

3 .  C y l i c i a  s t e l l a t a , Dana, E xp l. exp. Zooph. p. 377, pi. 28, fig. 
18.46. — « C. très-simple, cylindrique, presque haute de 3 lignes et 
large de 1 1/2, d’une couleur d’ocre pâle, à tentacules nombreux et 
subégaux. Polypier ayant le bord mince et entier ; calices assez pro­
fonds; cloisons au nombre de 24, dont 6 plus larges que les autres et 
entières en haut, ayant la disposition et l’apparence d’une étoile avec 
3 cloisons plus petites interm édiaires, délicatement découpées. — 
Habite Singapore. » Dana, I. c.

6 .  C y l i c i a ? t r u n c a t a , Dana, ibid  , p. 378, pi. 28, fig. 7. —  « C. 
très-simple, presque cylindrique ou subturbinée, haute et large d’une 
ligne 1/4. Polypier ayant sa surface supérieure plane ; calice superfi­
ciel, mais rempli de cloisons délicatement déchirées, Ru nombre de 
24, alternativement grandes et petites. — Habite les îles Fidji. » 
Dana, I. c.
Cette espèce n’est peut-être que le jeune âge d’une Cladocore.

G enre  XCIX. CRYPTANGIA.

Cladocora (pars), Lonsdale, in  S. Wood, Ann. of. n a t. h ist., t. X III, 
p . 1 2 ,  1 8 4 4 .

Lithodendron (pars), Michelin, Icon. ¿ooph., p. 313, 1847. 
Cryptangia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VAcad. des 

Sc., t. X £ V II, p. 496, 1848.

D ans ce g en re , com m e clans les Cylicies, on  trouve des polypes 
sociaux b o u rg e o n n a n t p ro b ab lem en t p a r stolons qu i ne se d u r ­
cissent pas. Les polypiérites son t tout-à-fait lib res  en tre  eux , 
allongés, cy lind ro -tu rb inés e t en tourés d ’u n e  ép itlièque com plète . 
Les calices son t c ircu la ires ou  subcircu la ires et o n t u n e  fossette 
b ien  m arquée . L a colum elle  est papilleuse e t b ien  développée. 
Les cloisons son t m inces, m éd io c rem en t serrées et toutes dentées.

Les C ryptangies se d is tin g u en t d u  gen re  p récéd en t par la 

Coralliaires, Tome 2, 39
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form e des po lyp iérites et su r to u t p a r leu rs  cloisons qu i sont 
tou tes den tées su r leu r b o rd :  Les deux espèces connues ap p ar­
t ie n n e n t a  la  fo rm a tio n  m iocène. Elles so n t rem arq u ab les  en  ce 
q ue  leu rs  po lypiérites so n t tou jours engagés dans des m asses d e  
C ellepores.

1. C r y p t a n g i a  W o o d i .

Cladocora cariosa, Lonsdale, in S. Wood, Ann. of nat. Hist., t. XIII, p. 42, 
1844 (non Madrepora cariosa, Goldfuss).

Cryptangia Woodii, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de l’Acad¡. des 
Sc., t .  XXVII, p. 496, 1848. — British fossil Corals, p. 8, pi. 1, fig. 4, 
I860. — Ann. des Sc. riat., 3e sér., t. XII, p. 178, 1850.

Cryptangia cariosa, d’Orbigny, Prodr. depale'ont., t. III, p. 150, 1852.

Polypiérites immergés dans des masses de Cellepores à la surface 
desquelles ils sont à peu près perpendiculaires. Fossette calicinale grande 
eUpeu profonde. Cloisons peu inégales, très-minces et légèrement cour­
bées dans leur portion interne, fortement dentées, variant en nombre de 
16 à 20. Diamètre des calices, 3 ou 4 millimètres.

Formation miocène : Ramsholt; Sutton.

2 .  C r y p t a n g ia  p a r a s it a .

Pore en mie de pain, Guettard, Me'm., t. III, p. 442, pi. 17, fig. 6,1770. 
Lithodendron parasitum, Michelin, Icon., p. 513, pi. 75, fig. 5, 1847. 
Cryptangia parasitaP Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 

t. XII, p. 178, 1850.

Polypiérites comme dans la C. W oodi, mais plus grêles et plus al­
longés. Epithèque mince. 3 cycles de cloisons; les tertiaires restent 
rudimentaires dans 4 des systèmes; dans les deux où elles se déve­
loppent, les secondaires deviennent égales aux primaires, d’où l’appa­
rence de 8 systèmes. Dans une coupe verticale, on voit quelles cloisons 
ont leur -bord interne divisé en poutrelles et leurs faces granulées. Les 
traverses sont écartées d’environ 3 millimètres. Diamètre des calices, 
2 millimètres ou 2 1/2.

Formation miocène : Manlhelan (Touraine).

La Cryptangia intermedia , d’Orbigny, Prodr. de palêont., t. I I I ,  
p. 150,1852, aurait, d’après cet auteur, des calices plus grands que la 
C. parasita. Nous sommes portés à croire que ce n’est pourtant qu’une 
variété de celte espèce ; elle est aussi de Manthelan.
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Genre C. RHIZANGIA.

Astrea {pars), Deshayes, in  Ladoucette, H ist, des Hautes-Alpes, p. 565,
1834.

Anthophyllum (pars), Michelin, Icon, zooph., p. 272, 1846.
Rhizangia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VÀcad. des 

Sc., t. X X V II, p. 496, 1848.

Les polypiérites so n t rap p ro ch és et souven t u n is  en tre  eux p a r  
des stolons Sur lesquels les polypes b o u rg e o n n e n t et qu i se d u r ­
cissent p lus ou  m oins. Ils son t courts, su b cy lin d riq u es, très-large­
m en t fixés e t en tou rés d ’u n e  ép itlièque  com plète  q u e  les c loisons 
d éb o rd en t à peine. Les calices so n t c ircu la ires  e t p resque super­
ficiels. L a  colum elle  est papilleuse e t les papilles qu i la  com po­
se n t se c o n fo n d en t avec les d en ts  in te rn es  des clo isons. L es 
cloisons son t à peine d éb o rd an tes , très-larges, m inces, g ranu lées 
la té ra lem en t, subégales, très-serrées, fin em en t et rég u liè rem en t 
den tées su r le u r  b o rd .

L es R hizangies se d is tin g u en t des C ryptangies p a r  leu rs  cali­
ces superfic ie ls e t leu rs cloisons serrées e t à  dëm s très-jàëtités.

Les espèces connues son t fossiles et a p p a rtie n n e n t aux  te rra in s  
te r tia ire  e t secondaire .

§ À. — Quatre cycles cloisonnaires complets.

1 . R h iz a n g ia  b r e v issim a .

Astrea brevissima,  Deshayes, in Ladoucette, Hist» des Hautes-Alpes, p. 565, 
pi. 13, fig. 13,1831.

 Michelin, Icon., p. 274, pi. 63, fig. 8,1846.
Rhizangia brevissima, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. X , pi. 7, fig. 7 et 8, et t. XII, p. 179,1848.
 J. Haime, in Hébert et Renevier, Foss. du terr. nummulit. sup. des

env. de Gap, etc., p. 70, 1854.

Polypiérites très-courts, quelquefois libres entre eux ; mais dans cer­
tains exemplaires on Voit très -bien des stolons calcaires qui les unissent 
par la base. Ces stolons sont striés longitudinalement. ‘Calices à fossette 
très-superficiellë. Columelle peu développée. 4 cycles complets ; quel­
quefois, en outre, des cloisons d’un cinquième cycle se montrent dans 
la moitié d’un des systèmes. Cloisons assez minces, à faces fortement
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granulées ; celles du dernier cycle un peu courbées vers celles du cycle 
précédent. Hauteur des polypiérites, 3  millimètres ; diamètre des ca­
lices, 6.

Formation éocène : Faudon et Saint-Bonnet (Hautes-Alpes). — For­
mation miocène : Gaas.

Cette espèce est presque toujours fixée sur des individus de la Natica  
angustata , Grateloup.

2 .  R h i z a n g i a  M a r t i n i .

Rhizangia Martini,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., 
t. XII, p. ISO, 1830.

*

Polypiérites assez élevés, à épithèque épaisse etplissée. Columelle peu 
développée. 4 cycles complets. Cloisons médiocrement minces et très- 
serrées. Hauteur des polypiérites, 15 millimètres ; diamètre des calices, 
de 6 à 7.

Formation miocène : Carry, près les Martigues.

3 . R h iz a n g ia  M ic h e l in i .

Rhizangia Michelini, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 120, pi. 7, fig. 7 et 8, 1834.

Polypier très-peu élevé; les stolons très-développés et formant un ré­
seau à mailles irrégulières; leur surface montre la prolongation des 
stries costales qui sont un peu larges, subégales et crénelées. Calices un 
peu inégaux, larges environ de 4 millimètres, circulaires, peu profonds. 
Columelle papilleuse, bien développée. 48 cloisons très-minces, serrées, 
finement dentées, alternativement inégales ; les petites se soudent aux 
grandes par leur bord interne.' (D’àprès Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

§ AA. — Cinq cycles cloisonnaires complets.

4 .  R h izang ia  B r a u n i .

Anthophyllum Braunii, Michelin, Icon, zooph., p. 272, pi. 63, fig. 9, 1846.
Cette figure représente un polypiérite isolé.

Rhizangia Braunii, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 3e sér., 
t. XII, p. 180, 1830.

Rhizangia Brauni, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 118,1831.

Polypiérites très-courts, à épithèque très-mince. Calices à fossette
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petite et très-peu profonde. Columelle très-réduite. 5 rcycles complets. 
Cloisons minces et très-serrées. Hauteur des polypiérites, 4 millimètres; 
diamètre des calices, 7.

Formation éocène : Couiza (Corbières).

5 . R h iz a n g ia  S ed g w ic k i.

Rhizangia Seclgwicki, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der TViss., t. VII, 
p. 121, pi. 7, fig. 9-11, 1854.

Les stolons sont peu développés et les polypiérites restent souvent 
isolés; ceux-ci sont très-courts; leur calice est circulaire, superficiel, 
large environ d’un centimètre ; la columelle papilleuse, bien développée. 
Plus de 100 cloisons très-minces et serrées, peu inégales ; les petites 
s’unissent à leurs voisines par leur bord interne. (D’après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau ; Piesling.

G enre  CI. ASTRANGIA.

Astrea? (pars), Conrad, Journ. o f the Âcad. o f na t. sc. of Philad ., 
t. V III, 2e partie, p. 189, 1812.

Astrangia , Milne Edwards et J .  Haime , Compt. rend, de VAcad. des 
Sc., t. X X V II, p. 496, 1848.

Le b o u rg e o n n e m e n t a  lieu  d ans ce g en re  a u to u r  de la  base  
des pa ren ts  q u i s’étale e t se d u rc it. Les polypie'rites sont très- 
courts, u n is  en tre  eux  par des expansions basila ires  très-m inces 
e t d o n t la  su rface  est g ranu lée . L a m u ra ille  est n u e  et m on tre  
des côtes la rg es, finem en t g ran u lées  e t b ien  m arquées dans le 
voisinage d u  calice. C elui-ci est c ircu la ire  ou  u n  peu  déform é et 
p résen te  u n e  fossette g ran d e  et p rofonde. L a  colum elle est pap il­
leuse ; les papilles qui la  com posent se co n fo n d en t avec les den ts 
in te rn e s  des cloisons et son t de m êm e hérissées de g ra in s sail­
lan ts. Les cloisons sont m inces, p eu  serrées, d éb o rd an tes , su b - • 
égales; tou tes o n t leu r b o rd  d en té  et leu rs faces g ranu lées; les 
te r tia ire s  se co u rb e n t vers les secondaires e t s’y un issen t. Les 
traverses son t o rd in a ire m en t sim ples e t écartées.

L es A strangies d iffèren t des tro is genres p récéden ts par le u r  
m u ra ille  n u e . Nous en  avons déc rit tro is espèces qu i son t vi­
van tes . N ous en  rap p ro ch o n s avec dou te  quelques fossiles du  
te r ra in  te r tia ire  q u i n e  son t encore  que  très-im parfa item en t 
connus,
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§  A . Les polypiérites restant assez écartés.

1 .  A s t r a n g ia  D a n a i .

Astrangia Danœ, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3* sér., t. XII, 
p. 180, 1850.

Polypiérites très-cou rts, unis entre eux pay une expansion très- 
mince et faiblement striée. Côtes très-larges, alternativement un peu 
plus fortes et plus petites, distinctes dès la base, à peine plus saillantes 
près du calice. Calices circulaires, à fossette grande et médiocrement 
profonde. Columelle très-développée, à papilles crépues et granulées. 
3  cycles complets; quelquefois, dans une des moitiés d’un système, 
on voit des cjoisons d’un 4« cycle. Cloisons un peu débordantes, à bord 
fortement arqué en haut, à faces couvertes de grains pointus et très- 
saillants, ayant leurs dents les plus fortes près de la columelle. Hauteur 
des polypiérites, 3  ou 4 millimètres ; diamètre des calices, 4 ou 5 ; 
profondeur des fossettes, %.

Patrie inconnue.

2 .  A s t r a n g ia  M ic h e l i n i .

Astrangia Michelini, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.., 3? sér., 
t. X, pi. 7, fig. 4, et t. XII, p. 185, 1848.

Celte espèce est très-voisine de YA, Danai. Elle en diffère par des 
calices plus profonds, une columelle très-réduite, des cloisons plus 
étroites en haut, à faces moins granulées et à dents beaucoup plus fortes 
près du centre. Hauteur des polypiérites, 3 ou 4 millimètres; diamètre 
des calices, 4.

Patrie inconnue.

§  AA . —  Les polypiérites étant très-serrés les uns contre 
les autres.

3 .  A s t r a n g ia  a s t r æ if o r m is .

Astrangia astreiformis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3f sér.? t. XII, p. 181, 1850.

Polypiérites très-rapprochés e)t soudés entre eux par les points ou ils 
rencontrent. Muraille à peine costulée et seulement près du calice. 

Calices circulaires quand ils sont libres, subpolygonaux "dans les points 
du polypier où ils sont serrés, à fossette grande, profonde et infundibula
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forme. Columelle peu développée. 3 cycles; souvent des cloisons d’un 
quatrième cycle se montrent dans une des moitiés des systèmes. Cloi­
sons peu débordantes, très-étroites en haut, à bord oblique et réguliè­
rem ent denté en scie; les dents inférieures à peine plus fortes’que les 
autres. Les grains des faces latérales sont très-peu saillants. Hauteur, 3 
ou 4 millimètres ; diamètre des calices, 4.

Habite les côtes des Etats-Unis.

ESPÈCES DOUTEUSES.

Nous sommes tentés de rapporter au genre Astrangia les trois espèces 
suivantes qui appartiennent à la formation miocène du nord de l 'Amé­
rique. Elles ne sont que très-imparfaitement connues.

4 .  A s t r a n g i a ? m a r y l a n d i c a . —  Astrea m arylandica , T. A .  Conrad, 
Journ. of the Acad, o f nat. sc. of P hilad., t. Y III, 2° partie, page 
189,1842; — Astrea hirlolamellata, Lonsdale, Quat. journ . of the 
yeoi. soc. o f Land., t. I, p. 499 et 50Q, fig. a, 1845. — Polypier peu 
élevé, encroûtant, ordinairement fixé sur le Pecten Madisoni ; poly­
piérites prismatiques, complètement soudés par leurs murailles ; ca­
lices polygonaux, larges environ de 5 millimètres. 12 cloisons fortes, 
alternativement courtes et larges. — Formation miocène : James Ri- 
ver, Virginia, suivant Conrad ; M. Lonsdale cite Williamsburg.

5 .  A s t r a n g i a ?  b e l l a .  —  Astrea hella , Conrad, I. c. p. 189; —  Colum­
naria  sex-radia ta , Lonsdale, I. c. p. 497, fig. a et b. — Polypier un 
peu élevé, à surface convexe ; polypiérites prismatiques, complète­
ment soudés par leurs murailles, larges environ de 5 millimètres. 
3 cycles cloisonnaires complets ; cloisons inégales suivant les cycles, 
minces, fortement échinulées sur leurs faces latérales ; lés tertiaires se 
soudent aux secondaires versie milieu de la longueur de celles-ci. — 
Formation miocène : Newbern, suivant Conrad; Lonsdale cite 
Evergreen, James River, Petersburg?

6. A s t r a n g ia  a m e r i c a n a , d’Orbigny, Prodr. de pai., t. I i i ,  p. 149, 
1852. — « Belle espèce à cellules groupées de diverses manières. 
Etats-Unis, île de Wight. » d’Orb.

G enre CIL PHYLLANGIA.

Phyllangia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. ren *Acad. des 
Sc., t. X X V II, p. 497, 1848.

Le b o u rg eo n n em en t a lieu  su r u n e  expansion cle la  base des
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polypes qu i reste en généra l fo rt courte . Les polypiérites son t 
courts, très-rapprochés et o n t u n e  m ura ille  n u e , g ran u lée  e t 
costu lée. Les calices son t subcircu la ires et p ro fonds; les cloisons 
d éb o rd an tes , g ranulées, fa ib lem ent d en ticu lées ; les p rincipales 
o n t leu r b o rd  su p é rieu r su b en tie r. L a  colum elle  est ru d im e n ­
ta ire .

L esP h y llan g ies  se d is tin g u en t des A strang ies, qu i son t égale­
m e n t dépourvues d ’ép ithèque, p a r  l’in tég rité  du  b o rd  de leu rs  
g ran d es cloisons.

Nous n e  connaissons encore que deux espèces, d o n t l’une est 
vivan te  e t l’au tre  fossile de la  fo rm ation  m iocène,

§  A» —  Quatre cycles cloisonnaires.

1 . P h y l l a n g i a  a m e r i c a n a .

• (PI. D 4, fig. 6.)

Phyllangia americana, Milne Edwards et J. Halme, Ann. des Sc. nat., 3° sér.,
t. XII, p. 182,1850.

Polypiérites très-rapprochés et très-inégaux, à muraille finement 
granulée et costulce. Côtes très-peu distinctes à la base, droites, fines, 
serrées, inégales et un peu saillantes dans leur partie supérieure. Calices 
subcirculaires ou subovalaires, à fossette grande et très-profonde. Colu­
melle représentée seulement par de petits lobules irréguliers et denticu­
lus qui se séparent du bord interne des cloisons. 4 cycles : très-souvent 
dans quelques systèmes, les cloisons du quatrième cycle ne se dévelop­
pent pas. Cloisons inégales suivant les ordres, débordantes, à bord for­
tement arqué en haut; les primaires et les secondaires un peu épaisses 
en dehors, graduellement amincies en dedans, à bord entier; les autres 
cloisons plus minces, à bord très-finement dentieuîé ; celles de quatrième 
ordre plus développées que les tertiaires vers lesquelles elles se cour­
bent; celles de cinquième ordre presque rudimentaires. Les faces des 
cloisons sont couvertes de grains assez gros et très-serrés. Traverses 
simples, légèrement convexes, très-peu nombreuses. Hauteur des poly­
piérites, de 10 à 15 millimètres; largeur des calices, 1 centimètre.

Habite la Martinique,
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§  AA, —  Trois cycles cloisonnaires.

2 .  P h y l l a n g i a  c o n f e r t a .

Phyllangia conferta, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 
t. XII, p. 182, 1830. ,

Polypier subastréiforme. Polypiérites serrés, mais à peine déformés 
et ne se soudant que très-rarement par les côtés. Côtes un peu grosses 
et un peu saillantes près du calice. Calices circulaires, médiocrement 
profonds. Columelle peu développée, subpapilleuse. Cloisons peu débor­
dantes, étroites en haut, minces, un peu épaissies en dehors, à faces 
montrant des grains peu nombreux, mais très-saillants : les primaires 
à bord entier, arqué en haut et en dedans; les tertiaires finement 
dentelées, courbées vers les secondaires. Diamètre des calices, 3 milli­
mètres.

Formation miocène : Touraine.

G enre CIII. ULANGIA.

Oulangia, Milne Edwards et J .  H aim e, Compt. rend, de VAcad. des 
S c ., t. X X V II, p. 497,1848.

Nous n e  connaissons l'e spèce  q u i a  servi de type à cette petite  
div ision  q ue  p a r u n  seul polypiérite  d o n t les affinités av,ec les 
gen res p récéd en ts  son t si év iden tes que  nous som m es co n v a in ­
cus que  la  m u ltip lica tio n  se fait ici de la  m êm e m an iè re . L a m u ­
ra ille  est n ue  et co s tu lée ; le calice su b c ircu la ire . L a  surface 
c o lu m e lla re  occupe u n e  g ra n d e  é ten d u e  et est fin em en t papif- 
leuse. Les clo isons so n t très-serrées, très-débo rdan tes  et très- 
g ra n u lé e s ; les p rin c ip a les  o n t leu r b o rd  su p é r ie u r su b en tie r .

O n voit que  p a r  l ’ensem ble  de ses c a rac tè res  ce co ra llia ire  
ressem ble  ex trêm em en t aux  P h y llang ies  ; m ais il s’en d is tingue 
p a r le g ra n d  développem ent de sa  co lum elle .

U l a n g i a  S t o k e s a n a .

Oulangia Stokesiana, Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 3e sér., 
t. X, pi. 7, fig. 4, et t. XII, p. 183, 1848.

Le polypiérite est extrêmement court et sa base est plus large que le 
calice. Gôtes droites* serrées, assez fines, subgrauuleuses, subégales,
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un peu prononcées dans le voisinage du calice. Celui-ci subcirculaire, 
peu profond. Columelle très étendue, finement papilleuse, les papilles 
dépendent du bord interne des cloisons. 5 cycles complets ; cloisons 
très-inégales suivant les ordres, très-minces et très-serrées. Les pri­
maires et les secondaires très débordantes, subentières dans leur por­
tion externe et élevée, crénelées dans leur moitié interne et horizon­
tale. Toutes les autres ont leur bord entièrement denté en scie et mon­
trent sur leurs faces des grains saillants et peu nombreux. Hauteur, de 
6 à 7 millimètres; largeur du calice, 15.

Habite les Philippines.

G enre  CIV. CLADANGIA.

Astrea (pars), Defrance, Diet, des Sc. nat., t. X L II, p. 380, 1826. 
Cladangia, Milne Edwards et J . H aim e, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 119, 1851.
Astrella (pars), d’Orbigny, Prodr. (Je paléonl., t. I I I ,  p. 146, 1852.

Les po lyp iérites na issen t su r  u n e  expansion  co m m u n e  e t s’u ­
n issen t en tre  eux, à m esu re  q u ’ils s’é lèven t, p a r  des expansions 
m ura les  q u i s’é te n d e n t sans in te rru p tio n  à diverses h a u te u rs  
e n tré  les divers in d iv id u s . Il en  résu lte  u n  faux  cœ nencliym e 
feu ille té . L ’appareil costal est très-peu  développé. L a  co lum elle  
est pap illeuse . Les cloisons son t très-g ranu lées e t le u r  b o rd  est 
lobé. P eu t-ê tre  existe-t-il des palis ?

N ous avons form é ce tte  d iv ision  pou r quelques fossiles de la 
fo rm atio n  m iocène, q u i, à  quelques égards, se ra p p ro c h e n t des 
O cu lin ides e t su r to u t d u  gen re  Astrohelia , m ais qui se m u lti­
p lien t à la  m an iè re  des A strang ies e t m o n tre n t b eau co u p  d ’af­
finité avec ces dern iè res .

1 .  C l a d a n g ia  c r a s s i- r a m o s a .
* ;  >

Oculina crasso-ramosa, Michelin, Icon, z o o p h p. 312, pi. 74, fîg. 8, 1847. 
Astrella crasso-ramosa, d’Orbigny, Prodr. depaléont., t. III, p. 146, 1852.

Polypier subrameux; uncœnenchyme presque entièrement compacte. 
Calices inégaux, à bords minces, peu élevés, larges de 5 millimètres. 
Côtes peu prononcées, larges, subégales. 3 cycles complets ; des cloisons 
d'un quatrième dans une des moitiés de 4 des systèmes. Cloisons minces, 
fortement dentées; les dents internes donnant lieu à une fausse colu­
melle papilleuse.

Formation miocène iM anlhelan; Sainle-Maure.
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ÄJ. d’Orbigny, I. c. p. 146, appelle Astrella turonensis une espèce 

de Manthelan qui a, dit-il, « les calices bien plus petits que chez l’espèce 
précédente. »

2 .  C l a d a n g ia  s e m is p h e r i c a .

Astrea semispherica,  Defrance, Diet, des Sc. nat., t. XLÏI, p. 380, 1826.
 Michelin, Icon, zooph., p. 310, pi. 74, fig. 6, 1847.

Cladangia semispherica, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.pa- 
lœoz., etc., p. 119,1831.

Astrelia semispherica,  d’Orbigny, Prodr. d e p a lé o n t t .  III, p. 146, 1832.

Polypier convexe. Calices inégaux, un peu saillants, assez serrés, circu­
laires ; les plus grands larges de 7 ou 8 millimètres. Quelques-uns se mul­
tiplient par fissiparité. Columelle concave, papilleuse, très-développée. 
En général 24 cloisons peu inégales, fort minces, très-granulées latéra­
lem ent et finement dentelées, alternant avec un égal nombre de cloisons 
rudimentaires. Les intervalles intercalicinaux presque entièrement 
lisses.

Formation miocène : Manthelan.

3 .  C l a d a n g i a ? p e r f o r a t a .

Astrea perforata, Michelin, Icon, zooph., p. 303, pi. 74, fig. 3, 1847. 
Cladangia ? perforata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-  

læoz., ete., p. 119,1831.

Polypier convexe. Calices très-inégaux, serrés, assez saillants, à fos­
sette profonde. Les plus grands ont 6 ou 7 millimètres de diamètre. Les 
murailles sont finement costulées. Cloisons très-minces, assez inégales. 
Les systèmes sont un peu irréguliers. 11 existe en général 4 cycles ; les 
cloisons du dernier cycle sont fort petites. On observe quelques exem­
ples de fissiparité.

Formation miocène : Sainte-Maure, Manthelan.

G enre  CV. PLEUROCŒNIA.

Pleurocœnia, d ’Orbigny, Note sur des pol. foss., p. 7, 1849. 
Lalusastrea?  id., ib id ., p. IO*

Le po lyp ier est éta lé  et m in ce , e t résu lte  d ’un  b o u rg eo n n em en t 
su r u n e  base  com m une  q u i s’est d u rc ie . Les polypiérites son t 
très-peu  élevés, tous fo rtem en t inclinés d ’un m êm e c o te a u  po in t 
que  le b o rd  des calices est p resque sem i-c ircu la ire  et en  form e 
de lèvre saillan te .
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L a  position  couchée  des polypiérites d o n n e  à ce gen re  u n  
aspect très-particu lie r. M. d ’O rb igny  l’a é tab li p o u r u n  fossile 
qu i m a lh eu reu sem en t est en très-m auvais é ta t. D’après ce savan t 
paléonto log iste  les m ura illes  en  se ra ien t lisses, tan d is  q u ’elles 
son tcostu lées dans l’espèce qu ’il appelle Latusastrea;n o u s  croyons 
q ue  cette ab sence  de côtes n ’est pas réelle  d ans le p rem ier de 
ces corallia ires, m ais que cette  ap p aren ce  est p ro d u ite  p a r  la  
silicification d u  sclérenchym e d u  fossile observé.

1 .  P l e u r o c o e n ia  p r o v in c ia l is .

Pleurocœnia provincialis, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 209, 1850.
 Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 119,

4851.

M. d’Orbigny désigne ce coralliaire par la phrase suivante : « Belle 
espèce dont les cellules sont en demi-lunes, obliques. » Nous avons vu 
ce fossile dans la collection de M. d’Orbigny. Il est tellement altéré qu’on 
n’y distingue ni côtes, ni cloisons. La largeur deses calices dépasse un 
peu 2 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux (Vaucluse). •

2 .  P l e ü r o c o iîn ia  a l v e o l a r is .

Explanaria alveolaris, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 110, pi. 38, fig. 6,
1851.

Latusastrea alveolaris, d’Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 587,1850. 
Pleurocœnia? alveolaris, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-> 

lœoz., etc., p. 119, 1851.
Explanaria alveolaris,  Quenstedt, Handb. der Petref., p. 652, pi. 58, fig. 13,

1852.

Calices inégaux, larges de 3 millimètres. Les côtes sont fines, subé­
gales; il paraît y eu avoir une douzaine du côté convexe du calice. (D’a­
près Goldfuss.)

Groupe oolitique moyen : Nallhcim.
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GROUPE SATELLITE DES ASTR ÈID ES.

S O U S - F A M I L L E  DES Ê C H IN O P O R IE N S .

(E CHIN OP ORINÆ.)

P seudasireidæ , M ilne Echvards et J .  H aim e , Compt. rend, de 
l'A cad . des S c ., t . XXVII, p. 4 9 7 , 1848.

Les Echinoporiens ont beaucoup d’affinité avec la famille 
des Astréides ; mais ils s’en distinguent par la forme foliacée 
de leur polypier. La multiplication se fait au moyen d’un bour­
geonnement subbasilaire, et donne lieu à un polypier lamel­
laire dont les individus sont bien circonscrits, mais unis par un 
tissu commun à surface échinulée.

Un seul genre appartient à cette division et il ne renferme 
que des espèces de l’époque actuelle.

G enre  U NIQUE. ECHINOPORA.

Echinopora et Explanaria (pars), Lamarck, H is t, des anim . sans 
vert., t. II, p. 252 el 256, 1816.

Agaricia (pars), Schweigger, Ilandb. der N a turg ., p. 415, 1820. 
Echinaslrea  et Tridacophyllia (pars), Blainville, Diet, des Sc. nat., 

t. L X , p . 327 et 343,1830.
Explanaria (pars), et Stephanocora (pars), Ehrenberg, Corali. des 

rolli. Meer., p. 76 et 82, 1834.
Echinopora, Hana, Expl. exp. Zooph., p. 278, 1846.

Le po lyp ier est très-m ince , a d h é ra n t p a r son m ilieu  et é tendu  
la té ra lem en t en  lam es foliacées, o rd in a ire m e n t lobées. Le p la­
teau  com m un  est costulé rad ia irem en t et n e  p résen te  qu ’u ne  
ép ithèque ru d im en ta ire . Les polypiérites son t très-courts, h é ris ­
sés de pointes et un is  en tre  eux p a r u n  cœ nenchym e éch in u lé , 
b ien  développé. Les bo rd s des calices o n t la  form e de b o u rre le ts  
c ircu la ires  plus ou m oins saillants. Les cloisons o n t leu r b o rd  
très-lacin ié  ; les den ts les plus fortes sont situées près de la colu­
m elle et les dern iè res  sim ulen t fréq u em m en t des palis. L ’endo- 
thèque  est p eu  développée ; la  colum elle spongieuse.
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L es deux  espèces que M. E h re n b e rg  a  observées à  l 'é ta t v ivant 
{E. H em prich i et Ehrenbergi) au ra ien t, d 'ap rès  cè na tu ra lis te , des 
polypes dépourvus de ten tacu les .

L am arck  n e  p laça it d ans ce genre q u ’u n e  seule espèce, d an s  
les calices de laquelle  il avait c ru  reco n n a ître  u n e  s tru c tu re  tout- 
à -fa it ano rm ale , e t il a  com p lè tem en t m éco n n u  les affinités q u i 
la  lie n t à  p lusieurs de ses E xp lanaires. B lainville a, le p rem ier, 
r é u n i  ces corallia ires sous le nom  d ’E ch in astrées , uiàis en  côn- 
fo n d an t avec les T ridacopliy llies u n e  espèce q u i n e  diffère 
pas g én é riq u em en t de  YEchinopora rosularia  de L am arck . 
M. D an a  a  trè s-b ien  tra cé  les lim ites na tu re lle s  de cette  division.

§ A. — Quatre cycles cloisonnaires com plets .

1 .  E chinopora  gem m acea .

(PI. D 9, fig. 2.)

Explanaria gemmacea, Lamarck, Hist, des anim. sans vert.} t. II, p. 256, 
1816. — 2« édit., p. 599.

  Lamouroux, Encycl., Zooph.. p. 585, 1824.
Echinastrea gemmacea, Blainville, Diet, des Sc. n a t t. LX, p. 588, 1830.—

Man. d'act., p. 578.
Echinopora gemmacea, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.,

t. XII, p. 186, 1850.

Polypier en lame convexe, dîversemeYit gibbeose. Les stries radiées, 
qui se continuent avec les côtes, fines, serrées, alternativement plus pe­
tites et plus saillantes, montrant des dents spiniformes assez serrées et 
dentelées elles-mêmes; les côtes près du calice sont alternativement 
minces et très-épaisses. Calices circulaires, peu serrés, médiocrement 
saillants, à fossette très-peu profonde. Columelle très-développée, 
d’un tissu assez dense et très-délicatement spongieux. Cloisons très-iné­
gales, bien débordantes, très-serrées, en général un peu épaisses en 
dehors, mais très-minces en dedans. Celles du dernier cycle se soudant 
à celles du cycle précédent vers le milieu de ces dernières. Les princi­
pales cloisons présentent en dedans de faux palis très-minces et déliés. 
Diamètre des calices, 3 millimètres. Cette espèce se multiplie fréquem­
ment par fissiparité.

Habile l’Océan indien.
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§ AA. — Trois cycles cloisonnaires complets; un quatrième 
plus ou moins incomplet.

2 .  E ch in o po r a  H e m pr ic h i.

Explanaria Hemprichii, Ehrenberg, Corali., p. 82,1834.
Echinopora Rousseaui, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér., 

t. XII, p. 188,1830.
Echinopora Hemprichi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa- 

lœoz., etc., p. 120, 1831.

Polypier en lame diversement gibbeuse. Celte espèce diffère de 
YE. E hrenbergi (voy. plus bas) par sa columelle plus développée, ses 
3 cycles complets, avec des cloisons d’un 4e, ses cloisons extrêmement 
débordantes, fortement et irrégulièrement échinulées. Calices en géné­
ral serrés et médiocrement saillants, larges de 8 millimètres.

Habite les Seychelles et la mer Rouge.

3 .  E c h i n o p o r a  H e l l i .

Echinopora Heili, Louis Rousseau, Voy. aupóle Sud de Dumont-d’Urville; 
Zool., t. V , p. 120, Zooph.j pi. 27, fig. 3, 1834.

Polypier gibbcux, en lame assez épaisse. Rayons costaux peu prolon­
gés, formés d’épines grêles et crépues, médiocrement serrées. Calices 
circulaires ou légèrement déformés, inégalement saillants. Columelle 
bien développée, formée d’un tissu spongieux lâche. 3 cycles cloison­
naires complets et un 4e rudimentaire. Cloisons inégales, très-débor­
dantes, très-déchiquetées. Celles du premier cycle sont fort épaisses en 
dehors, mais inégalement; elles sont munies à leur partie interne d’un 
lobe paliforme bien prononcé ; les secondaires sont beaucoup plus 
minces, elles ont aussi un petit lobe interne, mais qui est beaucoup moins 
marqué. Largeur des calices, 7 ou 8 millimètres.

Habite les îles Seychelles.

§ AAA. — 2 cycles cloisonnaires complets; un troisième 
plus ou moins incomplet ou rudimentaire, 

§ B. — Le polypier étant toujours mince.

4 .  E c h in o p o r a  r o s u l a r ia .

Madrepora lamellosa? Esper, Pflanz., 1 .1, Forts., p. 63, pi. 38,1797. 
Echinopora rosularia, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. II, p. 233, 

1816. — 2« édit.,p.397,
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Echinopora rosularia, Lamouroux, Exp. méth., p. 57,1821.
 Id., Encycl., Zooph., p. 297, 1824.

Echinastrca rosularia, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 344, pi. 35,
fig. 2, 1830. — Man. d’actin., p. 378, pi. 56, fig. 2.

Echinopora rosularia, Dana, Exp. exp. Zooph., p. 279, 1846.
 Milne Edwards, Atlas de la grande édit. du Règne anim. de Cuvier;

Zooph., pi. 83 ter.
 Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér., t. XII, p. 185,

1850.

Polypier composé de lames foliacées ascendantes, à bord libre arrondi 
et sublobé, et qui forment par leur ensemble une sorte de corbeille dé­
coupée, vers le centre de laquelle regardent toutes les surfaces stelli- 
fères, tandis que les faces qui présentent la muraille commune et qui 
sont assez finement striées, bien qu’un peu rudes au toucher, sont con­
stamment tournées en dehors. La surface stellifère montre des stries 
épineuses, radiées du centre à la circonférence, qui se confondent avec 
les côtes des polypiérites placées dans cette direction; les pointes dont 
elles sont hérissées sont serrées, en général peu inégales, pointues et 
souvent elles-mêmes échinulces, assez fines. Polypiérites toujours ex­
trêmement courts, en général peu serrés. Calices un peu saillants, régu­
lièrement circulaires, à fossette très-peu profonde. Columelle rudimen­
taire. 2 cycles complets, avec un troisième rudimentaire. Cloisons iné­
gales, très-débordantes, un peu serrées, épaisses en dehors, à bord 
profondément divisé en quelques épines, dont la plus intérieure est plus 
forte et mieux détachée. Ce polypier peut avoir plusieurs mètres d’éten­
due, d’après ce que nous a dit M. Louis Rousseau. Les polypes, suivant 
ce naturaliste, sont d’un jaune roqx clair. Diamètre des calices, 3 milli­
mètres.

Nous n’avons pas pu trouver de différence entre les échantillons pro* 
venant de la terre de Van-Diémeu et ceux des îles Seychelles.

U Echinopora undulata , Dana, Zooph., p. 208, pi. 17, fig. 3, qui est 
indiquée comme provenant des Indes orientales, et Y Echinopora re­
flexa, id., ibid., p. 280, pi. 17, Gg. 2, qui provient des -îles Fidji, ne 
nous paraissent aucunement différer de Y Echinopora rosularia.

5 .  E c h in o p o r a  h i r s u t is s i m a .

Explanaria gemmacea, var. stellis comosis, Lamarck, Hist, des anim. sans
vert.,  t .  I I ,  p . 2 5 6 ,1 8 1 6 . —  2° é d i t . ,  p . 399 .

Echinopora hirsutissima, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat.,
3« ser., t. XII, p. 187,1850.

Polypier étendu en forme de lame convexe, subgibbeuse et irrégu­
lière. Polypiérites courts, très-serrés, ayant la forme de gros boutons
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très-fortement hérissés. Côtes très-épaisses, subégales, serrées, séparées 
par des sillons profonds, dans le milieu desquels on aperçoit quelque­
fois de petites côtes rudimentaires : les côtes sont, en général, formées 
par une double série d’épines très-rugueuses et irrégulières. Calices 
circulaires, à fossette médiocrement profonde. Columelle bien déve­
loppée, subpapillcusc. 3 cycles, dont le dernier est incomplet ou rudi­
mentaire. Cloisons très-débordantes, extrêmement épaisses en dehors, 
inégales, à bord très-diversement et profondément divisé; les dents les 
plus intérieures étant minces, très-aiguës, très-grêles, et simulant des 
palis très-étroits. Diamètre des calices, de 6 à 7 millimètres, leur profon­
deur, 3.

Habite l’océan Indien. .

L ’Echinopora horrida , Dana, Zooph., p. 282, pi. 16, fig. 4, pourrait 
bien n’être qu’une variété dendroïde de cette espèce. Elle est des îles 
Fidji.

6 .  E c h in o p o r a  E h r e n b e r g i .

Stephanacora Hemprichii, Ehrenberg, Corali., p. 76, 1834 (non Explanaria 
Hemprichii, Ehrenberg, qui appartient aussi à ce genre).

Echinopora Ehrenbergii,  Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e sér., t. XII, p. 187,1850. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 120,
1851.

Polypier diversiforme, lamellaire, ou encroûtant et gibbeux, quel­
quefois dendroïde, souvent plus épais que dans les autres espèces. Po­
lypiérites en général serrés. Calices circulaires, saillants, médiocrement 
profonds. Columelle peu développée. 3 cycles, le dernier ordinairement 
incomplet ; cloisons inégales, épaisses en dehors, minces en dedans où 
elles présentent une dent grêle et dressée. Diamètre des calices, de 5 à 6  
millimètres. Le cœnenchyme très-vésiculaire; traverses endolhécales 
très-inclinécs, un peu ramifiées, peu abondantes. Cloisons assez pro­
fondément divisées à leur bord interne en poutrelles ascendantes.

Habile l’île Bourbon, les Seychelles, la mer Rouge, et se trouve aussi 
à l’état fossile dans les dépôts récents de l’Egypte.

7 . E ch in opo ra  a s p e r a .

Madrepora aspera, Ellis et Solander, Zooph., p. 156, pi. 59,1786. 
Explanaria aspera, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. If, p. 25G, 181G.

— 2e édit., p. 399.
Agaricia aspera, Schwciggcr, Handb. der Nat., p 415,1820.
Explanaria aspera, Lamouroux, Exp. méth., p. 57, pi. 59, 1821.

 Id., Encycl., Zooph., p. 585, 1824.
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Tridacophyllia aspera, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 327, 1830. —
Man., p. 362.

Echinopora aspera, Dana, Zooph., p. 281,1846.
 Milne Edwards et J. Haime, A m . des Sc. nat., 3e sér., t. XII, p. 188,

1830.

Polypier en forme de lame extrêmement mince et convexe, à surface 
inférieure montrant une épithèque rudimentaire, et d’assez grosses côtes 
ou cannelures radiées, à peu près lissés, subégales, mais de longueurs 
très-différentes. Toute la surface supérieure est excessivement rude au 
toucher, et année d’épines et de dents très-fortes. Côtes très-serrées, se 
continuant directement d’un individua un autre, très-inégales ; les prin­
cipales extrêmement épaisses, armées d’épiqes peu nombreuses, mais 
très-robustes, très-piquantes, souvent ramifiées et irrégulières. Calices 
circulaires, plus bu moins saillants.Columelle réduite à quelques trabicu- 
lins lâches. 2 ou 3 cycles. Cloisons peu inégales, très-débordantes, très- 
serrées, granulées, extrêmement épaisses dans leur moitié extérieure, 
à bord divisé en haut en 3 ou 4 épines très-grosses et montrant en de­
dans quelques petites dents. Polypier épais dans son milieu de 3 ou 4 
centimètres, extrêmement mince sur les bords ; diamètre des calices, de 
10 à 15 millimètres ; les cloisons débordent de 5 à 6.

Habite les Indes orientales.

§ ÀAA (pago 62 3 ).------- § BB. — Le polypier étant un
peu épais.

8 .  E ch in op ora  s o l i d io r .

Echinopora solidior, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e ser.,
t. XII, p. 189,1830.

Polypier étendu en une lame un peu épaisse, à surface supérieure 
ordinairement subplane ou subgibbeuse. Calices circulaires, assez serrés, 
non saillants; les intervalles présentant des papilles médiocrement fortes, 
non spiniformes. Fossette calicinale peu profonde. Columelle peu dé­
veloppée, formée par quelques petites pointes lâches et irrégulières. 
2 cycles bien développés et un troisième rudimentaire. Cloisons iné­
gales, bien débordantes, épaissies en dehors, médiocrement serrées : 
les primaires ayant près de la columelle des dents styliformes très-sail­
lantes. Diamètre des calices, de 4 à 5 millimètres; leur profondeur,
1 ou 2. Une coupe verticale montre que le cœnenchyrrie est entière­
ment compacte.

Habite la mer Rouge.
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i). E c h in o p o r a  a s t r e o i d e s .

Echinopora astroides, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 5e sér.,
t. X I I ,  p . 189 , 1850.

Ce polypier ne nous est connu que par un échantillon en mauvais 
état qui forme une lame médiocrement mince. Côtes peu inégales, 
grosses, serrées. Calices très-peu saillants, circulaires, à fossettes peu 
profondes. Columelle lout-à-fail rudimentaire. Deux cycles complets et 
des cloisons tertiaires dans deux systèmes seulement. Cloisons débor­
dantes, très-épaisses. Diamètre des calices, de 6 à 8 millimètres.

Se trouve à l’état fossile sur les bords de la mer Rouge.

M. Dana nomme Echinopora ringens (Zooph., p. 279) Y E xplanaria  
ringens, Lamarck (t. II, p. 256); — Lamouroux, Encycl. , Zooph., 
p. 386. — E chinastrea ringens, Blainville (Man., p. 378), qui est très- 
imparfaitement décrite par Lamarck, et qui semble, en effet, être une 
Echinopore.

GROUPE DE TRANSITION ENTRE LES ASTRÉIDES 

ET LES FONGIDES.

agèle des M ÉRULINACÉES.

( MER U LIN ACE Æ  ).

Pseudofimgidœ, M ilne Echvards et J. H aim e, Compies-rend. de
l’Acad. des Sc., t. XXIX, p. 72, 1849.

Les Mérulinacées ont un polypier composé et foliacé dont 
le plateau commun est perforé, comme Lest celui des Fongiens, 
mais elles ne présentent pas de synapticules comme ces der­
niers, et leurs loges interseptales sont divisées par des traverses 
lamellaires semblables à celle qu’on observe dans le grand 
groupe des Astréides.

Par le premier caractère, elles diffèrent de toutes les As: 
tréides, par le second de toutes les Fongides; mais elles ont 
des rapports manifestes avec l ’une et l'autre de ces familles, et 
leur place naturelle est entre les d eu x , mais en dehors de 
chacune d’elles.
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Ce petit groupe intermédiaire n’est encore représenté que 
par un seul genre, qui ne renferme que des espèces de l ’époque 
actuelle.

G enre UNIQUE. MERULINA.

Agaricia (pars), Lamarck, Syst. des anim . sans vert., p. 373, 1801. 
Mycedium (pars), Oken, Lehrb. der N alurg., 1. 1, p. 69, 1815.
Merulina, Ehrenberg, Corail, des rolli. Meer., p. 105-, 1834.

Le polypier est fixé, foliacé et com posé de lam es découpées 
et su b dend ro ïdes. Il s 'accro ît p a r gem m atio n  ca lic inale  et su b ­
m arg in a le  ; les calices conserven t un  cen tre  d is tin c t, m ais se 
d isposent en séries linéaires que sép a ren t des collines m urales 
sim ples. La colum elle est spongieuse ou tube rcu leu se  et to u ­
jo u rs  p e u  développée. Les c lo isu us on t le u r  b o rd  den té  et leurs 
faces g ranu lées. Le p la teau  co m m u n  est éc liinu lé  et dépourvu  
d’ép ithèque ; il m o n tre  des perfo ra tions d ’espace en espace. Les 
traverses son t sim ples et peu  nom breuses.

L’espèce qu i a  servi de type à ce genre  é ta it u n e  A garicie pour 
L am arck . Schw eigger, to u t en  la  d éc riv an t sous ce n o m , a re ­
m arq u é  qu 'e lle  é ta it in te rm éd ia ire  en tre  les M é a D d r i n e s  et les 
A garicies ; il sera it plus ju ste  de d ire  en tre  les H ydnophores et 
les Podabacies. M. D an a  m a in tien t cette  division dans sa fam ille 
des A stréides.

i . M e r u l i n a  a m p l i a t a .

Madrepora ampliata, Soîander et Ellis, Zooph., p. 157, pi. 41, fig. 1 et 2, 178G.
  Esper, Pflanz., t. I, Forts., p. 96, Madr., pi. 77,1797.

Agaricia ampliata, Lamarck, Syst. des anim. sans vert., p. 373,1801. 
Mycedium ampliatum, Oken, Lehrb. der Zool., t. I, p. 69,1815.
Agaricia ampliata, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. Il, p. 243, 1816. 

— 2e édit., p. 381.
 Schweigger, Ilandb. der Naturg., p. 415,1820.

Agaricia flabellina, Lamouroux, Exp. méth., p. 54, pi. 11, fig. 1 et 2, 1821. 
Agaricia ampliata, Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 13, 1824.
Agaricia ampliata et Pavonia ampliata, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, 

p. 326 et 331,1830. — Man., p. 361 et 565.
Merulina ampliata, Ehrenberg, Corali, des roth. Meer., p. 104, 1834.

 Dana, Zooph., p. 272, pi. 15, fie. 2, 1816.
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Merulina ampliata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. 'des Sc. nat., 3e sér., 
t. XV, p. 143, 1831.

Polypier largement fixé, s’étendant en lames minces bosselées, des­
quelles s’élèvent des crêtes ou des colonnes irrégulières souvent den­
droides; le plateau commun présentant des bosselures et des canne­
lures longitudinales bien prononcées, marqué de côtes distinctes 
échinulées, et montrant des perforations allongées disposées en séries. 
Les calices ont les centres en général bien distincts, et sont réunis en 
séries qui se ramifient et sont sensiblement perpendiculaires au bord; 
ces séries sont intimement soudées entre elles, et les collines qui ré­
sultent de celte union sont simples, mousses, peu saillantes. Quelques 
calices sc circonscrivent accidentellement ; les fossettes calicinales sont 
peu profondes, et l’on y distingue fréquemment un rudiment de colu­
melle papilleuse ou tuberculeuse. En général, 24 cloisons, alternative­
ment inégales en étendue, mais non en saillie ni en épaisseur, débor­
dantes, minces, convexes, peu serrées, granulées latéralement; les 
principales un peu épaissies en dedans; les dents du bord sont assez ré ­
gulières et échinulées. La largeur des vallées est de 5 à 6 millimètres. 
Lorsqu’on brise les collines, on reconnaît qu’elles sont d’un tissu 
compacte et assez épaisses, et l’on observe quelques traverses bien dé­
veloppées.

Habile les mers des Indes.

2 .  M e r u l i n a  r a m o s a .

(PI. D 8, fig. 4.)

Merulina ramosa, Ehrenberg, in Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3e ser., t. XV, p. 144,1851.

Polypier en lames assez minces, étroites, dressées, séparées par des 
découpures profondes, un peu contournées ; les vallées calicinales se bi­
furquant à mesure qu’elles s’élèvent, peu profondes, séparées par des 
collines minces, irrégulièrement crénelées ; les centres calicinaux peu 
distincts. Une douzaine de cloisons alternativement inégales, arquées, 
minces en haut, épaissies en dedans, déchiquetées sur leur bord libre, 
un peu débordantes. Largeur des vallées, de 4 à 5 millimètres ; leur pro­
fondeur, 1 ou 2.

Habite la Nouvelle-Hollande.

M. Dana, E xpl. exp. Zooph., 1846, décrit de la manière suivante 
les cinq espèces nouvelles qui ne nous sont pas connues :

M e r u l i n a  r e g a l i s ,  p. 2 7 3 ,  p i .  1 3 ,  fig. 1 . — « Largement étalée, unifa- 
ciale, diversement lobée et plissée et formant une touffe hémisphé- 
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rique largement ouverte ; feuilles larges de 3 à 6 pouces, de couleur 
d’ombre, avec les disques verdâtres et les tentacules petits formant 
une série le long du bord du disque; polypier à collines étroites, 
presque hautes d’une ligne; cloisons peu se rrées.— Habite les îles 
Fidji. »

M e r u l i n a  s p e c i o s a , p. 273, pi. 16, fig. 1. — « Mince, étalée, unifa- 
ciale; feuilles agrégées et à plis serrés, larges de 1 à 3 pouces, très- 
crépues, souvent crénelées et lobées. Polypier ayant les collines 
hautes d’une demi-ligne, quelquefois obsolètes. Cloisons petites et ser­
rées. — Habite les îles Fidji. »

M e r u l i n a  c r i s p a , p. 274. — « Très-mince, étalée ; feuilles crépues et 
partout coalescentes, petites, un peu déchirées; les internes bifa- 
ciales; polypier ayant les collines et les cloisons lâches, inégales et 
très-rudes. — Habite la mer Sooloo, Indes orientales. »

M e r u l i n a ? s c a b r i c u l a , p. 275, p. 16, fig. 2. — « Rameuse; rameaux 
un peu divergents, souvent coalescents, épais d’un tiers de pouce, 
couleur d’ombre jaunâtre, verdâtre ; tentacules petits. Polypier à ra ­
meaux subprismatiques et faiblement comprimés, tronqués au som­
met. Cloisons serrées et ne devenant pas plus lâches au sommet, trans­
verses, égales, dentées en scie ; collines courtes, obliques, obtuses. 
— Habite les îles Fidji. »

M e r u l i n a ? l a x a , p. 276, pi. 16, fig. 3. — « Rameuse ; rameaux diver­
gents, souvent coalescents, prismatiques, souvent ailés et comprimés, 
épais d’une ligne 1/2 à 3 lignes, quelquefois larges d’un derni-poucc 
et subpalmés; collines petites, aiguës, quelquefois allongées et co­
niques; cloisons lâches, surtout au sommet, très-obliques et aseen-; 
dantes. — Habite la mer Sooloo. »

FIN DU TOME DEUXIEME.

B A R -S U R -S E IN E . —  IM P. SAILLARD-.
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